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DE  L'  A N C 1 E N 

TESTA  M EN 


LIVRE  CINQUIEME. 


End  a nt  que  le  Royaume  de  Juda  étoit 


Année  iu. 


dans  ja  profpérité , à caufe  de  la  piété  de  Jo-  certailie 
2 P j faphat,  celui  d’Ifraël  étoit  affligé  de  divers 
FIJ  fléaux.  Le  Prophète  Elie,  qui  étoit  natif  de  “ 

!ËîÆ£'t2i=*:î!J  Thèbes  , au-delà  du  Jourdain  , dans  le  pays  Elie\ie" 
de  Galaad  , parut  fous  le  règne  d’Achab  dans  le  Royau-  Tlièbes  pâ- 
me d’Ifraël , & Dieu  opéra  par  fon  moyen  une  infini-  r°l^oas  A* 
té  de  miracles.  Ce  grand  homme  fut  un  de  ceux  qui 
jfoutinrent  avec  plus  de  zèle  & de  courage  le  vrai  culte 
du  Seigneur  , dans  le  petit  nombre  de  ceux  qui  y demeu- 
roient  encore  attachés  , & qui  s’oppofa  avec  plus  de  vi- 
gueur & de  force  au  progrès  du  culte  de  Baal  & des  au- 
tres Divinités  Phéniciennes.  Elie  vint  donc  vers  ce  temps- 
là  trouver  Achab  à Sainarie  , & lui  dit  (i)  : Vive  le  Sei- 
gneur , le  Dieu  d’Ifraël  , devant  lequel  je  fuis  préfente- 
ment.  Il  ne  tombera  pendant  ces  années  ni  rofée,  ni  pluie  i 
qu’au  temps  que  je  le  dirai.  En  même-temps  Dieu  dit  à 
Elie:  Retirez-vous  d’ici  , paflez  le  Jourdain,  & cachez- 
Vous  fur  le  bord  du  torrent  de  Carith  , qui  tombe  dans  le 
Jourdain.  Vous  y boirez  de  l’eau  du  torrent , & j’aurai 
foin  que  les  corbeaux  vous  apportent  de  la  nourriture.- 


Année  in- 
certaine. 

Elie  eft 
nourri  par 
des  cor- 
beaux. 11  fe 
retire  à Sa- 
«pta. 


Elie  relui  (ci- 
re le  fils  de  la 
veuve  de  Sa- 
tepta. 
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Elie  fe  retira  donc  fur  le  torrent  de  Carith  , & tous  les 
matins  & tous  les  foirs  les  corbeaux  lui  apportoient  du 
pain  & de  la  chair.  Quelque  temps  après  , le  torrent  fe 
i'écha  ; car  comme  il  ne  pleuvoit  point , les  eaux  du  pays 
fe  tarirent.  Le  Seigneur  lui  dit  donc  : Allez  à Sarepta , Vil- 
le des  Sidonicns,  & demeurez -y  ; j’aurai  foin  que  vous 
y trouviez  de  quoi  vous  nourrir  chez  une  veuve  de  ce 
pays-là.  Elie  partit  auflitôt  , & étant  arrivé  à la  porte  de 
Sarepta  , il  aperçut  une  femme  veuve  qui  ramaffoit  du 
bois:  il  l’appela,  & lui  dit:  Donnez-moi,  je  vous  prie, 
un  peu  d’eau  dans  un  va  fer,  afin  que  je  boive.  Comme  elle 
alloit  lui  en  quérir  , il  cria  derrière  elle  , & lui  dit  : Ap- 
portez-moi  auflî , s’il  vous  plaît  , un  peu  de  pain.  Elle 
lui  répondit  : Vive  le  Seigneur  votre  Dieu.  Je  n’ai  point 
de  pain  ; j’ai  feulement  dans  un  vafe  autant  de  farine  qu’il 
en  peut  tenir  dans  ma  main  , & un  peu  d’huile  dans  un 
petit  vafe;  je  viens  ramaffer  ici  quelques  petits  morceaux 
de  bois , pour  aller  apprêter  à manger  à moi  & à mon 
fils  ; & après  cela  nous  n’attendons  plus  que  la  mort.  Car 
la  famine  régnoit  dans  la  Phénicie,  de  même  que  dans  le 
pays  d’Ifraël  qui  étoit  limitrophe. 

Elie  lui  dit  : Ne  craignez  point  ; vous  ferez  comme 
vous  avez  dit  : mais  auparavant  faites-moi  de  ce  petit  ref- 
te  de  farine  , un  petit  pain  cuit  fous  la  cendre , & appor- 
tez-le  moi  ; & vous  en  ferez  après  pour  vous  & pour  votre 
fils  : car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur , le  Dieu  d’Ifraël  : 
La  farine  qui  eft  dans  votre  pot , ne  manquera  point , & 
l’huile  qui  eft  dans  votre  petit  vafe,  ne  diminuera  point, 
jufqu’au  jour  auquel  le  Seigneur  doit  faire  tomber  la  pluia 
fur  la  terre.  Cette  femme  alla  donc  faire  ce  qu’il  lui  avoir 
dit;  elle  lui  fervit  à manger,  & elle  mangea  elie-mêma 
& toute  fa  maifon  ; & depuis  ce  jour-là , la  farine  du  pot 
ne  manqua  point,  & l’huile  du  petit  vafe  ne  diminua  point, 
fiiivant  la  parole  d’Elie. 

11  arriva  enfuite  que  le  fils  de  cette  veuve  devint  ma- 
lade , d’une  maladie  dont  il  mourut.  Alors  cette  femme  , 
outrée  de  douleur  , s’imagina  qu’Elie  avoit  attiré  fur  elle 
ce  malheur.  Elle  lui  dit  : Qu’y  a-t-il  entre  vous  & moi, 
homme  de  Dieu  ? Etes-vous  venu  chez  moi  pour  re- 
nouveler devant  Dieu  la  mémoire  de  mes  péchés,  & pour 
en  lolliciter  la  vengeance  ? Pourquoi  avez-vous  tait  mou- 


Digitized  by  Google 


DE  L’ANC.  TESTAMENT.  Liv,  V.  f 

.11  — ■■  ■ ■« 

tir  mon  fils  ? Elie  lui  dit  : Donnez-moi  votre  fils  , & Année  iiu 
l’ayant  pris  d’entre  Tes  bras  , il  le  porta  dans  là  chambre  certaine, 
où  il  logeoit , & le  mit  fur  fon  lit  : & s’adreffant  au  Sei- 
gneur, il  dit  : Seigneur,  mon  Dieu  , faut- il  que  cette  bon- 
ne veuve,  qui  a foin  de  me  nourrir  comme  elle  peut,  foie 
ainfi  affligée, jufqu’àvoirmourrir fon  fils?  Aprèscela  lePro- 
phète  fe  mit  fur  l’enfant  par  trois  fois  , en  fe  mefurant  à 
fon  petit  corps  ; & criant  au  Seigneur  , il  dit  : Seigneur , 
mon  Dieu , faites  , je  vous  prie  , que  l’ame  de  cet  enfant 
rentre  dans  fon  corps.  Le  Seigneur  exauça  la  prière  du 
Prophète  , & l’enfant  recouvra  la  vie.  Llie  le  prit , defeen- 
dit , & le  rendit  à fa  mère.  Et  cette  femme  répondit  à Elie  : 

Je  reconnois  maintenant  que  vous  êtes  vraiment  un  hom- 
me de  Dieu  , & que  c’eft  Dieu  qui  parle  par  votre  organe.  ... — 

Pendant  qu’Achab  & Jézabel  s’appliquoient  à étendre  Ch  II. 
le  culte  de  Baal  & d’Aftaroth  dans  Ifraël  , Jofaphat  tra-  fait  ° 
vailloit  à établir,  & à fortifier  Je  culte  du  Seigneur  dans  le  culte  du 
Juda  (i)  , 11  commença  à faire  abattre  les  Autels  & les 
bois  que  l’on  avoit  confacrés  fur  les  hauteurs , & où  les  ran  du 
Rois  fes  Prédéceffeurs  avoient  toléréles  Pèlerinages  contre  5091. 
l’ordre  du  Seigneur,  qui  vouloit  qu’on  ne  l’adorât  d’au-  Ava"^o^' 
cun  culte  public  & folennel  , qu’en  un  feul  endroit , à caufe  Avant  i’>Er$ 
du  danger  qu’il  y avoitque  le  peuple  ne  tombât  dans  l’idolà-  vulgaire 
trie,  s’il  fe  faifoit  des  lieux  de  dévotion  à fon  choix.  Latroi- 
fième  annéede  fon  règne  (2),  Jofaphat  envoya  donccinq  des 
principaux  Seigneurs  de  fa  Cour  , avec  neuf  Lévites,  & deux 
Prêtres  pour  inftruire  le  peuple  dans  toutes  les  Villes  de  Juda. 

Et  comme  alors  les  livres  étoient  fort  rares,  ils  portèrent  avec 
euxlelivre  de  la  Loi  duSeigneur.ils  le  lifoient&  l’expliquoient 
au  peuple.  Ils  parcouroient  ainfi  toutes  les  Villes  du  pays. 

Dieu  verfa  fes  bénédiéfions  fur  la  perfonne  , & fur  les  Profpéritc* 
Etats  de  ce  faint  Roi.  La  terreur  du  nom  du  Seigneur  fe  phaf®*  ^ 
répandit  fur  tous  les  Royaumes  des  environs,  & nul  n’o- 
foit  attaquer  un  Prince  , que  l’on  voyoit  fi  clairement  fa- 
vorifé  du  Seigneur.  Les  Philiftins  même  , anciens  & irré- 
conciliables ennemis  des  Hébreux  , venoient  faire  des 
préfens  , & payoient  un  tribut  d’argent  à Jofaphat.  Les 
Arabes  lui  amenoient  des  troupeaux  de  bétail , & lui  don- 


(1)  î.  Par.  XVH.  6.  7.  8. 

(i)  An  du  Mande  yj'ji.  avant  J.  C.  908. 

A ij 


Digltized  by  Google 


'%  HISTOIRE 

.À;v  du  M.  ,5°knt  par  an  fept  mille  fept  cents  moutons,  & autant  dé 
5096.  boeufs;  de  manière  qu’il  devint  très*  puiffant.  Il  bâtit  dans  Ju- 
Avant  j.  c.  (]a  pluf,eurs  niaifons  fortes,  & fermées  de  toutes  parts  en 
AvanU'Ere  f°rme  de  tours,  & il  fit  fortifier  plufieurs  Villes  de  fes  Etats, 
yulgaire  11  avoir  dans  Jérufalem  auprès  de  fa  perfonne  cinq  corps 

908.  de  troupes  commandés  par  cinq  Officiers  Généraux.  Le 

premier,  commandé  par  Efdras,  étoit  de  trois  cents  mille 
hommes  ; le  fécond,  commandé  par  Johanan  , étoit  de  deux 
cents  quatre-vingts  mille  hommes;  le  troifième  , commandé 
par  Amafias  , de  deux  cents  mille  hommes  ; le  quatrième, 
commandé  par  Eliada  , étoit  de  deux  cents  mille  hommes  ; 
le  cinquième , par  Jozabad  , de  cent  quatre  - vingts  mille 
hommes  ; ce  qui  faifoit  en  tour  un  million  cent  foixante 
mille  hommes  , fans  compter  les  garnifons  des  Places  ma- 
rées qu’il  avoit  dans  Juda. 

Nous  n'alTurons  pas  qu’il  ait  toujours  eu  près  de  fa  per- 
fonne ce  grand  nombre  de  foldats  ; ils  n’y  fervoient  que 
par  femeftre  , & leur  qualité  de  foldats  ne  lesempêchoit 
pas  de  travailler  à la  terre  & de  vaquer  à leurs  affaires 
domeftiques , dans  le  temps  qu’ils  n’étoient  pas  aéluelle- 
ment  de  lervice.  Quand  on  dit  qu’ils  étoient  à lainaindu  Roi , 
cela  veut  dire  qu’ils  étoient  toujours  prêts  à exécuter  fes  or- 
dres, & à marcher  où  ils  étoient  commandés.  Le  pays  de  Ju- 
da étoit  fort  petit , & dâns  fort  peu  de  temps  toutes  ces  trou- 
pes lépouvoient  rslTembler  dans  la  Capitale.  On  peut  fe  fou- 
venir  de  ce  qu’on  a remarqué  en  parlant  des  troupes  de  Da- 
vid & de  Salomon , qui  fervoient  par  quartier  auprès  du 
Roi.  (1)  On  infère  de  ce  grand  nombre  de  gens  de  guerre 
de  Jofaphat  qu’ii  devoit  y avoir  dans  fes  Etats  près  de  üx 
_ millions  de  perfonnes. 

Cn.  HL  Revenons  à Elle  qui  demeuroit  toujours  à Sarepta. 

F.iie  fe  pré-  yers  ]a  de  [a  troifième  année  de  la  famine , le  Seigneur 
AciiaI>?eVa,lC  ^ 0)  : Allez-vous  préfenter  devant  Achab  , afin  que 
je  faffe  tomber  la  pluie  fur  la  terre.  Or  la  famine  étoit  ex- 
trême dansSatnarie , & dans  tous  le  pays  ; & Achab  ayant 
fait  venir  Abdias  Intendant  de  fa  maifon  , lui  dit:  Allez, 
par  tout  le  pays  , à toutes  les  fontaines  & à toutes  les 
vallées , pour  voir  fi  nous  pourrons  trouver  de  l’herbe  , 


(1)  Voyez  j.  Par.xxvil.  St  le  Commentaire  fur  2.  Pur.  xvtl.u/tin*. 
(:)  ï.  Kfg.  xv.  1. 


Digitized  by  Google 


DE  L’ANC.  TESTAMENT.  Llv.  V.  ? 
afin  de  fauver  les  chevaux  & les  mulets , & que  toutes  les 
bêtes  ne  meurent  point.  Or  Abdias  étoit  un  homme  fort 
craignant  Dieu  ; car  lorfque  Jézabel  faifoit  mourir  les 
Prophètes  du  Seigneur  , il  en  prit  cent  qu’il  cacha  dans 
deux  cavernes  , cinquante  en  l’une,  & cinquante  en  l’au- 
tre , & il  les  nourrit  de  pain  & d’eau,  & de  ce  qu’il  put 
leur  donner.  Abdias  étant  donc  allé  pour  exécuter  l’ordre 
d’Achab,  ce  Prince  fe  mit  auffi  en  campagne  ; iis  fe  par- 
tagèrent le  pays  entr’eux  pour  aller  chercher  de  tous  cô- 
tés, où  il  y auroit  du  pâturage;  Achab  alloit  d’un  côté,  & 
Abdias  alloit  d’un  autre  par  un  autre  chemin. 

Eiie  vint  donc  à la  rencontre  d’ Abdias,  & Abdias  l’ayant 
reconnu  , fe  jeta  le  vifage  contre  terre,  Si  lui  dit:  Fit-ce 
vous,  Elie  mon  Seigneur?  Il  répondit  : C’eft  moi  ; allez 
annoncer  à Achab  que  je  fuis  ici.  Quel  eft  donc  mon  pé- 
ché , répondit  Abdias  , pour  mériter  que  vous  me  livriez 
ainfi  entre  les  mains  d’Achab , afin  qu’il  me  faffe  mourir  ? 
Vive  le  Seigneur  votre  Dieu  , il  n’y  a point  de  nation  ni 
de  Royaume  où  mon  Seigneur  n'ait  envoyé  vous  citer-, 
cher;  & ne  pouvant  vous  découvrir  nulle  part,  il  a con- 
juré les  Rois  & les  peuples  de  lui  dire  où  vous  étiez.  Et 
maintenant  vous  me  dires  : Allez  dire  à votre  Mettre: 
Voici  Elie.  Et  après  que  je  vous  aurai  quitté , l’efpnt  de 
Dieu  vous  tranfportera  en  quelque  lieu  qui  me  fera  incon- 
nu , & Achab  à qui  j’aurai  annoncé  votre  arrivée  , ne 
vous  trouvant  point,  me  fera  mourir.  Cependant  , mon 
Seigneur  , je  vous  prie  de  faire  attention , que  votre  fer- 
viteur  ne  mérite  point  ce  traitement.  Il  craint  Dieu  dès  fort 
enfance  ; St  ne  vous  a t on  pas  dit  ce  que  je  fis  , lorfque 
Jézabel  tuoit  les  Prophètes  du  Seigneur,  6i  que  je  cachai 
cent  de  ces  Prophètes  dans  les  cavernes,  où  je  les  nourris 
de  pain  & d’eau  ? Et  après  cela  vous  voudriez  m’envoyer 
dire  à Achab  que  vous  êtes  ici , & m’expofcr  à une  mort 
certaine  ? 

F.!ie  lui  dit:  Vive  le  Seigneur  des  armées,  en  préfence  du- 
quel je  fuis,  jeme  préfenterai  aujourd’hui  devant  Achab.  Ab- 
dias alla  donc  trouver  le  Roi , & lui  dit  ce  qu’il  avoit  vu. 
Achab  accourut  aulfitôtau  lieu  où  étoit  Elie,  & en  l’abor- 
dant il  luidit:N’êtesvous  pascelui  qui  troublez  lfraël?  Elie  lui 
répondit  : Ce  n’eft  pas  moi  qui  ai  troublé  lfraël  ; c’eft  vous- 
piême , & lamaifon  de  votre  père , lorfque  vous  avez  quitté 

A iij 


An  du  M. 

?oç(5. 

Avant  J,  C. 
1)0,1. 

Avant  l’Ere 
vul;*oire 
Saï. 


Elie  afl'em- 
ble  tout  le 
peuple  tl’lj- 
raël  , & les 
Prophètes  J j 
Bjal  lur  le 
Mont  Cat- 
mel. 
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An  du  m *e  Seigneur  pour  vous  livrer  à Baal.  Néanmoins  faites  af- 
jop6.  fembier  tout  lfraël  fur  le  Mont  Carmel , & que  les  quatre 
Avant  J.  C.  cents  cinquante  Prophètes  de  Baal , & les  quatre  cents  d’ Af- 
Avam:  l’Ere  taroth  » que  Jézabel  nourrit  de  fa  table , s’y  trouvent , & 

, vulgaire  je  vous  parlerai  en  leur  préfence.  Achab  fit  donc  venir  le 
ÿo8.  peuple  & les  Prophètes  de  Baal  fur  le  Mont  Carmel  ; mais 
on  ne  voit  pas  que  ceux  d’Aftaroth,  qui  étoient  les  Prophè- 
tes de  la  Reine,  s’y  foient  trouvés.  Alors  Elie  s’adreffant 
au  peuple,  lui  dit  : Jufqu’à  quand  ferez- vous  comme  un 
homme  qui  boite  des  deux  côtés  ? fi  le  Seigneur  eft  le  vrai 
Dieu, fui vez  le;  &fi  Baal  eft  Dieu  , ne  fuivez que  lui.  Mais 
le  peuple  ne  lui  répondit  pas  un  feul  mot.  Elie  ajouta  : Je  fuis 
demeuré  feul  des  Prophètes  du  Seigneur , au  lieu  que  les 
Prophètes  de  Baal  font  au  nombre  de  quatre  cents  cinquante. 
Qu’on  nous  donne  deux  taureaux  ; qu’ils  en  choififfent  un 
pour  eux,  qu’ils  le  coupent  en  pièces,  & qu’ils  le  mettent 
fur  le  bois , fans  mettre  du  feu  par-deffus.  Et  moi,  je  pren- 
drai l’autre  taureau , que  j’arrangerai  de  même  fur  du  bois, 
fans  y mettre  le  feu.  Qu'ils  invoquent  le  nom  de  leur  Dieu, 
& moi  j’invoquerai  le  nom  du  Seigneur;  & le  Dieu  qui  dé- 
clarera , en  envoyant  le  feu  fur  l’holocaufte  , qu’il  a exaucé 
les  vœux  qu’on  lui  aura  faits,  fera  reconnu  pour  feul  Dieu, 
tis*  de°Baal  Tout  Ie  peuple  répondit  : La  propofition  eft  jufte.  Elie  dit 
invoquent  enfuite  aux  Prophètes  de  Baal  de  choifir  un  taureau,  & de 
en  vain  leurs  commencer  à faire  leurs  invocations  puifqu’ils  étoient  en 
faux  Dieux,  pjus  granci  nombre.  Ils  commencèrent  donc  à invoquer  le 
Dieu  Baal,  & ils  continuèrent  depuis  le  matin  jufqu’à  midi, 
en  criant  de  toutes  leurs  forces  : Baal  exaucez-nous.  Mais 
Baal  ne  difoitrien,  & perfonne  ne  répondoit  à leurs  cris. 
Cependant  ils  fautoient  comme  des  furieux  par-deffus  l’Autel 
qu’ils  avoient  fait,  pour  attirer  le  feu  du  Ciel.  Il  étoitdéjà 
midi,&  Elie  commença  à leur  infulter,  en  difant:  Criez  plus 
haut , car  votre  Dieu  Baal  parle  peut-être  à quelqu’un , ou 
il  eft  en  chemin,  ou  dans  une  hôtellerie , ou  peut-être  qu’il 
dort , & qu’il  a befoin  qu’on  l’éveille.  Alors  ils  fe  mirent  à 
crier  encore  plus  fort,  & ils  fe  faifoient  des  incifxons,  fé- 
lon leur  coutume , avec  des  couteaux  & des  lancettes  , juf- 
qu’à ce  qu’ils  fuffent  couverts  de  leur  fang.  Cependant  le 
temps  du  facrifice  fe  paffoit , & Baal  étoit  fourd , & perfonne 
ne  répondoit  à ces  Prophètes. 

Alors  Eiie  fit  approcher  tout  le  peuple  autour  de  lui , & 
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îî  rétablit  l’autel  du  Seigneur , qui  étoit  auparavant  fur  le 
Carmel , & qui  depuis  avoit  été  détruit.  11  prit  douze  pierres , 
félon  le  nombre  des  douze  fils  de  Jacob , ou  des  douze  Tri- 
bus , & il  bâtit  de  ces  pierres  un  Autel  au  Seigneur.  11  creufa 
une  foffe,  & comme  deux  filions  autour  de  l’Autel,  il  pré- 
para le  bois , coupa  le  bœuf  par  morceaux , & le  pofa  fur  le 
bûcher , fans  y mettre  le  feu  ; il  fe  fit  apporter  quatre  cru- 
ches d’eau , & les  fit  répandre  fur  l’holocaufte  & fur  le  bois; 
il  ordonna  qu’on  réitérât  la  même  chofe  une  fécondé  & une 
troifième  fois , enforte  que  les  eaux  couroient  autour  de 
l’Autel , & que  la  foffe  en  étoit  remplie.  Le  temps  marqué 
pour  le  facrifice  étant  arrivé , Elie  s’approcha , & dit  : Sei- 
gneur Dieu  d’ Abraham  , d’Ifaac  & de  Jacob , faites  voir  au- 
jourd’hui quevousêtes  le  Dieu  d’Ifraël , & que  je  fuis  votre 
ferviteur , & que  c’eft  par  votre  ordre  que  j’ai  agi  dans  tout 
ceci.  Exaucez-moi,  Seigneur , exaucez  moi,  afin  que  ce  peu- 
ple apprenne  que  vous  êtes  le  Seigneur  Dieu  ; & daignez  de 
nouveau  convertir  leurcœur  & les  rappeler  à votre  culte. 

En  même  temps  le  feu  du  Seigneur  tomba  & dévora  l’ho- 
locaufte  : le  bois  & les  pierres  ; la  terre  même  qu’on  avoit 
tirée  de  la  rigole , & l’eau  qui  la  rempliffoit  tout  autour,  fu- 
rent confumées.  Ace  fpeélacle  le  peuple  feprofternalovifage 
contre  terre , & fe  mit  à crier  tout  d’une  voix  : C’eft  le  Sei- 
gneur qui  eft  le  vrai  Dieu , c’eft  le  Seigneur  qui  eft  le  vrai 
Dieu.  Elie  leur  dit  : Saififfez  les  Prophètes  de  Baal,  & qu’il 
n’en  échappe  pas  un  feu!.  On  les  arrêta;  & il  les  fit  mener 
au  torrent  de  Cifon , qui  coule  au  pied  du  Carmel , & il  les  fit 
mourir  en  cet  endroit.  AlorsilditàAchab  qu’il  pouvoit  pren- 
dre de  la  nourriture,  & qu’il  entendoit  déjà  le  bruit  d’une 
grande  pluie.  Il  n’y  avoit  nulle  apparence  de  cela  dans  l’air: 
mais  il  vouloit  marquer  que  la  chofe  étoit  certaine  & pro- 
chaine. Le  Roi  retourna  fur  le  Carmel , & on  lui  fervit  à 
manger.  Cependant  Elie  monta  au  plus  haut  de  la  montagne , 
& s’inclinant  en  terre  il  mit  fon  vifage  entre  fes  genoux,  & 
commença  à prier.  Il  dit  en  même  temps  à fon  ferviteur , 
d’aller  regarder  du  côté  de  la  mer.  Ce  ferviteur  y alla,  & 
revint  dire  qu’il  n’y  avoit  rien  vu.  Elie  l’y  renvoya  par  fept 
fois  , & à la  feptième  fois  il  parut  un  petit  nuage  qui  s’éle- 
voit  de  la  mer , grand  comme  le  pied  d'un  homme.  Elie  en- 
voya fon  ferviteur  dire  à Achab  : Faites  mettre  les  chevaux 
à votre  char,  & allez  vite,  de  peur  que  la  pluie  ne  vous  fur- 
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prenne.  Pendant  qu’on  alloit&  qu’on  venoit,  le  Ciel  fe  cou- 
vrit  de  nuages  épais , un  grand  vent  s’éleva , & bientôt  la 
pluie  tomba  en  abondance.  Achab  à peine  eut  le  temps  de 
gagner  Jezraël,  qui  eft  à huit  lieues  du  Carmel.  En  même 
temps  l’efprit  du  Seigneur  le  fai  lit  d’Elie,  & s’étant  ceint 
comme  un  voyageur,  il  fe  mit  à courir  devant  le  chariot 
du  Roi. 

Achab  raconta  à Jézabel  ( 1 ) tout  ce  qu’Elie  avoit  fait 
aux  faux  Prophètes,  & le  miracle  dont  il  venoit  d’être  té- 
moin fur  le  Carmel  ; mais  cela  ne  changea  point  le  cœur 
d’Achnb,&  nefervit  qu’à  aigrir  davantage  la  Reine  con- 
tre le  Prophète.  Elle  lui  envoya  dire  qu’elle  avoit  juré  par 
fes  Dieux,  que  le  lendemain  elle  lui  feroit  perdre  la  vie, 
comme  lui-méme  l’avoit  fait  perdre  aux  Prophètes  de  Baal, 
Elle  n’ofa  s’expofer  au  rellentimenr  d’une  Princefle  vindi- 
cative & violente.  Il  jugea  à propos  de  fe  retirer  dans  les 
terres  de  Juda.  Etant  arrivé  Berfàbée,  il  renvoya  fon  fer- 
viteur , & réfolut  de  s’avancer  plus  avant  dans  l'Arabie  Pé- 
trée , pour  y demeurer  quelque  temps  inconnu.  11  marcha 
tout  un  jour,  & le  foir,  accablé  de  fatigue  , il  s’aflît  fous 
un  genièvre,  & la  vie  lui  étant  devenue  ennuyeufe,  il  dit 
à Dieu  : Seigneur , retirez  mon  ame  de  mon  corps  ; car  je 
ne  fuis  pas  meilleur  que  mes  pères.  II  fe  jeta  donc  par  terre, 
& s’endormit. En  même  temps  un  Ange  le  toucha , l’éveilla , 
& lui  dit  levez-vous  & mangez.  Eiie  regarda,  & vit  auprès 
de  là  tête  un  pain  cuir  fous  la  cendre,  & un  vafe  plein  d’e=u. 
Il  mangea,  il  but  fit  fe  rendormir.  Le  lendemain  de  très- 
grand  matin , l’Ange  le  toucha  de  nouveau , & lui  dit  : Lo- 
vez-vous & mangez;  car  il  vous  relie  un  grand  chemin  à 
faire.  S’étant  levé, il  mangea  &but,&  s’étant  fortifié  p ir 
cette  nourriture,  il  marcha  quarante  jours  & quarante  nuits 
jufqu’à  la  montagne  d’Horeb , où  Dieu  avoit  autrefois  ap- 
paru à Moyfe.  Peut-être  que  dans  le  nombre  de  quarante 
jours  de  jeûne  Ô:  de  marche,  (ônr  compris  les  jours  qu’il 
palTa  àHorcb.  Car  de  Berfàbée  à Horeb,  i!  n’y  a pas  pour 
quarante  jours  de  marche. 

Etant  arrivé  à Horeb , il  fe  retira  dans  une  caverne,  où 
Dieu  lui  lit  entendre  fa  voix,  & lui  dit  : Que  faites-vous 
là,  Eiie  r Qu’ètes-vous  venu  faire  ici?  Elle  répondit:  J$ 
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brûle  de  zèle  pour  vous , Seigneur  D.eu  des  années  ;c*eft  . pu 
cezèle  qui  m’a  attiré  l’indignation  de  vos  ennemis,  & qui  m’a  109(1. 

obligea  prendre  la  fuite.  Les enfansd’lfraë!  ont  atandonré  Avant  J.  C. 
votre  alliance , ils  ont  détruit  vos  Autels,  ils.  ont  tué  vos  Avz^it  * l'Ers 
Prophètes  par  l’épée  : je  fuis  demeuré  feul  attaché  à vous,&  vulgaire 
ils  cherchent  encore  à in’ôter  la  vie.  Il  parle  des  violences  9°** 
exercées  par  Achab  & par  Jézabel  contre  les  Prophètes  du 
Seigneur,  & des  Autels  confacrés  au  vrai  Dieu  dans  quel- 
ques endroits  du  pays , que  ce  Roi  impie  avoit  fait  abattre(  1). 

Le  Seigneur  répondit  à Elie  : Sortez  de  votre  caverne , & 
tenez  vous  fur  l’ouverture.  Dieu  vous  veut  faire  la  même 
faveur  qu’il  fit  autrefois  ici  à Moyfe  ; il  veut  vous  manifef- 
ter  fa  gloire.  En  même  temps  il  ouït  devant  le  Seigneur  un 
vent  fi  impétueux , qu’il  étoit  capable  de  renverfer  les  mon- 
tagnes, & de  brifcr  les  rochers.  Mais  ce  n’étoit  point  encore 
là  le  Seigneur.  Il  fentit  enfuite  un  grand  tremblement  de 
terre  ; mais  le  Seigneur  n’étoit  pas  dans  ce  tremblement  : 
après  cela  il  vit  un  feu  dévorant,  & qui  pafîoit  rapidement 
devant  la  caverne  ; ce  n’étoit  pas  encore  là  le  Seigneur.  En- 
fin Elie  ouït  le  foufîle  d’un  petit  vent , & fe  couvrant  le  vi- 
fage  de  fon  manteau , il  s’inclina  profondément  devant  le 
Seigneur,  & il  l’adora. 

En  même  temps  il  entendit  une  voix  qui  lui  dit  : Que 
faites- vous  là,  Elie?  Il  répondit  comme  il  avoit  fait  aupara- 
vant, que  le  zèle  dont  il  étoit  tranfporté  pour  le  fervice  de 
fon  Dieu  , lui  avoit  fait  encourir  la  difgrace  d’ Achab  & de 
Jézabel;  que  l’alliance  du  Seigneur  étoit  impunément  violée 
dans  Ifraèl;  que  les  vraisProphètes  avoieut  été  mis  à mort 
par  le  fer  ; que  lui  feul  étoit  échappé  à la  violence  , & qu’il 
étoit  pourt’uivi  par  ies  ennemis  de  fon  Dieu.  Le  Seigneur  lui 
répondit:  Retournez  par  le  chemin  par  où  vous  êtes  venu, 

&.  aliezà  Damas  parle  défert, c’efi  à-dire  par  les  lieux  in- 
cultes, & non  par  les  chemins  ordinaires  : & lorfque  vous 
ferez  arrivé  dans  cette  Ville,  vous  oindrez  Hazaëi  pour  Roi 
de  Syrie  : vous  facrerez  aullî  Jéhu  fils  de  Natnfi,  Roi  d’If- 
raël  ; & vous  donnerez  l’onéfion  à Elifée  fils  de  Saphat , qui 
eft  d’Abel-Méùia,  pour  être  Prophète  en  votre  place.  Ces 
trois  perfonnes  vengeront  mon  honneur  dans  Ifracl.  Qui- 
conque échappera  à l’épce  d’Hazaël,  fera  tué  par  Jéhu;  & 


(ij  Voyez  j.  Keg.  XVI1J.  30. 


Digitized  by  GoogI 


IO  HISTOIRE 

An  du  m,  quiconque  aura  échappé  à l’épée  de  Jéhu  , fera  tué  par  EIü- 
3096.  fée.  Au  refte , ne  croyez  point  que  vous  foyiez  le  feul  qut 

Avant  J.  C.  f0yjez  attaché  à mon  fervice  dans  Ifraël.  Je  me  fuis  réfcrvé 
Avant  l’Ere  'ept  mille  hommes,  qui  n’ont  point  fléchi  le  genou  devant 
«mlgaîre  Baal , & qui  ne  l’ont  point  adoré  en  portant  la  main  à leur 
bouche  pour  la  baifer. 

Elle  donne  Elie  partit  donc  d’Horeb , & allant  à Damas , il  rencon- 
ProTè  **  tra  en  c*,em*n  Elifée  fils  f'e  Saphat , près  d’Abel- Méüla  dan3 

f lit'ée.  la  demi-Tribu  de  Manaffé  en  deçà  du  Jourdain  , qui  la» 

bouroit  avec  douze  paires  de  bœufs,  & douze  charrues , 
étant  lui- même  un  des  laboureurs.  Elie  s’approchant  d’E- 
lifée  , lui  mit  fon  manteau  fur  les  épaules , & lui  déclara 
l’ordre  qu’il  avoit  du  Seigneur  de  le  facrer  Prophète.  Eli- 
fée  auflïtôt  quitta  fes  bœufs  , & en  courant  après  Eiie,  lui 
dit  : Permettez*moi , je  vous  prie , d’aller  embraffer  mon 
père  & ma  mère , & de  leur  dire  adieu  ; après  cela  je  vous 
îuivrai.  Elie  lui  répondit:  Allez  & revenez;  car  pour  moi 
j’ai  fait  ce  que  j’avois  à faire , Dieu  ne  m’a  pas  ordonné 
d’en  faire  davantage.  Elifée  courut  embraffer  fon  père  & fa 
mère , & revint  vers  fes  charrues.  Il  tua  la  paire  de  bœufs 
avec  lefquels  il  labouroit , & en  fit  cuire  la  chair  avec  le 
bois  de  la  charrue  ; donna  à manger  à tous  ceux  qui  fe 
trouvèrent  là , & auflïtôt  après  il  fe  mit  à fuivre  Elie  , & à 
le  fervir.  Ce  qu’il  y a de  fingulier , c’eft  que  tout  cela  fe  fit 
à fix  ou  fept  lieues  de  Samarie,  où  étoient  Achab  & Jéza- 
bel.  Mais  Elie  paffa  vite , & fe  détourna  des  grands  che- 
mins pour  fe  rendre  à Damas.  Il  n’ell  pas  bien  clair  par 
l’Hiftoire,  fi  Elie  alla  lui-même  oindre  Hazaë!  pour  Roi 
de  Syrie.  Il  y a beaucoup  d’apparence  qu’il  en  donna  la 
commiffion  à Elifée , & encore  Elifée  ne  l’exécuta  que  quel- 
ques années  après  le  tranfport  d’Elie  (1),  comme  on  le 
verra  ci-après. 

Ch.  VI.  Or  Benadad  Roi  de  Syrie , qui  régnoit  à Damas  , ayant 
Siège  de  déclaré  la  guerre  à Achab , vint  avec  fon  armée  , fes  cha- 
Samane  par  riots  & fa  cavalerie , & accompagné  de  trente-deux  Rois  , 
I’An'  du  M.  mettre  Ie  flége  devant  Samarie  (2).  Il  envoya  des  Ambafla- 
jtoî.  deurs  au  Roi  d’Ifraël  pour  lui  dire  : Votre  argent  & votre 
Avant  J.  C.  Cr  font  à moi , vosfemmes  & vos  enfans  les  plus  chers  font  à 
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inoi.  Achab  répondit  : O Roi  mon  Seigneur,  je  fuis  à vous,  an.  du  M. 
comme  vous  le  dites  ; & tout  ce  qui  eft  à moi , vous  ap-  t«o*. 
partient.  Benadad  ne  fe  contentant  pas  encore  de  cette  ré-  Arag*7J'  C* 
ponfe  , ou  peut-être  cherchant  des  prétextes  pour  attaquer  Avant  l'Ere 
' & pour  dépouiller  Achab , lui  envoya  de  nouveau  les  mê-  vulgaire 
mes  Ambafladeurs , pour  lui  dire  : Je  reçois  ce  que  vous  di-  5°u 
tes  qui  m’appartient , votre  or,  votre  argent,  vos  femmes 
& vos  enfans  , & demain  à cette  heure  j’enverrai  les  pren- 
dre , & outre  cela  mes  ferviteurs  entreront  chez  vous  & 
dans  les  maifons  de  tous  vos  fujets , & emporteront  ce  qui 
leur  plaira.  Alors  Achab  fit  venir  les  Anciens  de  fon  peu- 
ple , & leur  dit  : Vous  voyez  qu’il  nous  tend  des  pièges. 

Je  lui  ai  abandonné  tout  ce  qui  eft  à moi  ; & il  veut  à pré- 
fent  tout  ce  qui  vous  appartient.  Tous  les  Anciens  & tout 
le  peuple  répondirent  à Achab  : N’écoutez  point  ces  pro- 
pofitions,  & ne  vous  rendez  point  à ces  injuftes  demandes. 

Achab  renvoya  donc  les  Ambafladeurs , en  difant  : Je  fe- 
rai tout  ce  qui  dépend  de  moi , & je  livrerai  tout  ce  qui  eft 
à moi  pour  acheter  la  paix  ; mais  je  ne  puis  dilpolèr  de  ce 
qui  ne  m’appartient  pas.  r 

Benadad  ayant  reçu  cette  réponfe  , envoya  dire  à 
Achab  : Que  les  Dieux  me  traitent  dans  toute  leur  févé- 
rité  , fi  toute  la  pouifière  de  Samarie  pourra  fuflire,  pour 
remplir  feulement  le  creux  de  la  main  de  ceux  qui  me  fui- 
vent  & qui  m’obéiflent.  Achab  répondit  : Que  perfonne 
ne  fe  glorifie  , ni  celui  qui  eft  armé , ni  celui  qui  ne  l’eft 
pas.  Benadad  reçut  cette  réponfe  comme  il  buvoit  fous  une 
feuillée  avec  les  autres  Rois  ; & en  même  temps  il  dit  à 
fes  gens  : Qu’on  forme  le  fiége  de  la  Ville  , & qu’on  l’en- 
ferme de  manière  que  rien  n’y  entre  , & que  rien  n’en 
forte.  C’étoit  alors  la  coutume  d’enfermer  ainfi  les  Villes 
aflîégées  par  des  folles  & des  redoutes  , pour  réduire  les 
aflîégés  à fe  rendre  par  la  famine. 

Alors  il  vint  un  Prophète  trouver  Achab  Roi  d’Ifraël 
pour  lui  dire  : Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Vous  avez  vu 
toute  cette  multitude  innombrable  ; je  vous  la  livrerai  au- 
jourd’hui entre  les  mains , afin  que  vous  fâchiez  que  je 
fuis  le  Seigneur.  Achab  lui  demanda  : Par  qui  ? Le  Pro- 
phète répondit  : Par  les  valets  de  pied  des  Princes  des 
Provinces.  Achab  ajouta  : Qui  commencera  le  combat  î 
Ce  fera  vous , dit  le  Prophète. 
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An.  du  M.  Achab  fit  donc  la  revue  des  valets  de  pied  des  Princes } 

A 3't°J  c&Ü  sen irouva ^eux  cents  trente-deux  ; il  fit  enfuite  la  re- 

897.  Vlle  clu  peuple,  & de  ceux  qui  étoient  propres  à combar- 

Avantl’Ere  tre , & il  n’en  trouva  que  fept  mille.  Ils  firent  une  fortie 

vulgaire  fur  je  micJi , pendant  que  Benadad  éroit  dans  fa  tente , bu- 

BenadadRoi  vant  & faifant  bonne  chère  avec  les  trente-deux  Rois  qui 

<le  Syrie  ell  étoient  venus  avec  lui.  Les  valets  de  pied  des  Princes  mar- 

livre  entre  c]10;ent  à la  tête  de  l’armée  d’Ifraël  ; le  refie  du  peuple 
les  mains  _ . 

des  liracli-  fiuvoit.  benadad  ayant  envoyé  voir  ce  que  c etoit,  on  lut 
tes.  vint  dire  que  c’étoient  des  gens  qui  étoient  fortis  de  Sama- 

rie.  Il  dit  à ceux  qui  lui  parloient  : Soit  qu’ils  viennent  pour 
traiter  de  paix  , ou  pour  combattre,  prenez- les  tout  vifs. 
Cependant  la  petite  armée  d’Ifraél  s’avança  , & chacun 
commença  à tuer  tout  ce  qui  fe  prcfenta  devant  lui.  Les 
Syriens  fe  trouvant  fans  déténfe  & fans  Commandant , 
prirent  la  fuite  , & Ifraël  les  pourfuivit  vivement.  Bena- 
dad ne  put  ni  retenir,  ni  rallier  fes  gens,  & fut  forcé  de 
monter  lui-même  à cheval , & de  s’enfuir  avec  les  autres 
Rois  & avec  fa  cavalerie  ; car  l’infanterie  fut  abandonnée 
à la  fureur  du  vi&orieux.  Achab  voyant  de  deflus  les  murs 
ce  qui  fe  paflbit  dans  le  camp  des  ennemis  , fortit  de  la 
Ville , tua  les  chevaux , renverfa  ce  qu’il  trouva  de  chariots , 
& remporta  fur  les  Syriens  une  viéloire  fignalée. 

Les  Syriens  Alors  un  Prophète  vint  trouver  le  Roi  d’Ifraël , & lui 

diient  , que  prenez  courage  , & armez-vous  de  force:  & confi- 
le  Dieu  des  , 0 . 

Hébreux  eft  derez  bien  ce  que  vous  avez  a laire.  Car  I année  prochaine 

un  Dieu  des  le  Roi  de  Syrie  retournera  ici  pour  vous  combattre.  Ne 
montagnes.  vous  \a;ffez  pas  fiirprendre.  D'un  autre  côté  les  fervitcurs 
du  Roi  de  Syrie  dirent  à Benadad  : Leurs  Dieux  font  des, 
Dieux  de  montagnes  , c’eft  pourquoi  il  nous  ont  vaincu  : 
il  faut  que  nous  les  combattions  dans  la  plaine  ; & nous  les 
vaincrons.  Voici  donc  ce  que  vous  avez  à faire  .-Faites  re- 
tirer tous  les  Rois  de  votre  armée , & mettez  en  leur  place 
des  Officiers  Généraux  ; remettez  fur  pied  une  nouvelle 
armée  aufii  nombreufe  que  la  première  , réparez  la  perte 
de  vos  chariots,  faites-en  de  nouveaux:  nous  les  attaque- 
rons dans  la  plaine,  & vous  verrez  que  nous  les  battrons.’ 
Le  Roi  Benadad  approuva  ce  confcil,  & fuivit  ce  projet. 
Un  an  après  ila.Tembla  fon  armée  à Aphec  (1)  Si  fe  difpofa 

1 (1)  La  ville  d’Aphec  étoit  dans  le  canton  du  Mont  Liban  Si  dans. 
a Céléfyrie. 
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S entrer  dans  les  terres  d’Ifraël.  Achab  étant  informé  An  1)i;  ^ 
de  ces  mouvemens  , fe  mit  en  campagne,  & s’avança  j,04. 
dans  la  gorge  du  Liban,  jufqu’à  Aphec.  L’armée  Sy-  Avant  J.  Ci 
rienne  étoit  très- nombreuse  , & couvroit  toute  la  Ava^t9<s1',Ete 
terre.  Celle  d’Ifraël  partagée  en  deux  corps  , ne  pa-  vulgaire 
roiffoit  que  comme  deux  petits  troupeaux  de  moutons.  9°°* 
Alors  un  Prophète  vint  trouver  le  Roi  d’Ifraël , & lui  dit  : 

Les  Syriens  ont  dit,  que  le  Seigneur  eft  le  Dieu  des  mon- 
tagnes, & non  pas  le  Dieu  des  vallées  : c’eft  pourquoi  je 
vais  vous  livrer  aujourd’hui  toute  cette  multitude  ; vous 
la  battrez  en  pleine  campagne , afin  que  vous  fâchiez  que 
je  fuis  le  Seigneur. 

Les  deux  armées  fe  rangèrent  donc  en  bataille  l’une  de- > 

vant  l’autre  fept  jours  de  fuite.  Le  leptième  jour  le  combat  ^[ôire  *1» 
fe  donna , & les  Ifraélites  remportèrent  une  viétoire  coin-  R0j  d’lfraë| 
jplète.  11  demeura  cent  mille  Syriens  fur  la  place.  Ceux  qui  contre  le 
s’enfuirent  , voulant  fe  fauver  dans  la  Ville  d’ Aphec , qui  de  Sy' 
étoit  fur  la  montagne,  il  y en  eut  vingt-fept  mille  de  tués 
fous  les  ruines  des  murs  de  la  Ville,  qui  fe  renverfèrent  fur 
eux.  Benadad  entra  dans  la  Ville  comme  les  autres,  & fe 
retira  dans  le  plus  lècret  de  fa  maifon  , où  il  fe  tint  caché. 

Alors  fes  gens  lui  dirent  : Nous  avons  ouï  dire , que  les 
Rois  de  la  maifon  d’Ifraël  font  doux  & démens  : mettons 
donc  des  facs  fur  nos  reins , & des  cordes  fur  nos  têtes , & 
allons  trouver  Achab  ; peut-être  aura-t-il  pitié  de  nous , & 
nous  donnera- 1- il  la  vie?  Us  allèrent  donc  en  cette  pofture 
trouver  le  Roi  d’Ifraël , & lui  dirent  : Votre  ferviteur  Be- 
nadad nous  envoie  vous  demander  la  vie.  Il  répondit: 

S’il  eft  encore  en  vie  , c’eft  mon  frère.  Ils  prirent  ce  mot 
comme  un  bon  augure , & ils  dirent  : Votre  frère  Benadad 
. vous  fait  cette  prière.  11  répondit  : Allez,  amenez-ie-moi. 

Benadad  vint  donc  fe  préfenter  à lui , & il  le  fit  monter  fur 
fon  chariot.  Benadad  lui  fit  des  propofitions  de  paix  , & lui 
dit  : Je  vous  rendrai  les  Villes  que  mon  père  a prifes  fur  vo- 
tre père,  & faites-vous  des  rues  ou  des  places  à Damas, 
ainfi  que  mon  père  en  avoit  fait  pour  lui  dans  Samarie  ; & 
fous  ces  conditions  accordez-moi  la  liberté.  Achab  accepta 

ces  offres  ,&  fit  alliance  avec  Benadad  ,&  le  laiffa  aller.  ... 

. . . , . . , Achab  repris 

Mais  Dieu  n approuva  point  cette  ciemence  exercee  a p3r  un  pro_ 

contretemps.  Un  des  enfans  des  Prophètes  dit  de  la  part  phète  d’avoir 
$lu  Seigneur  à un  de  fes  compagnons  : Frappez-moi , & me 
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A»  du  m Celui-là  ne  le  voulant  pas  frapper , il  lui  dit  : Puiff 

i ie>ç.  que  vous  n’avcz  pas  voulu  me  frapper  , auffitôt  que  vou9 
Ayant  J.  C.  m’aurez  quitté  , un  lion  vous  tuera.  En  effet, à peine  fe 
Avant5  V’Hre  ^ut'^  Réparé  de  lui , qu’il  vint  un  lion  qui  l’attaqua  & le  mit 
vulgaire  à mort.  Ayant  rencontré  un  autre  homme , il  lui  dit  : Frap- 
8yc>.  pez-moi.  Cet  homme  le  frappa  & le  blefTa.  Le  Prophète  en 
cet  état  alla  au-devant  du  Roi  qui  revenoit  d’Aphec;  il  fe 
mit  encore  de  la  pouffière  fur  le  vifage  & fur  les  yeux , 
afin  que  l’on  ne  le  pût  reconnoître.  Il  laiffa  paffer  le  Roi, 
& un  moment  après,  criant  après  lui , il  dit  : Mon  Seigneur 
& mon  Roi,  votre  ferviteur  s’étant  avancé  pour  combat- 
tre les  ennemis  de  près  , & l’un  d’eux  s’en  étant  enfui , 
quelqu’un  me  l’a  amené,  & m’a  dit  : Gardezmoi  bien  cet 
homme  ; & s’il  s’échappe  , votre  vie  me  répondra  de  la 
fienne  , ou  vous  payerez  un  talent  d’argent.  Dans  ce  tu- 
multe , comme  je  me  tournois  çà  & là , cet  homme  eft  dif- 
paru  tout  d’un  coup.  Achab  fe  retournant , lui  dit:  Vous 
avez  vous-même  prononcé  votre  arrêt. 

AufTitôt  il  effuya  la  pouffière  & le  fang  qui  paroiffoient 
fur  fon  vifage  , & le  Roi  d’Ifraël  reconnut  qu’il  étoit  du 
nombre  des  Prophètes.  Et  il  dit  au  Roi  : Voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  .-Parce  que  vous  avez  laiffé  échapper  de  vos  mains 
un  homme  digne  de  mort , votre  vie  répondra  pour  la 
Tienne,  & votre  peuple  répondra  pour  fon  peuple  , que 
vous  avez  suffi  laiffé  aller.  Achab  méprifa  ce  que  le  Pro- 
phète lui  avoit  dit  ; il  s’emporta  même  contre  lui , & il  en- 
tia  plein  de  colère  à Samarie.  Jofeph  ( i)  dit  que  ce  Pro- 
phète s’appeloit  Michée  , qu’Achab  outré  de  dépit,  le  fît 
mettre  en  prifon  , & que  tout  concerné  d’une  pareille  pré- 
diftion , il  fe  retira  confus  dans  fon  Palais. 

Quelques  années  après , il  arriva  une  autre  chofe  qui  eut 
de  trilles  fuites  pour  Achab , & pour  fa  maifon.  Un  nommé 


Chap.  VIII. 

Achab  ul'ur- 

pe  la  vigne  Naboth  natif  de  Jezraèl  (2),  avoit  dans  cette  Ville  une  vi- 
de Naboth.  gne  pr(is  du  Palais  d’ Achab  ; car  ce  Prince  aimoit  le  féjour 
de  Jezraèl , & il  y avoit  un  Palais , ou  une  maifon  de  plat— 
fance.  Il  dit  donc  à Naboth  : Donnez-moi  votre  vigne , afin 
que  j’y  puiffe  faire  un  jardin  potager,  parce  qu’elle  eft  pro- 
che de  ma  maifon  , & je  vous  en  donnerai  une  meilleure  i 


( t ) Jofit’h.  I.  S.  Antiq.  c.  ï, 
(i)  J.  «Cgv  XXI. 
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©u , fi  cela  vous  accommode  mieux , je  vous  payerai  en  ar-  DU  ^ 
gent  le  prix  qu’elle  vaut.  Naboth  lui  répondit  : Dieu  me  5105. 
garde  de  vous  donner  l’héritage  de  mes  pères.  Dans  Ifraël  Avant  J.  C. 
il  étoit  honteux  d’aliéner  le  fonds  qu’on  avoit  reçu  de  fes  ^vaat  *i'Ei# 
ancêtres  , & la  Loi  ne  permettoit  de  le  faire  que  dans  la  vulgaire 
néceffitè.  Achab  piqué  de  cette  réponfe  , s’en  revint  chez 
lui  tout  plein  de  chagrin , & fe  jetant  fur  fon  lit,  il  fe  tourna 
du  côté  de  la  muraille  , & ne  mangea  point.  Jézabel  , fa 
femme , l’étant  venu  trouver , lui  dit  : Qu’eft-ce  donc  que 
cela  ? D'où  vous  vient  cet  abattement  , & pourquoi  ne 
mangez-vous  point  ? Il  lui  raconta  ce  qui  s’ctoit  pâlie  entre 
Naboth  & lui.  Alors  Jézabel  lui  dit  : Certainement  votre 
autorité  ell  grande , à ce  que  je  vois , & vous  êtes  fort  pro- 
pre à étendre  le  Royaume  d’ifraël.  Levez-vous,  mangez, 

& ayez  l’efprit  en  repos  ; je  me  charge  de  vous  livrer  la 
vigne  de  Naboth  de  Jezraël. 

Aufluôt  elle  écrivit  des  lettres  au  nom  d’ Achab , qu’ell# 
fcella  du  fceau  du  Roi , & les  envoya  aux  anciens  de  Jez- 
raël ; elles  étoient  conçues  en  ces  termes  : Publiez  un  jeûne , 

& faites  afleoir  Naboth  entre  les  premiers  du  peuple , & ga- 
gnez contre  lui  deux  faux  témoins,  deux  enfans  de  Bélial,' 
qui  dépofent  que  Naboth  a blafphémé  contre  Dieu  & con- 
tre le  Roi  : après  cela  qu’on  le  mène  hors  de  la  Ville,  qu’on 
le  lapide,  & qu’il  foit  mis  à mort.  Tout  cela  ne  fut  que  trop 
ponélueliement  exécuté  par  les  anciens  de  Jezraël.  Alors  ils 
envoyèrent  dire  à Jézabel  que  Naboth  avoit  été  mis  à 
mort , & lapidé  avec  fes  enfans  (1)  , & fes  biens  confifqués 
au  profit  du  Roi  ; car  c’étoit  l’ufage  du  pays  , que  les  cri- 
minels de  lèze  Majefté  fuflent  mis  à mort  avec  leur  famille 
& leurs  biens  adjugés  au  profit  du  Roi.  Incontinent  Jézabel 
en  alla  donner  avis  à Achab , & elle  lui  dit  : Allez  à pré- 


fent , la  vigne  de  Naboth  eft  à vous  ; vous  n’avez  qu’à  la 
prendre,  puifqu’il  n’a  pas  voulu  vous  la  donner  pour  le 
prix  qu’elle  valoit.  Achab  partit  auflitôt  pour  Jezraël , & fe  Elle  menace 
mit  en  poffefîion  de  cette  vigne.  Achab  des 

En  même- temps  le  Seigneur  adrefla  fa  parole  à Elie,  & heurs'T«u- 
!ui  dit  : Allez  au-devant  d’ Achab,  qui  va  fortir  de  Samarie  fe  de  l’ufur- 


pour  fe  mettre  en  poflfelfion  de  la  vigne  de  Naboth , & di- 
tes-Iui  de  ma  part  : Vous  l’avez  donc  tué  , & vous  vous 


pation  de  la 
vigne  de  Na- 
both, 


(i)  Voyez  4.  Kcg.  jx.  16. 
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DU  M ères  emparé  de  foi  hé  ri:  âge.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur* 

U'  7.  En  ce  même  lie»  où  les  chiens  ont  léché  le  fin  g de  Nabo:h  , 

‘Avant  J.  C-  ils  léciieront  au.li  votre  fane.  Achab  répondit  à Elie  : En 

X9{  . ,,  , ',r  . , 

Avant  l’Ere  c!‘101  avez'v°us  trouve  que  je  rac  declaralle  votre  ennemi  r 

vulgaire  Pourquoi  vous  trouvai  je  toujours  e:i  mon  chemin  r Elie 
■&97m  répondit  : Parce  que  vous  êtes  vendu  pour  faire  le  mal  aux 
yeux  du  Seigneur  : & ie  Seigneur  vous  déclare  par  ma  bou- 
che , qu’il  va  vous  accabler  de  malheurs;  qu’il  vous  retran- 
chera de  de  (fa  s la  terre  , vous  & votre  polîérité  ; & qu’il 
fera  périr  tous  les  mâles  de  votre  famille  , depuis  le  pre- 
mier, jufqu’au  dernier.  Je  rendrai  votre  maifon  comme 
celle  de  Jéroboam  & celle  de  Bafa  , qui  font  en  horreur 
dans  Ifraëî , & que  le  Seigneur  a exterminées  de  deffus  la, 
terre.  Et  à l’égard  de  Jézabel , les  chiens  mangeront  fa  chair 
dans  l’avant-mur  de  Jezrac!.  Si  Achab  meurt  dans  la  Ville  , 
il  fera  mangé  par  les  chiens  ; & s’il  meurt  à la  campagne  , 
il  fera  dévoré  par  les  oilëaux  du  Ciel. 

Faufle  puni-  Achab  ayant  entendu  ces  paroles , déchira  fes  vêtemens*' 
te',cbe  J A"  couvrit  fa  chair  d'un  cilice  , jeûna , & dormit  fur  le  fac , &c 
marcha  dans  une  poiïure  humiliée.  Alors  le  Seigneur  adreffa 
fa  parole  à Elie , & lui  dit  : N’avez  vous  pas  vu  Achab  hu- 
milié devant  moi  ? Puis  donc  qu’il  a reconnu  fa  faute,  & 
qu’il  s’en  eft  affligé  en  ma  préfence , je  ne  ferai  point  tom- 
ber fur  lui  pendant  fa  vie  les  maux  dont  je  l’ai  menacé,  j’en 
différerai  l’exécution  après  fa  mort , ils  tomberont  fur  fon 
fils.  Mais  ni  la  pénitence  d’ Achab  , ni  fon  humiliation  ex- 
térieure, ne  changèrent  point  le  fond  de  fon  ame  ; fa  con- 
verfion  ne  fut  ni  fincère , ni  (ol.de.  li  continua  dans  fesdé- 
xéglemens , il  conserva  la  vigne  de  Naboth , il  ne  la  reftitua 
pas  aux  héritiers  de  ce  bon  Ifraélite;  il  demeura  attaché  à 
l’impie  Jézabel  , & aux  fuperftitions  de  Jéroboam  ; & ce 
qui  c!t  plus  que  tout  cela , aux  idoles  des  Amorrhéens,  que 
le  Seigneur  avoit  extet  minés  de  leur  pays , à caufe  de  leurs 
abominations.  C’eft  pourquoi  le  Seigneur  ne  fe  crut  pas 
obligé  de  tenir  la  promefië  qu’il  lui  avoit  faite  , de  l'épar- 
gner pendant  fa  vie.  Ses  nouveaux  crimes  rendirent  inutile 
______  la  démence  de  Dieu  à fon  égard.  Achab  le  força  , pour 

Chap.  K.  ainii  dire  , d’exercer  contre  lui  toute  fa  rigueur  , comme 
Jofaphat  Hoi  0ll  ] , verra  ci-après. 

voir^Ach'r  Pendant  que  ces  chofes  fe  pafloient  ainft  dans  le  Royau- 
Roi  d’ifuci.  me  d'Ifraël,  tout  étoit  en  paix  dans  celui  de  Juda  , fous  le 

ïègn© 
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#ègne  du  pieux  Roi  Jofaphat.  Ce  Prince  avoit  fait  refleurir  An  du  M. 
le  cuite  du  Seigneur  dans  fes  Etats  , & le  Seigneur  l’avoit 
comblé  de  biens  & de  gloire.  On  ne  lui  reproche  qu’une  Avd”^?'1  C* 
chofe  ; c’eft  d’avoir  eu  de  trop  fortes  liaifons  avec  Achab.  Avant  t’Ere 
Trois  ans  après  que  ce  Prince  impie  eut  terminé  la  guerre  vulgair» 
contre  la  Syrie  , & après  la  viéloire  remportée  à Aphec  , 

Jofaphat  le  vint  voir  à Samarie.  Achab  étoit  alors  dans  la 
difpofition  de  retirer  la  Ville  de  Ramoth , fituée  en  Galaad , 
des  mains  des  Syriens , qui  la  retenoient  encore  (i).  Après 
aiçoir  régalé  Jofaphat  & toute  fa  fuite  avec  beaucoup  de 
magnificence,  Achab  l’invita  de  venir  avec  lui  à la  con- 
quête de  Ramoth.  Jofaphat  lui  répondit  : Vous  pouvez  dif- 
pofer  de  moi  comme  de  vous  ; mon  peuple  eft  à vous , & 
nous  vous  accompagnerons  volontiers  à cette  guerre.  Mais 
je  vous  prie , ajouta  Jofaphat , que  nous  n’entreprenions 
rien  fans  confulter  auparavant  la  volonté  du  Seigneur.  Le 
Roi  d’ifraël  affembla  donc  quatre  cents  de  fes  Prophètes  , 

& il  leur  dit  : Devons-nous  aller  attaquer  Ramoth  de  Ga- 
laad , ou  demeurer  en  paix  ? Allez , répondirent-ils , Dieu 
livrera  la  Ville  entre  vos  mains. 

Jofaphat  répliqua  : N’y  a-t-il  pas  ici  quelque  Prophète  du 
Seigneur,  afin  que  nous  le  confultions  aufli  ? Achab  répon- 
dit : Il  y a bien  ici  un  homme  que  nous  pouvons  conful- 
ter ; mais  je  le  hais,  parce  qu’il  ne  me  prophétife  jamais 
rien  de  bon , & qu’il  me  prédit  toujours  du  mal.  C’eft  Michée 
fils  de  Semla.  Jofaphat  lui  dit  : O Roi , ne  parlez  pas  ainfi; 

Achab  ordonna  donc  que  l’on  fît  venir  Michée.  Cependant 
Jofaphat  & Achab  l’attendoient  dans  la  place  devant  la  porte 
de  Samarie , étant  affis  chacun  fur  un  trône , fuperbement 
vêtus , & avec  toute  leur  Cour  dans  une  magnificence 
Royale.  Tous  les  Prophètes  de  Baal  étoient  en  leur  pré- 
fence , & prophétifoient.  Alors  Sédécias  fils  de  Chanaana , 
l’un  d’eux  , fe  mit  des  efpèces  de  cornes  de  fer,  & dit  ; Voici 
ce  que  dit  le  Seigneur  : Vous  frapperez  les  cornes  de  la  Sy- 
rie , & vous  agiterez  les  Syriens  jufqu’à  ce  que  vous  les 
ayiez  mis  en  déroute.  Les  autres  Prophètes  difoient  la 
même  chofe  , 6 : exhortoient  les  deux  Rois  à marcher  con- 
tre Ramoth.  ^ 

L’Officier  du  Roi  qui  avoit  été  envoyé  pour  faire  venir  Michè*PptZ 

(»)  J.  Reg.  XXII.  & Z.  Par.  xvm, 

Tome  11.  £ 
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^ DU  M Michée,  lui  dit  : Tous  les  autres  Prophètes  prédifent  ait 
f 31-57.  Roi  toute  forte  de  bons  fticcès  , je  vous  prie  donc  que  vo- 
Avant  J.  C.  tre  parole  ne  foit  point  différente  des  leurs  , & de  ne  lui 
Avant*  i’Ere  r,en  ^‘re  que  de  favorable.  Mais  Michée  répondit  : Vive  le 
vulgaire  Seigneur , je  ne  dirai  que  ce  que  le  Seigneur  me  mettra  dans 
d t à°A  I b bouche.  Michée  vint  donc  fe  préfenter  devant  les  deux 
qu’il  fera  Rois  > & Achab  lui  dit  : Michée , devons- nous  marcher  con- 
bleüé à mort  tre  Ramoth  de  Galaad,  ou  demeurer  en  paix  ? Michée  ré- 
Ramotli  de  Pon^^ : Allez  » toutes  chofes  vous  réufliront  heureufement, 
& les  ennemis  feront  livrés  entre  vos  mains.  Le  Roi  fe  dou- 
tant bien  qu’il  ne  parloit  pas  férieufement , lui  dit  : Je  vous 
conjure  par  le  Seigneur  de  me  parler  dans  la  vérité.  Michée 
lui  répondit  : J’ai  vu  tout  Ifraël  difperfé  dans  les  montagnes, 
comme  des  brebis  qui  n’ont  point  de  Palpeurs  ; & le  Sei- 
gneur a dit  : Ces  gens  n’ont  point  de  Palpeurs  , qu’ils  s’en 
retournent  chacun  dans  leur  maifon.  Auffitôt  Achab  dit  à 
Jofaphat  : Ne  vous  ai-je  pas  bien  dit,  que  cet  homme  ne  me 
prophétife  jamais  rien  de  bon  ? Michée  répliqua  : Ecoutez 
donc  la  parole  du  Seigneur  : J’ai  vu  le  Seigneur  alîis  fur  fon 
Trône,  & toute  l’armée  du  Ciel  autour  de  lui , à droite  & 
à gauche.  Et  le  Seigneur  a dit  : Qui  féduira  Achab  Roi  d’It 
raël , & qui  l’engagera  à marcher  contre  Ramoth  de  Ga- 
laad , afin  qu’il  y périffe  ? Comme  l’un  répondoit  d’une  fa- 
çon , & l’autre  d’une  autre , le  mauvais  efprit  s’eft  avancé , 
& a dit  : C’eft  moi  qui  le  féduirai.  Le  Seigneur  ajouta  : 
Comment  le  féduiras-tu?  J’irai,  répondit-il , infpirer  tous 
mes  faux  Prophètes , & je  ferai  dans  leur  bouche  un  efprit 
de  menfonge.  Le  Seigneur  lui  dit  : Va  , & fais  ce  que  tu 
dis  ; tu  le  féduiras , & tu  réuffiras.  C’eft  donc , ajouta  Michée, 
par  la  permiftion  de  Dieu  que  tous  vos  Prophètes  confpi- 
rent  à vous  tromper  , afin  que  les  maux  dont  Dieu  vous  a 
menacé , tombent  fur  votre  tête. 

Alors  Sédécias  fils  de  Chanaanafaux  Prophète, s’avança, 
& s'approchant  de  Michée, le  frappa  fur  la  joue  , & lui  dit  : 
Par  où  l’efprit  du  Seigneur  a-t-il  paifé  -,  pour  aller  de  moi  à 
toi?  Michée  répondit:  Tu  le  verras,  lorfque  tu  paflerasde 
chambre  en  chambre  pour  tecacher  ,&pour  éviter  la  peinfc 
de  tes  menfonges.  Achab  en  même- temps  donna  ordre  qu’on 
arrêtât  Michée , & qu’on  le  livrât  entre  les  mains  d’Amon 
Gouverneur  de  Samarie , & de  Joas  fils  d'Amalech,  afin 
qu’ils  le  mifîent  en  prilon,  & qu’ils  l’y  .nourriftènt  de  pain 
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8t  d’eau,  avec  mefure  & en  petite  quantité,  jufqu’au  retour  An  du  m' 
d’Achab  de  fon  expédition  contre  Ramoth.  Comme  on  fai-  1107 
fiffoit  Michée , il  dit  au  Roi  : Si  vous  revenez  en  paix , je  Avant  C 
veux  bien  que  tout  le  monde  croie  que  le  Seigneur  n’a  pas  Avant\’Br* 
parlé  par  ma  bouche  : Peuples  qui  m’écoutez  , foyez-en  vulgaire 
témoins.  *97* 

Achab  & Jofaphat  fe  difpofèrent  donc  à marcher  contre 
Ramoth  de  Galaad  , & quand  ils  furent  en  préfence  des  en- 
nemis , & prêts  a livrer  la  bataille , le  Roi  d'Ifraël  dit  à Jo- 
faphat : Prenez  vos  armes,  & combattez  avec  votre  habit 
ordinaire  ; pour  moi  je  me  déguiferai,  & je  prendrai  d’au- 
tres habits.  C’eft  qu’il  avoir  appris  que  le  Roi  de  Syrie  avoit 
donné  cet  ordre  aux  trente-deux  Capitaines  de  fes  chariots  : 

Ne  vous  attachez  qu’au  Roi  d’Ifraël  ; ne  combattez  que 
contre  lui.  Ces  Capitaines  donc  ayant  vu  Jofaphat  avec  un 
appareil  Royal,  crurent  que  c’étoit  Achab , & ils  vinrent 
fondre  fur  lui  de  tous  côtés.  Jofaphat  fe  voyant  prefle,  jeta 
un  grand  cri , & implora  tout  haut  le  fecours  du  Seigneur 
adoré  à Jérufalem  ; ce  qui  l’ayant  fait  reconnoître , on  cefla 


de  le  pourfuivre  , & il  fe  retira  de  ce  danger. 

Mais  Achab  ne  put  éviter  la  main  de  Dieu.  Un  homme  Achab  «fl 
de  l’armée  de  Syrie  ayant  tendu  fon  arc,  tira  une  flèche  au  dangereufe- 


hafard  , laquelle  vint  percer  le  Roi  d’Ifraël  au  défaut  de  la  m,e,lt  bleii® 
cuiraffe.  Se  fentant  bit  lié , il  dit  auflîtôt  à fon  cocher  : Tour-  flèche  Tirée* 


ne  bride,  tire-moi  du  milieu  des  combattans,  parce  que  je  au  hafard.  Il 
fuis  dangereufement  bleffé.^Il  ne  quitta  pas  toutefois  le  meuft  de  ** 
champ  de  bataille , mais  il  fe  mit  derrière  fes  troupes , tour-  bleliure* 


nant  face  aux  ennemis.  Cependant  le  fang  couloit  de  fa 


plaie  fur  fon  chariot , & le  combat  ayant  duré  tout  le  jour  , 
Achab  mourut  fur  le  foir.  Le  Roi  étant  donc  mort  de  fa 


bleflùre,  on  fonna  la  retraite,  & on  publia  la  guerre  finie, 
fk  que  chacun  pouvoit  s’en  retourner  chez  foi. 

On  porta  le  corps  du  Roi  à Samarie , où  il  fut  enterré. 
On  lava  fon  chariot,  & les  rênes  de  fes  chevaux  dans  la 


fontaine  de  Samarie,  & les  chiens  léchèrent  fon  fang,  fé- 
lon la  parole  du  Prophète,  qui  avoit  dit,  que  s’il  mouroic 
dans  la  ville , il  feroit  mangé  des  chiens.  Achab  avoit  fait 
bâtir  à Samarie  un  Palais  fuperbe,  qu’on  appeloit  la  mai- 
fon  d’ivoire  ; il  avoit  auffi  fait  bâtir  ou  réparer  plufieurs 
Villes  , principalement  celles  qu’il  avoit  reprifes  furie  Roi 
de  Syrie.  Il  avoit  confervé  quelque  refie  de  crainte  de 
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An  du  M.  ®'eu  » maiS  ^ complaifance  qu’il  eut  pour  l’impie  Jézabel  l 
}io7-  le  précipita  dans  la  plus  honteufe  idolâtrie , & fit  plus  de  mal 
Avant  J.  C.  <jans  lfraël  , que  n’en  avoit  fait  Jéroboam  lui-même.  Il  y 
ÀvaiftV’Ere  introduifit  le  culte  des  Dieux  Phéniciens  , dont  fes  fuccef- 
vulgaire  feurs  ne  purent  jamais  purger  leur  Royaume. 

597-  Jofaphat  au  retour  de  fon  expédition  de  Ramoth  , trou- 
*"^H  va  fur  le  chemin  de  Jérufalem  le  Prophète  Jéhu  fils  d’Ha- 
Jofaphat  nani , qui  venoit  au-  devant  de  lui , & qui  lui  dit  : vous  don- 
«ft  reprit  par  nez  <)u  fecours  à un  impie  ( i ) , & vous  faites  alliance  avec 
d’avoir Pdon*  les  ennemis  du  Seigneur.  Vous  vous  êtes  rendu  par-là  dir 
né  du  fccour*  gne  de  la  colère  de  Dieu  ; mais  il  a eu  égard  à vos  bonnes 
à Achab.  œuvres,  au  zèle  que  vous  avez  témoigné  en  détruifant  les 
bois  confacrés  dans  Juda , & à votre  attachement  à fon 
culte  ; c’eft  pourquoi  le  Seigneur  veut  bien  ne  vous  pas  pu- 
nir pour  cette  fois.  Jofaphat  étant  de  retour  à Jérufalem, 
pour  réparer  la  faute  qu’il  avoir  faite  en  s’alliant  avec  Achab, 
témoigna  une  ardeur  nouvelle  à procurer  la  gloire  du  Sei- 
gneur. Il  fit  la  vifite  de  fon  peuple  depuis  Berfabée  jusqu’aux 
montagnes  d’Ephraïm , & il  les  exhorta  à demeurer  fidelle- 
mer.t  attachés  au  culte  du  Seigneur.  U établit  aulfi  des  Juges 
dans  toutes  les  places  fortes  de  Juda,  & dans  tous  les  lieux 
particuliers.  Et  en  les  établiffant , il  leur  difoit .-  Prenez  bien 
, garde  à tout  ce  que  vous  ferez  : car  ce  n’eft  point  la  juftica 

des  hommes  que  vous  exercez , c’eft  celle  du  Seigneur  ; 
vous  êtes  fes  Lieutenans.  Tout  ce  que  vous  aurez  mal  jugé , 
retombera  fur  vous.  Que  la  crainte  du  Seigneur  demeure 
avec  vous  ; apportez  tous  vos  foins  à vous  bien  acquitter 
de  votre  devoir  ; car  dans  notre  Dieu , dont  vous  tenez  la 
place , il  n’y  a ni  injuftice , ni  acception  de  perfonnes  , ni 
défir  des  préfens. 

Rétablit  aufîi  dans  Jérufalem  des  Prêtres,  des  Lévites  & 
des  Chefs  de  familles  de  Juda,  afin  qu’ils  y rendilfent  la  juf- 
tice  du  Seigneur.  Il  leur  dit  : Vous  ferez  toutes  chofes  dans 
la  crainte  du  Seigneur  , & avec  un  coeur  parfait.  Quand  vos 
frères  les  Juges,  qui  font  dans  les  Villes  particulières, 
viendront  à vous  pour  quelque  affaire  entre  famille  & fa- 
mille, ou  pour  quelques  queftions  de  la  Loi,  des  cérémo- 
nies, ou  des  préceptes  du  Seigneur , inftruifez-les,depeuf 
que  s’ils  venoient  à pécher,  leur  faute  ne  vous  foit  imputée 


(i)  l.  Par.  xxix. 
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almarias  votre  Pontife  préfidera  dans  les  chofes  qui  regar- 
dent Dieu  ; & Zabadias  fils  d’Ifmaël , Chef  de  la  maifon  de 
Juda , préfidera  dansles  affaires  qui  regardent  le  Roi.  Vous 
avez  les  Lévites  parmi  vous,  qui  vous  inftruiront  & vous 
ferviront  de  maîtres.  Armez-vous  de  force,  acquittez-vous 
avec  foin  de  vos  devoirs , & le  Seigneur  vous  traitera  fa- 
vorablement. 

Sur  la  fin  du  règne  de  Jofaphat,  les  Moabites  (1),  les 
Ammonites , & les  Méoniens  ou  Maéniens , qui  demeu- 
roient  au  Midi  de  Juda , vers  Cadès  & Berfabée , fe  liguè- 
rent & vinrent  attaquer  Jofaphat.  On  en  vint  apporter  la 
nouvelle  à ce  Prince , lorfque  les  ennemis  étoient  déjà  à 
Afafon-Thamar , ou  Engaddi , fur  la  Mer- Morte,  pas  loin 
de  Jérufalem  & de  Jéricho.  Jofaphat  faifi  de  crainte , fe 
tourna  vers  le  Seigneur , & mit  toute  fa  force  dans  fa  pro- 
teftion.il  fit  publier  un  jeûne  dans  tout  le  Royaume  de  Juda. 
Tout  le  peuple  s’affembla , & vint  à Jérufalem  pour  offrir  à 
Dieu  fes  humbles  prières.  Jofaphat  fe  trouva  au  milieu 
d’eux  dans  le  Temple,  au  haut  du  parvis  d’Ifraël , fur  fa  tri- 
bune ; & après  avoir  été  long-temps  profterné  devant  le 
Seigneur,  il  fe  leva  devant  toute  la  multitude,  & fit  cette 
prière  .-Seigneur,  qui  êtes  le  Dieu  de  nos  pères,  qui  domi- 
nez dans  le  Ciel,  & fur  tous  les  Royaumes  de  la  terre , la 
puiffance  eft  entre  vos  mains , & nul  ne  peut  vous  réfifter. 
N’eft-ce pas  vous,  Seigneur,  qui  avez  autrefois  exterminé 
les  Cananéens  de  ce  pays,  & qui  y avez  établi  votre  peu- 
ple d’Ifraël  ? Ils  s’y  font  établis , & ont  bâti  un  Temple  à vo- 
tre nom,  dans  l’efpérance  que  fi  l’épée  de  votre  jugement, 
la  pefte  ou  la  famine  viennent  fondre  fur  eux  , ils  y aient 
un  lieu  d’afile,  où  ilspuiffent  fe  préfenter  devant  vous,  pour 
vousadreffer  leurs  prières , afin  que  vous  les  exauciez  dans 
leur  affliftion.  Maintenant  donc  que  les  peuples  d’Am- 
mom , deMoab  &de  Sehir  viennent  injuftement  nous  atta- 
quer , ne  viendrez- vous  pas  à notre  fecours,  & ne  nous  fe- 
rez-vous pas  juftice  de  ces  gens-là  ? Nous  reconnoiffons  que 
nous  ne  fommes  pas  afTez  forts  pour  leur  réfifter  ; nous  ne 
tommes  pas  même  capables  de  choifir  le  parti  qui  nous  con- 
vient: & il  ne  nous  refte  autre  chofe , que  de  tourner  les 
yeux  vers  vous,  Seigneur,  qui  êtes  notre  unique  reffource. 


An  du  W 
}io8. 

Avant  J.  C. 
891. 

Avant  l’Ere 
vulgaire 
8 96. 


Ch.  XI. 
Guerre  de* 
Moabites  , 
des  Ammo- 
nites & au- 
tres , contra 
Jofaphat  Roi 
Je  Juda. 

L’année  eft 
incertaine  , 
vers  l’An 
tio8.  avant 
J • C.  89t. 
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Or,  tout  Juda,  hommes  , femmes  & enfans  , & cerné 
même  qui  étoient  à la  mamelle , étoient  dans  le  Temple  prof- 
ternés  devant  le  Seigneur.  Alors  l’Efprit  de  Dieu  infpira 
Jahaziel  filsde  Zacharie , au  milieu  de  cette  multitude  , & 
il  dit  : Ecoutez , peuple  de  Juda , habitans  de  Jérufalem , & 
vous  , ô Roi  Jofaphat  ; voici  la  parole  que  le  Seigneur  vous 
adreffe  : Ne  craignez  point  cette  armée  de  vos  ennemis  ; 
ce  ne  fera  point  vous  qui  les  combattrez , mais  Dieu.  De- 
main vous  marcherez  contr’eux  ; car  ils  s’avanceront  par 
le  coteau  appelé  Sis , & vous  les  rencontrerez  à l’extrémité 
du  torrent  qui  regarde  le  défert  de  Jezraël.  Vous  ne  combat- 
trez point  : demeurez  feulement  en  repos  ; ayez  confiance  , 
& vous  verrez  le  fecours  du  Seigneur  fur  vous.  Juda  & Jé- 
rufalem , ne  vous  effrayez  peint  ; vous  marcherez  demain 
contre  eux,  & le  Seigneur  fera  avec  vous.  Alors  le  Roi  & 
tout  le  peuple  adorèrent  le  Seigneur,  fe  profternani  le  vi- 
fage  contre  terre  ;&  en  même  temps  les  Lévites  de  lafamilla 
de  Caath , & de  celle  de  Coré , entonnèrent  les  louanges  du 
Seigneur  de  toute  la  force  de  leurs  voix. 

Le  lendemain  au  matin  le  Roi  & toute  fon  armée , mar- 
chèrent à travers  le  défert  de  Thécué  ; & comme  ils  étoient 
en  chemin , Jofaphat  fe  mit  au  milieu  d’eux  , & leur  dit  : 
Ecoutez-moi , peuple  de  Juda , & habitans  de  Jérufalem , 
mettez  votre  confiance  au  Seigneur , & ne  craignez  rien  ; 
croyez  à fes  Prophètes , & tout  vous  réuffira.  En  même- 
temps  il  rangea  fon  armée , & mit  à leur  tête  des  troupes 
de  Chantres , qui , tous  enfemble,  chantoient  ce  cantique  : 
Louez  le  Seigneur , parce  que  fa  miféricorde  eft  éternelle. 
Le  bruit  de  ces  chants  ayant  frappé  les  oreilles  des  ennemis. 
Dieu  leur  infpira  un  efprit  de  trouble , de  frayeur  , de  con- 
fufion  ; enforte  que  les  Moabites,  les  Ammonites , les  Méo- 
niens  fans  fe  reconnoître,  tiroient  l’épée  l’un  contre  l’autre, 
& fe  tuoient  comme  fi  ç’euffent  été  des  ennemis.  Ammon 
& Moab  tournèrent  d’abord  leurs  armes  contre  les  ldu- 
méens  du  Mont  Séhir , & après  cela  ils  fe  tuèrent  les  uns 
les  autres.  L’armée  de  Juda  s’avançant  toujours , arriva 
fur  une  hauteur,  d’où  elle  découvroit  le  champ  où  les  en- 
nemis s’étoient  entre-tués , & toute  la  place  qui  étoit  cou- 
verte de  morts.  Jofaphat  s’avança  avec  tout  ion  monde  , & 
ils  .n’eurent  que  la  peine  de  dépouiller  les  morts , & de  ra- 
mifier les  dépouilles , qui  furent  fi  abondantes , qu’à  peins 
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pendant  trois  jours  purent-ils  enlever  tout  ce  qu’il  y avoit  An  ^ 
«n  meubles , en  habits , en  vafes  précieux , & en  toute  forte  \Jog, 
de  butin.  . Avant  J.  C 

Le  quatrième  jour  après  leur  viftoire,  ils  fe  réunirent  Aya**  *l’Er 
tous  dans  la  vallée  pour  partager  le  butin , & pour  rendre  vulgaire 
grâces  au  Seigneur  : & depuis  ce  temps  cette  vallée  fut  ap- 
pelée  la  vallée  de  bénédiction.  Us  retournèrent  enfuite  tous 
cnfemble  à Jérufaleœ,  comme  en  triomphe,  & montèrentau 
Temple  au  fon  des  harpes , des  pfaitérions , & des  trompet- 
tes. Et  la  terreur  du  nom  de  Dieu  fe  répandit  fur  toutes  les 
nations  voiûnes , lorfqu’elles  eurent  appris  que  le  Seigneur 
avoit  lui-même  combattu  les  ennemis  de  fon  peuple.  Ainft 
Jçfaphat  demeura  tranquille  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie , tou- 
jours attaché  au  Seigneur , & marchant  dans  les  voies  de 
la  juftice.  Il  extermina  les  relies  des  efféminés , oy  des  hom- 
mes confacrés  à l’impureté,  en  l’honneur  des  Divinités  in- 
fâmes que  fon  père  Afa  n’avoit  pu  détruire  : mais  il  ne  put , 
ou  ne  voulut  pas  affex  efficacement  détruire  les  hauts  lieux  ; 
car  le  peuple  y facrifioit  encore , & y brùloit  de  l’encens. 

C’eft  la  feule  chofe  que  l’Ecriture  lui  reproche. 

Ce  fut  vers  ce  même  temps  que  Jofaphat  fit  amitié  avec  1 — 
Ochofias  Roi  d’Ifraël,  fils  & fucceilèur  d’Achab  ; & comme  Cj0*3p*alt 
Jofaphat  avoit  fait  équipper  une  flotte  fur  la  Mer-rouge  à .équippe  ut 
Afiongaber,  pour  aller  en  Ophir,  afinqu’eileen  rapportât  pon- 
de l’or,  Ochofias  lui  dit  : Je  vous  prie  que  mes  ferviteur»  J 
foient  du  voyage  avec  votre  flotte.  Mais  Jofaphat  ne  le 
voulut  pas  permettre  (i),au  moins  pour  cette  fois  ;car 
il  paroît  par  les  Paralipomènes  (z)  , que  Jofaphat  & Ocho- 
fias ayant  fait  équipper  à frais  communs  une  flotte  pour  aller 
à Tarfis,  Dieu  n’approuva  pojntleur  deffein,  ni  leur  union; 
il  permit  que  leurs  vaiffeaux  fe  brifèrent  à Afiongaber  : & 
le  Prophète  Eliezer  fils  de  Dodaïe  deMaréfa,dit  à Jofaphat, 
que  cela  lui  étoit  arrivé  pour  le  punir  de  l’alliance  qu’il 
avoit  faite  avec  Ochofias.  Ce  Prince  donna  trop  à fa  ten- 
dreffe  dans  les  alliances  qu’il  fit  d’abord  avec  Achab , & en- 
fuite  avec  Ochofias;  & malgré  l’expérience  qu’il  avoit  faite 
que  Dieu  ne  béni floit  point  ces  fortes  de  liaifons,  on  verra 
difns  la  fuite  qu'il  fit  encore  alliance  avec  Joram  fils  d’A- 
ckab,  & frère  d’Ochofias. 

< l)  J-  R Cg  ItXH.  76.  fO. 

[ { 1 ) 1.  Par.  XX.  }$.  49. 
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Ochofias  fils  d’Achab  , avoit  fuccédé  à fon  père  la  dix- 
feptième  année  de  Jofaphat  Roi  de  Juda  : il  ne  régna  que 
deux  ans  fur  Ifraël  , partie  feul  , & partie  avec  fon  père 
Achab  ; car  i!  eft  bon  de  remarquer  ici , que  les  Rois  de  Ju- 
da  & d’Ifraël  affocioient  fouvent  leurs  fils  au  Royaume  ; & 
il  étoit  fort  ordinaire  dans  les  guerres  dangereufes , lorfque 
le  Roi  étoit  obligé  de  marcher  en  perfonne  contre  fes  enne- 
mis, qu'il  déclarât  fon  fils  fucceffeur , & qu’il  lui  donnât  la 
qualité  de  Roi  avant  fon  départ.  Coutume  qui  s’obfer- 
voit  aufli  chez  lesPerfes,  & chez  d’autres  peuples  d’O- 
rient.  Par-là  les  Chronologiftes  fauvent  les  contradic- 
tions apparentes  entre  les  Livres  des  Rois,  & ceux  des  Pa- 
ralipomènes  , qui  fouvent  nous  offrent  des  dates  différen- 
tes du  commencement , ou  de  la  durée  des  règnes  des  Rois 
de  Juda  & d’Ifraël , parce  qu’ils  les  comptent  quelquefois  de 
la  mort  du  Roi  prédéceffeur,  & quelquefois  du  temps  au- 
quel le  fucceffeur  a été  défigné  Roi , & affocié  au  Royaume. 
Au  refie , Ochofias  fut  un  Prince  impie , trop  parfait  imi- 
tateur d’Achab  fon  père,  & de  Jéroboam  fils  de  Nabat , qui 
fit  pécher  Ifraël.  Il  continua  dans  le  culte  de  Baal  & d’Af- 
tarte,  que  fon  père  lui  avoit  infpiré. 

Dieu  commença  fous  fon  règne  à exécuter  les  menaces 
qu’il  avoit  faites  contre  la  maifon  d’Achab.  Les  Moabites, 
qui  jufqu'alors  avoient  été  fournis  aux  Rois  d’Ifraël , fe  fou- 
levèrent,&  ne  voulurent  plus  leur  obéir.  Mefa  Roi  de  Moab 
refufa  de  payer  le  tribut  de  cent  mille  agneaux , & de  cent 
mille  béliers,  qu’il  lui  donnoit  auparavant , ou  par  chaque 
année,  ou  une  fois  pour  chaque  règne;  car  l’Ecriture  ne 
s’explique  pasdiftinélement  fur  cela.  De  plus,  Ochofias  étant 
tombé  de  la  plate-forme  de  fa  maifon  par  l’ouverture  qui  y 
étoit , & qui  fervoit  à donner  du  frais  dans  la  falle  qui  étoit 
au  deffous,  fe  blefla  dangereufement  (1) , & il  envoya  fes 
gens  confulter  Béelfebub  Dieu  d’Accaron , pour  favoir  s’il 
releveroit  de  cette  maladie.  Mais  en  même  temps  l’Ange 
du  Seigneur  parla  au  Prophète  Elie , & lui  dit:  Allez  au  de- 
vant des  gens  du  Roi  de  Samarie,  & dites  leur:  Eft  ce  qu’il 
n’y  a point  de  Dieu  dans  Ifraël , puifque  vous  allez  ainfi 
confulter  Béelfebub  Dieu  d’Accaron  ? C’eft  pourquoi  voici 
ce  que  dit  le  Seigneur  à Ochofias  : Vous  ne  vous  releverez 
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point  du  lir  où  vous  êtes  couché  , mais  vous  mourrez  très-  DU  w< 
certainement.  Auflitôt  qu'Elie  eut  exécuté  fa  commiflion , j io». 
îl  fe  retira  promptement.  Avatit  J.  C» 

Ceux  qui  avoient  été  envoyés  par  Ochofias,  étant  re-  Avant  l’Ere 
venus  plutôt  que  ce  Prince  ne  lesattendoit,  il  leur  demanda:  vulgaire 
D'Où  vient  que  vous  êtes  retournés  ? Ils  répondirent;  Un 
homme  eft  venu  au  devant  de  nous , qui  nous  a dit  : Allez , c H A 
retournez  vers  Ochofi  s , & dites- lui  qu’il  ne  relevera  point  xm. 
du  lir  où  il  tft,  mais  qu’il  mourra  certainement.  Ochofias  ^dre'ie^feu 
leur  demanda:  Quelle  eft  la  figure  & l’habit  de  cet  homme  dll  ciel  fur . 
qui  vous  a parié  ? Ils  répondirent  : C’eft  un  homme  couvert  nn  Centenier 
d'une  peau , ou  d’une  fourrure , & ceint  d’une  ceinture  de  °cho' 
cuir.  A ces  marques  le  Roi  reconnut  que  c’étoit  Elie.  Et 
auflitôt  il  envoya  un  Capitaine  de  cinquante  hommes , avec 
la  compagnie  qu’il  commandoit,avec  ordre  de  le  lui  amener. 

Ce  Capitaine  vint  au  lieu  où  le  Prophète  étoit  aflîs  au  haut 
d’une  colline,  & il  lui  dit:  Homme  de  Dieu,  le  Roi  vous 
commande  de  defcendre.Elie  lui  répondit:  Si  je  fuis  homme 
de  Dieu  , que  le  feu  defcendeduCiel,  & qu’il  vous  dévore 
avec  vos  cinquante  hommes.  Auflitôt  le  feu  du  Ciel  defcen- 
dit,&  confuma  le  Capitaine,&  tous  ceux  qui  étoient  avec  lui. 

Ochofias  y en  envoya  un  fécond  , à qui  il  en  arriva  au- 
tant. Enfin  il  y en  envoya  un  troifième , qui  étant  venu 
prèsd’Elie,  fe  mita  genoux,  & lui  fit  cette  prière:  Homme 
de  Dieu,  fauvez-moi  la  vie , & fauvez-la  aufli  à vos  fervi- 
teurs  qui  font  avec  moi  ; garantiflfez-nous  du  feu  du  Gel , 
qui  a déjà  confumé  les  deux  Capiraines  qui  font  venus  avant 
moi  avec  leur  troupe.  Alors  l’Ange  du  Seigneur  parla  à 
Elie,  & lui  dit:  Dèfcendez  avec  lui,  & ne  craignez  point. 

Elie  fe  leva,  & defcendit  avec  le  Capitaine  pour  aller  trou- 
ver le  Roi.  Lorfqu’il  fut  devant  lui , il  lui  dit  la  même  chofe 
qu’il  avoir  déjà  dite  à fes  ferviteurs;  lui  reprocha  qu’il  avoit 
envoyé  à Accaron  , comme  s’il  n’y  avoit  point  de  Dieu 
dans  Ifraël,  & lui  annonça  que  certainement  il  mourroir.  Mort 
, Ochofias  mourut  donc,  & Joram  fon  frère  régna  en  fa  pla-  chofias.  jol 
ce  (1)  ; car  Ochofias  n’avoit  point  laifle  de  fils.  Jofaphat  Roi  ram  fon  fré- 
de  Juda,  étoit  alors  dans  la  dix- huitième  année  de  fon  règne.  dV'i’An^dü 

Ce  fut  vers  ce  même  temps  que  le  Seigneur  enleva  Elie  Monde  ?io(t. 

du  monde.  Elie  & Elifée  venant  enfemble  de  Galgala , Elie  aPrès  d'u* 
__ ans  de  règne. 
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DU  M dit  à Elifée  : Demeurez  ici , parce  que  le  Seigneur  m’a  en~ . 


)io8.  voyê  à Béthel.  Elifée  lui  dit  : Vive  le  Seigneur,  & par 
Avant  }.  C votre  vie,  je  ne  vous  abandonnerai  point,  lis  allèrent  donc. 
Avant  i’Ere  enfembl®  à Béthel,  qui  n’étoit  qu’à  deux  ou  trois  lieues  de 
vulgaire  Gagala.  Les  enfans  ou  lesdifciples  des  Prophètes  qui  étoienc 
*96-  à Béthel , vinrent  dire  en  fecret  à Elifée  : Ne  favezvous  pas 
£ H A p que  le  Seigneur  doit  vous  enlever  aujourd  hui  votre  Maître? 

Xi  V.  Elifée  leur  répondit:  Je  le  fais,  n’en  dites  mot.  Elie  dit  en- 
^Elje  elt  en-  core  à Elifée  : Demeurez  ici,  parce  que  le  Seigneur  m’a 
monde!  5 dU  envoyé  à Jéricho.  Mais  Elifée  protefta  de  nouveau  qu’il  ne 
lequitteroit  point%Lors  donc  qu’ils  furent  arrivésàJéricho, 
les  enfans  des  Prophètes , qui  demeuroient  en  communauté 
près  de  cette  Ville , vinrent  avertir  en  fecret  Elifée , que  le 
Seigneur  devoit  ce  jour-là  même  luienleverfon  cher  Maître. 
Elifée  leur  dit  qu’il  le  favoit,  & qu'ils  n'en  diffent  rien.  Elie 
cherchant  toujours  à fe  dérober  à Elifée,  lui  dit  de  demeurer 
à Jéricho,  parce,  dit-il , que  le  Seigneur  m’a  envoyé  vers 
le  Jourdain.  Mais  Elifée  lui  jura  qu’il  iroit  avec  lui.  Ainfi  ils 
allèrent  enfemble  vers  le  Jourdain , accompagnés  de  cin- 
quante Prophètesqui  les  fuivirent , mais  qui  s’arrêtèrent  par 
refpeét  alfez  loin  d’eux , lorfque  les  deux  Prophètes  furent 
arrivés  au  bord  du  fleuve. 

Alors  Elie  prenant  fon  manteau,  le  plia  en  forme  de  bâton  , • 
& en  frappa  les  eaux  du  Jourdain,  qui  fe  divisèrent  en  deux 
parts,  & leur  ouvrirent  à tous  deux  un  paffage  libre.  Lors- 
qu'ils furent  paffés,  Elie  dit  à Elifée:  Demandez-moi  ce  que 
vous  voudrez,  afin  que  je  vous  l’accorde,  avant  que  je  fois 
enlevé  d’avec  vous.  Elifée  lui  répondit:  Je  vous  prie  que  je 
reçoive  une  double  mefure  de  votre  efprit,&  que  j’hérite» 
comme  votre  premier  né , de  la  double  portion  des  dons  que 
Dieu  a mis  en  vous.  Elie  lui  répondit;  Vous  demandez  une 
chofe  difficile  ; cependant  je  vous  l’accorde  , pourvu  que 
vous  me  voyiez  lorfque  je  ferai  enlevé , fans  cela  je  ne  vous 
le  promets  pas.  Comme  ils  continuoientleur  chemin  en  s’en- 
tretenant , un  chariot  de  feu  traîné  par  des  chevaux  tout 
enflammés , les  fépara  tout  à coup  l’un  de  l’autre,  & Elie 
monta  au  Ciel  emporté  dans  un  tourbillon.  Elifée  le  voyant 
s’élever  dans  l’air,  s’écria:  Mon  père,  mon  père,  vous  qui 
êtes  le  chariot  d’ifraël  & fon  conducteur  ; après  cela  il  ne  le 
vit  plus.  Alors  il  déchira  fes  vètemens,  pour  marque  de  la 
douleur  qu'il  avoit  de  fe  voir  privé  d’un  fi  bon  Maître  * & 
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ramaffant  le  maateau  qu’Elie  lui  avoit  laiffé  tomber  en  mon-  . *■ 

tant , il  s en  retourna  vers  le  Jourdain.  }tog 

Etant  arrivé  fur  le  bord  du  fleuve,  il  s’arrêta,  & rou-  Avant  J c. 
lant  le  manteau  d’Etie,  il  en  frappa  les  eaux  du  Jourdain , Ava  *t9*,',Er8 
qui  ne  furent  point  divifées.  Alors  il  dit  ; Où  eft  donc  main-  vulgaire 
tenant  le  Dieu  d’Elie  ? Et  frappant  les  eaux  une  fécondé  fois , $96- 

elles  fe  partagèrent  & il  pafla  au  travers  à pied  fec.  Les  c A p ’ 
enfans  des  Prophètes,  qui  étoient  demeurés  de  l’autre  côté  xv. 
du  fleuve  , attendant  le  retour  d’Elifée,  ayant  vu  cela  , fe  Elifée  fépa- 
dirent entre  eux:L’efprit  d’Elie  s’eft  repofé  fur  Elifée;  & j^urd*a"j[:. 
venant  au  devant  de  lui , ils  fe  profternèrent  à fes  pieds  avec  »vec  le 
un  profond  refpeft.  Ils  lui  dirent:  11  y a entre  vos  ferviteurs  teau  d’Elio, 
cinquante  hommes  robuftes  , & capables  de  fupporter  la 
fatigue,  fi  vous  l’agréez,  ils  iront  chercher  votre  Maître; 
car  peut-être  l’efprit  de  Dieu  l’aura  enlevé,  & jqté  quelque 
part  furune  montagne  , ou  dans  une  vallée.  Elifée  leur  ré- 
pondit : N’y  envoyez  point,  cela  eft  inutile.  Mais  ils  lui 
firent  tant  d’inftances,  qu’il  confentit  enfin  qu’ils  y allaffent. 

Iis  y envoyèrent  donc  cinquante  hommes  , qui  le  cher- 
chèrent pendant  trois  jours;  mais  ils  revinrent  fans  l’avoir 
trouvé. 

En  ce  temps- là  les  habitans  de  Jéricho  s’adreflèrent  à Elifée  aéon- 
Elifée,  & lui  dirent;  Seigneur,  la  demeure  de  cette  Ville  Clt  Ie*  eauK 
elt  tres-commode , comme  vous  le  voyez;  mais  les  eaux  ne  de  jéli, 
y font  très  mauvaifes  , & la  terre  en  eft  ftérile.  Elifée  leur  cho. 
dit  : Apportez  moi  un  vafe  neuf,  mettez-y  du  fel.  On  lui 
apporta  le  vafe  rempli  de  fel;  & étant  allé  à la  fontaine,  il 
verfa  le  fel  dans  l’eau,  & dit  : Voici  ce  que  dit  le  Seigneur: 

J’ai  rendu  ces  eaux  faines,  & elles  ne  cauferont  à l'avenir 
ni  mort,  ni  ftérïlité.  Les  eaux  de  la  fontaine  de  Jéricho  de- 
vinrent donc  faines  & douces , d’amères  & de  dangercufes 
qu’elles  étoient.  Elifée  partit  de  Jéricho,  & alla  à Béthel; 

& comme  il  étoit  près  de  la  Ville,  quelques  petits  enfans 
qui  en  étoient  fortis,  & qui  fe  trouvèrent  fur  le  chemin, 
le  railloient  en  lui  criant:  Monte,  chauve;  monte,  chauve. 

Elifée  les  maudit  au  nom  du  Seigneur,  & auflitôt  deux  ours 
fortis  de  la  forêt  voifme,fe  jetèrent  fur  ces  enfans,  & en 
dévorèrent  quarante- deux.  Il  faut  que  ces  jeunes  enfans 
fiiflent  déjà  capables  de  raifon  (i);&  on  peut  croire  que 
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c’étoient  les  enfans  des  Ifraélites  idolâtres  deBéthel,  dans 
lefquels  Dieu  voulut  punir  les  pères , à caufe  du  mépris  qu’ils 
faifoient  des  Prophètes  du  Seigneur;  mépris  que  leurs  parens 
leur  avoient  fans  doute  infpiré.  De  Béthel  Elifée  alla  au 
Mont  Carmel,  de-là  il  vint  à Samarie.  11  vifita  les  principa- 
les Communautés  de  Prophètes  qui  étoient  dans  le  pays, 
& leur  apprit  ce  qui  étoit  arrivé  au  moment  du  tranfport 
d’Elie.  Elifée  lui  fuccédaen  la  charge  de  Supérieur  de  toutes 
ces  Communautés. 

Joram  fiis  d’Achab , & frère  d’Ochofias , étant  monté 
furie  Trône  d’Ifraël,  la  dix  huitième  année  du  règne  de 
Jofaphat  Roi  de  Juda  (1) , fuivit  les  mauvais  exemples  que 
fon  père  lui  avoir  donnés  ; toutefois  il  fit  quelque  réforme 
dans  le  culte  public.  Il  ôta  les  ftatues  de  Baal  que  fon  père 
avoitfait  faire,  & il  renonça  au  culte  des  Divinités  Phéni- 
ciennes ou  Cananéennes;  mais  il  perfévéra  dans  l’adoration 
des  veaux  d’or,  qui  avoit  été  introduite  par  Jéroboam  fils 
de  Nabat.  On  a déjà  vu  ci-  devant , que  les  Moabites  avoient 
commencé  à fecouer  le  joug  des  Rois  d'ifraël,  auflitôt  après 
la  mort  d’Achab.  Le  règne  d'Ochofiasfut  fi  court,  qu’il  n’eut 
pas  leloifirde  leur  faire  la  guerre  poureffayer  de  les  réduire. 
Joram  fe  voyant  fur  le  Trône,  fongea  à les  attaquer.  Il 
amafla  des  troupes , & en  fit  la  revue  dans  la  campagne  qui 
eft  au  pied  de  Samarie.  Jofaphat  Roi  de  Juda,  étoit  demeuré 
dans  l’alliance  des  Rois  d’Ifrael , & quoique  les  Prophètes 
lui  en  euffent  pu  dire , il  ne  put  fe  réfoudre  à les  abandonner. 
Joram  donc  lui  envoya  dire:  Le  Roi  de  Moab  s’eft  révolté 
contre  moi  ; venez,  je  vous  prie,  avec  moi , pour  le  rédui- 
re, & pour  le  combattre.  Jofaphat  lui  fit  réponfe  qu’il  iroit, 
& que  tout  ce  qui  étoit  à lui  étoit  en  fa  difpofition. 

Ênfuite  ils  fe  virent , & ils  convinrent  qu’on  marcheroit 
contre  Moab  par  le  défert  d’Idutnée  , en  tournant  autour  de 
la  Mer- Morte.  Le  Roi  d’Idumée  fe  joignit  à eux  , & leur 
armée  marcha  pendant  fept  jours  par  des  pays  déferts  , & 
au  feptième  jour  ils  fe  trouvèrent  fans  eau,  & en  danger  de 
voir  périr  & les  hommes  & les  bêtes.  Alors  le  Roi  d’Ifraël 
s’écria  : Hélas  ! Eft  - il  poflible  que  le  Seigneur  ait  voulu 
nous  raffembler  ici  trois  Rois  enfemble  , pour  nous  livrer 
entre  les  mains  de  Moab  ? Jofaphat  répondit  : N’y  a-t-il 
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point  ici  quelque  Prophète  du  Seigneur  ? L’un  des  gens  du  An  du 
Roi  d’Ilraël , dit  : II  y a ici  Elifée  fils  de  Saphat , qui  ver-  ji®8. 
foit  de  l’eau  fur  les  mains  d'Elie  , & qui  le  fervoit.  Jofaphat  Avant  J.  C; 
dit  : La  parole  du  Seigneur  eft  en  lui  ; & en  même  temps  le 
Roi  d’Ifraël , le  Roi  de  Juda  , & le  Roi  d’Idumée  l’allèrent  vulgaire 
trouver  dans  fa  tente.  Alors  Elifée  adreffant  fa  parole  à *S>6» 
Joram  Roi  d’Ifraël , lui  dit  : Qu’y  a-t-il  de  commun  entre 
vous  & moi  ? Allez  confulter  les  Prophètes  de  votre  père 
& de  votre  mère.  Joram  lui  dit  : D’où  vient  que  le  Seigneur 
a aflembléici  ces  trois  Rois,  pour  les  livrer  entre  les  mains 
de  Moab  : Elifée  répondit:  Vive  le  Seigneur  des  armées,  en 
la  préfence  duquel  je  fuis,  fi  je  ne  refpeélois  la  perfonne  de 
Jofaphat  Roi  de  Juda  , je  n’aurois  pas  feulement  daigné 
jeter  les  yeux  fur  vous , & je  ne  vous  aurois  pas  regardé. 

Mais  maintenant  faites-moi  venir  un  joueur  de  harpe.  Et  Ellfee  pr»d 
comme  cet  homme  jouoit  de  la  harpe  , la  main  du  Seigneur  grandequan- 
fe  fit  fentir  fur  Elifée  , & il  dit  : Voici  ce  que  dit  le  Sei-  tité  d’eau  à 
gneur  : Faites  plufieurs  folles  le  long  de  ce  torrent;  il  n’y  1aag|mee&d1^ 
aura  ni  vent,  ni  pluie,  & néanmoins  vous  verrez  le  lit  de  viao’ire  fur 
ce  torrent  fe  remplir  d’eau , & vous  boirez  , vous , vos  fer-  fe*  ennemi^ 
viteurs  , & vos  bêtes.  Et  ceci  n’eft  encore  qu’une  petite 
partie  de  ce  que  le  Seigneur  veut  faire  pour  vous.  Il  li- 
vrera les  Moabites  entre  vos  mains.  Vous  détruirez  toutes 
leurs  Villes  fortes  , & vous  couperez  par  le  pied  tous  les 
arbres  fruitiers  ; vous  boucherez  toutes  leurs  fources  & 
leurs  fontaines  , & vous  couvrirez  de  pierres  tous  leurs 
champs  les  plus  fertiles. 

Le  lendemain  au  matin , environ  le  lever  du  foleil  , il 
vint  du  côté  de  l’Idumée  une  fi  grande  quantité  d’eau  vers  le 
camp  d’Ifraël , que  tout  le  canton  en  fut  comme  inondé.  Les 
Moabites  de  leur  côté  ayant  appris  que  les  Rois  d’Ifraël , de 
Juda  & d’Edora  étoient  venus  pour  les  attaquer  , fe  mirent 
en  campagne  , & vinrent  les  attendre  fur  leurs  frontières. 

Le  lendemain  de  leur  arrivée , s’étant  levés  de  grand  ma- 
tin, ils  virent  au  lever  du  foleil  comme  des  eaux  teintes  de 
fang , foit  que  la  réverbération  les  fît  paroître  de  cette  cou- 
leur, ou  que  peut  être  le  terrein  du  pays  leur  donnât  cette 
teinture  ; alors  ils  s’entre-dirent  : C’eft  du  fang  qui  a été  ré- 
pandu par  l’épée.  Les  trois  Rois  fe  font  battus  l’un  contre 
l’autre  ; Moabites,  marchez  hardiment  au  pillage.  Ils  vin- 
rent donc  en  défordre  pour  fe  jeter  dans  le  camp  d’Ifraël. 
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Mais  les  Israélites  Sortant  Sur  eux  avec  impétuofité , le# 
renversèrent,  les  battirent , & les  mirent  en  fuite.  Ils  les 
poursuivirent  juSques  dans  leur  pays  , dètruifiretit  leurs  Vil- 
les , & remplirent  de  pierres  tous  leurs  meilleurs  champs. 
Ils  bouchèrent  toutes  les  Sources  de  leurs  fontaines , & cou- 
pèrent par  le  pied  tous  les  arbres  fruitiers.  Ils  ne  laiffèrent 
furpiedquela  Ville  de  Kir-Harefeth , qui  eft  la  mêmequ’Ar, 
ou  Aréopolis  Capitale  de  Moab.  Les  Viâorieuxl’afliégèrent, 
& la  battirent  avec  beaucoup  de  vigueur.  llsavoient  même 
déjà  fait  une  brèche  allez  considérable,  lorfque  MeSa  Roi 
de  Moab  , ayant  choifi  fept  cents  hommes  de  Ses  meilleures 
troupes  , effaya  de  faire  une  (ortie  , & de  s’échapper  par  le 
quartier  du  Roi  d’Edom  , qu’il  crut  apparemment  le  plus 
foible,  ou  le  plus  mal  gardé.  Mais  voyant  qu’il  n’y  pou- 
voit  réuffir , il  prit  fon  fils  aîné , qui  devoit  lui  fuccéder  dans 
le  Royaume  , & il  l’offrit  fur  les  murailles  en  holocaufte  à 
fon  Dieu  Moloc , que  l’on  avoit  coutume  d’apaifer  par  de 
Semblables  vi&imes.  Les  Rois  affiégeans ayant  horreur  d’une 
aétion  fi  barbare  , fe  retirèrent  aulfitôt  de  deffus  les  terres 
de  Moab  , & s’en  retournèrent  dans  leur  pays. 

Au  retour  de  cette  expédition  , le  Prophète  Elifée  étant 
dans  les  terres  d’ifraël , une  femme  veuve  d’un  des  Prophè- 
tes , l’alla  trouver,  St  lui  dit  ( 1 ) : Mon  Mari , qui , comme 
vous  favez,  craignoit  le  Seigneur,  m’a  laiffé  deux  fils  or- 
phelins, & fon  créancier  vient  aujourd’hui  pour  me  les  pren- 
dre , & pour  les  réduire  en  fervitude.  C’eft  que  dans  le  droit 
des  Hébreux  , on  vendoit  au  profit  des  créanciers  les  en- 
fans  du  débiteur  qui  mouroit  infolvabie  (2).  Elifée  dit  à 
cette  veuve:  Que  voulez- vous  que  jefaffe  ? Qu’avez- vous 
dans  votre  maifon  ? Elle  répondit  : Votre  fervante  n’a  dans 
fa  maifon  qu'un  peu  d’huile  pour  s’en  oindre.  Elifée  lui  dit  r 
Allez  emprunter  de  vos  voifines  un  grand  nombre  de  vafes 
vides  , & lorfque  vous  ferez  rentrée  dans  votre  maifon  , 
fermez  la  porte  fur  vous , & verfez , vous  & vos  fils  , de 
l’huile  dans  ces  vafes  , & ne  ceffez  point  de  veîfer  qu’ils  ne 
foient  tous  remplis.  Cette  femme  exécuta  les  ordres  du 
Prophète  , & à mefure  qu’elle  empliffoit , fes  enfans  lui  pré- 
fentoient  de  nouveaux  vafes.  Quand  le  dernier  fut  plein  , 
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elle  dit  : Apportez-moi  encore  un  nouveau  vafe.  Ils  répon-  An  ^ 
dirent  : Il  n’y  en  a plus  ; & en  même  temps  l’huile  s’arrêta.  ; l09. 

La  femme  vint  rendre  compte  à l’homme  de  Dieu  de  ce  Ava.n  j.  c.* 
qu’elle  avoit  fait  , & il  lui  dit  : Allez  , vendez  cette  huile  , Avant '"l’Er® 
& payez  vos  créanciers , & vivez  du  refte , vous  & vos  fils,  vulgaire 

Un  jour  Elifée  palFoit  par  Sunam  , Ville  de  la  Tribu 
d’Iffachar  ; une  femme  fort  confidérable  de  Sunam  le  retint  _ ' " 

à manger.  Elifée  paflant  fouvent  par-là , logeoit  chez  elle  , xvm.  ’ 
& y mangeoit.  Elle  dit  donc  à fon  mari  : Je  crois  que  cet  Elifée  pro- 
homme ,-qui  paffe  fouvent  chez  nous  , eft  un  homme  de  ““ 

Dieu  & un  Saint.  Faifons-lui  donc  faire  une  petite  chambre,  de  Sunam, 

& mettons-y  un  petit  lit , une  table  , un  fiége  , & un  chan- 
delier , afin  que  lorfqu’il  nous  viendra  voir , il  y demeure 
& qu’il  y couche.  Quelque  temps  après  Elifée  vint  à Sunam , 

& y fut  reçu  dans  la  même  maifon , & coucha  dans  la  cham- 
bre qui  lui  étoit  préparée.  Le  Prophète  fenfible  aux  fervices 
& aux  honnêtetés  de  fon  hôteffe , dit  à Giezi  de  la  faire  ve- 
nir ; & lorfqu’elle  fut  venue  en  fa  préfence , il  lui  fit  dire 
par  fon  ferviteur  : Vous  nous  avez  rendu  avec  foin  toutes 
fortes  de  bons  offices  ; que  voulez- vous  que  l’on  faffe  pour 
vous  ? Avez-vous  quelque  affaire , & voulez-vous  que  l’on 
parle  pour  vous  au  Roi  , ou  au  Général  de  fon  armée  ? 

Elle  répondit  : Je  demeure  ici  en  paix  au  milieu  de  mon 
peuple  , & je  n’ai  nulle  ambition  , ni  nulle  affaire.  Quand 
elle  fut  fortie , Elifée  demanda  à Giezi  : Que  veut-elle  que 
je  faffe  pour  elle  ? Giezi  lui  dit  : Il  n'eft  pas  befoin  de  le  lui 
demander  ; car  elle  n’a  point  de  fils  , & fon  mari  eft  déjà 
vieux.  Elifée  dit  donc  à Giezi  de  la  faire  revenir  ; & comme 
elle  fe  tenoit  à la  porte  , par  refpeâ  & par  bienféance  , 

Elifée  lui  dit  : Dans  un  an , en  ce  même  temps , fi  Dieu  vous 
conferve  la  vie  , vous  ferez  mère  d’un  fils.  Elle  répondit  : 

Non  , mon  Seigneur  , non  , homme  de  Dieu , ne  flattez 
pas  en  vain  votre  fervante. 

Quelque  temps  après  elle  conçut  & elle  enfanta  un  fils , Mort  de  l’en, 
au  même  temps  qu’Elifée  le  lui  avoit  dit.  L’enfant  grandit , fl,,t  de  ** 
& étant  un  jour  allé  trouver  fon  père , qui  étoit  aux  champs 
avec  les  moiffonneurs  , il  fentir  un  grand  mal  de  tète  , & 
l’enfant  fe  plaignant  beaucoup  , fon  père  dit  à un  de  fes 
ferviteurs  : Prenez  cet  enfant,  & le  menez  à fa  mère.Sa  mère 
fit  ce  qu’elle  put  pour  foulager  fa  douleur  ; mais  après  l’a- 
yoir  tenu  jufqu’à  midi  fur  lès  genoux  , il  expira  entre  fes 
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bras.  Etanrenfuite  montée  à la  chambre  de  l'homme  de  Dieu  J 
elle  mit  l’enfant  fur  fon  lit  , & ayant  fermé  la  porte,  elle 
vint  trouver  fon  mari  dans  le  champ , & lui  dit  : Envoyez 
avec  moi,  je  vous  prie , un  de  vos  ferviteurs,  afin  que  j'aille 
promptement  jufqu’à  la  demeure  de  l’homme  de  Dieu.  Son 
mari  lui  dit  : D’où  vient  que  vous  y allez  ? Ce  n’eft  pas  au- 
jourd’hui ni  le  premier  jour  du  mois , ni  un  jour  de  Sabbat. 

Elle  répondit  : J’irai  promptement , & je  reviendrai  auflitôc. 

Elle  fit  donc  feller  fon  âneffe  , & dit  à fon  ferviteur  : 
Menez  moi  en  diligence  au  Mont -Carmel  , & ne  me  re- 
tardez point.  DeSunam  au  Mont  Carmel,  il  y a environ 
huit  lieues.  Elle  arriva  donc  au  Carmel  , & Elifée  l’ayant 
vu  qui  venoit , dit  à Giezi  fon  ferviteur  : Voilà  cette  femme 
de  Sunam  : Allez  au  devant  d’elle  , & demandez  lui  fitout 
va  bien  chez  elle,  & fi  fon  mari  & fon  filsfe  portent  bien.  Elle 
répondit  : Fort  bien.  Et  s’étant  approchée  jufqu’au  lieu  où 
étoit  l’homme  de  Dieu  , elle  Ce  jeta  à fes  pieds.  Giezi  s’ap- 
procha pour  la  retirer  ; mais  Elifée  lui  dit  : Laiffez-la  ; car 
fon  ameeftdans  l’amertume,  & le  Seigneur  ne  m’en  a point 
fait  connoùre  lefujet.  Alors  cette  femme  lui  dit  : Vous  ai- je 
demandé  un  fils , mon  Seigneur  ; Ne  vous  ai-je  pas  dit  : Ne 
me  trompez  point;  Elifée  fans  lui  répondre,  dit  à Giezi  : 
Ceignezvos  reins  , prenez  mon  bâton  à votre  main,  & allez 
vite  à Sunam.  Si  vous  rencontrez  quelqu’un , ne  le  faluez 
point  : & fi  quelqu’un  vous  falue  , ne  lui  répondez  point. 
Que  rien  ne  vous  arrête  dans  votre  chemin.  Quand  vous 
ferez  arrivé , mettez  mon  bâton  fur  le  vifage  de  l’enfant. 
Mais  la  mère  dit  à Elifée  : Je  vous  jure  parle  Seigneur, 

& par  votre  vie , que  je  ne  vous  quitterai  point.  Il  partit 
donc  & la  fuivit. 

Cependant  Giezi  étoit  allé  devant  eux , & avoit  mis  le  > 
bâton  d’Elifée  fur  le  vifage  de  l’enfant  ; mais  ni  la  parole , ni 
le  fentiment  ne  lui  étoient  revenus.  Il  vint  donc  au  devant  de 
fon  Maître , & lui  dit  : L’enfant  n’eft  point  reffufeité.  Le  Pro- 
phète étant  entré  dans  la  maifon  , trouva  l’enfant  couché  fur 
fon  lit.  11  ferma  la  porte  fur  lui  & fur  l’enfant , & pria  le  Sei- 
gneur. Enfuite  il  monta  fur  le  lit , & fe  coucha  fur  l’enfant  , 
mettant  fa  bouche  fur  fa  bouche,  fes  yeux  fur  fes  yeux  , & 
fes  mains  fur  les  mains  , fe  courbant  ainfi  pour  fe  propor- 
tionner au  corps  de  cet  enfant , & pour  réchauffer.  11  defcen- 
ditdulit,  & fit  deux  tours  dans  la  chambre  ; puis  étant  re- 
monté 
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hionté  fur  le  lit , & s’étant  encore  couché  fur  l’enfant  , An  1 Dÿm 
l’enfant  bailla  fept  fois,  & ouvrit  les  yeux.  Eiifée  appela  ,109. 
Giezi,  & lui  dit  défaire  monter  la  mère.  Elle  monta  ,&  Eli-  Avant  J. 
fée  lui  rendit  fon  fils  plein  de  vie.  Elle  fe  jeta  à les  pieds  , fe  ^vunt"  l’Erç 
profterna  le  vifage  contre  terre  , prit  fon  fils  & s’en  alla.  vulgaire 

De  Sunani  Eiifée  vint  à Galgala,  où  il  y avoit  une  Com-  89ï- 
munauté  de  Prophètes , ainfi  qu’on  l’a  pu  remarquer  aupa-  ch  xïxT 
ravant.  Comme  il  étoit  dans  cette  Communauté , il  dit  à l’un  Eiifée  adou- 
de  fes  Difciples  : Prenez  un  grand  pot,  & préparez  à man-  cit 
geraux  enfans-  des  Prophètes.  Ce  Difciple  étant  forti  dans  i0<luiiit«t. 
les  champs,  trouva  une  efpèce  de  vigne  fauvage  chargée 
de  coloquintes  , dont  il  cueillit  plein  fon  manteau.  Il  revint, 
coupa  les  coloquintes  en  morceaux  , ( ce  fruit  eft  affez 
femblable  à une  orange , pour  la  figure  & pour  la  g rôdeur , 
d’une  fubftance  légère  & blanche  : mais  d’une  amertume 
extraordinaire)  ; & mit  tout  cela  dans  le  pot,  fans  fa- 
voirceque  c’ étoit  , car  il  ne  connoiffoit  pas  le  fruit.  On 
fervit  enfuite  de  ce  manger  auxDifciples  d’Elifée  , qui  en 
ayant  goûté,  s’écrièrent:  C’eftun  poifon,  c’eftun  poifoa 
mortel , & ils  n’en  purent  manger.  Eiifée  s’étant  fait  appor- 
ter de  la  farine  : la  jeta  dans  le  pot,  & il  dit  : Servez-en 
maintenant  à tout  le  inonde  , afin  que  chacun  en  mange  , 

<&il  n’y  eut  plus  aucune  amertume  dans  le  pot. 

Il  vint  enfuite  un  homme  de  Baal  Salifa',  ville  Yituée  dans 


la  Tribu  de  Dan  , qui  apportoit  à l’homme  de  Dieu  pour 
préfent,  du  froment  nouveau  en  épis  , & vingt  pains  d’or- 
ge. Ces  pains  étoient  petits  & minces  à la  manière  du  pays.  Multiplfw 
à peu  près  comme  des  gauffres,  ou  des  galettes.  Eiifée  dit  à cation  des 
Giezi  fon  ferviteur  : Servez  ces  pains  , afin  que  tout  le  mon-  Pjins 
de  en  mange.  Son  ferviteur  répondit  : Qu’efl-ce  que  cela  pjr  Elllee» 
-pour  fervir  à cent  perfonnes  ? Il  lui  dit  de  nouveau  de  les 
fervir , & il  ajouta  : Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Ils  mange- 
ront , & il  y en  aura  de  refte.  11  les  fervit  donc , tout  le 
monde  en  mangea  , & il  y en  eut  de  refte. 

Ce  fut  vers  ce  même  temps  qu’arriva  la  guérifon  mira-  Ch  xx 
culeufe  de  Naaman  , Général  des  armées  de  Syrie , homme  Naamaa 
vaillant  & riche  , & fort  confidéré  de  fon  Roi , parce  que  v,entE[fr?u* 
le  Seigneur  avoit  par  lui  fauvé  la  Syrie.  Quelques  cou-  pour  être* 
reurs  de  ce  pays- là  avoient  fait  une  irruption  dans  le  pays  guéri  de  f* 
«Tlfraël , & en  avoient  emmené  quelques  captifs , entr’autres  léPr** 
une  jeune  fille  , qui  fut  vendue  pour  efclave  à la  femme  de 
J'orne  JJ,  C 
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Naaman.  Cette  fille  dit  un  jour  à fa  Maîtrefle  : Plût  à DieJ 
que  monSeigneur  eût  été  trouver  le  Prophète  qui  eftdans 
le  Royaume  de  Samarie  ! 11  l’auroit  fans  doute  guéri  de  fa 
lèpre.jSurcela  Naaman  fut  trouver  fon  Roi,  & lui  raconta 
ce  qu’on  lui  avoit  dit  du  Prophète  Elifée.  Le  Roi  lui  dit  : 
Allez,  j’écrirai  pour  vous  au  Roi  d’Ifraël.  Naaman  partie 
donc , & prit  avec  lui  dix  talens  d’argent , fix  mille  pièces 
d’or , & dix  paires  d’habits  , pour  en  faire  préfent  à l’hom- 
me de  Dieu.  Il  vint  à Samarie  , & préfenta  au  Roi  d’Ifraël 
la  lettre  du  Roi  de  Syrie , qui  étoir  conçue  en  ces  termes  : 
Lorfque  vous  aurez  reçu  cette  lettre  , vous  faurez  que  je 
vous  ai  envoyé  Naaman  mon  ferviteur  , afin  que  vous  le 
guérifliez  de  fa  lèpre. 

Le  Roi  d’Ifraël  ayant  reçu  cette  lettre  , déchira  fes  ha- 
bits , & dit  : Suis- je  un  Dieu  moi , pour  ôter  ou  pour  don- 
ner la  vie  ? Pourquoi  m’envoyer  ainfi  un  homme  pour  le 
guérir  de  fa  lèpre  ? On  voit  bien  que  le  Roi  de  Syrie  ne 
cherche  qu’une  occafion  pour  rompre  avec  moi.  Mais  Eli- 
fée l’homme  de  Dieu , ayant  appris  ce  qui  s’étoit  paffé  , lui 
envoya  dire  : Pourquoi  avez-vous  déchiré  vos  habits  ? Que 
cet  homme  vienne  à moi  , & qu’il  fâche  qu’il  y a un  Pro- 
phète dans  Ifraël.  Naaman  vint  donc  avec  fon  équipage^ 
fes  chevaux  & fon  chariot , & il  fe  tint  à la  porte  de  la  mai- 
fon  du  Pçophère  , qui  étoit  alors  à Samarie.  Elifée  lui  en- 
voya dire  : Allez  vous  baigner  fept  fois  dans  le  Jourdain  j 
& votre  chair  fera  guérie , & deviendra  nette.  Naaman  , 
tout  fâché  , commençoit  à fe  retirer , en  difant  : Je  croy ois 
qu’il  me  viendroir  voir  , qu’il  invoqueroit  fon  Dieu,  qu’il 
toucheroit  ma  lèpre  , & qu’il  me  guériroit  ; n’avons-nous 
pas  à Damas  les  fleuves  d’Abana  & de  Pharphar , qui  font 
meilleurs  que  ceux  d’Ifraël  ? Si  j’avois  voulu  m’y  baigner  , 
je  ne  ferois  pas  venu  dans  ce  pays.  Les  fleuves  d’Abana  & 
de  Pharphar  , dont  parle  ici  Naaman , ne  font  autres  que 
leBarrady,  qui  arrofe  & la  Ville  & les  environs  de  Da- 
mas, & qui  fe  partage  dans  la  Ville  & dans  les  jardins  qui 
font  tout  autour , en  plufieurs  canaux, 
de  Comme  donc  Naaman  avoit  tourné  le  vifage  , & qu’il 
s’en  alioit  tout  indigné , fes  ferviteurs  prirent  la  liberté  de 
lui  dire  : Père , fi  le  Prophète  vous  avoit  commandé  quelque 
chofe  de  fort  difficile,  vous  auriez  dû  lui  obéir  ; à plus  forte 
jT|ifon  maintenant  qu’il  vous  dit  : Allez  vous  baigner  dam 
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î«  Jourdain,  & vous  ferez  nettoyé  & guéri,  li  les  écouta  , . . 

* ' Ampcs  inccfr 

alla  fe  laver  fept  fois  dans  le  fleuve  ; fa  chair  devint  aufli  tajne, 

nette  que  celle  d’un  petit  enfant  , & il  lé  trouva  parfaite- 
ment guéri.  Après  cela  il  revint  trouver  l’homme  de  Dieu 
avec  toute  fa  fuite  , & lui  dit  : Je  fais  très-certainement 
qu’il  n’y  a point  d’autre  Dieu  durs  le  monde  que  le  Dieu 
d'Ilraél , je  vous  fupplie  donc  de  recevoir  ce  que  votre 
fcrviteur  vous  offre  , Si  en  même  temps  il  lui  preienta  de 
riches  préfens.  Mais  Elifée  répondit  : Vive  le  Seigneur 
devant  lequel  je  fuis  je  ne  recevrai  rien  de  vous  , & quel- 
que inflance  que  lui  fît  Naaman,  il  ne  voulut  jamais  rien 
prendre.  Naainan  lui  dit  donc  : Puifque  je  ne  puis  rien 
gagner  fur  vous , je  vous  conjure  de  me  permettre  d’em- 
porter la  charge  de  deux  mulets  de  la  terre  de  ce  pays  ci  ; 
car  à l’avenir  votre  ferviteur  n’offrira  ni  viâimes  , ni  ho- 
Iocauffes  aux  Dieux  étrangers  , il  ne  veut  pius  facniîer 
qu’au  Seigneur.  Il  n’y  a qu’une  feule  chofe  pour  laquelle 
je  vous  prie  de  prier  le  Seigneur  pour  moi  , qui  eft  que 
lorfque  mon  Seigneur  eft  entré  dans  le  Temple  de  Remron 
pouradorer,  en  s’appuyant  fur  ma  main,  & que  j'v  ai  adoré 
avec  mon  Maître  , que  leSeigncur  me  le  pardonne.  Elifée  lui 
répondit  : Allez  en  paix.  Et  Naaman  fe  fépara  ainfi  de  lui. 

Le  Dieu  Ileninon  , ou  Adadremnon  , comme  il  eft  ap- 
pelé dans  Zacharie  ( i ) , n’eft  autre  apparemment  que  le 
Soleil.  La  plupart  des  Commentateurs  de  l’Ecriture  croyent 
que  Naaman  ne  demande  pas  ici  permiflîon  à Elifée  d'adorer 
Remnon  du  culte  de  latrie  , mats  Amplement  de  continuer 
à rendre  au  Roi  de  Damas  fon  Maître  , le  fervice  extérieur 
qu’il  étoit  obligé  de  lui  rendre  dans  le  Temple  de  Reninon , 
lorfque  ce  Prince  y ailoit  adorer  fon  Dieu , appuyé  fur  le 
bras  de  Naaman.  Lorfque  le  Roi  fe  penchoit,  adorant  l'ido- 
le , Naaman  étoit  obligé  d’en  faire  de  même  à l’extérieur  , 
quoiqu’intérieurement  il  n’eût  que  du  mépris  pour  ce  faux 
Dieu , & de  l’horreur  pour  fon  culte.  Mais  l’explication  qui 
veut  que  Naaman  demande  ici  pardon  de  ce  qu’il  a fait 
autrefois  , nous  paroît  plus  jufte  & plus  littérale  ; & elle  eft 
fuivie  par  plufieurs  bons  Interprètes  ( 2 ). 

(1)  Z.ich.  xit.  11.  Bochart , Sanbert,  Valter,  Glaf- 

(1)  Voyez,  notre  Difi'ertation  lins  , Danhaver , Calor , Dilher  , 
fur  cet  endroit  , à la  tête  du  Quemfted , &c. 
quatrième  livre  des  Rois , 

c 'j 
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Naaman  étant  parti  , & n’étant  éloigné  de  la  Ville 
Samarie,  que  de  la  longueur  d’unfdlon  de  bœufs , c’eftJ 
à- dire  d’environ  deux  cents  quarante  pieds  ; Giezi  ferviteue 
d’Elifée,  dit  en  lui-même  : Mon  Maître  a épargné  ce  Naa-’ 
mande  Syrie,  & n’a  rien  voulu  recevoir  de  lui  : Vive  le 
Seigneur , je  courrai  après  lui  , & j’en  tirerai  quelque 
choie.  Il  alla  donc  en  diligence  après  Naaman.  Et  celui-ci 
le  voyant  venir , defcendit  promptement  de  fon  chariot  * 
courut  au-devant  de  lui  , & lui  dit  : Tout  va  t-il  bien? 
Fort  bien , répondit  Giezi.  Mon  Maître  m’a  envoyé  vous 
dire  que  deux  hommes  des  enfans  des  Prophètes  lui  font 
arrivés  de  la  montagne  d’Ephraïm.  11  vous  prie  de  me  don» 
ner  pour  eux  un  raient  & une  paire  d’habits.  Naaman  ré-* 
pondit  : Il  vaut  mieux  que  je  vous  donne  deux  talens  ; & 
il  le  contraignit  de  les  recevoir.  Et  les  ayant  mis  dans  deus 
facs  avec  les  deux  paires  d’habiTs  , il  en  chargea  deux  da 
fes  ferviteurs , qui  les  portèrent  devant  Giezi.  Le  foir  étant 
venu  , il  prit  ces  facs , les  ferra  dans  la  maifon , & les  gens) 
de  Naaman  s’en  retournètent. 

Giezi  vint  enfuite  fe  préfenter  devant  fon  Maître  ; Sc 
Elifée  lui  dit  : D’où  venez-vous,  Giezi?  Il  répondit  :J& 
n’ai  été  nulle  part.  Elifée  répliqua  ; Mon  efprit  n’étoit-il 
pas  préfent  lorfque  l’homme  eft  defeendu  de  fon  chariot  ; 
pour  aller  au-devant  de  vous  ? Vous  avez  donc  reçu  d(j 
l’argent  & des  habits , & vous  allez  à préfent  acheter  des; 
plants  d’oliviers  , des  vignes , des  bœufs  , des  brebis , des 
ferviteurs  & des  fervantes  ? Mais  auffi  la  lèpre  de  Naa» 
maa  fera  attachée  à vous  & à votre  race  pour  toujours,' 
Giezi  fe  retira  de  devant  Elifée  tout  couvert  d’une  lèpre 
blanche  comme  la  neige. 

Un  jour  les  enfans  des  Prophètes  dirent  à Elifée  : Vous 
voyez  que  ce  lieu  où  nous  demeurons  avec  vous  , eft  trop 
étroit  pour  nous  loger  permettez-nous  d’aller  jufqu’au 
Jourdain  , afin  que  nous  y coupions  du  bois  dans  la  forêt 
& que  nous  nous  bâtiffions  un  logement  plus  large  & plus 
commode.  Il  le  leur  permit,  & ils  l’invitèrent  à venir  avec 
eux.  Il  y vint;&  lorfqu’ils  furent  arrivés  fur  le  fleuve  , ils 
commencèrent  à couper  du  bois.  Mais  il  arriva  que  comme 
l’un  d’eux  abattoir  un  arbre  , le  fer  de  fa  cognée  fe  déta- 
cha , & tomba  dans  l’eau.  Auffitôc  il  s’écria  , en  parlant  ^ 
Elifée:  Hélas,  monSeigneur  , c’étoit  une  cognée  quci’a* 
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If  ois  empruntée  i L’homme  de  Dieu  lui  dit:  Où  eft-elle  an  du  m." 
tombée  i II  lui  montra  l’endroit  ; & Elifée  ayant  coupé  un 
morceau  de  bois  , le  plongea  dans  l’eau  , & le  fer  de  Avangg  ' 
la  cognée  nageant  dans  l’eau , vint  de  lui-même  s’atta-  Avant  l’Ere 
cher  au  bois , & le  Prophète  dit  à cet  homme  : Etendez  la  vulgaire 
main , & prenez  le  fer  de  votre  cognée.  11  le  prie , Cl  re- 
commença  à travailler  comme  auparavant.  Voilà  quel 
étoit  Elifée,  & quels  étoient  les  enfans  des  Prophètes, 
qui  vivoiem  dans  Ifraël,  & qui  entretenoient  le  culte  du 
Seigneur,  pendant  que  les  Rois,  Scia  plus  grande  partie 
du  peuple,  adoroient  les  veaux  d’or  & d’autres  fauffes 
divinités. 

Quelques  années  après  , le  pieux  Roi  Jofaphat , qui  ç,;.  xxm 
régnoit  dans  Juda  depuis  vingt-cinq  ans , mourut  à Jéru-  Mort  de  lo- 
faient âgé  de  foixante  ans , puifqu’il  en  avoit  trente-cinq  frphat  > Roi 
lorfqu’il  commença  à régner  (1  ).  Sa  mère  fe  nommoit  fuc- 

Afuba  , & étoit  fille  de  Selaï.  I!  fut  enterré  à Jérufalem  dans  cède, 
le  tombeau  des  Rois  de  Juda.  Le  Prophète  Jéhu  fils  d’Hana- 
ni , compofa  fon  hiftoire , & elle  fut  inférée  dans  les  An- 
nales des  Rois  de  Juda.  Ce  fut  un  Prince  vraiment  pieux , 
qui  conferva  dans  fon  royaume  la  vraie  Religion  dans  toute 
fa  pureté.  Il  eut  pour  fucceffeur  Joram  fon  fils  aîné.  Il  avoit 
d’autres  fils  au  nombre  de  fix , auxquels  il  aflïgna  de  gran- 
des fommes  d’or  & d’argent , & d’autres  chofes  précieufes , 

& des  Villes  très-fortes  dans  le  Royaume  de  Juda  : mais  il 
ne  leur  donna  aucune  part  au  gouvernement , qu’il  laiffa 
tout  entier  à Joram  , parce  qu’il  étoit  l’aîné.  Celui  ci  fe 
voyant  affermi  dans  le  Royaume , fit  mourir  par  l’épée 
tous  fes  frères,  & plufieurs  des  principaux  d’Ifraël.  Joram 
avoit  trente-deux  ans  lorfqu’il  commença  à régner  il 
régna  huit  ans  à Jérufalem. 

Il  avoit  époufé  une  des  filles  d’Achab  & de  Jézabe! , nom- 
mée Athalie  , qui  fe  rendit  célèbre  par  fon  impiété  & fa 
cruauté.  Cette  femme  fe  rendit  maîtreffe  de  Pefprit  du  Roi 
fon  mari , l’engagea  dans  toutes  les  impiétés  de  la  maifon 
d’Achab.  Joram  marcha  dans  les  voies  des  Rois  d’Ifraël , & 
fit  le  mal  devant  le  Seigneur  ; toutefois  le  Seigneur  ne  vou- 
lut pas  perdre  la  maifon  de  David , à caufe  de  l’alliance  qu’il 
avoit  faite  avec  elle,  & de  la  promefle  par  laquelle  il  s’é- 

(1)  ï.  Par.  xxi.  J.  Reg.  xkii,  5>.  & 1.  Par,  xxt-  9 10. 

C_iij 
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toit  engagé  de  cenferver  le  Royaume  dans  fa  poflérité.' 
Mais  il  punit  l'infidélité  de  Joram  par  divers  malheurs  qui 
lui  arrivèrent. 

Dès  le  commencement  de  fon  règne , les  Iduméens  fe  ré- 
volrèrer.t  courre  la  maifon  de  David , & ne  voulurent  plus 
lui  obéir,  ni  lui  payer  les  tributs  accoutumés.  Joram  mar- 
cha coutr’eux , les  attaqua  la  nuit , les  battit , quoique  par 
leur  grand  nombre  ils  enflent  enveloppé  fon  armée , & dif- 
fipa  leur  cavalerie  : mais  ou  fa  vièkrire  ne  fut  pas  complète, 
ou  il  n’en  fut  pas  profiter  : Joram  fe  retira  (1) , & Edom  de- 
meura libre  ,&  s’établit  un  Roi  indépendant. 

Ainfl  fut  accomplie  la  prophétie  de  Jacob  (2)  , qui  avoit 
dit  que  le  temps  viendroit  que  l’Idumée  fecoueroit  le  joug 
de  Jacob , & fe  mertroit  en  liberté.  En  même- temps  la  Ville 
de  Lobna  , qui  cfl  frontière  d’idumée  , fe  révolta  aufli , & 
fe  retira  de  la  domination  de  Juda.  C’eft  ainfl  que  Dieu  châ- 
tioit  l’impiété  de  Joram. 

Peu  de  temps  après  on  lui  apporta  des  Lettres  du  Pro- 
phète Elie  (3)  , lequel  avoit  été  tranfportè  hors  de  la  vue 
des  hommes  huit  ans  auparavant.  Ces  Lettres  portoient  : 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur , le  Dieu  de  votre  père  David  : 
Puifque  vous  n’avez  point  marché  dans  les  voies  de  votre 
père  Jofaphat  , ni  dans  celles  d’Afa  votre  aïeul , Rois  de 
Juda  , & que  vous  avez  fuivi  l’exemple  des  Rois  d’Ifraèl , 
& fait  tomber  les  habitans  de  Jérufalem  dans  la  fornication 
de  l’idolâtrie  , imitant  les  impiétés  de  la  maifon  d’Achab , 
& puifque  vous  avez  fait  tuer  vos  frères  qui  valoient  mieux 
que  vous , le  Seigneur  va  vous  frapper  d’une  plaie  , vous 
& votre  peuple,  vos  femmes  & vos  enfans,  & tout  ce 
qui  vous  appartient.  Vous  ferez  attaqués  dans  les  inteftins 
/d’une  dyfienterie  longue  & maligne  , qui  vous  fera  jeter 
tous  les  jours  peu  à peu  vos  entrailles.  Voilà  ce  que  portoit 
2a  Lettre  du  Prophète  Elie  ; foit  qu’il  eût  écrit  cette  Lettre 
du  lieu  où  il  étoit , & où  l’on  croit  qu’il  efl:  encore  à préfent 
en  corps  & en  anie  , hors  de  la  vue  & de  la  connoifîançe 
des  hommes;  foit  qu’il  l’eût  écrite  avant  fon  enlèvement , 
prévoyant  dès- lors  l’impiété  de  Joram  , & qu’il  l’eût  laiflee 
à Elifée  pour  la  rendre  à ce  Prince  , lorfquül  en  ferait 
temps. 


(l)  Comparez  4.  Reg.  vui.  u.  12. 

( 1)  CciieJ'j,  xsvu.  (i)  2.  Pur.  xxt.  12, 
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■Quoi  qu’il  en  foit , on  ne  tarda  pas  à voir  les  effets  des 
menaces  de  l’homme  de  Dieu.  Les  Philiftins  & les  Arabes, 
voifins  des  Cufchims , qui  font  les  peuples  les  plus  proches 
de  l’Egypte , du  côté  de  l’Arabie , firent  irruption  dans  les 
terres  de  Juda , les  ravagèrent  , pénétrèrent  jufques  dans 
Jérufalem  , la  pillèrent , emportèrent  tout  ce  qu’ils  y trou- 
vèrent , emmenèrent  les  frères  & les  enfans  du  Roi  Joram  ; 
cnforte  qu’il  ne  lui  refta  que  Joachas  le  plus  jeune  de  tous. 
Et  par-deffus  tout  cela,  Dieu  le  frappa  d’une  dyffenterie 
incurable  , qui  le  confuma  petit  à petit.  Elle  dura  deux  ans 
entiers  ; de  forte  qu’étant  tout  épuifé , & pourri  par  la  lon- 
gueur du  mal , il  ne  trouva  la  fin  de  fes  douleurs , que  dans 
celle  de  fa  vie  ; & le  peuple  ne  lui  rendit  point  dans  fa  fé- 
pulture , les  honneurs  qu’on  avoit  rendus  à fes  ancêtres , en 
brûlant  fon  corps  avec  des  parfums , ainfi  qu’on  l’avoit  pra- 
tiqué envers  Afa  fon  aïeul  ; on  ne  le  mit  pas  même  dans  les 
tombeaux  des  Rois , peut-être  à caufe  de  l’infeélion  & de 
la  corruption  de  fon  corps.  Il  ne  fut  point  regretté  à fa 
mort , & fon  règne  ne  fut  point  heureux.  Il  avoit  trente- 
deux  ans , quand  il  commença  à régner  , & il  régna  huit  ans 
à Jérufalem.  U eut  pour  fucceffeur  Ochofias  dans  le  Royau- 
me de  Juda. 

Cependant  Joram , fils  d’Achab , & frère  d’Ochofias , ré- 
•gnoit  fur  Ifraël,  & Elifée  continuoit  à y faire  une  infinité 
de  miracles.  Le  Roi  de  Syrie  Bénadad  étoit  en  guerre  avec 
Joram  , Roi  d’Ifraël.ll  tint  un  jour  confeil  avec  fes  Offi- 
ciers , & leur  dit  : Il  faut  dreffer  des  embûches  en  un  tel  & 
tel  endroit , par  où  le  Roi  d’Ifraël  doit  paffer.  Mais  Elifée 
ayant  fu  par  révélation  le  deffein  du  Roi  de  Syrie  , en  in- 
forma le  Roi  d'Ifraël , qui  fe  faifit  du  pofte  , & prévint  les 
Syriens.  Ceci  étant  arrivé  plus  d’une  fois , Bénadad  en  fut 
troublé,  & il  fe  plaignit  à fes  Officiers , qu’il  y avoit  quel- 
qu’un qui  le  trahifioit , & qui  décou vroit  fes  deffeins  au  Roi 
Joram.  Mais  l’un  de  fes  gens  lui  dit  : Ce  n’eft  point  qu’on 
vous  trahiffe , ô Roi , c’eft  le  Prophète  Elifée  qui  découvre 
en  efprit  tout  ce  qui  fe  dit  dans  votre  confeil  , & qui  en 
donne  avis  au  Roi  d’Ifraël  fon  Seigneur.  Bénadad  leur  dit  : 
Qu’on  aille  voir  où  il  eft , afin  que  je  l’envoie  prendre.  On 
alla  , & on  revint  lui  dire  : Il  eft  à Dothan , ou  Dothaïm , 
à douze  milles,  ou  quatre  lieues  de  Samarie , vers  le  Nord. 
Le  Roi  y envoya  donc  de  la  cavalçrie , des  chariots  & dçs 
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An  du  M.  troupe*  choifies , qui  y étant  arrivées  la  nuit , invertirent» 
5119  la  Ville.  Le  ferviteur  de  l'homme  de  Dieu  étant  lorti  le 
^va"t  C"  matin  , & ayant  vu  ces  troupes , revint  trouver  Ton  maître  % 
Avant  l’Ere  & lui  dit  : Hélas  , mon  Seigneur,  que  ferons-nous?  Elifée 
vulgaire  lui  répondit  : Ne  craignez  point  ; il  y a plus  de  monde  avec 
nous,  qu’il  n’y  en  a avec  eux.  Nous  fommes  plus  forts , & 
plus  nombreux  que  nos  ennemis. 

En  même-temps  le  Prophète  fit  fa  prière  au  Seigneur , & 
dit:  Seigneur,  ouvrez  lui  les  yeux,  afin  qu’il  voie.  Dieu 
ouvrit  donc  les  yeux  à ce  ferviteur  ,&  il  vit  toute  la  mon- 
tagne couverte  de  chevaux  & de  chariots  de  feu , qui  fer- 
voient  comme  de  remparts  à Elifée.  Cependant  les  ennemis 
s’étant  approchés  pour  l’arrêter,  il  dit  au  Seigneur:  Faites 
que  ces  gens  ne  me  voient  point , ou  du  moins  qu’ils  ne  me 
reconnoiffent  point  ; & le  Seigneur  leur  troubla  le  fens  & 
l’imagination  ; enforte  qu’ils  ne  le  connurent  point,  & Eli- 
fée s’étant  préfenté  à eux , ils  lui  demandèrent  le  chemin  de 
Dothan , & où  étoit  Elifée.  Il  leur  dit  : Ce  n’eft  point  là  le 
chemin  de  la  Ville  ; venez , fuivez-moi , je  vous  montrerai 
l’homme  que  vous  cherchez.  Ils  le  fuivirent , & il  les  mena 
dans  Samarie.  Et  lorfqu’ils  y furent  entrés , Elifée  pria  Dieu 
de  leur  ouvrir  les  yeux  ; & auffitôt  ils  reconnurent  qu’ils 
étoient  au  milieu  de  Samarie.  Le  Roi  d’ifraël  demanda  à 
Elifée  s’il  feroit  main  baffe  fur  eux  ; mais  il  répondit  : Non  , 
vous  ne  les  tuerez  point  ; car  vous  ne  les  avez  pas  pris  dans 
la  guerre , ni  les  armes  à la  main  ; vous  n’avez  point  droit 
de  leur  ôter  la  vie.  Mais  faites-leur  fervir  à manger , & après 
cela  qu’ils  s’en  retournent  à leur  Maître.  Joram  leur  fit  donc 
donner  abondamment  à manger  , & ils  s’en  retournèrent  à 
Damas  vers  Bénadad.  Et  depuis  ce  temps  les  coureurs  Sî 
les  troupes  de  voleurs  de  Syrie,  ne  vinrent  plus  faire  leur* 
courfes  fur  les1  terres  d’ifraël. 

Ch.  XXIV.  Quelques  années  après  (i)  , Bénadad  vint  faire  le  fiége 
Siège  de  de  Samarie.  Il  enferma  la  Ville  de  retranchemens  , & il  la 
Bénadad  ^ ^erra  ^ Pr^s  » qu’elle  ne  put  tirer  du  dehors  aucune  nour- 
riture ; elle  fut  réduite  à une  extrême  famine,  enforte  que» 
la  tête  d’un  âne  fut  vendue  jufqu’à  quatre-vingt  pièces  d’ar- 
gent, qui  font  environ  cent  trente  livres  de  notre  monnoie  ; 
& la  quatrième  partie  d’un  cabe  , c’eft-à-dire  un  peu  plus 
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«l’un  poiffon  d’une  forte  de  pois  chiche , nommé  en  Hébreu  AfJ  DU 
fiente  de  pigeon  ( 1 ) , fe  vendoit  cinq  ficles , c’eft-à  dire  huit  m9. 
livres  deux  fols  & un  denier.  Un  jour  le  Roi  paffant  fur  les  Avant  J.  C. 
murailles  de  la  Ville , une  femme  s’écria  : O Roi , mon  Sei-  Avant  ' 
gneur , fauvez-moi.  Le  Roi  répondit  : Si  ^Seigneur  ne  vous  vulgaire 
fauve  pas , où  prendrois-je  de  quoi  vous  fauver  ? Seroit-ce  88  *• 

de  l’aire  ou  du  prefloir  ? Ai-je  du  bled  , de  l’huile , ou  du  ter^ü)*rPd’u- 
vin  à vous  donner  ? que  voulez-vous  que  je  vous  donne  ? ne  mère  qui 
Elle  répondit  : Seigneur  , voilà  une  femme  qui  m’a  dit  : JTI)a^s®  fo* 
Donnez  moi  votre  fils  , afin  que  nous  le  mangions  aujour-  1 
d’hui , & demain  nous  mangerons  le  mien.  Nous  avons  donc 
fait  cuire  mon  fils,  & nous  l’avons  mangé  ; & aujourd'hui 
elle  a caché  le  fien , & ne  veut  pas  le  donner,  afin  que  nous 
le  mangions.  Alors  le  Roi  déchira  fes  vètemens , & tout 
le  monde  vit  le  cilice  qu’il  portoit  fur  fa  chair. 

En  même-temps  il  dit  : Que  Dieu  me  traite  dans  toute 
fa  févérité,  fi  la  tète  d’Elifée  demeure  aujourd’hui  fur  fes 
épaules.  Cependant  Elifée  éroit  affis  dans  fa  maifon  , & il  y 
avoit  avec  lui  quelques  vieillards  qui  s’entretenoient.  Le 
Roi  dépêcha  donc  fur  le  champ  un  homme  pour  le  tuer  ; 

& avant  que  cet  homme  fût  arrivé , Elifée  dit  aux  Anciens 
qui  étoient  avec  lui  : Savez-vous  que  ce  fils  de  meurtrier 
a envoyé  ici  un  homme  pour  me  couper  la  tête  ? Ayez 
donc  foin  de  lui  fermer  la  porte , & de  l'empêcher  d’entrer  ; 
car  j’entends  déjà  le  bruit  des  pieds  de  fon  Seigneur  , qui 
vient  après  lui  pour  l’arrêter.  11  parloir  encore  , lorfque  cet 
homme  arriva.  Et  un  moment  après  Joram  lui- même  pa- 
rut , & dit  au  Prophète  : Vous  voyez  l’extrémité  où  Dieu 
nous  a réduits  ; que  peut- il  noüs  arriver  de  pis  ? N’eft-ce 
pas  là  une  preuve  que  tout  eft  défefpéré , & que  le  Seigneur 
ne  penfe  plus  à nous  fecourir  ? Elifée  lui  dit  : Ecoutez  la 
parole  du  Seigneur  (a)  : Demain  à cette  heure  la  mefure 
de  pure  farine  fe  donnera  pour  un  ficle  à la  porte,  ou  au 
marché  de  Samarie  ; & on  aura  pour  un  ficle  deux  mefures 
d’orge.  Un  des  Officiers  de  l’armée , fur  lequel  le  Roi  s’ap- 
puyoit,  répondit  à l’homme  de  Dieu  : Quand  le  Seigneur 
ouvriroit  les  cataraâes  du  ciel  pour  faire  pleuvoir  des  vi. 


fi)  Voyez  le  Commentaire  fur  4.  Reg.  vi.  *5.  & Bochart  de 
'Animal.  Jacr.  tom,  l,  b J.  C.  7.  art.  ». 
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vres,  ce  que  vous  dites  pourroit-il  être?  Eüfée  lui  dit? 
Vous  le  verrez  de  vos  yeux  , mais  vous  n’en  profiterez 
point. 

Or  il  y avoit  quatre  lépreux  près  de  la  porte  delà  Ville, & 
au-dehors  des  murs , parce  que  ces  fortes  degens  étoienrex- 
clus  du  commerce  des  autres  hommes  ; ils  fe  dirent  donc  l’un 
à l’autre-:  Pourquoi  demeurons  nous  ici,  où  nous  ne  pou- 
vons attendre  que  la  mort  ? Si  nous  voulons  entrer  dans  la 
Ville  , nous  y mourrons  de  faim  ; & fi  nous  refions  ici  , 
nous  ne  pouvons  éviter  de  mourir.  Allons  donc  au  camp 
des  Syriens , & rendons-nous  à eux.  S'ils  nous  reçoivent , 
ils  nous  donneront  à vivre  ; s’ils  veulent  nous  tuer,  nous 
mourrons  ; auffi-bien  ne  pouvons-nous  pas  vivre  plus  long- 
temps ici.  Ils  partirent  donc  fur  le  foir  pour  aller  au  camp 
des  Syriens,  & étant  entrés  dans  les  premières  tentes  , ils 
n’y  trouvèrent  perfonne  ; car  le  Seigneur  avoit  fait  enten- 
dre dans  le  camp  des  Syriens  un  grand  bruit , comme  de 
chariots , de  chevaux , & d’une  armée  innombrable.  Les 
Syriens  frappés  de  ce  bruit  extraordinaire , avoient  cru  que 
c’étoit  un  fecours  de  peuples  etrangers , de  Héthéens  & 
d’Egyptiens , que  le  Roi  d’ifraël  avoit  fait  venir  contr’eux  ; 
& ils  avoient  pris  la  fuite  pendant  la  nuit , abandonnant 
dans  leur  camp  leurs  tentes,  leurs  chevaux,  leurs  armes  , 
leurs  richeil'es,  &ne  penfant  qu’à  fauver  leur  vie,  & à fuir. 

Les  quatre  lépreux  étant  donc  venus  à l’entrée  du  camp 
des  Syriens,  entrèrent  dans  une  tente , où  ils  trouvèrent  à 
manger,  & après  avoir  bu  & mangé,  ils  prirent  encore  de 
l’argent , de  l’or , des  habits , & les  allèrent  cacher.  Etant 
revenus  dans  le  camp , ils  entrèrent  dans  une  autre  tente  , 
& en  emportèrent  de  même  différentes  chofes  , qu’ils  ca- 
chèrent. Alors  ils  fe  dirent  l’un  à l’autre  : Nous  ne  faifons 
pas  bien  , ce  jour  eft  un  jour  de  bonne  nouvelle  ; fi  nous 
n’en  donnons  pas  avis  au  Roi,  avant  demain  au  matin,  la 
chofe  fera  fue  par  d’autres , & on  nous  fera  un  crimede  no- 
tre filence.  Allons  donc  annoncer  cette  nouvelle  au  Roi.  Us 
allèrent  fs  préfenrer  à la  porte  de  la  Ville  , & racontèrent 
aux  gardes  ce  qu’ils  avoient  vu  dans  le  camp  des  Syriens. 
Les  Gardes  coururent  en  donner  avis  au  Palais;  & on  en 
informa  le  Roi , qui  fe  leva  fur  le  champ  , quoiqu’il  fût 
nuit;  mais  il  dit  à fes  Officiers:  Je  vois  bien  le'deffein  des 
Syriens  ; tout  ceci  n’eft  qu’une  feinte , & un  flratagème  de 
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leur  pari.  Ils  favent  que  la  faim  nous  prefle.  Ils  veulent  nous  - — — — 

attirer  à la  campagne  , afin  que  , lorfque  nous  ferons  for-  An 
tis,  ils  nous  prennent  vifs,  & fe  faififfent  fans  peine  de  la  Avant  J.  C. 
Ville.  Un  de  fes  gens  lui  répondit  : Il  y a encore  ici  cinq  881. , 

chevaux  de  refxe , de  tout  ce  grand  nombre  qui  étoit  dans  jrel  Et° 
Samarie , tous  les  autres  ayant  été  mangés  ; prenons-les , 885, 

& envoyons  à la  découverte. 

On  amena  donc  deux  chevaux  , & le  Roi  envoya  deux 
cavaliers  dans  le  camp  des  ennemis.  Ils  allèrent, & trouvèrent 
le  camp  abandonné;  ils  s’avancèrent  vers  le  Jourdain,  & 
virent  toute  la  route  couverte  de  vêtemens  & d’armes,  que 
les  Syriens  avoîcnt  jetés  pour  fuir  plus  promptement , 
dans  le  trouble  où  ils  étoient.Ils  revinrent  en  rendre  compte 
au  Roi.  Le  peuple  aufiitôt  fortit  de  la  Ville,  & fe  jeta  avec 
précipitation  dans  le  camp  des  Syriens  qu’il  pilla,  & où  il 
trouva  une  fi  grande  quantité  de  vivres,  que  l’on  donna 
la  mefure  de  pure  farine  pour  un  Sicle,  & les  deux  mefu- 
res  d’orge  aufiî  pour  un  Sicle  , luivant  la  parole  du  Sei- 
gneur. Et  l’Officier  , fur  lequel  le  Roi  s’appuyoit,  lorfqu’il 
parla  à Eiifée , & qui  avoir  dit  que  les  promeffes  du  Pro- 
phète étoicr.t  hors  de  toute  vraifemblance  ; cet  Officier 
ayant  été  mis  de  la  part  du  Roi  à la  porte  de  la  Ville  , pour 
empêcher  le  défordre , fut  fi  prefle  par  la  multitude  du  peu- 
ple, qu’il  fut  étouffé  & y mourut.  Ainfi  fe  vérifia  tout  ce 
que  le  Seigneur  lui  avoit  prédit  par  Eiifée , en  difant  : Vous 
le  verrez  de  vos  yeux  ; mais  vous  n’en  profiterez  point. 

Sept  ans  auparavant  la  guerre , dont  on  vient  de  parler,  ^ jiôtelfc 
Eiifée  avoit  dit  à fon  hôteffe  de  Sunam  (1),  dont  il  avoit  nam'.fepré- 
reffufcité  le  nls , de  s’en  aller  où  elle  pourroit , elle  & fa  fente  au  Roi 
famille,  parce  que  le  Seigneur  alloit  faire  venir  la  famine  avec 

dans  le  pays,  qui  en  feroit  défoié  pendant  fepr  ans.  Cette  Depuis  l’aa 
femme  crut  à la  parole  d’Elifée,  & alla  dans  le  pays  des  ;•«  M.  *114. 
Philiftins,  où  elle  demeura  fept  ans.  Au  bout  de  ce  terme  , e"avanC 
elle  revint  à Sunam  ; & comme  on  avoit  confifqué  fes  ter-  j.  c.  880. 
res  pour  déferrion  au  profit  du  Roi , elle  revint  à Sama-  avant  l’Ere 
rie  , pour  en  demander  la  reftitution.  Un  jour  donc  que  vul§gaij‘je 
Joram  s’entretenoit  avec  Giézi , ferviteur  d’Elifée  , & lui 
faifoit  raconter  les  merveilles  du  Prophète  , & Giézi  lui 
rapportant  le  miracle  de  la  réfurreétion  du  fiis  de  cette 
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femme  ; elle- même  fe  préfenta  tout  d’un  coup  avec  for» 
fils  devant  le  Roi , & le  conjura  de  lui  faire  rendre  fa  mai- 
fon  & fes  terres.  Giézi  qui  la  reconnut,  dit  au  Roi  : O Roi , - 
mon  Seigneur,  voilà  cette  femme  , & voilà  fon  fils  qu’E- 
liféearefTul'cité.  Le  Roi  ayant  interrogé  la  femme  même, 
elle  lui  conta  la  chofe  comme  Giézi  la  lui  avoit  déjà  rap- 
portée. En  même  temps  le  Roi  envoya  un  de  fes  gens  , 
avec  ordre  de  lui  faire  reftituer , non-feulement  fa  maifon 
& fes  terres,  mais  aufli  le  revenu  qu’elles  avoient  produit  , 
depuis  le  temps  de  fa  fortie  du  pays. 

Vers  ce  même  temps  Elifée  alla  à Damas  (i)  , où  Bé- 
nadad , Roi  de  Syrie , étoit  malade.  On  dit  donc  au  Roi 
que  l’homme  de  Dieu  étoit  dans  le  pays.  Alors  Bénadad 
ditàHazaël  : Prenez  des  préfens,  allez  3U-devant  du  Pro- 
phète , & demandez-lui  fi  je  pourrai  relever  de  cette  mala- 
die. Hazaël  alla  au-devant  de  l’homme  de  Dieu  , menant 
avec  lui  quarante  chameaux  chargés  de  préfens  de  tout  ce 
qu’il  y avoit  de  plus  précieux  à Damas.  Hazaël  vint  donc 
trouver  Elifée , & lui  dit  : Bénadad  , Roi  de  Syrie  votre 
fils  , m’a  envoyé  vers  vous , pour  favoir  s’il  pourra  rele- 
ver de  fa  maladie.  Elifée  lui  répondit  (2)  : Allez,  vous  lui 
direz  qu’il  fera  guéri  ; mais  le  Seigneur  m’a  fait  voir  qu’il 
mourra  afiùrément.  Hazaël  mit  devant  l’homme  de  Dieu 
les  préfens  qu’il  avoit  apportés  ; il  y en  mit  jufqu’à  le  char- 
ger de  confiifion.  Alors  Eiifée  verfa  des  larmes , & Ha- 
zaël lui  dit  : Pourquoi  mon  Seigneur  pleure-t-il  ? Elifée  lui 
répondit  : Parce  que  je  fais  combien  de  maux  vous  devez 
faire  aux  enfans  d’Ifraël.  Vous  brûlerez  leurs  Villes  fortes  ; 
vous  ferez  paffer  au  fil  de  l’épée  leurs  jeunes  hommes  , vous 
écraferez  contre  terre  leurs  petits  enfans,  & vous  fendrez 
le  ventre  aux  femmes  grottes.  Hazaël  lui  répondit  : Qui 
fuis-je , moi  votre  ferviteur , qui  ne  fuis  qu’un  chien  , pour 
faire  de  fi  grandes  chofes  ? Elifée  lui  dit  : Le  Seigneur  m’a 
fait  voir  que  vous  ferez  Roi  de  Syrie. 

Hazaël  vint  donc  retrouver  Bénadad  , & lui  rapporta 
qu’Elifée  avoit  dit  qu’il  recouvreroit  la  fanté.  Le  lendemaia 
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Hazaël  ayant  trempé  une  couverture , ou  un  oreiller , le 
-jeta  fur  le  vifage  du  Roi , & l'étouffa  ; & le  Roi  étant 
mort , il  fe  faifit  du  gouvernement , & régna  en  fa  place. 

Ochofias , qui , comme  nous  l’avons  vu , avoit  fuccédé  à 
Joram  , Roi  de  Juda , étoit  le  plus  jeune  des  enfans  de  ce 
Prince  (i)  ; parce  qu’une  troupe  de  voleurs  Arabes,  qui 
avoient  fait  irruption  dans  les  terres  de  Juda , avoient  tué 
tous  les  fils  de  Joram.  Ochofias  avoit  vingt-deux  ans  (a), 
lorfqu’il  commença  à régner , & il  ne  régna  qu’un  an  à Jé- 
rufalem.  Sa  mère  étoit  Athalie  , fille  d’Achab  , Roi  d’If- 
raël.  Ochofias  marcha  dans  les  voies  de  la  maifon  d’Achab  ; 
fa  mère  Athalie  , qui  étoit  de  cette  famille  , l’engagea  dans 
toutes  fortes  d’impiétés  ; il  eut  le  malheur  de  tomber  entre 
les  mains  de  mauvais  confeillers  , qui  abufèrent  de  fa  jeu- 
neffe , & de  fon  peu  d’expérience , pour  le  jeter  dans  le 
défordre , & dans  l’alliance  de  Joram , fils  d’Achab , Roi 
d’ifraël. 

Joram  ayant  réfolu  de  retirer  d’entre  les  mains  des  Sy- 
riens la  Ville  de  Ramoth  de  Galaad , qu’Achab  fon  père 
avoit  déjà  tenté  inutilement  de  reprendre  quelques  années 
auparavant , invita  Ochofias  fon  allié  , à venir  avec  lui  à 
cette  guerre.  Ochofias  y alla  ; on  livra  la  bataille  : Joram 
fut  dangereufement  bleffé  ; mais  la  Ville  de  Ramoth  fut 
prife.  Le  Roi  d’ifraël  fe  fit  porter  à Jezraël  pour  fe  faire 
traiter  , & laiffa  Jéhu , fils  de  Namfi,  pour  faire  le  fiége  de 
la  fortereffe  ou  de  la  citadelle  de  Ramoth,  qui  tenoit  en- 
core pour  les  Syriens.  Ochofias  revint  auffi  à Jérufalem, 
après  la  prife  de  la  Ville , & après  le  combat , où  Joram 
avoit  été  bleffé.  v 

Cependant  le  Prophète  Eüfée  envoya  dans  le  même 
temps  (3)  un  des  enfans  des  Prophètes,  avec  une  fiole 
d’huile , à Ramoth  de  Galaad  , afin  qu’il  y donnât  l’onélion 
Royale  à Jéhu , fils  de  Namfi , pour  être  Roi  d’ifraël  ; & 
cela  en  exécution  de  l’ordre  que  le  Seigneur  en  avoit  au- 
trefois donné  à Elie  (4) , & que  ce  Prophète  n’avoit  pu 
exécuter.  Dieu  renouvela  fes  ordres  à Elifée,  & il  dit  à ce 
jeune  Prophète  : Allez  à Ramoth  de  Galaad  ; & quand  vous 
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ferez  là , vous  irez  trouver  Jéhu  , fils  de  Nantfi  , Vous 
prierez  de  fortir  de  la  compagnie  où  il  fera  , & de  venir 
avec  vous  dans  une  chambre  fecrète;  là  vous  lui  répan- 
drez fur  la  tète  cette  fiole  d'huile  , & vous  lui  direz  : 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Je  vous  ai  facré  Roi  d’Ifraël. 
Auflitôr  vous  ouvrirez  la  porte,  &.  vous  vous  retirerez  , 
fans  demeurer  là  davantage. 

Le  jeune  Prophète  alla  donc  à Ramoth  de  Galaad  , où 
étoit  Jéhu  avec  l’armée  d’Ifraél  ; il  entra  au  lieu  où  étoient 
les  principaux  de  l’armée  , &il  dit  à Jéhu:  Prince,  j’ai  un 
mot  à vous  dire.  Jéhu  lui  dit  : A qui  demandez-vous  de 
parler  ? A vous  , Prince.  Jéhu  fe  leva  donc  , & le  mena 
dans  une  chambre  fecrète , où  le  Prophète  lui  verfa  l’huile 
fur  la  tète , & lui  dit  que  le  Seigneur  le  facroit  Roi  de  fon 
peuple  d’Ifraël.  Il  ajouta  : Vous  exterminerez  la  maifon 
d’Achab  votre  Seigneur,  & vous  vengerez  le  fang  des  Pro- 
phètes , fie  des  autres  ferviteurs  de  Dieu  , que  la  cruelle 
Jézabel  a répandu.  Je  perdrai  toute  la  maifon  d’Achab  , 
dit  le  Seigneur  : Je  ferai  mourir  tous  les  mâles  de  fa  fa- 
mille , depuis  le  premier  jufqu’au  dernier;  je  traiterai  Ta 
maifon  d’Achab  , comme  j’ai  fait  celle  de  Jéroboam , fils 
de  Nabat , & celle  de  Bafa  ,fi!s  d’Ahia.  Jézabel  fera  man- 
gée des  chiens  dans  la  campagne  de  Jezraël , fans  qu’il  fe 
trouve  perfonne  qui  lui  donne  la  fépuîture.  Ayant  dit 
cela,  il  ouvrit  la  porte  promptement  & s’enfuit. 

Jéhu  rentra  auffirôt  au  lieu  où  étoient  les  Officiers 
de  fon  Maître,  qui  lui  dirent:  Tout  va-t-il  bien  ? Que 
vous  eft  venu  dire  ce  fou  - là  ? Jéhu  leur  dit  : Con- 
noifiez-vous  le  perfonnage  , & favez-vous  ce  qu’il  m’etl 
venu  dire  ? Ils  répondirent  : Non?  raconrez-nous  ce  que 
c’eft.  Jéhu  leur  répondit  ; C’eft  un  Prophète  qui  m’a  dit 
telle  & telle  chofe  ; & il  a ajouté  : Voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  : Je  vous  ai  facré  pour  R.oi  d’Ifraël.  Iis  fe  levè- 
rent aullirôt  ; & chacun  d’eux  prenant  fon  manteau , ils 
les  mirent  fous  fes  pieds  , & formèrent  fur  le  haut  de  i’ef- 
trade  du  lieu  où  ils  étoient , une  efpèce  de  trône,  où  ils 
le  firent  afleoir;  & fonnant  de  la  trompette  , ils  le  procla- 
mèrent Roi  d’Ifraël.  Ainfi  Jéhu , fiis  de  Namfi,  fe  fouleva 
contre  Joram  fon  Maître  , qui , comme  on  l’a  vu , s’ètoit 
fait  porter  à Jeztaël , pour  s’y  faire  trairer  de  fes  bleflùres. 
Jéhu  dit  donc  à ceux  de  fon  parti  : Donnez  ordre , je  vous^ 
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f>rie  , que  perfonne  ne  forte  de  la  Ville  , de  peur  qu’il  AfJ  Du  M 
n’aüle  porter  la  nouvelle  de  ceci  au  Roi  à Jezraël.  En  mê-  ? 1 23. 
me  temps  il  marcha  à la  tête  de  quelques  troupes , paffa  Avant  J.  C, 
le  Jourdain  , & s’avança  vers  Jezraël , pour  y furprendre  Avant°  l'Er* 
le  Roi , & pour  l:y  faire  périr.  vulgaire 

La  fentineile  qui  étoit  au  haut  de  la  tour  de  Jezraël , 
ayant  vu  venir  Jéhu  avec  fa  troupe , en  fit  avertir  le  Roi, 
qui  envoya  un  chariot  au-devant , pour  demander  quelle 
nouvelle  ? Le  chariot  étant  allé  , celui  qui  le  conduifoit 
demanda  à Jéhu:  Apportez-vous  la  paix?  Jéhu  lui  dit: 

Qu’en  as-tu  affaire  ? Palfe  derrière,  & fuis-moi.  La  fen- 
tinelle  donna  d’abord  avis  de  ce  qui  fe  pafîoit , & dit  que 
le  chariot  qu’on  avoir  envoyé  , fuivoit  Jéhu  , & ne  reve- 
noit  point.  Joram  en  envoya  un  nouveau  , & Jéhu  lui  fit 
la  même  réponfe , & lui  dit  de  le  fuivre.  La  fentineile  en 
avertit  encore,  & elle  ajouta  : Celui  qui  s’avance  paroîr, 
à fa  marche  , être  Jéhu  , fils  de  Namfi,  car  il  vient  avec 
une  étrange  précipitation.  Alors  Joram  , Roi  d’Ifraël , & 

Ochofias  , Roi  de  Juda , qui  l’étoit  venu  voir  par  civilité 
dans  fa  maladie , montèrent  chacun  fur  leur  chariot , & 
allèrent  au-devant  de  Jéhu. 

Ils  le  trouvèrent  vers  le  champ  de  Nabot  de  Jezraël  , — ■ ■ '■  ■ 

& Joram  s’adreffant  à Jéhu , lui  dit  : Apportez-vous  la 
paix  ? Quelle  paix  puis-je  vous  apporter  , pendant  que  tuêparJéh», 
les  infamies  de  votre  mère  Jézabel , & fes  preftiges  fub- 
fifient  en  fi  grand  nombre , & en  tant  de  manières  ? Jo- 
ram auffitôt  tournant  bride,  & prenant  la  fuite,  dit  au 
. Roi  de  Juda  : Nous  femmes  trahis , Ochofias.  En  mê- 
me temps  Jéhu  banda  fon  arc  , & frappa  Joram  de  fa  flè- 
che entre  les  deux  épaules  ; la  flèche  lui  perça  le  cœur,  &: 
il  tomba  mort  dans  fon  chariot  Jéhu  dit  auffitôt  à Bada- 
cer.  Capitaine  de  fes  Gardes:  Prenez-le,  & le  jetez  dans 
le  champ  de  Nabot  de  Jezraël , car  il  nie  fouvient  que , 
lorfque  nous  étions  à la  fuite  d’Acab  fon  père,  & que  nous 
étions  vous  & moi  dans  un  même  chariot , le  Seigneuç 
prononça  par  la  bouche  d’Elie  cette  prophétie  (1)  : Jeju-' 
re  par  moi-même , dit  le  Seigneur , que  je  répandrai  votre 
fang  dans  ce  même  champ  , pour  venger  le  fang  de  Na- 
. bot , & celui  de  fes  enfans , que  vous  répandîtes  hier  en 
ma  préfence. 

(0  Voyez  j.  Rcg,  xxi,  18,  194 
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Ochofias  ayant  vu  ce  qui  fe  paffoit , prit  la  fuite , Si 
voulut  fe  fauver  ; mais  Jéhu  ordonna  qu’on  le  fuivît,  & 
qu’on  le  mit  à mort  dans  fon  chariot.  On  le  pourfuivic 
donc  , & on  l’atteignit  à la  montée  de  Gazer,  qui  eft  près 
de  Jéblaam  , & il  y fut  blefte.  Il  fe  fauva  toutefois  à Ma- 
geddo  , où  il  demeura  caché  ; mais  Jéhu  le  fit  chercher , & 
ayant  appris  qu’il  n’avoit  pu  gagner  les  terres  de  Juda  , 
& qu’il  étoit  encore  dans  le  Royaume  de  Samarie  , il  l’en- 
voya quérir  , & le  fit  amener  en  fa  préfence  à Jezraël , 
ou  à Samarie  , & il  y fut  tué  par  (es  ordres  (1).  Jéhu  fe 
crut  en  droit  de  le  faire  mourir  , en  vertu  des  ordres  du  Sei- 
gneur, parce  qu’il  étoit  fils  d’Athalie  fille  de  Jézabel , dont 
Dieu  lui  avoir  ordonné  d’exterminer  la  race.  Les  gens 
d’Ochofias  mirent  fon  corps  fur  un  chariot , & le  con- 
duifirenr  à Jérufalem,  où  il  fut  enterré  avec  les  pères  dans 
la  Ville  de  David.  On  verra  ci-après  les  fuites  de  cette 
trifte  mort  d’Uchofias. 

Cependant  Jéhu  entra  dans  Jezraël  , & Jézabel  ayant 
appris  fon  arrivée  , & tout  ce  qui  s’étoit  paffé  , fe  farda 
les  yeux , & fe  les  teignit  de  noir  avec  de  l’antimoine  , 
félon  la  manière  du  pays , mit  fes  coëffures  & fes  ornemens 
fur  fa  tète  , & regardant  par  la  fenêtre  de  la  chambre , qui 
étoit  au-deflus  de  la  porte  de  la  Ville  , elle  dit  à Jéhu 
qui  entroit  dans  Jezraël  : Celui  qui , comme  Zambri , a 
tué  fon  Maître  (2)  , peut-il  efpérer  quelque  paix  î Ou  , 
fuivant  le  texte  à la  lettre  : Tout  ira-t-il  bien  à Zambri , 
meurtrier  de  fon  maître  ? Elle  l’appelle  un  nouveau  Zam- 
*bri  qui  a tué  fon  maître  , & elle  le  menace  d’un  fort  pa- 
reil. Zambri  fut  contraint  de  fe  brûler  dans  fon  propre 
Palais  , fept  jours  après  avoir  ufurpé  la  Royauté  fur  Ela , 
fils  de  Baafa.  Jéhu  levant  le  yeux  vers  la  fenêtre  , dit  : 
Y a-t-il  là  quelqu’un  à moi  ? Auffitôt  deux  ou  trois  Eunu- 
ques , qui  étoient  en  haut , lui  firent  une  profonde  révé- 
rence , & Jéhu  leur  dit  : Jettez-là  de  haut  en  bas.  Et  in- 
continent ils  la  jetèrent  par  la  fenêtre.  La  muraille  fut 
teinte  de  fon  fang  , elle  tomba  dans  l’enceinte  de  l’avant- 


(1)  Camparez  z.  Par.  xxtl.  7. 
où  il  eft  dit  qu’il  maurut  à Sama- 
ria, £v  4,  lie  g.  lx.  27.  où  ou 


femble  dire  qu’il  mourut  à Ma- 
geddo. 

CO  }■  Æqp  XVI.  tj.  16.  &e. 
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fnur  (i) , elle  fut  foulée  aux  pieds  des  chevaux  , & les  M" 

chiens  s’attachèrent  à fon  cadavre.  juo. 

Après  que  Jéhu  fut  entré  pour  boire  & pour  manger.  Avant  J.  G. 
il  dit  à fes  gens  : Allez  voir  ce  qu’eft  devenue  cette  mal-  Avant 
heureufe , enfeveliflez-la  , parce  qu’elle  eft  fille  de  Roi.  vulgaire 
Etant  allés  pour  l’enterrer , ils  n’en  trouvèrent  que  le  crâ- 
ne  , les  pieds,  & les  extrémités  des  mains.  Ce  qui  ayant 
été  rapporté  à Jéhu  , il  dit:  C’eft  l’accompliffement  de  ce 
qui  a été  prononcé  par  le  Seigneur,  parlant  par  la  bouche 
d’Elie  ,que  les  chiens  mangeroient  la  chair  deJézabeldansle 
champ  de  Jezraël , & que  fa  chair  feroit  comme  le  fumier 
fur  la  terre  , & que  tous  ceux  qui  pafferoicnt , diroient , 
en  lui  infultanr:  Eft-ce  là  cette  Jézabel? 

Or  Achab  , outre  Ochofias  & Joram  , qui  avoient  Mort  tîe* 
régné  après  lui,  avoit  laiffé  foixante-dix  fils  (2}  , qui 
etoient  nourris  dans  Samarie.  Jehu , pour  executer  Tordre 
du  Seigneur , qui  lui  avoit  commandé  d’exterminer  toute 
la  race  d’ Achab  , écrivit  en  ces  termes  aux  principaux  de 
Samarie  , qui  nourriffoient  les  enfans  du  Roi  : Audhôt 
que  vous  aurez  reçu  ces  Lettres  , vous  qui  tenez  entre 
vos  mains  les  enfans  d’Achab  votre  Maître , & qui  avez 
des  chariots , des  chevaux  & des  armes , avec  des  Villes, 
fortes,  choififfez  celui  des  enfans  de  votre  Maître , qui  vous 
paroitra  le  plus  vaillant,  & le  plus  propre  pour  régner, 

& établiffez-le  fur  le  trône  de  fon  père,  & prenez  les  ar- 
mes pour  l’y  maintenir.  Ces  gens  furent  faifis  de  crainte , 

& dirent  entr’eux  : Si  deux  Rois  n’ont  pu  fe  foutenir  con- 
tre lui , comment  pourrons -nous  lui  réfifter  ? Ainfi  les 
maîtres  du  Palais  du  Roi,  les  Principaux  & les  Anciens 
de  la  Ville , envoyèrent  dire  à Jéhu  : Nous  fommes  vos 
ferviteurs  , nous  ne  nous  choifirons  point  de  Roi , mais 
nous  obéirons  à vos  ordres. 

Il  leur  écrivit  une  fécondé  fois , 81  leur  dit  : Si  vous 
êtes  à moi , & que  vous  vouliez  m’obéir  , coupez  les  têtes 
sux  fils  de  votre  Roi , & venez  me  les  apporter  demain  à 
cette  heure  à Jezraël.  Lorfqu’ils  eurent  reçu  ces  Lettres, 
ils  firent  mourir  les  foixante-dix  fils  d’Achab,  mirent  leurs 
têtes  dans  des  corbeilles , & les  envoyèrent  à Jéhu  à Jez- 


( O î • Æeg-  XXI.  X?. 

(1)  4.  R‘g • k.  t.  x.  î.  frf. 

Tome  U.  P 
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raël.  Il  les  fit  mettre  en  deux  tas  à l’entrée  de  la  porte  ci® 
la  Ville , & ordonna  qu’on  les  y laifsât  jufqu’au  lendemain 
matin  ; & le  lendemain  étant  forti  du  Palais  de  grand  ma- 
tin , il  vint  à la  porte  de  la  Ville , & s’adreffant  aux  habi- 
tans  de  Jezraël , il  leur  dit  : Vous  êtes  juftes  ; fi  j’ai  conf- 
piré  contre  mon  Seigneur  , & fi  je  l’ai  tué  , qui  eft-ce  qui 
a tué  tous  ceux-ci  ? Vous  voyez  qu’il  n’eft  tombé  en  terre 
aucune  des  paroles  que  le  Seigneur  avoit  prononcées 
contre  la  maifon  d’Achab  , & que  le  Seigneur  a accompli 
tout  ce  qu’il  a prédit  par  fon  ferviteur  fclie.  Jéhu  fit  mou- 
rir enfuite  tout  ce  qui  reftoit  de  la  maifon  d’Achab  dans 
Jezraël , les  Grands  de  fa  Cour,  fes  amis  , fes  Prêtres, 
fans  qu’il  en  reliât  aucun  de  ceux  qui  lui  étoient  attachés. 

Delà  il  vint  à Samarie  ; & comme  il  étoit  en  chemin  , 
près  d’une  cabane  de  Palleurs  , il  trouva  les  Princes  de 
Juda  , parens  d’Ochofias,  qui,  comme  on  l’a  vu,  avoit  été 
mis  à mort  par  Jéhu , lefquels  ne  fachant  encore  rien  de  ce  qui 
s’étoit  pafle,  parce  que  Jéhu  avoit  ufé  d’une  promptitude  ex- 
traordinaire, venoient  à Jezraël  pourvoir  les  Rois  Joram  & 
Ochofias,  qu’ils  croyoient  y être.  Jéhu  les  ayant  donc  ren- 
contrés , leur  demanda  qui  ils  étoient.  Us  répondirent:  Nous 
fommes  les  frères  d’Ochofias,  & nous  venons  à Jezraël  pour 
faluer  les  fils  du  Roi  &de  la  Reine.  Jéhu  dit  à fes  gens  de 
les  prendre  vifs  ; & les  ayant  pris , ils  les  menèrent  dans  une 
citerne  , près  de  cette  cabane  , où  ils  les  égorgèrent  tous  , 
fans  en  laiffer  échapper  un  feul  de  quarante-deux  qu’ils 
étoient. 

Jéhu  s’avançant  toujours  vers  Samarie,  trouva  Jonadab, 
fils  de  Rechab  , qui  venoit  au-devant  de  lui,  il  le  falua  & lui 
dit  : êtes-vous  fincèrement  de  mes  amis , comme  je  le  fuis  des 
vôtres  ? Ouï  , lui  répondit  Jonadab.  Si  cela  eft , dit  Jéhu  , 
donnez-moi  la  main  ; & Jéhu  le  fit  monter  dans  fon  chariot. 
Etant  entrés  enfemble  à Samarie  , Jéhu  fit  mettre  à mort 
tout  ce  qui  reftoit  de  la  race  d’Achab,  fans  en  épargner  un 
feul.  En  même  temps  il  fit  aflembler  le  peuple,  & leur  dit  : 
Achab  a rendu  quelques  honneurs  à Baal  ; je  veux  lui  en 
rendre  déplus  grands.  Qu’on  mefafle  donc  venir  maintenant 
tous  les  Prophètes  de  Baal , tous  fes  Prêtres  & fes  Miniftres , 
& qu’il  n’en  manque  pas  un  feul  ; car  je  veux  faire  un  facri- 
fice  folennel  à Baal , & quiconque  ne  s’y  trouvera  pas,  fera 
puni  de  mort.Tuutcela  n’étoit  qu’un  piège  que  Jéhu  tendoit 
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hux  adorateurs  de  Baal , pour  les  exterminer  tous.  Il  fit  donc  an  du  M. 
publier  dans  tout  le  pays  une  grande  folennité  en  l’honneur  ? 'w. 
de  Baal , pour  un  certain  jour,  & il  envoya  dans  toutes  les  Ava"^01'  Ci 
terres  d ’lfraei,  pour  y inviter  tous  les  Minières  du  faux  Dieu,  Avant  l’Ere 
fans  qu’il  en  manquât  un  feul.  vulgaire 

Ils  entrèrent  tous  dans  le  Temple  de  Baal,  & le  Temple  *84*  . 
en  fut  rempli  depuis  un  bout  jufqu’à  l’autre.  Après  cela  Jéhu  fait 
il  ordonna  à ceux  quigardoient  les  habits  de  cérémonie  du  J"our,^^ou* 
Dieu  Baal , d’en  diftribuer  à tous  fes  Minières.  Ils  leur  en  du  faux  Dieu  / 
donnèrent  à tous.  Et  Jéhu  étant  entré  daps  le  Temple  avec  Baal. 

Jonadab , fils  de  Rechab , il  dit  aux  adorateurs  de  Baal  : Pre- 
nez bien  garde  qu’il  n’y  ait  parmi  vous  aucun  des  Minières 
du  Seigneur.  Et  pendant  qu’ils  étoient  occupés  à offrir  leurs 
vi£limes&  leurs  holocauftes , Jéhu  donnafes  ordres  à quatre- 
vingts  hommes  qu’il  pofta  hors  du  Temple , en  leur  difant  * 

S’il  échappe  un  feul  homme  de  tous  ceux  que  je  livre  entre 
vos  mains  , votre  vie  me  répondra  de  la  fienne.  Après  donc 
qu’ils  eurent  offert  leurs  facrifices , Jéhu  fit  entrer  lès  gens , 

& dit  : entrez  8c  tuez , & qu’il  ne  s’en  fauve  pas  un  feul.  lis 
entrèrent  & maffacrèrent  tous  ceux  qui  étoient  dans  le  Tem- 
ple , & jetèrent  enfuite  leurs  corps  hors  du  temple.  Après 
quoi  ils  allèrent  dans  un  autre  Temple  de  Baal,  qui  étoic 
dans  un  endroit  de  la  Ville.  Ils  en  tirèrent  la  ftatue  de  Baal , 
la  brifèrent  & la  brûlèrent  ; ils  démolirent  même  le  Tem- 
ple, & le  réduifirent  en  un  lieu  deftiné  aux  befoins  les  plus 
^ honteux  de  la  nature. 

Ainfi  Jéhu  extermina  Baal  du  milieu  d'ifraél , & le  Sei- 
gneur lui  fit  dire  par  fon  Prophète  : puifque  vous  avez  ac- 
compli ce  qui  eft  agréable  à mes  yeux , & que  vous  avez  exé- 
cuté mes  ordres  contre  la  maifon  d’Achab , vos  enfans  fe- 
ront aflîs  fur  le  trône  d’Ifraël  jufqu’à  la  quatrième  généra- 
tion. Les  quatre  defcendans  de  Jéhu,  qui  poffédèrent  le 
Royaume  après  lui , font  Joachas , Joas , Jéroboam  & Za- 
charie. Dieu  approuve  ici  ce  qu’il  y avoit  de  jufte  & de 
louable  dans  la  conduite  de  Jéhu  , qui  étoit  la  vengeance 
exercée  par  lui  contre  la  maifon  d’Achab  ; il  récompenfe  fa 
ponélualité  à exécuter  les  ordres  qu’il  lui  avoit  donnés  par 
le  Prophète  ; mais  il  n’approuve  ni  fa  révolte  , ni  les  meur- 
trescommis  par  lui  fans  aucune  juftice.  Le  Prophète  Ofée  ( i ), 


O)  Ofée  i.  4.  $.  6. 
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DU  M qui  vivoît  fous  Jéroboam  fécond,  arrière  petît-fils  de  Jéhu  J 
î 1 10.  déclare  à ce  Prince  que  le  Seigneur  eft  prêt  de  venger  fur  la 
Avant  J.  C.  maifon  de  Jéhu , le  fang  injuftement  répandu  dans  Jezraël, 
Avant  °VEte  & romPre  l’arc  Jéhu  ^ans  *a  vallée  de  Jezraël , ce  qui 
vulgaire  fut  exécuté  par  la  mort  de  Zacharie , tué  par  Sellum.  Jéhu 
étoit  l’inftrument  de  la  vengeance  du  Seigneur , & s’il  n’eût 
agi  que  dans  l’intention  de  lui  obéir, fon  aâion  auroit  été 
toute  louable  ; mais  ayant  plus  cherché  à contenter  fon  am- 
bition & fa  vengeance  particulière , qu’à  fervir  fon  Dieu  , 
fa  poftèrité  a jufii.nent  porté  l’iniquité  d’un  père  qu’elle 
avoit  trop  exactement  imité. 

D’ailleurs,  Jehu  en  détruifant  le  culte  dé  Baal,  conferva 
celui  des  veaux  d'or  établi  par  Jéroboam,  fils  de  Nabath, 
& le  Seigneur  irrité  des  crimes  du  Roi  & du  peuple,  permit 
que  les  étrangers  firent  irruption  dans  le  pays,  & en  dé- 
membrèrent plufieursparties.il  fufcita  contre  Jéhu  Hazaël, 
Roi  de  Syrie,  qui  le  battit  dans  toutes  fes  frontières,  & 
qui  ruina  tout  le  pays  de  delà  le  Jourdain,  Galaad  , Gad, 
Ruben  & Manaffé , depuis  Aroër , jufqu’au  pays  de  Bafan 
c’eft-à-dire  depuis  une  extrémité  de  ce  pays  jufqu’à  l’autre. 
Mort  de  Jéhu  régna  vingt  huit  ans  fur  lfraël , & fut  enterré  à Sa- 
Jéiui.  Joa-  niarie.  C’étoit  un  Prince  entreprenant , belliqueux  & poR- 
cède  *m  UC*  Les  aClions  de  fon  règne  avoient  été  écrites  dans  les 
Annales  des  Rois  d'Ifraël,  qui  ne  font  pas  venues  jufqua 
> nous.  Joachas  fon  fils  lui  fuccéda. 

Ch.  XXVI  II.  Jonadab,fi!sde  Rechab,dont  on  vient  de  parler,  & que 
lnititut  des  Jéhu  fit  monter  fur  fon  chariot  pour  le  mener  à Samarie  , 
Rechabites.  ^ inftituteur  des  Réchabites,  dont  la  vie  auftère  & déta- 
I’An  du  M.  cliee  des  chofes  terreftres,  elt  fort  louée  dans  l’Ecriture. 

St io.  Jonadab  étoit  de  la  race  des  Cinéens , & des  defcendans  de 
AVa,8Kcf  C‘  Jétro, beau-père  de  Moyfe.  Il  avoit  ordonné  à fes  enfans 
Avant  l’Ere  & à fes  Difciples  de  ne  boire  jamais  de  vin , de  ne  pas  bâtir 
vulgaire  de  maifons , de  ne  femer  aucun  grain , de  ne  planter  aucu- 
88,1'  nés  vignes,  & de  ne  pofféder  aucun  fonds;  mais  de  demeu- 
rer fous  des  tentes  à la  campagne , & de  fe  contenter  pour 
leur  nourriture  des  fruits  de  la  terre,  & de  ce  que  leurs 
troupeaux  pouvoient  leur  fournir.  Cette  forte  d’obfervance 
fubfifta  dans  fa  vigueur  pendant  plus  de  trois  cents  ans  juf- 
qu’à la  captivité  de  Babylone.  Nous  verrons  fous  le  règne 
de  Joakim , Roi  de  Juda , un  trait  de  leur  exa&itude  à ob- 
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lerver  les  règles  qu’ils  avoient  reçues  de  leurs  pères  (i)- 
Retournons  au  Royaume  de  Juda.  Ochofias  & fes  frè- 
res, ou  fes  parens,  ayant  été  tués,  comme  nous  l’avons  vu, 
Athalie  fa  mère  fit  mettre  à mort  tout  ce  qui  reftoit  de  la 
race  Royale  de  Juda  (2).  Mais  Jofabeth,  fille  du  Roi  Jo- 
rara  , foeur  d’Ochofias , & époufe  du  Grand  Prêtre  Joiada , 
prit  fecrètement  le  jeune  Joas , fils  d’Ochofias , le  déroba 
du  milieu  des  autres  enfans  du  Roi , pendant  qu’on  les  met- 
toit  à mort,  & le  fauva  dans  le  Temple  du  Seigneur, 
l’ayant  mis  avec  fa  nourrice  dans  un  des  appartemens  où 
couchoient  les  Prêtres  ; enforte  qu’ Athalie  ne  put  jamais 
découvrir  ce  qu’il  étoit  devenu.  Pendant  ce  temps  Athalie 
croyant  avoir  éteint  toute  la  poftérité  des  Rois  de  Juda , 
s'empara  du  Royaume  ,&  régna  aflez  paifiblement  pendant 
fix  ans.  Mais  la  feptième  année  de  l'âge  de  Joas , le  Grand- 
Prêtre  Joiada  ayant  réfolu  de  faire  reconnoître  pour  Roi 
ce  jeune  Prince,  qu’il  avoit  jufqu’alors  nourri  fans  qu’on 
le  fût,  affembla  dans  le  Temple  cinq  des  principaux  Chefs 
des  Lévites,  qui  gardoient  la  maifon  du  Seigneur,  leur  fie 
voir  le  jeune  Roi , leur  déclara  la  réfolution  qu’il  avoit  prife 
de  le  remettre  fur  le  trône  de  fes  pères , & de  faire  mourir 
Athalie , fit  alliance  avec  eux , & ils  s’engagèrent  récipro- 
quement par  des  fermeos  folennels  à conferver  à ce  jeune 
Prince  une  fidélité  inviolable , & à garder  un  profond  fecret 
dans  cette  affaire. 

Joiada  envoya  ces  cinq  Chefs  dans  toutes  les  Villes  de 
Juda , avec  ordre  fecret  d’affembler  tous  les  Lévites  & les 
Princes  des  familles  d’Ifraël  en  un  certain  jour  de  Sabbat, 
& peut-être  même  le  jour  de  quelques-unes  des  trois  Fêtes 
folennelles  de  l’année.  Lorfque  tout  le  monde  fut  arrivé 
dans  le  Temple,  le  Grand-Prêtre  Joiada  leur  fit  voir  le 
'jeune  Roi  Joas , il  reçut  leur  ferment  de  fidélité,  & leur 
dit  : voilà  le  légitime  héritier  du  trône  de  David.  Pour  le 
rétablir  dans  l’héritage  de  fes  pères , voici  ce  que  vous  avez 
à faire.  La  troifième  partie  de  vous  tous , Prêtres , Lévites 
& Portiers  , qui  venez  ici  pour  entrer  dans  le  fervice  du 
Temple,  vous  garderez  la  maifon  du  Roi , c’eft-à-dire  l’ap- 


An  du  M. 
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ne Roi  Joas 
furie  Trône, 


<0  Voyez  Jerem.  xxxv.  t.  z.  1 xxtt.  10.  11,11.  & xxili.  i,  >« 
f/c.  [ 3.  S/c. 
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partement  où  il  eft  logé  rlans  le  Temple  ; une  autre  troifiè” 
me  partie  lèra  à la  porte  de  Sur  ,ou  du  Fondement,  appa- 
remment celle  qui  conduifoit  du  Palais  dans  le  Temple  ;& 
l’autre  tiers  fe  tiendra  à la  porte  du  Parvis  des  Prêtres , à 
l’endroit  où  le  Roi  de  Juda  avoir  fa  tribune.  Le  refte  du 
peuple  demeurera  dans  le  grand  Parvis  d’ifraë!  à Ton  ordi- 
naire. Il  ordonna  enfuite  qu'il  y eût  toujours  près  de  la  per- 
sonne du  Roi  deux  compagnies  de  foldats,  avec  leurs  armes 
à la  main , qui  ne  le  quittaient  point  en  quelqu’endroit  qu’il 
allât,  & qu’on  tuât  fans  quartier  tout  étranger  qui  voudroit 
s’approcher , ou  forcer  leur  rang. 

Pour  grclfir  le  nombre  des  troupes  qui  dévoient  fervir 
dans  cette  occafion,  le  Grand-Prêtre  retint  les  Prêtres  & 
les  Lévites  qui  dévoient  Sortir  de  Semaine,  & il  leur  donna 
à tous  des  armes  offenfives  & défenfives , qu’il  avoit  tirées 
des  magafins  & des  tréfors  du  Temple.  LorSque  tout  le  mon- 
de fut  placé  de  la  manière  que  l’on  vient  de  décrire  , Joïada 
fit  venir  le  Roidefonappartementdans  le  Parvis  des  Prêtres, 
où  il  avoit  rangé  des  Gardes  l’épée  à la  main  des  deux  cô- 
tés de  l’Autel , & ayant  placé  le  Roi  au  milieu  d’eux , ils  lui 
mirent  fur  la  tête  le  Diadème  & le  Livre  ou  le  Rouleau  de 
la  Loi.  Joïada,  aidé  de  Ces  fils  le  Sacra  Roi , & toute  l’affem- 
filée  lui  Souhaitant  un  heureux  règne , commença  à crier  : 
Vive  le  Roi.  On  le  conduifit  enfuite  fur  Son  trône , ou  fur 
fa  tribune,  vis-à-vis  la  porte  du  Parvis  des  Prêtres,  où  les 
Rois  avoient  accoutumé  de  fe  placer,  & il  fut  reconnu  pour 
Roi  de  Juda  d’un  confentement  unanime. 

Athalie  ayant  ouï  le  bruit  des  acclamations  que  l’on  avoit 
faites,  voyant  tout  le  peuple  qui  accouroit  au  Temple  , 
& qui  fouhaitoit  un  heureux  règne  au  nouveau  Roi , y 
accourut  elle  - même  feule  & fans  Gardes  : la  colère 
& la  furprife  lui  ayant  ôté  la  vue  du  danger,  elle  en- 
tra dans  le  Temple , & y ayant  vu  le  Roi  fur  fon  eftrade  , 
environné  des  Princes  & des  troupes , & autour  de  lui , les 
Chantres,  les  Trompettes  & les  Joueurs  d’inftrumens,  elle 
entra  en  fureur , déchira  Ses  habits  , & s'écria  : Trahifon  a 
trahifon.  Alors  le  Pontife  Joïada  s’avançant  vers  les  Officiers 
qui  étoient  en  armes,  leur  dit  : Tirez-la  hors  du  Temple  , 
& quand  elle  fera  hors  du  lieu  faint , percez-la  de  coups  ; 
mais  fur-tout  ne  la  tuez  point  dans  la  maifon  du  Seigneur. 
jUs  J.3  Aiiûrenr  donc  par  le  cou  , & la  menèrent  jufqu’à  fa 
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porte  des  Chevaux , auprès  de  la  maifon  du  Roi , où  ils  la  i 

mirent  à mort.  On  conduifit  le  jeune  Roi  du  Temple  dans  An  du 
fon  Palais , accompagné  des  Officiers  du  Temple,  de  fes  Avant4J.  C. 
Gardes  & des  premiers  du  peuple.  Toute  la  Ville  en  témoi-  85}. 
gna  publiquement  fa  joie,  & tout  le  pays  fut  en  paix,  depuis  Avan?  *’Ere 
que  l’on  eut  fait  mourir  Athalie. 

Après  cela  le  Grand- Prêtre  Joïada  exhorta  le  peuple  à — 

renouveler  l’alliance  avec  le  Seigneur  , & ils  s’engagèrent  CH£e  X.XI!<- 
parles  plus  religieux  fermens,  à nefervir  déformais  que  le  Roi  joas^efl 
Seigneur  le  Dieu  de  leurs  pères  ; en  même-temps  pour  té-  reconnu,  il 
moigner  leur  zèle  , ils  allèrent  au  Temple  de  Baal  , bâti  ap-  réB"a  *îua' 
paremment  par  Athalie,  ils  le  renverfèrent,  brifèrent  fa  depuis  1116. 
flatue,  détruifirent  fes  Autels , & tuèrent  Mathan  fon  Pré-  jufqu’en 
tre  devant  l’Autel.  Joïada  s’appliqua  enfuite  à rétablir  dans  y ^va,l£ 
le  Temple  du  Seigneur  l’ordre  des  Minières  , que  David  *& 

Salomon  y avoient  autrefois  inftitué.  11  régla  ce  qui  regar- 
doitles  facrifices,  & les  fondions  des  Prêtres  & des  Lévi- 
tes , des  Chantres , & des  Joueurs  d’inftrumens , des  Por- 
tiers & des  Gardes,  afin  de  rendre  à ce  faint  lieu  toute  fa 
fplendeur , & d’y  faire  exercer , comme  auparavant , toutes 
lesfonélions  feintes, dans  l’ordre  & la  décence  convenables; 
enfin  il  donna  des  ordres  exprès , que  nul  étranger  & nul 
impie  n’y  entrât. 

Joas  avoit  fept  ans , lorfqu’il  commença  à régner,  & il 
régna  quarante  ans  à Jérufalem  ; (1)  il  monta  fur  le  Trône 
de  Juda  la  feptième  année  de  Jéhu,  Roi  d’Ifraël.  Sa  mère  fe 
nommoit  Sabia,  & elle  étoit  de  Berfabée.  11  vécut  dans  la 
juftice,  & fit  ce  qui  étoit  bon  en  la  préfence  du  Seigneur, 
ioutle  temps  que  le  Grand-Prêtre  Joïada  vécut  ; mais  dans 
la  fuite  , il  fe  démentit  de  fa  première  ferveur.  Quand  il 
fut  enâge  de  fe  marier , Joïada  lui  fit  époufer  deux  femmes, 
dont  il  eut  des  fils  & des  filles  ; & quelque  zèle  qu’il  témoi- 
gnât d’abord  pour  le  culte  du  Seigneur , il  ne  détruifit  pas 
toutefois  les  hauts  lieux.  Le  peuple  y alloit  encore,  ou  en 
pèlerinage,  ou  pour  y offrir  des  facrifices  , & y brûler  de 
l’encens  ; tout  cela  en  l’honneur  du  Seigneur*  mais  contre 
fon  intention  & contre  fes  ordres  (a)  ; puifqu’il  avoit  or- 
donné qu’on  ne  lui  immolât  des  hoftics  que  dans  fon  Ta- 


|"i)  4-  R«g-  xi),  x.  'Par.  xxlv. 
n)  Peut.  xii.  *•  9.  ».  j}.  14* 
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i ■ ■■•  .1  ■ bernacle,  & au  lieu  qu’il  avoir  choifi , qui  étoit  alors 
An  du  M.  Temple  de  Jérufalem. 

Avant4 V.  C.  La  vingtième  année  de  fon  règne , il  fit  affembler  les 
85}.  Prêtres  & les  Lévites , & leur  dit  : (i)  Allez  par  toutes  les 
Avant  l’Ere  Villes  de  Juda,  & faites  y tous  les  ans  des  cueillettes  d’ar- 
VU,°857.  gent  pour  les  réparations  du  Temple  ; exécutez  cela  avec 
Joas  en-  toute  la  diligence  pofîïble.  On  croit  que  cet  argent  qu’on 
fa  ire"  a de  levoitdans  les  Villesde  Juda,  étoit  le  demi  cicle  par  tête,' 

leXemp^e'du  or^onné  par  Moyfe  pour  les  réparations  du  Tabernacle. 
Seigneur.  Les  Juifs  jufques  dans  les  derniers  temps  le  payoient  tous 
les  ans  au  Temple  (2)  Joas  ordonna  de  plus  que  l’on  mît 
à part , pour  le  même  deffein,  "argent  qui  venoit  au  Tem- 
ple pour  las  vœux  que  l’on  acquittoit,  & dans  lefquels  on 
vouoit , ou  fa  perfonne , ou  fes  enfans , ou  quelque  bête  ; 
dans  ce  cas  on  étoit  obligé  de  donner  la  chofe  vouée  en 
efpêce,  ou  la  valeur  en  argent  (3).  Jufqu’alors  les  Prêtres 
avoient  tourné  cet  argent  à leur  profit;  mais  le  Roi  or-, 
donne  ici  que  dans  la  fuite  on  le  mette  à part  pour  les  répa- 
rations du  Temple  ; enfin  il  commanda  que  l’on  prît  tout  ce 
que  chaque  Ifraélite  offriroit  par  dévotion  pour  contribuer 
à cet  ouvrage.  • 

Les  Prêtres  qui  ne  trouvoient  pas  leur  intérêt  dans  I’af- 
fignation  des  fonds , que  le  Roi  avoit  fait  pour  travailler 
aux  réparations  du  Temple,  parce  qu’elle  diminuoit  leurs 
revenus  , ne  fe  hâtèrent  point  d’en  preffer  l’exécution  ; ils 
s’acquittèrent  avec  affez  de  négligence  & de  lenteur  de 
cette  commifiion  ; il  fe  pafib  deux  ans  entiers  , fans  qu’or» 
vît  aucun  effet  des  ordres  que  le  Roi  avoit  donnés  ; enfin  la 
vingt-troifième  année  du  règne  de  Joas , ce  Prince  fit  venir 
devant  lui  le  Pontife  Joiada  & les  Prêtres , & leur  dit  : Pour- 
quoi ne  faites- vous  point  les  réparations  du  Temple  ? N’en 
recevez  donc  plus  l’argent , & rendez  celui  que  vous  avea 
reçu,  afin  qu’on  en  faffe  l’emploi  que  j’ai  ordonné.  II  donna 
donc  de  nouveaux  ordres  pour  cela  , & déchargea  les  Prê- 
tres des  réparations  de  la  maifon  du  Seigneur.  11  dit  au  Pon- 
tife Jcïada  de  mettre  dans  le  Temple , près  la  porte  du  Par- 
vis des  Prêtres,  vis-à-vis  l’Autel  des  ho!ocauftes,un  coffre  » 


(O  4-  Rrg.  xii.  4.  5.  fir c.  2.  Par.  xxtv.  4.  5.6.  &e. 
(1)  Vide  Malt.  xvli.  24. 

(Ô  Vide  Le  vit.  xxvu.  a.  3.  4*  àc. 
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avec  une  ouverture  par-deffus,  afin  qu’on  y mît  le  demi-  ■ 1 »■' ■— 

Sicle  que  chaque  Ifraélite  devoit  tous  les  ans  au  Temple , & Année  ia-i 
n , , rr  ...  . • a- • j /•  certaine, 

outre  cela  ce  que  chaque  liraehte  voudroit  offrir  de  Ion 

plein  gré,  pour  contribuer  à cette  bonne  œuvre.  Et  de  peur 

qu’il  ne  s’y  commît  quelque  fraude , il  ordonna  aux  Lévites 

qui  gardoient  les  portes , d’avoir  infpeèlion  fur  ce  qu’on 

jeteroit  dans  ce  coffre. 

Lorfqu’on  croyoit  qu’il  y avoit  dans  le  tronc  une  fomme 
confidérable , le  Secrétaire  du  Roi  venoit  avec  le  Pontife , 

& ils  en  tiroient  & comptoient  l’argent , qu’ils  dépofoient 
par  compte  & par  poids  entre  les  mains  des  Entrepreneurs  ; 

& cet  argent  étoit  employé  à payer  les  Charpentiers , & les 
Maçons  qui  travailloient  aux  réparations  , & à acheter  des 
bois&  des  pierres  pour  le  même  ouvrage.  On  n’en  deman- 
doit  point  compte  aux  Entrepreneurs  qui  pay oient  les  Ou- 
vriers ; mais  ils  le  donnoient  félon  leur  confcience  & leur 
bonne  foi.  On  n’employoit  point  à ces  ouvrages,  l’argent 
qui  étoit  donné  pour  le  rachat  de  certaines  fautes , & de 
certains  délits.  Comme  cet  argent  appartenoit  aux  Prêtres  , 
on  n’y  touchoit  point.  On  ne  fe  fervit  pas  non  plus  de  ce 
qui  étoit  deftiné  aux  réparations  du  Temple , pour  faire  de 
nouveaux  vafes  pour  le  Service  du  Temple,  comme  des  en- 
cenfoirs , des  trompettes  , des  fourchettes , & autres  inftru- 
mens  d’or  & d’argent.  On  attendit  que  toutes  les  répara- 
tions du  Temple  biffent  faites  ; alors  on  porta  au  Roi  & au 
Pontife  Joïada  , l’argent  qui  fe  trouva  de  refte,  & on  en  fit 
les  vafes  néceffaires  pour  le  miniftère  du  Temple.  ^ 

Tandis  que  le  Grand-Prêtre  Joïada  vécut , le  Temple  du  ch.  XXX. 
Seigneur , le  miniftère  de  l’Autel  & l’offrande  des  Sacrifi-  Mort  du 
ces  , furent  toujours  très-bien  entretenus.  Ce  Pontife  donna  GranI<i'.Pr.ê' 
toujours  de  très-bons  confeils  au  Roi , & tandis  qu’il  les 
fuivit,  fon  règne  fut  heureux,  & fes Etats  floriffans.  Joïada 
mourut  âgé  de  cent  trente  ans , dans  une  profonde  vieilleffe , 

& on  l’enfevelit  avec  les  Rois  dans  la  Ville  de  David,  en 
confidération  des  grands  fervices  qu’il  avoit  rendus  à l’Etat. 

Après  fa  mort , les  Princes  de  Juda  vinrent  trouver  le 
Roi , lui  firent  de  grandes  proteftations  de  refpeéfs , fe  prof- 
ternèrent  en  fapréfence , & le  fupplièrent  de  Ses  laiffer  vi- 
vre comme  ils  avoicnt  fait  fous  les  Rois  fes  prédéceffeurs. 

Joas  fe  laiffa  gagner  par  ces  marques  de  foumiflîon  ;il  eut 
U complaifance  de  ne  les  empêcher  pas  d’abandonner  le 
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Temple  du  Seigneur,  & de  s’attacher  au  culte  des  Idoles  J 
& des  bois  confacrésà  leur  honneur.  Ce  qui  attira  la  colère 
de  Dieu  fur  Juda  & fur  Jérufalem. 

Dieu  , pour  les  tirer  de  leurs  défordres,  leur  envoya 
fouvent  des  Prophètes  , qui  les  menaçoient  des  derniers 
malheurs , s’ils  ne  fe  converriffoient  ; mais  ils  les  mépri- 
foient , & les  railloient  avec  toutes  fortes  d’indignités.  Le 
Grand-Prêtre  Zacharie  fils  de  Joïada , étant  rempli  de  l’ef- 
prit  de  Dieu , entreprit  un  jour  de  les  reprendre  ; il  leur  pré- 
dit que  leur  ingratitude  & leur  infidélité  attireroient  fur 
eux  les  terribles  effets  de  la  colère  de  Dieu.  Le  peuple  mu- 
tiné s’éleva  contre  lui,  & fans  aucun  refpeéf,  ni  pour  la 
faintetédu  lieu,  ni  pourfon  facré  caraélèrede  Grand- Prê- 
tre & de  Prophète , ils  le  lapidèrent  dans  le  veftibule  du 
Temple,  &cela  par  l’ordre  du  Roi  Joas  , qui  étoit  préfent. 
Voihrla  récompenfe  qu’il  rendir  à Joiada  & à fa  famille  , 
pour  les  grands  fervices  qu’il  lui  avoit  rendus  , en  le  plaçant 
fur  le  Trône  de  fes  pères.  Zacharie  fils  de  Joïada  , en  mou- 
rant, prit  Dieu  à témoin  de  fon  innocence,  & dit  : Que 
Dieu  voie  le  traitement  que  vous  me  faites,  & qu’il  venge 
ma  mort. 

La  même  année  Hazaël  Roi  de  Syrie  , vint  affiéger  la 
Ville  de  Geth  (i) , & la  prit  ; il  menaçoit  de  venir  atta-; 
quer  Jérufalem.  Joas  ne  fe  fentant  pas  affez  fort  pour  lui 
féfifter , racheta  le  pillage  de  fa  Capitale  , & le  ravage  de 
fes  Etats  par  une  groffe  fomme  d’argent  qu’il  envoya  au  Roi 
de  Syrie.  Pour  lui  faire  cette  fomme , il  fut  obligé  de  tirer 
tout  l’argent  qui  fe  trouva  dans  fes  tréfors  & dans  ceux  du 
Temple,  & qui  avoient  été  confacrés  par  Jofaphat,  Joratn 
& Ochofias  fes  prédéceffeurs  , Rois  de  Juda.  L’année  fui- 
vante  (2) , le  Roi  de  Syrie  envoya  une  petite  armée  dans 
le  Royaume  de  Juda , apparemment  pour  y exiger  le  tribut , 
ou  pour  lever  les  contributions.  Joas  avoit  une  armée  beau- 
coup fupérieure  en  nombre.  Il  livra  la  bataille,  & la  perdit. 
Il  y eut  un  grand  nombre  de  fes  gens  de  tués.  L’armée  en- 
nemie entra  dans  le  pays  de  Juda,  & dans  Jérufalem , prit 
les  Princes  de  Juda,  qu’elle  fit  mourir , & enleva  unegrandç 
quantité  de  butin , qu’elle  envoya  à Hazaël , qui  étoit  de*, 


(O  4-  ’ieg.  Xlt.  17. 
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meure  à Damas.  Joas  lui-même  fut  traité  ignominieufement.  An  du  m. 
Ces  troupes  le  prirent , lui  reprochèrent  fa  rébellion  & fa  3164- 
mauvaife  foi , parce  qu’il  n’avoit  pas  fatisfait  aux  promef-  Ava^6  J'  c* 
fes  qu’il  avoit  faites  l’année  précédente  au  Roi  de  Syrie  ; ils  Avant  l’Ere 
fe  retirèrent  enfin , & laiffèrent  ce  malheureux  Prince  dans  vulgaire 
d’extrêmes  langueurs  , foit  qu’elles  fuflent  une  fuite  des  84°" 
mauvais  traitemens  que  les  Syriens  lui  av oient  faits,  ou  un 
effet  de  la  douleur  qu’il  avoit  conçue,  en  voyant  fes  Etats 
livrés  en  proie  à fes  ennemis. 

Il  ne  furvécut  pas  long- temps  à cette  difgrace  ; fes  fer-  Mort 
viteurs  confpirèrenr  contre  lui,  & le  tuèrent  en  trahifon  , Joas  Roi  de 
comme  il  étoit  malade  dans  fon  lit.  Il  fut  enterré  dans  la  Cité  l3da-f 
de  David,  mais  non  pas  dans  les  tombeaux  des  Rois.  C’eft  lui  fuccije, 
ainfi  que  dans  plus  d'une  occafion  les  peuples  de  Juda  ont 
refuféaux  Princes,  dont  le  gouvernement  n’avoit  pas  été 
louable , les  honneurs  de  la  fépulture.  Son  hiftoire  avoit 
été  écrite  plus  au  long  dans  d’anciens  Mémoires  des  Rois  de 
Juda  ; mais  ces  monumens  ne  font  pas  venus  jufqu’à  nous. 

Amafias  fon  fils  régna  en  fa  place  ; il  avoit  vingt-cinq  ans 
lorfqu’il  commença  à régner  (1),  &il  en  régna  vingt-neufà 
Jérufalem.  Sa  mère  s’appeloit  Joïadan  , & étoit  native  de 
Jérufalem.  Lorfqu’il  fut  affermi  fur  le  Trône  , il  fit  mourir 
Zabad  & Jofabad , qui  avoient  tué  fon  père  ; mais  il  épar- 
gna leurs  enfans , pour  obéir  à la  Loi  de  Moyfe , qui  por- 
te (2)  : Vous  ne  ferez  point  mourir  les  pères  pour  les  en- 
fanSjni  les  enfans  pour  les  pères  ; mais  chacun  portera  la 
peine  de  fon  péché.  Ce  Prince  eut  de  la  piété , & fit  ce  qui 
étoit  jufte  devant  le  Seigneur , mais  non  pas  comme  David  , 

& d’un  cœur  parfait  ; il  fe  démentit  à la  fin,  & il  eut  à peu  - 

près  le  même  fort  que  fon  père,  c’eft-à-dire,  d’heureux  Ch-  XXXI. 

commencemens,  & une  fin  allez  trifte.  C’eft  ce  que  nous 

verrons  ci-apres,  quand  nous  aurons  raconte  ce  qui  fe  paf-  gne  depuis 

foit  alors  dans  le  Royaume  d’ifraël.  '<  1,311  du  M. 

A Jéhu  fuccéda  Joachas  ; il  régna  dix-fept  ans  à Samarie  ; $„{•,„>*„"  pari 
fon  règne  ne  fut  point  heureux.  L’Ecriture  nous  apprend  du.M.'?i6s. 
.qu’il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur,  & qu’il  fuivit  toutes  les  Ava,lt  J-  C. 
-mauvai fes  voies  de  Jéroboam  fils  de  Nabath,  en  adorant  AvamM’Er* 
les  veaux  d’or,.&  fuivant  toutes  les  anciennes  fuperftitions  vulgaire 
«JSi 

<i)  P^r.  xxv.  1.2.3.04.  Rcg.  xiv. 
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du  pays,  fe  contentant  de  conferver  les  chofes  fur  le  pied 
où  fon  père  lesavoit  laiffées,  c’eft-à-dire  de  défendre  le 
cuite  de  Baal,  8c  des  Divinités  Cananéennes.  La  colère  du 
Seigneur  s’étant  allumée  contre  les  Ifraélites , il  les  livra 
pendant  prefque  tout  le  règne  de  Joachas,  entre  les  mains 
d’Hazaël  Roi  de  Syrie.  Ce  Prince  avoit  tellement  humilié  le 
Roi  d’ifraël,  qu’il  ne  lui  redoit  que  cinquante  cavaliers, 
dix  chariots,  & dix  mille  hommes  de  pied.  Hazaël  avoit 
taillé  en  pièces  le  refte  de  fon  armée , & avoit  réduit  les 
Ifraélites  comme  la  terre  d’une  aire  à triturer,  que  l’on 
broyé , & que  l’on  foule  aux  pieds,  & que  l’on  bat  à force 
pour  la  durcir  ( i ) . Amos  nous  apprend  que  les  Rois  de  Syria 
avoient  fait  écrafer  fous  des  chariots  de  fer  les  habitans  de 
Galaad,  fujets  des  Rois  d’ifraël. 

Joachas  accablé  par  tant  de  difgraces  & de  pertes , s’hu-* 
milia  fous  la  main  de  Dieu.  Il  fe  profterna  devant  la  face  du 
Seigneur,  & lui  fit  fa  prière  ; & le  Seigneur  touché  de  l’af- 
fliétion  d’ifraël , & de  l’extrémité  où  le  Roi  de  Syrie  l’avoit 
réduit , l’exauça , & lui  fufcita  un  fauveur , qui  délivra  Ifraël 
de  la  main  des  Syriens,  & qui  rendit  la  paix  & la  Habilité 
à ce  Royaume  ébranlé  & chancellant.  Ce  fauveur  n’eft  autre 
apparemment  que  Joas  fucceffeurde  Joachas  (a)  , qui  réta- 
blit les  affaires  d’ifraël , comme  nous  l’allons  voir.  La 
pénitence  de  Joachas  ne  fut  pas  parfaite , & fon  retour  à 
Dieu  n’opéra  aucune  réforme  folide  dans  les  défordres 
d’ifraël.  On  continua , comme  auparavant , à adorer  les 
veaux  d’or,  & à fuivre  les  iniquités  de  Jéroboam  fils  de 
Nabath.  Le  culte  même  d’Afera  ou  d’Aftarte,  étoit  public 
dans  Samarie,  & le  bois  confacré  à cette  fauffe  Divinité  , y 
fubfifta  pendant  tout  le  règne  de  Joachas.  Enfin  il  mourut, 
& fut  enfeveli  à Samarie.  Joas  fon  fils  lui  fuccéda,  ayant  été 
déclaré  Vice-Roi  ,,ou  défigné  fucceffeur  à la  Couronne 
deux  ans  auparavant. 

Joas,  qui  étoit  deltiné  du  Seigneur  pour  réparer  les 
pertes  que  le  Royaume  d’ifraël  avoit  faites  fous  Joachas  fon 
père , ayant  appris  que  le  Prophète  Elifée  étoit.  malade  de 
la  maladie  dont  il  mourut,  le  vint  vifiter,  & pleurant  auprès 
de  fon  lit,  il  luidit  : Mon  père,  mon  père,  vous  êtes  le  char 


(t)  Amos.  t.  i. 
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tnfraël.  & celui  quileconduit.il  vouloit  marquer  qu’après 
fa  mort  ce  Royaume  deviendroit  la  proie  de  (es  ennemis, 
& qu’il  couroit  rifque  d’être  entièrement  détruit.  Elifée  lui 
dit  donc  de  lui  apporter  un  arc  & des  flèches  ; & lorfqu’il  les 
eut  apportées,  Elifée  lui  dit:  Mettez  votre  main  fur  cet  arc, 
& le  Roi  ayant  mis  fes  mains  fur  l’arc,  Elifée  appliqua  les 
tiennes  fur  celles  du  Roi , & lui  dit  : Ouvrez  la  fenêtre  qui 
regarde  l’Orient  ; & l’ayant  ouverte , Elifée  lui  dit:  Jettez 
une  flèche  ; & l’ayant  jetée , le  Prophète  dit  : C’eft  la  flèche 
du  falut  du  Seigneur , c’eft  la  flèche  du  falut  contre  la  Syrie  : 
vous  remporterez  la  viâoire  contre  la  Syrie  à Aphec , & 
.vous  exterminerez  les  Syriens. 

Il  lui  dit  encore:  Prenez  des  flèches  ; & le  Roi  en  ayant 
pris , le  Prophète  lui  dit  : Tirez-les  contre  terre  ; il  en  tira 
trois,  & s’arrêta.  Alors  l’homme  de  Dieu  fe  mit  en  colère 
contre  lui , & lui  dit  : Si  vous  euflicz  frappé  la  terre  cinq  ou 
tix , ou  fept  fois,  vous  auriez  battu  la  Syrie  jufqu’à  l’exter- 
tniner  entièrement  ; mais  vous  ne  la  battrez  que  trois  fois. 
Après  cela  Elifée  mourut , & fut  enfeveli  à la  campagne  près 
de  Samarie,  dans  une  caverne  creufée  exprès , à la  mode  du 
pays.  Cette  même  année  une  troupe  de  coureurs  étant  venu 
de  Moab  pour  piller  les  terres  d’Ifraël , fe  répandirent  dans 
le  canton  où  étoit  le  tombeau  d’Elifée.  Or  à ce  même  mo- 
ment il  y avoit  un  convoi  de  perfonnes  qui  portoient  un 
corps  en  terre.  Ces  gens  ayant  aperçu  les  coureurs  de 
Moab , dont  on  vient  de  parler , fe  déchargèrent  prompte- 
ment du  corps  qu’ils  portoient,  le  jetèrent  à la  hâte  dans  le 
tombeau  d’Elifée , qui  fe  trouva  là  auprès,  & prirent  pré- 
cipitamment la  fuite.  Auflitùtque  ce  corps  mort  eut  touché 
celui  d’Elifée , il  reflùfcita,  & fe  leva  fur  fes  pieds.  Ainfi  le 
corps  de  ce  faint  homme  prophétifa  même  après  fa  mort , 
ainfi  que  ledit  l’Auteur  de  l’Eccléfiaftique  (i),  en  rendant 
la  vie  à celui  qui  l'avoir  touché. 

Après  cela  Hazaël  Roi  de  Syrie,  qui  avoit  fait  tant  de 
ravages  dans  le  Royaume  d’Ifraël , fous  le  règne  de  Joachas, 
mourut,  & Benadad  fon  fils  régna  en  fa  place  à Damas. 
Joas  aidé  du  fecours  du  Seigneur , qui  lui  avoit  été  promis 
par  Elifée,  attaqua  Benadad,  remporta  fur  lui  trois  grandes 
yiêtoires,  reprit  toutes  les  places  qu'Hazaë!  avoit  ufurpées 
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An  ou  m ^ur  ^ R°yaume  ^e  Samarie,  affujettit  de  nouveau  à fbft 
H6X.  Royaume  tout  ce  qui  en  avoit  été  démembré,  fur- tout  les 
Avant  J.  C.  terres  de  delà  le  Jourdain  f(i) , rendit  la  paix  à Ifraël,  & 
Avant **l’Er«  r®8na  a^ez  heureufement  dans  Samarie. 

.vulgaire  Cependant  Amaftas  Roi  de  Juda,  fils  & fuccefleur  de 

*î6-  ) Joas,  entreprit  de  réduire  à fon  obéiflance  les  Iduméens  (2), 
mafias  Roi  dè  S11'  s’étoient  loulevés  fous  Joram,  Roi  de  Juda (3) , environ 
Juda  , contre  foixante-deux  ans  auparavant.  Amafias  fit  donc  le  dénom- 
leslduméens.  brement  des  hommes  qu’il  avoit  alors  en  état  de  porter 
les  armes,  & il  en  trouva  dans  toute  l’étendue  de  Juda  & de 
Benjamin,  depuis  l’âge  de  vingt  ans  & au  defliis,  trois  cents 
mille  hommes.  Il  acheta  outre  cela  cent  mille  hommes  du 
Royaume  d’Ifraël,  pour  la  fomme  de  cent  talens  d’argent, 
ou  quatre  cents  quatre-vingt-fix  mille  fept  cents  dix- huit 
livres  quinze  fous , qu’il  délivra  au  Roi  d’Ifraël.  Ayant  affem- 
blé  toutes  ces  troupes , & étant  fur  le  point  de  marcher 
vers  l’Idumée,  un  Prophète  du  Seigneur  vint  lui  dire:  O 
Roi,  ne  fouffrez  point  que  l’armée  d’Ifraël  marche  avec 
vous;  car  Dieu  n’eft  point  ni  avec  Ifraël , ni  avec  les  enfans 
d’Ephraim.  Que  fi  vous  croyez  que  le  fuccès  de  la  guerre 
dépende  de  la  multitude  des  combattans , vous  ferez  vaincu 
par  vos  ennemis  ; car  c’eft  de  Dieu  que  vient  tout  fecours, 
c’eft  de  lui  que  dépend  la  viéloire,  ou  la  défaite;  ilinfpire 
le  courage,  & il  jette  dans  le  découragement. 

Amafias  répondit  à l’homme  de  Dieu  : Que  deviendront 
donc  les  cent  talens  que  j’ai  donnés  pour  acheter  les  trou- 
pes d’Ifraël.p  Le  Prophète  répliqua  : Dieu  eft  allez  riche  pour 
vous  les  rendre,  & même  beaucoup  davantage.  Ainfile  Roi 
renvoya  à Samarie  l’armée  qui  lui  étoit  venue  d’Ephraim. 
Ces  troupes  s’en  retournèrent,  mais  étrangement  irritées 
contre  Amafias:  elles  fe  jetèrent  dans  les  Villes  de  Juda  qui 
étoient  fur  leur  route  depuis  Béthoron  jufqu’à  Samarie,  & 
y commirent  mille  ravages;  elles  tuèrent  trois  mille  hommes, 
& firent  un  très- grand  butin. 

CependantleRoi  de  Juda  rempli  de  force  & de  confiance 
en  Dieu,  fe  mit  à la  tête  de  fon  armée , & marcha  contre 
l’idumée;  le  combat  fe  donna  dans  la  vallée  des  Salines,  & 


(\)  4.  R'?-  x.  33. 
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j!  demeura  fur  la  place  dix  mille  Iduméens.  Il  prit  outre  cela  An  Du 
dix  mille  prifonniers des  ennemis,  qu’il  précipita  du  rocher,  5178. 
où  ils  s’étoient  retirés , & qui  depuis  ce  temps  porta  le  nom  Ava'^  c* 
d ejefiaël,  qui  fignifie  l’obéiflance  rendue  au  Seigneur  ; parce  Avant  Ij.Ert 
qu’Amafias  avoit  déféré  aux  ordres  que  le  Seigneur  lui  a voit  vulgaire 
donnés  par  fon  Prophète.  Le  texte  du  quatrième  Livre  Sl6' 
des  Rois  femble  dire  qu’Amafias  prit  Pétra  , Capitale  de 
l’Arabie  Pétrée,  à laquelle  il  donna  depuis  le  nom  de  Jec- 
taël.  Mais  on  peut  auffi  l’entendre  d’un  rocher  qu’il  prit, 
où  ces  dix  mille  iduméens  s’étoient  retirés  après  le 
combat. 

Mais  ce  qui  paroîtroit  incroyable,  fi  l’Ecriture  ne  le  mar- 
quoir  expreffèment,  c’eft  qu’Amafias  après  avoir  remporté 
une  fi  grande  viôoire  contre  les  Iduméens , & après  avoir 
témoigné  tant  de  piété  envers  Dieu , s’oublia  jufqu’au  point 
de  rendre  fes  adorations  aux  divinités  des  peuples  mêmes 
qu’il  venoit  de  vaincre,  à ces  Dieux  qui  fai  foient  partie  de 
fon  butin , & qui  n’avoient  pu  garantir  leurs  adorateurs  , ni 
fe  préferver  eux-mêmes  de  la  captivité  & de  la  violence  de 
leurs  ennemis.  Cette  a&ion  irrita  le  Seigneur  contre  Ama- 
fias, & il  lui  envoya  un  Prophète,  qui  lui  dit:  Pourquoi 
avez- vous  adoré  des  Dieux  qui  n’oito:  pu  délivrer  leur  peuple 
de  vos  mains?  Amafias  lui  répondit:  EU- ce  à vous  à donner 
des  confeils  au  Roi?Taifez-vous,  de  peur  qu’il  ne  vous  en 
coûte  la  vie.  L’homme  de  Dieu  fe  retira , en  difant:  Je  fais 
que  le  Seigneur  a réfolu  de  vous  ôter  la  vie , pour  vous  punir 
d’un  fi  grand  crime,  & pour  venger  le  mépris  que  vous  avez 
fait  de  la  parole,  qu’il  vous  a adreflee  par  ma  bouche. 

Dieu , pour  humilier  l’orgueil  d’ Amafias , permit  qu’il  prît  Ch.  xxxltT. 
une  réfolution  infenfée  , qui  fut  de  déclarer  la  guerre  au  Amafias  ué- 
Roi  d’ifraèl.  Il  prétendit  apparemment  tirer  raifon  des  dégâts  j^Vi^Roi 
qu’avoient  fait  fur  fes  terres,  & dans  fes  Villes,  les  cent  d’ifraïl. 
mille  hommes  d’Ifraël  qu’il  avoit  renvoyés , avant  que  de 
marcher  contre  les  Iduméens.  Il  envoya  donc  des  Ambafia- 
deurs  à Joas  fils  de  Joachas , Roi  d’ifraèl,  pour  lui  dire: 

Venez,  voyons-nous  enfemble.  C’étoitune  efpèce  de  défi  , 

& de  déclaration  de  guerre  (1).  Mais  Joas  lui  fit  cette  ré- 
ponfe  par  fes  Envoyés:  Le  chardon  qui  elt  fur  le  Liban, 
députa  au  cedre  du  Liban,  pour  lui  dire  : Donnez  votre 


(1)  Voyez  4.  Reg.  xiv.  8.  &.  le  Commentaire. 
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fille  en  mariage  à mon  fils;  & un  moment  après  les  bête# 
qui  paifloicnt  dans  cette  forêt,  venant  à palier,  foulèrent 
au  pied  le  chardon.  Vous  avez  dit  en  vous-même  : J’ai  défait 
Edom  ; & le  fuccès  de  cette  entreprife  vous  a enflé  d’orgueil. 
Demeurez  chez  vous  en  paix.  Pourquoi  allez- vous  chercher 
votre  malheur,  pour  vous  y précipiter,  vous  & Juda  avec 
vous?  Amafias  s’obftina  dans  fa  réfolution,  le  Seigneur  le 
permettant  ainfi,  pour  le  punir  du  culte  idolâtre  qu’il  avoit 
rendu  aux  Dieux  des  Iduméens. 

Joas  Roi  d'Ifraël,  s’avança  donc  avec  fon  armée  contre 
Amafias  , & le  combat  fe  donna  à Bethfamez , à fix  ou  lept 
lieues  de  Jérufalem  vers  l’Occident.  Les  troupes  d’Amalias 
plièrent  devant  celles  de  Joas,  & Juda  prit  enfin  la  fuite,  & 
fe  fauva  chacun  dans  fa  m3ifon.  Le  Roi  Amafias  fut  pris  dans 
le  camp  de  Bethfamez.  Joas  avec  fon  armée  viélorieufe  entra 
dans  Jérufalem , & en  fit  abattre  quatre  cents  coudées  de 
murailles,  depuis  la  porte  d’Ephraim,  jufqu’à  la  porte  de 
l’Angle.  Il  fe  fit  donner  tout  l’or  & l’argent  qui  fe  trouva 
dans  Jérufalem , tant  dans  les  tréfors  du  Temple,  que  dans 
ceux  du  Palais  du  Roi.  Il  s’en  retourna  ainfi  chargé  de  ri- 
chefles , menant  avec  lui  plufieurs  fils  des  premiers  de 
Juda , qu’il  retint  en  otage  de  la  fidélité  du  Roi , & de  celle 
de  fes  grands  Officiers.  Voilà  ce  qu’il  en  coûta  à Amafias  , 
pour  avoir  témérairement  entrepris  la  guerre  contre  un  Roi 
allié,  qui  ne  l’avoit  point  offenfé.  Les  particularités  de  cette 
guerre,  & le  refte  des  aélions  de  Joas,  étoient  décrites  au 
long  dans  les  Annales  des  Rois  d’Ifraël,  dont  on  a tiré  ce 
qu’on  en  lit  dans  les  Livres  des  Rois  & des  Paralipomènes. 
Joas  mourut  à Samarie  après  avoir  régné  feize  ans,  avec 
affez  de  bonheur , mais  toujours  attaché  au  culte  des  veaux 
d’or,  &des  autres  fuperftitions  introduites  dans  Ifraël  par 
l’impie  Jéroboam  fils  de  Nabath.  Il  fut  enterré  à Samarie 
avec  les  Rois  d'Ifraël , & eut  pour  fuccefleur  Jéroboam  IL 

Quant  à Amafias  Roi  de  Juda,  il  vécut  encore  quinze 
ans  après  la  mort  de  Joas  Roi  d’Ifraël:  mais  il  ne  fe  releva 
point  de  la  perte  qu’il  avoit  faite  à Bethfamez.  II  ne  fe  pafla 
rien  de  mémorable  que  nous  fâchions,  dans  tout  le  refte 
du  temps  qu’il  régna.  Sur  la  fin  de  fa  vie,  il  fe  forma  contre 
lui  une  conjuration  à Jérufalem,  qui  l’obligea  à s’enfuir  à 
Lachis,  qui  eft  une  Place  forte  dads  la  partie  méridionale 
de  Juda , environ  à huit  lieues  de  Jérufalem.  Les  conjurés 

envoyèrent 


Digitized  by  Googli 


DE  L’ANC.  TESTAMENT.  Liv.  V.  Vf 
Envoyèrent  après  lui , & le  tuèrent  à Lachis , d’où  l’on  Ah  du  m" 
tranfporta  fon  corps  fur  des  chevaux  à Jérufalem,  pour  le  ,t78. 
mettre  dans  le  tombeau  de  fes  pères  en  la  Ville  de  David.  Avant  J.  c. 
Tout  le  peuple  prit  Ozias  ou  Azarias  fon  fils,  âgé  de  fept  Avantl*p£ri 
ans , & l’établit  Roi  en  fa  place.Ozias  régna  cinquante-deux  vulgaire 
ans  à Jérufalem , & il  commença  à régner  la  vingt-feptième 
année  (i)  de  Jéroboam  II.  Roi  d’Ifraêl. 

Ce  dernier  fut  un  des  plus  heureux  & des  plus  vaillans 
Princes  qui  aient  gouverné  le  Royaume  des  dix  T ribus.  Son 
règne  fut  très- long  , puifqu’il  régna  quarante  un  ans.  Dieu 
fe  fervit  de  lui  pour  tirer  Ifraël  de  l’oppreffion  où  il  étoit 
réduit  (2).  Il  reprit  fur  les  Syriens  toutes  les  Villes  qui 
avoientété  ufurpées  fur  fes  prédéceflçurs.  Il  conquit  Damas 
& Emath  ; il  rétablit  les  anciennes  limites  du  Royaume  d’If-' 
raël,  depuis  l’entrée  ou  la  gorge  du  Liban  qui  conduit  à, 

Emath , jufqu’à  la  Mer- Morte , ou  la  Mer  du  défert.  De  fon 
temps  vécut  le  Prophète  Jonas  , dont  nous  parlerons  ci-; 
après  plus  au  long.  Ce  fut  ce  Prophète  qui  infpira  à Jéro- 
boam les  deifeins  de  fes  conquêtes  , & qui  lui  promit  les 
heureux  fuccès  dont  fes  entreprifes  furent  fuivies. 

Jéroboam  II.  fit  le  mal  devant  le  Seigneur  , & il  conti- 
nua de  marcher  comme  avoient  fait  fes  pères,  dans  les  mau- 
vaifes  voies  de  Jéroboam  I.  fils  de  Nabath.  Les  Prophètes 
Ofée  & Amos , qui  ont  vécu  fous  fon  règne , nous  font  une 
peinture  affreufe  des  défordres  de  Samarie  & de  tout  Ifraël, 

Ofée  leur  reproche  des  abominations  pareilles  à celles  de 
Gabaa  ( 3 ) , ville  célèbre  par  les  excès  qu’elle  commit  en- 
vers la  femme  d’un  jeune  Lévite  , & qui  faillit  à perdre 
toute  la  Tribu  de  Benjamin  (4).  Il  dit  qu’il  y avoit  des 
idoles  , non-feulement  à Dan  , à Béthel  & à Samarie,  mais 
auffi  à Galgal , à Sichem , fur  le  Thabor , fur  les  montagnes 
de  Galaad , & à Berfabée  ; que  le  peuple  , par  une  dévo- 
tion mal  réglée,  ou  plutôt  par  unedamnable  fuperftition  , 


fi)  4.  Keg.  xv.  1.  Il  y a fur  cela 
difficulté  , comme  on  le  peut  voir 
dans  le  Comment.  Cette  vingt- 
ieptième  année  de  Jéroboam  fe 
doit  prendre  de  l’An  du  Monde 
gt68.  auquel  nous  croyons  qu’il 
fut  aflocié  au  Royaume  par  fon 
père.  Mais  le  commencement 
Tome  11, 


d’Ozias  ne  tombe  qu’ J la  dix-neu- 
vième année  du  même  jéroboam, 
depuis  qu’il  eut  Commencé  à ré- 
gner feul  fur  Ifraël. 

(2)  u.  Reg.  xi  v.  t<5. 17.  i8.&é< 
(?J  Ofée  >8.9, 

(q)  Juditi  XIX. 
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DU  M alloit  en  pélerinage^n  tous  ces  lieux.  Il  les  menace  de  fcf 
jI94  captivité  , fit  de  toutes  fortes  de  malheurs  : il  prédit  que 
Avant  J.  C.  leurs  veaux  d’or  feront  renverfés  ,& conduits  en  Affy rie; 
Avant  Ere  P^rle  de  la  vengeance  que  le  Seigneur  doit  exercer  contre 
vulgaire  ' la'maifon  de  Jéhu  , & que  bientôt  le  fang  qu’il  a répandu  à 
Jezraël  , en  mettant  à mort  Joram  & fa  famille  (i),  fera 
vengé  fur  la  famille  de  Jéhu.  Ce  qui  fut  exécuté  fur  la  per- 
fonne  de  Zacharie,  fils  & fucceffeur  de  Jéroboam  , dont 
nous  parlons  ici. 

Ch  Xxxtv  " Ofée  dont  on  vient  de-parler,  étoit,  dit  on  , de  Béle- 
Le  Prophé-  moth  ou  Belwféon  , dans  laTribu  d’IfTachar.  Il  a vécu  dans 
te  Oféepro-  le  Royaume  des  dix  Tribus  , & prefque  toutes  fésprophé- 
plictife  fom  t;es  regardent  cet  «rat.  Il-époufa  une  femme  qui  avoit  été 
eio  oainli.  tj3  mauva4fe  V4e  ^ nbihmée  Gomer , fille  de  Debelaïm  ( a) , 
dont  il  eut  uït  fils , à qui  Dieu  voulut  qu’il  donnât  le  nom 
de  Jezraël , parce  qu’il'  étOit  le  figne  de  la  vengeance  que 
Dieu  devoit  exercer  fur  la  famille  de  Jéhu,  qui  avoit  tué 
fon  Roi  Joram  à Jezraël.  Après  cela  il  eut  une  fille  qui  fut 
appelée  fans  Mifcricorde -,  parce  que  le  Seigneur  devoit  dans 
la  fuite  traiter  lfraël  fans  miféricorde.  Il  eut  un  fécond  fils  , 
qui  fut  appelé  Lo-ammi , vous  n’êtes  plus  mon  peuple , pour 
défigner  que  le  Seigneur  devoit  regarder  pendant  plufieurÿ 
années  lfraël  comme  un  peuple  étranger  , qui  ne  lui  appar- 
tiendroit  pas.  Cela  devoit  arriver  au  temps  de  leur  captivité 
au-delà  de  l’Euphrate.  Mais  le  Prophète  ajoute  qu’après 
cela  le  nombre  des  enfans  d’Ifraël  fera  comme  le  fable  de 
la  mer,  qui  ne  fe  peut  ni  mefurer,  ni  compter;  & qu’au 
fieu  que  ci-devant  il  étoit  nommé  : Vous  n’êtes  pas  mou 
peuple,  on  lui  dira  ci-après  : Vous  êtes  mon  peuple;  pour 
lignifier  la  fin  de  la  captivité  , le  bonheur  & la  profpérité 
des  Ifraélites  , après  leur  retour  de  Babylone  , & de  delà 
l’Euphrate , & fur-tout  la  multitude  des  peuples  réunis  dans 
l’Eglife  Chrétienne. 

Ofée  eft  le  premier  des  Prophètes  dont  nous  ayions  les 
Ecrits.  Il  étoit  contemporain  d’Amos  & de  Jonas,  qui  vi- 
voient  comme  lui  dans  le  Royaume  d’ifraël,  fous  Jéro- 
boam II  & des  Prophètes  Miellée , Nahum  & Ifaie , qui  ont 
vécu  dans  le  Royaume  de  Juda  , fous  Achas  & Ezéchias. 


(i)  Voyez  ci-ilevant  fou$  l’an  du  M.  Jiîo; 
( 1 ) Voyez  Ofée  i.  i.  j.  4.  (se. 
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Mais  on  croit  qu’Ofée  commença  à prophétifer  avant  tous 

ceux  là.  Il  vécut  fort  long  temps  , s’il  eft  vrai,  comme  le  ? ^ M' 
veut  S.  Jérôme  (1)  , qu’il  ait  été  témoin  non-feulement  de  la  Avant  J.  C. 
première  captivité  des  quatre  Tribus  emmenées  au-delà  de  So6-i 
l’Euphrate  par  Teglatphaiafar  , mais  aufli  de  la  prife  de  Sa-  ^g'àire  ErC 
marie,  & de  la  ruine  entière  du  Royaume  d’Ifraël  par  Sal-  810. 
manafar  ; ayant  même  encore  prophétifé  depuis  ce  temps- 
là  , fi  l’on  en  veut  croire  faint  Jérôme.  On  ne  fait  rien  ni 
de  fa  mort , ni  de  fa  lépulture.  _____ 

Amos  ( 2 ) , qui  parut  aufli  fous  Jéroboam  II.  étoit  paf-  ch  XXXVt 
teur  de  profeffion  ; il  fe  mêloit  de  piquer  les  figues  fauva-  Amos  pro- 
ges  , pour  les  faire  mûrir , félon  l’ufage  du  pays  où  il  vivoit.  j^oboarnTfi 
Il  n’étoit  ni  Prophète  de  profeffion , ni  fils  de  Prophète.  Dieu 
le  tira  defon  métier  de  palieur,  pour  l’obliger  à prophétifer 
dans  Ifraël.  11  vit  d’abord  une  multitude  de  fautereiles  qui 
ravageoient  tout  le  pays  ; enfuitg  il  eut  la  vifion  d’un  feu 
qui  fe  répandoit  dans  tout  le  Royaume,  & qui  en  defiechoit 
toutes  les  fources;  enfin  il  vit  le  Seigneur  debout  fur  une 
muraille  , & menaçant  de  détruire  tous  les  lieux  confacrés 
aux  idoles.  Comme  Amos  expofoit  fes  vifions  dans  la  Ville 
de  Béthe! , Amafias  Prêtre  des  veaux  d’or  , l’accufa  auprès 
de  Jéroboam  U.  de  foulever  le  peuple  contre  lui  , & de 
dire  : Jéroboam  mourra  par  l’épée , & Ifraël  fera  mené 
captif  hors  de  fon  pays.  Il  étoit  faux  que  le  Prophète  mena- 
çât la  perfonnedu  Roi;  il  ne  menaçoitque  fon  fucceffeur. 

Le  Roi  écouta  les  calomnies  d’Amafias , qui  vint  ordonner 
à Amos  de  la  part  du  Roi  de  fe  retirer  dans  la  terre  deJuda, 

& d’y  prophétifer  tant  qu’il  voudroit.  Amos  fe  plaignit  vi- 
vement de  la  violence  & de  l’i.njuftice  qu’on  lui  faifoit  ; il 
prédit  au  Prêtre  Amafias  que  là  femme  lé  proftitueroit  dans 
la  Ville,  St  que  fesfiües  périroient  par  l’épée  ; que  fes  terres 
feroient  partagées  à des  étrangers  ; que  lui- même  mourroit 
dans  une  terre  impure  , St.  que  tout  Ilraëi  feroit  emmené 
çaptif. 

Quelques  Anciens  ( 3 ) avancent  qn’ Amafias  irrité  des 
difcours  d’Amos  , lui  fit  rompre  les  dents  ; & qu’après  lui 


(1)  Hieronym.  in  Ojee  i. 

(z)  Voyez  notre  Préface  fur 
Amos 

(j)  Vide  Cyrill.  Prctf.  in  Amos, 


bChronic.  P ’afehal  PJeudo  EpipH. 
& Dornth.  de  vita  Ht  morte  Pro * 
phetarum. 
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avoir  faitfouffrir  divers  mauvais  traitemens,  Ozias  fon  filf 
lui  déchargea  fur  les  épaules  un  grand  coup  de  pieu  ; qu’en* 
fuite  Amos  fut  porté  à Thécué , Ville  de  Juda , à quatre 
lieues  de  Jérufalem  , du  côté  du  Midi , où  il  continua  de 
prophétifer.  Il  menaça  non-feulement  Juda  & Ifraël , mais 
auffi  Damas,  les  Philiftins , l’Jdumée,  Tyr,  les  Ammoni- 
tes & les  Moabites , qui  dévoient  tous  prefqu’en  même  temps 
être  livrés  entre  les  mains  des  Rois  d’Affyrie  &de  Chaldée. 

Il  prédit  les  malheurs  qui  dévoient  fuivre  le  règne  de  Jé- 
roboam II,  la  mort  de  Zacharie  fon  fucceffeur,  la  venue  de 
Phui  &de  Téglatphalafar  dans  les  terres  d Ifraël.  11  invec- 
tive contre  les  riches  & les  avares  d’Ifraël.  11  reprend  la 
fomptuofité  de  leurs  bâtimens  , la  délicateffe  de  leurs  ta- 
bles , la  magnificence  de  leurs  meubles , leur  vanité , leur 
injuftice  , leur  dureté  envers  les  pauvres.  Il  témoigne  que 
le  culte  des  veaux  d’or  , & les  autres  défordres  introduits 
par  Jéroboam  fils  de  Nabath,  étoient  très-communs  de  fon 
temps  dans  Ifraël.  On  voit  auffi  qu’il  y avoir  plufieurs  pra- 
tiques de  la  Loi  de  Moife  en  vigueur  dans  le  Royaume  de 
Samarie.  Il  prédit  le  rétablifTement  de  la  tnaifon  de  David 
dans  fa  première  fplendeur  , & fon  empire  fur  l’idumée  , 
& fur  les  autres  Nations  qui  lui  avoient  autrefois  obéi.  On 
ne  fait  ni  l’année , ni  le  genre  de  fa  mort. 

Jonas , qui  vécut  auffi  fous  le  règne  de  Jéroboam  II.  & 
qui  avoit  prédit  à ce  Prince  plufieurs  chofes  avantageu* 
fes  ( 1 ) , que  nous  ne  lifons  plus  dans  fes  Ouvrages  , & 
qui  peut  être  n’ont  jamais  été  écrites  ; Jonas , dis  je , étoit 
fils  d’Amafhi , & natif  de  Geth  , qui  eft  dans  le  canton  d’O* 
pher , dans  la  Galilée  , à deux  mille  de  Séphoris,  tirant 
vers  Tibériade.  Dieu  lui  adrefla  fa  parole , & lui  dit  ( 2 ) r 
Allez  dans  la  grande  Ville  de  Ninive  fur  le  Tigre  , & y prê- 
chez la  pénitence  , parce  que  la  voix  de  fes  crimes  eft 
montée  jufqu’à  moi.  Jonas  , ou  craignant  la  difficulté  de  ce 
long  voyage,  ou  prévoyant  l’inutilité  de  fa  prédication  , 
voulut  fe  fauver  à Tharceen  Cilicie , & vint  à Joppé , où 
il  s’embarqua.  Il  ne  fut  pas  long-temps  dans  le  vaiffeau  t 
que  le  Seigneur  excita  une  violente  tempête , qui  mit  bien- 
tôt le  navire  en  danger  d’être  fubmergé  ou  brifé  contre  les 


(1)  4.  Rtg  xiv.  ij. 

(2)  Junasl.  1.  2.  3.  6 te. 
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côtes.  La  peur  faifit  les  Mariniers , chacun  invoqua  fon  - — - 

Dieu  avec  de  grands  cris  , & on  jeta  dans  la  mer  ce  qui  An  du  m- 
étoit  dans  le  navire , pour  en  diminuer  la  charge.  Cependant  Avant9  J*.  C. 
Jonas  étoit  profondément  endormi  au  fond  du  vaiffeau.  Le  8oj. 
Pilote  s’approcha  , & lui  dit  : Comment  pouvez-vous  ainfi  Ava,u  1Ero 
dormir , pendant  que  nous  fommes  en  danger  de  périr  à vul8g^'< 
tous  momens  ? Levez-vous , & invoquez  votre  Dieu  , fi 
par  hafard  il  voudra  fe  fouvenir  de  nous , & nous  tirer  de 
ce  danger. 

Cependant  comme  la  tempête  continuoit , Us  fe  dirent 
l’un  à l’autre  : Jetons  le  fort  pour  favoir  d’où  vient  cette 
tempête  fi  fubite  & fi  peu  attendue  ; car  on  dit  que  le  refte 
de  la  mer  étoit  calme  , pendant  que  leur  vaiffeau  feul  étoit 
agité  des  flots  & de  la  tourmente.  Ils  jetèrent  le  fort , & il 
tomba  fur  Jonas.  Alors  ils  lui  dirent  : Apprenez-nous  quelle 
eft  la  caufe  du  péril  où  nous  fommes  ? D’où  êtes-vous  , qui 
êtes-vous,  où  allez- vous,  qu’avez- vous  fait?  Il  leur  ré- 
pondit : Je  fuis  Hébreu  , & je  fers  le  Dieu  Créateur  du  Ciel 
& de  la  Terre  : je  fuis  devant  le  Seigneur  , qui  veut  m’en- 
voyer prêcher  à Ninive  la  grande.  Cet  aveu  les  remplit  de 
crainte,  & ils  lui  dirent  : Pourquoi  avez  vous  fait  cela  ?Et 
.que  ferons-nous  pour  nous  mettre  à couvert  des  vagues  de 
la  mer  ? Car  les  vagues  s’élevoient , & la  mer  s’irritoit  de 
plus  en  plus.  Jonas  leur  dit  : Puifque  c’efl  à caufe  de  moi  que 
cette  tempête  s’elt  élevée , prenez-moi , & me  jetez  dans  la 
mer,  & auflitôt  elle  s’apaifera.  Les  Pilotes  craignant  d’en  venir 
à cette  extrémité,  tâchoient  à force  de  rames  de  regagner  la 
terre  ; mais  la  mer  s’enfloit  de  plus  en  plus , & menaçoit  de 
les  engloutir  dans  fes  vagues.  Ainfi  ils  crièrent  au  Seigneur, 

■&  lui  dirent  : Ne  nous  imputez  point , Seigneur , la  mort  de 
cet  homme , & que  fon  fang  ne  retombe  point  fur  nous  , 
puifque  c’eft  vous-même  qui  nous  mettez  dans  cette  extré- 
mité. Ils  prirent  donc  Jonas  , le  jetèrent  dans  la  mer  , & 
auflitôt  la  mer  s’apaifa.  Ce  miracle  remplit  ces  hommes 
d'une  crainte  pleine  de  refpeâ  envers  le  Seigneur , & il» 
firent  vœu  de  lui  offrir  des  hoflies  , dès  qu’ils  feroient  ar- 
rivés à bord. 

En  même  temps  que  Jonas  fut  tombé  dans  la  mer,  il  fut 
englouti  par  un  monftre  marin  , que  la  Providence  avoit 
préparé  à cet  effet , & il  demeura  dans  le  ventre  de  ce  poif- 
fon  trois  jours  & trois  nuits.  Dieu  lui  conferva  non-feule- 

£ iij 
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ment  la  vie , mais  atiffi  la  préfence  d’efprit , & Jonas  y com- 
pofa  un  cantique  (t)  à la  louange  du  Seigneur  , où  après 
avoir  élevé  fon  cœur  à Dieu  , & exnofé  le  danger  oü  il 
s’étoit  vu  , il  dit  qu’il  eft  rempli  d’efpérance  de  revoir  en- 
core le  Temple  de  l'on  Dieu , & de  retourner  fur  la  terre  en 
fanté  , & d’y  offrir  encore  fes  vœux  , fes  facrifices  & fes 
prières  au  Seigneur.  Son  efpérance  ne  fut  pas  vaine.  Le  Sei- 
gneur commanda  au  poiffon  de  rendre  Jonas , & il  le  rendit 
fur  le  rivage  de  la  mer  ; mais  on  ne  fait  pas  diftinélement 
en  quel  endroit.  Alors  le  Prophète  reçut  un  nouvel  ordre 
d’aller  promptement  prêcher  à Ninive  (2).  Il  alla  fans  héfi- 
ter,  & entra  dans  cette  grande  Ville  , qui  avoit  alors  trois 
jours  de  chemin  de  circuit.  Les  Auteurs  étrangers  lui  don- 
nent (3)  vingt-cinq  lieues  de  tour  , & fept  lieues  de  long  ; 
car  elle  étoit  oblongue. 

Lorfque  Jonas  y fut  arrivé,  il  marcha  dans  la  Ville  pen- 
dant tout  un  jour,  & il  cria  : Dans  quarante  jours  Ninive 
fera  détruite.  Les  Ninivites  furent  touchés  de  crainte  en- 
tendant les  difcours  du  Prophète  , & le  récit  de  fa  mer- 
veilleufe  aventure,  qu’il  ne  manqua  pas  fans  doute  de  leur 
raconter.  Cette  nouvelle  ayant  été  portée  au  Roi  de  Ni- 
nive , qui  pouvoir  être  Phul  (4)  , père  de  Sardanapale  , il 
defcendit  de  fon  Trône  , quitta  fes  habits  Royaux  Recou- 
vrir d’un  fac , s’affit  fur  la  cendre,  ordonna  un  jeûne  géné- 
ral & public  , & que  tous  fe  couvriiTent  de  facs  , depuis  le 
plus  grand  julqu’au  plus  petit , & il  fit  publier  par-tout  : 
Que  les  hommes  , les  bœufs  , les  animaux , & les  brebis 
demeurent  fans  boire  & fans  manger  ; que  les  hommes  & 
les  bêtes  foient  couverts  de  facs , & qu’ils  crient  au  Seigneur 
de  toute  leur  force.  Que  chacun  quitte  fa  mauvaife  voie  , 
& renonce  à fon  iniquité.  Qui  fait  fi  Dieu  ne  fe  tournera 
point  vers  nous,  pour  nous  pardonner  ; s’il  n’apaifera  pas 
fa  fureur  , & s’il  ne  révoquera  pas  l’arrêt  qu’il  a prononcé 
contre  nous  ? Dieu  fut  touché  des  pleurs  , & de  la  péni- 
tence des  Ninivites,  & il  n’exécuta  point  les  menaces  qu’il 
leur  avoit  faites. 


( ) Jonas  11.  I.  x }.  & feq. 
(l)  Jouas  111.  1.  & Jeq, 

( t)  Diodor.  I.  i,  Bibliothcc. 
(4)  Vide  4.  Reg,  xv.  19. 


Digitized  by  Google 


DE  L’ANC.  TESTAMENT.  Liv.  V. 

Jonas  voyant  qu’au  quarantième  jour  Ninive  n’étoit 
point  détruite  (i),  & que  Dieu  avoit  pardonné  à cette 
Ville  , en  conçut  une  vive  douleur , & il  ne  put  s’empêcher 
de  le  témoigner  à Dieu  d’une  manière  trop  pleine  de  cha- 
leur , en  lui  difant  : Je  me  doutois  bien  que  vous  ne  man- 
queriez pas , félon  votre  clémence  ordinaire , de  pardonner 
à ce  peuple.  N’eftce  pas  ce  que  je  difois  lorfque  j’étois  en- 
core dans  mon  pays  ? C’eft  ce  que  j’ài  prévu  d’abord,  & 
ce  qui  m’a  obligé  de  vouloir  fuir  à Tharfe.  Car  je  favois  que 
vous  êtes  un  Dieu  clément , bon , patient , plein  de  mifé- 
Ticorde.  Je  vous  prie  donc  maintenant  de  me  tirer  de  cette 
vie , parce  que  la  vie  m’eft  à charge , & que  je  ne  puis  fur- 
vivre  à la  honte  où  je  fuis,  de  voir  mes  menaces  fans  effet. 
Le  Seigneur  lui  dit  : Croyez-vous  que  votre  colère  foit 
bien  raifonnable? 

Cependant  Jonas  fortit  de  Ninive  , & fe  fit  un  petit  cou- 
vert de  feuillages  à l’Orient  de  la  Ville , où  il  demeura  quel- 
que temps  , en  attendant  ce  qui  arriveroit  à la  Ville  ; car 
le  Seigneur  ne  lui  avoit  pas  fait  une  réponfe  pofhive  fur 
fa  plainte , & il  ne  favoit  peut-être  pas  encore  fi  la  ruine 
de  Ninive  n’éroit  que  différée.  Dieu  permit  qu’une  plante 
nommée  P aima.  Chrijli , & qui  croît  fort  promptement , lui 
donnât  de  l’ombre , ce  qui  lui  caufa  une  extrême  joie.  Mais 
un  ver  de  terre  ayant  piqué  cette  plante  par  la  racine  , Il 
fit  mourir  fort  promptement , Si  le  foleil  s’étant  levé  avec 
un  vent  fec  Si  chaud  , la  plante  fe  fécha  ; 8i  comme  la  cha- 
leur incommodoit  extrêmement  Jonas  déjà  accablé  de  dou- 
leur 8i  d’ennui , il  tomba  dans  une  efpèce  d’impatience , Si 
fouhaita  la  mort.  Alors  le  Seigneur  lui  dit  : Penfez-vous 
avoir  raifon  de  vous  fâcher  ? Jonas  répondit  : Ouï , j’ai 
raifon  de  me  fâcher  , jufqu’à  délirer  la  mort.  Le  Seigneur 
répliqua  : Vous  êtes  en  colère  pour  la  mort  d’une  plante , 
qui  ne  vous  a point  coûté  de  peine , qui  eft  crue  fans  vous , 
qui  eft  née  en  une  nuit , Si  qui  eft  morte  la  nuit  fuivante  ; 
& moi  je  ne  pardonnerois  pas  aune  Ville  comme  Ninive, 
où  il  y a plus  de  fix  vingt  mille  perfonnes  , qui  ne  favent 
pas  difcerner  leur  main  droite  d’avec  leur  main  gauche, 
cent  mille  enfansqui  n’ont  point  encore  l’ufage  de  raifon, 
& où  il  y a un  ü grand  nombre  d’animaux  qui  ne  m’ont 

— - - - 

( ij  Jouai  iv.  xi  i .'  J.  &c. 
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"**■■  point  offenfé , & ne  font  pas  même  capables  de  m’offenfer  J 

An  du  M.  Cette  raifon  fatisfit  Jonas , & on  croit  qu’il  revint  en  Ju- 


Avant7].  C.  dée , où  il  mourut.  Du  temps  de  faint  Jérôme  , on  voyoit 
805.  ion  tombeau  dans  la  Paleftine,&  encore  aujourd’hui  on 
Avant  l Ere  je  montre  dans  la  bourgade  de  Geth-Opher  dans  la  Ga- 
lilée. Les  Orientaux  croient  toutefois  qu’il  mourut  à Ni- 
nive  , & ils  ont  grand  refpefl  pour  fon  fépulcre  , qu’ils 
montrent  encore  aujourd’hui  à MofuI , que  l’on  croit  avoir 
, été  bâtie  en  la  place  de  l’ancienne  Ninive. 

Ch. XXXVII.  Voilà  ce  que  nous  avons  d’hiftorique  fur  la  vie  des  Pro- 
Mort  de  phètesqui  ont  vécu  fous  le  règne  de  Jéroboam  II.  Ce  Prince 
l’an^du^M  mourut  après  quarante-un  ans  de  règne.  Il  fut  enterré  à 
3150.  félon  Samarie  avec  fes  pères,  & laiffa  le  Royaume  à Zacharie 
Ufl'érius.  il  fon  fils  , qui  ne  régna  que  fix  mois.  Depuis  ce  temps  le 
3*i  xÿ3  de|juf  Royaume  d’Ifraël  tomba  en  décadence.  Ce  ne  fut  plus  qu'un 
qu’en  jijo.  enchaînement  de  malheurs  & de  difgraces , qui  fe  terminè- 
11  fuppofe  rent  enfin  à la  ruine  entière  de  cet  état , & à la  captivité  de 
interr/ne'111  tout  PeuP*e  des  dix  Tribus.  Zacharie  imita  l’idolâtrie  de 
d'onze*  ans  fea  prédéceffeurs  ; il  marcha  dans  les  voies  de  Jéroboam  fils 
après  famort  de  Nabath,  & le  Seigneur  vengea  fur  lui  le  fang  que  Jéhu 
avons  "dJj!  f°n  trifaïeul  avoit  injuftement  répandu  à Jezraël  (1),  en 
montré  ie  fe  révoltant  contre  Joram  fon  maître.  Dieu  qui  lui  avoit 
contraire  fur  fait  prédire  qu’il  régneroit,  & qu’il  extermineroit  la  mai- 
4.  Reg  xv.  j.  d'Achab,  n’approuva  ni  fon  ambition , ni  fa  cruauté , ni 
l’ingratitude  qui  lui  fit  oublier  le  Seigneur,  en  adorant  les 
mU^mort  veaux d’or.  Dieu  exécuta  la  promeffe  qu’il  lui  avoit  faite  , 
par  Selium  de  lui  donner  des  hérétiers  de  fon  fang  jufqu’à  la  quatrième 
An  du  M.  génération  [2]  , qui  finit  en  Zacharie  ; mais  il  ne  lui  avoit 
Il  fauVdonc  Pas  Prom^s  l’impunité  de  fes  crimes  & de  fon  idolâtrie, 
que  Jéro-  Selium  fils  de  Jabés  confpira  contre  Zacharie , & le  tua  pu- 
boam  il.  ait  bliquement  à Samarie,  la  trente-huitième  année  d’Azarias 

tégnTtn  Roi  de  Juda’ 

du  M.  5491.  Azarias  appelé  autrement  Ozias  , commença  à régner 
5t  qu’il  foit  fur  Juda  la  vingt- feptième  année  de  Jéroboam  II.  Roi  d’if- 
îiYo  8t  que  ra®*  » comme  nous  l’avons  déjà  dit.  Il  fit  ce  qui  étoit  agréa- 
Zacharie  ait  ble  au  Seigneur  , (3)  & il  imita  en  tout  la  piété  d’Amafias 
étil  1 ^°n  P^re  R euî  Ie  bonheur  de  rencontrer  dans  le  Prophète 
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ïacharie , un  bon  & fage  confeiller , qui  lui  infpira  l’amour  "■  ■ ^ 
de  la  juftice , & la  crainte  du  Seigneur  ; & Dieu  favorifa  Au!’ee  »“• 
toujours  fesentreprifes,  tandis  qu’il  lui  futfidelle.On  ignore  Règne d’O- 
qui  étoit  ce  Prophète  Zacharie  ; nous  n’avons  aucun  écrit  zias  Roi  de 
de  lui.  Celui  que  nous  connoiffons  fous  ce  nom  , & dont  Juda* 
nous  avons  les  écrits , a vécu  long-temps  après  Ozias,  & 
depuis  le  retour  de  la  captivité  de  Babylone.  On  reproche 
à Ozias  de  n’avoir  point  démoli  les  hauts  lieux , & ces  Au- 
tels que  la  fuperftition  , ou  une  dévotion  mal  réglée , avoit 
érigés  au  Seigneur.il  toléra  cet  abus,  au  lieu  de  contrain- 
dre tout  le  peuple  de  venir  adorer  au  Temple  du  Seigneur , 
qui  étoit  le  feul  lieu  où  il  vouloit  qu’on  lui  offrît  des  fa- 
crifices. 

L’Ecriture  (i)  nous  parle  des  guerres  qu’il  eut  contre  Guerre  d’O- 
les  Philiftins , les  Ammonites , les  Maoniens , & les  Arabes  ^ s 
de  Gurbaal  ; mais  elle  ne  nous  en  dit  prefqu’aucune  parti-  tins  &.  le* 
cularité.  Elle  remarque  feulement  qu’il  ruina  les  terres  de  Arabe*. 
Geth  , de  Jabnie , d’Azot  , & qu’il  rétablit  cette  dernière 
Ville , pour  s’en  fervir  comme  de  fortereffe , pour  contenir 
les  Philiftins.  Ces  peuples  s’étoient  révoltés  contre  Joram 
Roi  de  Juda  (2) , qui  avoit  remporté  contre  eux  de  grands 
avantages  ; mais  apparemment  qu’ils  s’étoient  de  nouveau 
foulevés  fous  les  règnes  fuivans.  Les  Arabes  de  Gurbaal , 
font  apparemment  ceux  qui  demeurent  à Pétra  & aux 
environs , dans  le  canton  appelé  la  Gabaléne.  Les  Maoniens 
font  ceux  qui  demeurent  autour  de  Maon  dans  l’Arabie  Pé-  , 

trée , vers  Gerare  & Pharan.  Les  fréquentes  viétoires  qu’O- 
zias  remporta  dans  ce  pays-là , rendirent  fon  nom  célèbre 
jufques  dans  l’Egypte , qui  en  eft  voifine. 

Il  entreprit  aufti  de  réparer  les  murs  de  Jérufalem  ; il 
éleva  des  tours  fur  la  porte  de  l’Angle  , & fur  la  porte  de 
la  Valée , & d’autres  encore  dans  le  même  côté  du  mur , & 
l’on  croit  qu’il  répara  les  quatre  cents  coudées  de  murailles, 
que  Joas  , Roi  d’Ifraël  avoit  fait  abattre  , depuis  la  porte 
d’Ephraïm  jufqu’à  la  porte  de  l’Angle  (3).  Il  bâtit  aufti  des 
tours  dans  le  défert  pour  la  retraite  des  Pafteurs  , & il  fit 
creufer  beaucoup  de  citernes  dans  les  champs , parce  qu’il 


(\)  x.  Par.  xxvt.  6.  7. 
(2)  2.  Par.  xxi.  iû. 
li)  4-  xiv*  »}• 
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avoit  beaucoup  de  troupeaux  dans  tout  !e  pays.  II  avoffc 
de  plus  quantité  de  vignes , de  vignerons  & de  laboureurs  , 
dans  les  meilleurs  endroits  de  la  Judée  , parce  qu’il  aimoit 
l’agriculture.  11  avoit  pour  Généraux  de  Tes  troupes,  Je- 
hiël  , Muhafte  & Hananie.  Le  nombre  des  Princes  & des 
hommes  diflingués  par  leur  valeur , qui  étoient  près  de  fa 
perfonne  , montoit  à deux  mille  fix  cents , & ils  comman- 
doient  l’armée , qui  étoit  de  trois  cents  fept  mille  cinq  cents 
foldats  aguerris,  tous  gens  de  cœur.  Ozias  avoit  des  arce» 
naux  bien  fournis  d’armes  pour  toute  cette  armée,  des  bou- 
cliers , des  piques  , des  calques  , des  cuiraffes , des  arcs  , & 
des  frondes  pour  jeter  des  pierres.  Il  fit  auffi  des  machines 
de  guerre  , qu’il  mit  dans  les  tours  & dans  les  angles  des 
murailles  pour  tirer  des  flèches  , & pour  lancer  de  groffes 
pierres.  De  forte  que  fon  nom  devint  fameux  & redoutable 
à fes  ennemis. 

Mais  dans  ce  haut  point  de  puiiTance  & de  grandeur  , fon 
cœur  s’éleva  d’orgueil,  il  oublia  ce  qu’il  devoit  à Dieu  ; il 
entra  dans  l’intérieur  du  Temple  du  Seigneur , & y voulut 
offrir  l’encens  fur  l’Aurel  d’or.  Le  Pontife  Azarias  y entra 
après  lui,  accompagné  de  quatre- vingtsPrêtres  du  Seigneur, 
tous  gens  d’une  grande  fermeté  ; ils  s’opposèrent  donc  au 
Roi  , & lui  dirent  : Il  ne  vous  appartient  pas , Sire  , d'offrir 
l’encens  au  Seigneur  ; ce  droit  eft  réfervé  aux  Prêtres  , 
aux  enfans  d’Aaron  , qui  ont  été  confacrés  pour  ce  facré 
miniftère.  Sortez  du  Lieu  faint  ; car  cette  entreprife  ne 
vous  fera  ni  glorieufe  , ni  avantageufe.  Ozias  tranfporté 
de  colère  , & tenant  toujours  l’encenfoir  , voulut  conti- 
nuer à offrir  le  parfum  , & menaçoit  les  Prêtres  qui  s’op- 
pofoientàlui.  Mais  dans  ce  moment  il  fut  frappé  de  lèpre, 
& elle  parut  fur  fon  front  en  préfence  des  Prêtres  , dans 
l’intérieur  du  Temple  même  ; de  forte  que  les  Prêtres  l’ayant 
vu  ainfi  frappé  du  Seigneur  , le  chaffèrent  promptement 
comme  immonde  , & indigne  de  paroître  non-feulement 
dans  le  Temple , mais  même  dans  la  Ville , en  la  compagnie 
des  hommes  qui  font  en  fanté.  Ozias  faifi  de  frayeur  , fe 
hâta  de  fortir  , parce  qu’il  fentit  que  la  m3in  de  Dieu  s’étoit 
appefantie  fur  lui.  11  fe  retira  donc  chargé  de  lèpre  , & de- 
meura dans  une  maifon  féparée  jufqu’au  jour  de  fa  mort , 
fans  fe  mêler  même  du  gouvernement.  Joathan  fon  fils 
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gouvernoir  en  fa  place , tant  dans  le  palais  qù’au  dehors,  6c 
il  rendoit  la  juftice  au  peuple  du  pays. 

On  dit  que  ce  fut  à la  même  heure  qu’Ozias  voulut  en- 
treprendre d’offrir  l’encens  dans  le  Temple,  qu’arriva  le 
fameux  tremblement  de  terre  , dont  parlent  les  Prophètes 
Amos  & Zacharie  ( i ).  Amos  dit  qu’il  commença  à pro- 
phétifer  deux  ans  avant  le  tremblement  de  terre  arrivé 
fous  le  Roi  Ozias  ; & Zacharie  (2)  dit  que  dans  cette  occa- 
fion  le  peuple  faifi  de  frayeur  , fe  fauva  , & abandonna  la 
Ville  de  Jérufalem  , de  peur  d’être  écrafé  fous  fes  ruines. 
Jofeph  ( 3 ) , & quelques  Pères  après  lui  ( 4 )',  avancent  que 
dans  le  moment  qu’Ozias  entreprit  d’offrir  l’encens  dans  le 
Saint , on  fentit  un  rude  tremblement  de  terre  , qui  fit  ou- 
vrir le  Temple  par  le  haut , & qu’un  rayon  de  lumière 
ayant  frappé  le  front  du  Roi , il  parut  aufiûôr  chargé  de 
lèpre  ; qu’alors  la  moitié  de  la  montagne  , qui  eft  à l’Occi- 
dent de  Jérufalem  , fe  détacha  , & roulant  dans  l’efpace  de 
quatre  Rades , ne  s’arrêta  que  par  la  rencontre  de  la  mon- 
tagne qui  étoit  du  côté  de  l’Orient , ferma  le  grand  che- 
min , & couvrit  les  jardins  du  Roi.  C’eft  ce  que  raconte 
Jofeph. 

Ozias  mourut  comme  il  avoit  vécu  , féparé  de  la  com- 
pagnie des  hommes  , & il  fut  enterré  dans  le  champ  où 
étoient  les  tombeaux  des  Rois  , mais  il  ne  fut  pas  mis  dans 
ces  fépulcres , parce  qu’il  étoit  lépreux.  Son  hiftoire  avoit 
été  écrite  par  le  Prophète  Ifaie  , fils  d’Amos , qui  eft  le  pre- 
mier d’entre  les  quatre  grands  Prophètes  , dont  nous  avons 
les  écrits.  Joathan  qui  avoit  eu  la  régence  du  Royaume 


An  nu  M. 
3111. 

Avant  J.  C. 
779- 

Avant  l’Efle 
vulgaire 

7*5- 

Tremble- 
ment de  ter- 
re arrivé  fous 
Ozias. 


Mort  d’O- 
Zias , l’an  dit 
M.  3146. 
Avant  J.  C. 
754.  Joathan 
lui  fuccéde» 


pendant  les  vingt-cinq  dernières  années  du  Roi  Ozias  fon 
père , régna  feul  après  fa  mort. 

Sellum , fils  de  Jabés  , qui,  comme  on  l’a  vu  , avoit  mis  Sellum  eft 
à mortZacharie , Roi  dTfraëî,  & avoit  ufurpé  fa  Couronne,  ™'rs 
ne  régna  qu’un  mois  à Samarie  ; car  Manahem  -,  Généra!  hem  , l’an 
des  troupes  de  Zacharie  , qui  étoit  alors  dans  la  Ville  de  l!l1  l'U- 
Therfa  , ayant  appris  la  mort  de  fon  maître  , vint  à Sama-  avaaJte7J"  C” 
rie  pour  en  tirer  vengeance.  Il  attaqua  Sellum  , le  vainquit  , Avant  l’Ere 

vulgaire  771, 


(1)  Amos  1.  1. 

(1)  Ziich.  xiv.  5. 

(t)  Jojcph.  Antiq.  1.  o.  cap.  tt.  p.  } 1 9* 

(4)  Cyritl.  in  c.  xiv.  Zach.  Itâ  & Pcocop.  & Hieronym.  in  Amos.  1. 
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— * — ~ ■■  le  tua.,  & fut  proclamé  Roi  par  fon  armée  viélorieufe  ; delî 

AN  Î146  M retourna  à Therfa  ; mais  cette  Ville  ne  le  voulut  pas  re- 
Avanc  J.  C.  connoitre  , & lui  ferma  les  portes.  Manahem  ravagea  tout 
754-  fon  territoire  , & y commit  toutes  fortes  de  violences. 
vulgaire1  £r*  Tapfà  qui  n’en  étoit  pas  loin,  effuya  les  plus  violens  effets 
75g.  de  fa  colère.  Il  mit  tout  à feu  &àfang  , tua  les  femmes 
grottes  , écrafa  leurs  fruits , & les  froifla  contre  terre. 
Therfa  fe  rendit  enfin  , & Manahem  régna  dix  ans  fur  If- 
raëi.  11  commença  à régner  la  trente-neuvième  année  d’O- 
zias  , Roi  de  Juda.  Il  fit  le  mai  devant  le  Seigneur , & mar- 
cha dans  les  voies  de  Jéroboam  , fils  de  Nabath  ; c’eft-à- 
dire  qu’il  adora  les  veaux  d’or,  & autorifa  toute  l’irrégu- 
larité & le  déiordre  que  ce  Prince  prévaricateur  avoit  intro- 
dutts  do  ns  Ifraël. 


Ch.  xxxix.  Manahem  , pour  affermir  fa  nouvelle  domination , en- 
^hu!  , Roi  g3gea  Phul  , Roi  d’Aflyrie  , le  même  apparemment  qui 
vien^dànî  le  r®ëno't  * Ninive  , lorfque  Jonas  y alla  prêcher  , à venir  à 
Royaume  fon  fecours  avec  une  puiffante  armée.  Phul  vint  dans  le 
d’ilraël.  pays  d’Ifraël  ; mais  Manahem  fut  obligé  de  lui  donner  mille 
talens d’argent,  qui  font  quatre  millions  huit  cents  foixante- 
fept  mille  cent  quatre-vingt-fept  livres  dix  fous.  Pour  lui 
faire  cette  fomme  , qui  étoit  extrêmement  grande  pour  ce 
temps-là , fur- tout  en  l’état  où  étoit  alors  réduit  le  royau- 
me d’Ifraël , par  les  guerres  domeftiques  dont  il  étoit  agité  , 
le  Roi  fut  obligé  de  prendre  un  des  veaux  d’or,  & de  le 
donner  à Phul  fon  vengeur  , ou  fon  défenfeur  , comme 
l’appelle  Ofée  (1).  Ce  Prophète  reproche  vivement  aux 
Ifraélites  d’avoir  eu  recours  à des  étrangers  , au  lieu  de 
s’adrefler  au  Seigneur.  Ephraïm  , dit-il , r/2  devenu  comme 
une  colombe  féduite  & fans  intelligence.  Ils  ont  appelé  l'Lgypte 
À leur  fecours  ; ils  font  allés  chercher  les  Affyriens.  Après  qu'ils 
auront  fait  ce  qu'ils  auront  voulu  , j'étendrai  mes  filets  fur  eux  , 
je  les  ferai  tomber  comme  des  oifeaux.  Et  ailleurs  : (2)  Ephraïm 
a eu  recours  aux  Affyriens  , il  r/2  comme  un  âne  fauvage  qui 
veut  être  à lui- même  , il  a payé  ceux  à qui  il  fe  profit tuoit. 
Mais  après  qu'ils  auront  acheté  chèrement  le  fecours  des  nations  , 
je  les  affemblcrai , & je  les  déchargerai  du  tribut  qu'ils  payoient 
à ces  étrangers.  Je  les  ferai  conduire  en  captivité  , & ils  ds^ 


(0  °fé*  v-  it-  & x.  6.  1}. 

(1)  Ojie  vin.  9.  xj. 


Digitized  by  Google 


DE  L’ANC.  TESTAMENT.  Liv.  V. 


77 


viendront  fujets  de  ces  Princes , dont  ils  ont  voulu  acheter  A(J  DU  M 
la  proteélion.  Ils  feront  chajfés  de  leur  terre  , ils  mangeront  des 
viandes  impures- parmi  les  Affyriens  (i).  On  vit  bientôt  la  Avant  J.  C. 
vérification  de  ces  Prophéties  , & l’exécution  de  ces  Avanf  7’l’Er« 
menaces.  vulgaî<e 

Jofeph  (2)  croit  que  Manahem  fut  attaqué  par  Phul  , 77‘< 

Roi  d’Affyrie,  & que  fe  Tentant  trop  foible  pour  lui  réfifter , 
il  fut  obligé  d’acheter  la  paix , en  lui  donnant  une  Comme 
de  mille  talens.  11  eft  fort  croyable  que  d’abord  Phul  ne  vint 
que  pour  donner  du  fecours  à Manahem  ; mais  qu’enfuite 
prétendant  que  ce  Prince  lui  demeureroit  tributaire  , & 
continueroit  de  lui  payer  tous  les  ans  la  même  Comme  , il 
revint  une  autrefois  fur  les  terres  d’ifraël  , & força  Ma- 
nahem à lui  payer  ce  qu’il  voulut.  Les  Septante  l’ont  cru 
ainfi:  ils  traduifent  : Dans  les  jours  de  Manahem,  Phul , Roi 
<£ Ajfyrie  , venoit  dans  le  pays , & Manahem  lui  donnoit  mille 
talens.  Les  Paralipomènes  femblent  auffi  favorifer  ce  fenti- 
ment  ; ( 3 ) ils  portent  que  l’efprit  du  Seigneur  fufcita  Phul , 

Roi  d' Ajfyrie  pour  venir  fur  les  terres  <T Ifracl.  Ce  qui  eft  cer- 
tain , c’eft  qu’au  moins  pour  cette  première  fois , Manahem 
leva  C argent  qu'il  avoit  promis  fur  toutes  les  perfonnes  puijfan- 
tes , & les  taxa  à cinquante  ficles  d’argent  par  tête  , & le  Roi 
eT Ajfyrie  s'en  retourna  aujfitôt  , & ne  demeura  point  dans  le 
pays  , comme  le  porte  expreffément  le  quatrième  Livre  des 
Rois  (4).  L’Hiftoire  de  Manahem  eft  extrêmement  abrégée 
dans  l’Ecriture. 

11  mourut  la  dixième  année  de  fon  règne , & Phacéia  fon  Mort  d& 
fils  régna  en  fa  place.  11  commença  à régner  la  cinquantième  pj’ac^'a  l 
année  d’Ozias,  Roi  de  Juda  , & il  régna  deux  ans.  On  ne  fu'ccide.1^ 
lait  aucune  particularité  de  fon  règne , finon  qu’il  imita 
l’impiété  de  fes  pères.  Phacée , fils  de  Romelie , Général  de 
les  troupes , fit  une  conlpiration  contre  lui  avec  Argob  & 

Arié  , & cinquante  hommes  du  pays  de  Galaad  ; il  l'itta- 
qua  dans  Samarie  dans  la  tour  du  Palais,  & le  tua.  ïl  n’eft 
pas  bien  clair  par  le  texte  Hébreu  , fi  Argob  & Arié,  & 
les  cinquante  hommes  de  Galaad  étoient  avec  le  Roi , ou 


(1)  O fée  ix.  t. 

(O  Jofeph.  Antiq.  I.  p.  e.  II. 
(5)  t . Par.  v.  2*. 

14)  4*  IieS‘  XV.  10, 
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contre  lui.  Saint  Jérôme  ( 1 ) a cru  qu’Argob  & Arié  étoient 
le  lieu  où  éroit  fituée  la  maifon  Royale  où  le  Roi  Phacéïa 
fut  mis  à mort.  Nous  connoiflons  Argob  St  Arié  au-delà 
du  Jourdain.  Mais  nous  avons  fuivi  le  fentimeut  le  plus 
vraifemblable.  Phacée , fils  de  Romélie  , ufurpa  donc  le 
Royaqme  de  Phacéïa  , St  régna  vingt  ans  à Samarie.  La  pre- 
mière année  de  fon  règne  concourt  avec  la  cinquante- 
deuxième  d’Ozias  , Roi  de  Juda. 

Phacée  fit  alliance  avec  Rafin  , Roi  de  Syrie,  ou  de 
Damas  , contre  Joathan  , fils  d’Ozias  , Roi  de  Juda  , & 
Régent  du  Royaume  pendant  la  maladie  de  fon  père.  Ces 
deux  Princes  ligués  entrèrent  dans  les  terres  de  Juda  , & y 
firent  de  grands  dégâts  ; mais  nous  n’en  favons  pas  les  dé- 
tails. Nous  verrons  cj  aprqs  1?  fuite  de  ces  guerres,  fous  le 
règne  d’Achas  , fuccefieur  de  Joathan  , Roi  de  Juda , qui  , 
fe  fentant  trop  foible  pour  réfifter  à ces  deux  ennemis  , 
fut  obligé  de  recourir  à l’alfiftance  de  Theglatphaiafar , Roi 
d’Alfyrie. 

Theglatphalafar  eft , à ce  qu’on  croit , le  même  que  Ni- 
nusle  jeune,  qui  régna  à Ninive  & dans  l’Affyrie  , après 
la  prife  de  Ninive  par  Arbacès  & Béléfis.  Pour  entendre 
ceci , il  faut  prendre  les  choies  d’un  peu  plus  haut.  Phul  qui 
vint  dans  les  terres  d’U'raël  , fous  Manahem  , laifia , par 
fa  mort , l’Empire  d’Aïïyrie  à fon  fils  Sardanapale , dpnt  la 
vie  lâche  St  voluptueufe  , & la  grande  puiffance , font  con- 
nues de  tout  le  monde.  Arbacès , Gouverneur  de  Médie  , 
St  Béléfis  , Gouverneur  de  la  Babylonie  , indignés  de  la 
vie  molle  de  Sardanapale  , & le  croyant  indigne  de  com- 
mander à des  peuples  belliqueux , conlpirèrent  contre  lui  î 
St  après  quelques  combats  , i’aiïiégèrent  dans  Ninive.  Sarda- 
napale foutint  le  fiége  pendant  deux  ans.  Mais  enfin  le  Ti- 
gre s'étant  débordé  , St  ayant  renverfé  vingt  ftades  , ou 
deuy  milie  cinq  cents  pas  de  murailles,  ôardanapalefe  brûla 
dans  fon  Palais  avec  fes  Concubines , fes  Eunuques  8c  fes 
richeffes  (2).  Ainfi  finit  l’ancien  empire  d’Affyrie  ; St  de 
fes  ruines  fe  formèrent  trois  fameufes  Monarchies,  celle 
des  Medes,  celle  des  Babyloniens  St  celle  des  Alïyriens. 

Arbacès  , autrement  Arbacus  , ou  Pharnacès  fonda 


(1  ) Hicrcmym.  in  Vulgat,  4.  Rcg.  XV.  ij. 
(2)  4.  Ht  g.  XV.  2$. 
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celle  des  Medes  , qu’il  délivra  de  la  domination  des  Affy- 
riens  : Béléfus  ou  Béléfis , autrement  Nabonaflar , ou  Ba- 
ladan , comme  il  eft  nommé'dans  l’Ecriture  ( 1 ) , fonda 
celle  de  Caldée  , ou  de  Babylone  ; enfin  Ninus  le  jeune , 
autrement  Thilgam , ou  Theglatphalafar  régna  à Ninive  , 
& conferva  le  titre  de  Roi  d’Afiyrie.  Cet  empereur  fut  ainfi 
très-refferré  , & réduit  dans  fes  anciennes  bornes.  The- 
glatphalafar  ne  pouvant  s’étendre , ni  du  côté  de  la  Médie  , 
ni  du  côté  de  la  Caldée  , porta  fes  conquêtes  du  côté  de  la 
Syrie  , attiré  par  la  divifion  des  Princes  qui  régnoient  à 
Damas  , à Samarie  & à Jérufaiem  ; ce  qui  fut  caufe  de  la 
rùine  entière  de  tous  ces  trois  Etats , comme  la  fuite  de  cette 


An.  du  M/ 
*164. 

Avant  J.  C. 

7}6 

Avant  l’Ete 
vulgaire 
7»o. 

Fondation 
des  trois 
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Ailyriens, 


Hiftoire  le  montrera. 

Phacée  imita  les  Rois  d’Ifraël  fes  Prédécefleurs  , dans  Mort  de 
leur  attachement  au  culte  des  veaux  d’or  ; i!  marcha  dans  P1’3cée  » tué 
toutes  les  voies  de  Jéroboam  , fils  de  Nabath  , qui  3voit  ’ 

fait  pécher  Ifraël , & il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur.  Après  l’an  du  M. 
vingt  ans  de  règne,  Ofée  , fils  d’Ela , fit  une  confpiration  , 
contre  lui , 1 attaqua  , le  tua  , & régna  en  la  place.  La  pre  |a  7des 
mière  année  du  règne  d’Ofée  concourt  avec  la  vingtième  , cuites  <ju« 
depuis  le  commencement  de  Joathan,  fils  d'Ozias,  Roi  de  l o."  j 
Juda.  Les  événemens  du  règne  de  Phacée  étoient  écrits  Commet,*-  * 
dans  les  Annales  des  Rois  d’Ifraël , qui  ne  font  pas  parve-  t3ire  fur  4C 
nues  jufqu’à  nous.  RcS-  xv-  J°« 

Joathan  , Roi  de  Judr,  avoit  vingt-cinq  ans  , lorfqu’il  Règne  de 
commença  à régner , & il  régna  feize  ans  dans  Jérufaiem.  J°at!,an>  H 
Sa  mère  fe  nommoit  Jerufa  , & étoit  fille  de  Sadoc  [a].  11  jjonJjf^"eçra 
fit  ce  qui  étoit  agréable  au  Seigneur,  & imita  la  piété  d’O-  r-\n  du  M; 
zias  fon  père;  mais  il  n’imita  pas  fa  préfomption  ; il  n’en-  iuf- 
treprit  rien  fur  les  droits  du  Sacerdoce.  Dieu  le  combla  de  <IU  eu  il 
bénédièlions  , & pendant  que  le  Royaume  d’Ifraël  étoit 
dans  !e  trouble  & dans  la  confufion  , celui  de  Juda  jouif- 
foit  d’une  profonde  paix.  Si  les  Rois  d’Ifraël  & de  Damas 
l’attaquèrent,  il  leur  fufcita  un  puifiant  adverfaire , en  leur 
mettant  fur  les  bras  Theglarphalafar  , Roi  d’Afiyrie.  Il  fe 
munit  dans  fon  Royaume , & fit  bâtir  des  Villes  fur  les 
montagnes  de  Juda , des  châteaux  & des  tours  dans  les  bois , 
il  bâtit , ou  plutôt  il  rebâtit  la  grande  porte  de  la  mailon  du 


(1)  Ifaïe  xxx îx.  t.  4.  Reg.  xx.  tï. 
c 1 J fide  1.  Par.  xxvil.  1.  }.  4.  éfC.  & 4.  Reg.  xv.  ]>, 
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An  du  M.  Seigneur , & y fit  des  redoutes  fur  les  murailles  d’Opfieï  } 
îi6i.  vers  la  partie  Orientale  du  Temple.  11  fit  la  guerre  au  Roi 
Avant  I.  C.  Ammonites  , il  les  battit  , & les  obligea  à lui  donner 
Avant  i’Ere  cent  talens  d’argent  [i]  , dix  mille  mefures  de  froment,  & 


drulgaire 

74«. 


Mort 
Joathan. 
Achas  lu! 
4uccëde. 


autant  d’orge.  Voilà  ce  qu’ils  lui  payèrent  la  première , fé- 
condé & troifième  année  de  fon  règne  ; on  ne  fait  s’ils  con- 
tinuèrent , ou  fi  Joathan  modéra  ce  tribut  dans  la  fuite  , 
ou  fi  les  Ammonites  ne  fecouèrent  pas  de  nouveau  le 
joug  des  Rois  de  Juda.  Il  y a quelque  apparence  que  du 
temps  d’Ezéchias  , ils  n’étoient  plus  fous  l’obéiffance  de  ces 
Princes  [a]. 

L’Ecriture  ne  nous  raconte  que  ce  peu  de  particulari- 
tés du  règne  de  Joathan  ; elle  dit  qu’il  étoit  puiifant , parce 
qu’il  avoit  réglé  fes  voies  dans  la  préfence  du  Seigneur. 
On  lui  reproche  d’avoir  toléré  les  hauts  lieux , où  le  peu- 
ple , depuis  très- long- temps  avoit  accoutumé  d’aller  en 
dévotion  offrir  fes  facrifices  au  Seigneur , au  lieu  de  venir 
de  facrifier  dans  le  Temple  de  Jérufalem.  Joathan  s’endormit 
avec  fes  pères,  & fut  enterré  dans  la  Ville  de  David,  dans 
les  tombeaux  des  Rois  fes  prédéceffeurs.  Achas,  fon  fils 
régna  en  fa  place  (3).  Sa  première  année  concourt  avec  la 
dix-feptième  de  Phacée  , fils  de  Romélie.  Il  avoit  vingt 
ans , lorfqu’il  commença  à régner  , & il  régna  feize  ans  à 
Jérufalem. 

Achas  fut  un  des  plus  méchans  Princes  qui  ayent  régné 
dans  Juda.  Au  lieu  de  fuivre  l’exemple  de  David , & des 
Rois  fes  prédéceffeurs  qui  avoient  été  fideües  au  Seigneur, 
il  marcha  dans  toutes  les  voies  des  Roisd’Ifraël , qui  avoient 
abandonné  le  culte  de  Dieu , pour  fe  faire  une  religion  à 
leur  fantaifie.  Il  érigea  même  des  ftatues  au  Dieu  Baal , & 
aux  autres  Divinités  des  Cananéens,  dont  le  culte  jufques-là 
étoit  demeuré  prefque  inconnu  à Juda.  Il  confacra  fon  propre 
fils , en  le  faifant  paffer  par  le  feu , & en  le  brûlant  en  l’honneur 
des  faux  Dieux  de  Canaan , fuivant  les  ufages  facriléges  des 
nations  , que  le  Seigneur  avoit  chaffées  de  leur  pays  , 8c 
'exterminées  en  préfence  des  enfans  d’ifraël.  Il  immololt 


(O  C’ctë-à-dire  486718  liv.  1 J.  | Par.  xxvlll.  Voyez  te  Commet»- 
fous  de  notre  monnoie.  I taire  fur  4.  Reg.  xvl  1.  i.oùl’oi» 

( 1)  Voyez  le  Comment,  fur*  explique  les  difficultés  qui  fe  ti- 
IJat.  xvi.  1.  }.  I rent  de  l’âge  d’Achaj. 

(3)  4-  XVL  I.  1.  3.  & 1.  1 
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huffi  des  viâimes , & offroit  de  l’encens  fur  les  hauts  lieux , An.  du  M 
& fous  tous  les  arbres  chargés  de  feuillages.  Ainfi  il  n’y 
eut  point  de  défordres  en  ce  genre , où  il  ne  fe  plongeât.  Av*n*  C* 

Pour  le  punir  de  tant  de  crimes,  le  Seigneur  envoya  Avant  l’Eri 
contre  lui  les  Rois  de  Damas  & de  Samarie,  c’eft  à-dire  vulgaire 
Rafin , Roi  de  Syrie , & Phacée , fils  de  Romélie , Roi  d’If-  741‘ 
raël.  Ces  deux  Princes  ligués  vinrent  mettre  le  fiége  de-  Ch.  xLI. 
vant  Jérufalem  (i);  mais  ils  ne  la  purent  prendre.  L’an-  Guerre  de 
née  fuivante  ils  revinrent  fur  les  terres  de  Juda , & le  Sei- 
gncur  leur  livra  les  troupes  & le  pays  d’Achas.  Rafin  & tre  Achat. 
Phacée  féparèrent  leur  armée , & celle  de  Rafin  fe  mit  à 
piller  & à prendre  des  captifs  ; elle  retourna  à Damas , fans 
trouver  la  moindre  réfifiance , chargée  de  butin  & de  pri- 
fonniers  de  guerre.  Celle  de  Phacée  tua  en  un  feul  jour 
dans  un  combat , jufqu’à  fix  vingts  mille  hommes  des  gens 
d’Achas  ; & ce  fut  apparemment  dans  ce  même  temps  que 
Zechri , qui  étoit  un  des  plus  puififans  de  l’armée  d’Ifraël, 
mit  à mort  Maafia , fils  du  Roi  Achas , Ezrica , Grand  Maî- 
tre de  fa  maifon , & Elcana , qui  étoit  le  fécond  après  le 
Roi.  L’armée  d’Ifraël  prit  outre  cela  deux  cents  mille  pri- 
fonniers,  tant  hommes  que  femmes  & enfans. 

Comme  l’armée  viéîorieufe  les  menoit  captifs  à Sama- 
rie, le  Prophète  Oded , avec  les  Principaux  de  cette  Ville, 
vinrent  au  devant  d’eux,  & leur  dirent:  Vous  avez  vu  que 
le  Seigneur  le  Dieu  de  vos  pères  étoit  en  colère  contre 
Juda;  il  a livré  leurs  troupes  entre  vos  mains,  &vous  les 
avez  tués  inhumainement  ; enforte  que  le  cri  de  votre  in- 
humanité efi  monté  jufqu’au  Ciel  ; & après  cela  vous  vou- 
lez encore  réduire  en  fervitude  les  enfans  de  Juda  & de  Jé- 
rufalem , pour  irriter  de  plus  en  plus  la  colère  du  Seigneur 
contre  vous  ? Mais  écoutez  le  confeil  que  je  vais  vous  don- 
ner. Renvoyez  les  captifs  que  vous  avez  faits  du  nombre  de 
vos  frères  ; fi  vous  ne  le  faites , fâchez  que  Dieu  eû  prêt 
de  faire  éclqterfa  fureur  fur  vous. 

Alors  quelques-uns  des  principaux  des  enfans  d’Ephraïtn 
fe  prefentèrent  devant  ceux  qui  venoient  du  combat , & 

Jeur  dirent  : Vous  ne  ferez  point  entrer  dans  la  Ville  les 
captifs  que  vous  avez  pris  , de  peur  que  la  colère  du  Sei- 
gneur ne  s’enflamme  contre  nous.  Pourquoi  voulez-vous 


(i)  4 Ttr».  xvi.  ».  Par.  xxvilt.  1. 1.  J.  /ij. 
Tome  il. 
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mettre  le  comble  à nos  crimes , & obliger  le  Tout-puiflàn# 
à faire  fondre  fur  nous  les  redoutables  effets  de  fa  ven- 
geance ; L’armée  relâcha  donc  les  captifs  qu’elle  avoit  pris  , 
& les  mit  en  liberté,  en  préfence  des  Principaux  de  Sama- 
rie  , & de  toute  la  multitude.  Alors  les  habitans  de  Sama- 
tie  renvoyèrent  ces  captifs,  fournirent  des  habits  & des 
chevaux  à ceux  qui  en  avoient  befoin , leur  donnèrent  à 
boire  & à manger , les  oignirent , & les  foulagèrent  le 
mieux  qu’ils  purent , dans  la  fatigue  dont  ils  étoient  acca- 
blés. Ils  mirent  fur  des  chevaux  ceux  qui  ne  pouvoient 
marcher , & dont  les  corps  étoient  épuifés.  Ils  les  menè- 
rent julqu’à  Jéricho , & les  rendirent  à leurs  frères , & s’en 
retournèrent  à Samarie. 

Vers  le  même  temps  les  Iduméens  & les  Philiflins  fe  je- 
tèrent dans  les  terres  de  Juda  , & y commirent  mille  dé- 
fordres.  Les  Philiflins  y prirent  plufieurs  Villes , & les  Idu- 
méens  y tuèrent  bien  du  monde  , & remportèrent  une 
grande  quantité  de  butin.  Ce  fut  apparemment  alors  que 
les  Iduméens  appelèrent  Rafin,  Roi  de  Syrie,  dans  leur 
pays , & l’engagèrent  à attaquer  la  Ville  d’Elat  fur  la  Mer- 
Rouge  , qu’Ofias  avoit  prife  plufieurs  années  auparavant 
fur  eux  (1).  Rafin  s’en  rendit  maître,  & la  rendit  à l’Idu- 
mée.  Ces  événemens  font  racontés  d’une  manière  fi  abré- 
gée dans  le  Texte  facré,  qu’il  eft  impoffible  d’en  découvrir 
les  circonftances. 

Dans  ce  même  temps  , le  Prophète  Ifsïe  vivort  dans 
Juda.  On  affure  que  fon  père  Amos  étoit  fils  du  Roi  Joas , 
& frère  d’Amafias,  Roi  de  Juda.  11  commença  à prophéti- 
fer  immédiatement  après  la  mort  d’Ozias.  Au  commence- 
ment de  Joathan , Roi  de  Juda , le  Seigneur  fe  fit  voir  à 
lui  fur  un  trône  élevé  (2) , & l’éclat  qui  l’environnoit  de 
toutes  parts,  rempliffoit  le  Saint  & le  Sanéluaire.  Les  Séra- 
phins étoient  autour  du  trône.  Ils  avoient  chacun  fix  ailes, 
deux  dont  ils  voiloient  leur  face  ; deux  dont  ils  couvroient 
leurs  pieds  ; & deux  avec  lefquelles  ils  voloient.  Ils  fe 
crioient  l'un  à l’autre,  & difoient  : Saint , Saint,  Saint.  Il 
eft  le  Seigneur , le  Dieu  des  armées  ; la  terre  eft  toute  rem- 
plie de  fa  gloire.  Les  portes  du  temple , comme  fenfibles  à 


( 0 4.  Reg.  xiv.  ix. 
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la  préfence  du  Seigneur  & au  cri  des  Séraphins  , s’ébranlè- An  du  M. 

renr,  & s’ouvrirent,  & le  Temple  fut  rempli  d’une  nuée 
majeftueufe.  Alors  Ifaie  s’écria  : Malheur  à moi  ! je  fuis  Ava'^t41'  C" 
réduit  à me  taire , parce  que  mes  lèvres  font  impures , & Avant  l’Ere 
que  je  demeure  au  milieu  d’un  peuple  dont  les  lèvres  font  vulgaire 
auffi  fouillées  ; je  ne  puis  ouvrir  la  bouche  pour  vous  louer , 7 sS*' 

& j’ai  tout  à craindre , puifque  j’ai  vu  le  Seigneur,  le  Dieu 
des  armées,  de  mes  propres  yeux.  En  même  temps  l’un  des 
Séraphins , qui  étoient  autour  du  trône , vola  vers  lui , te- 
nant en  fa  main  un  charbon  de  feu , qu’il  avoit  pris  avec 
des  pincettes  de  deffus  l’Autel , & lui  ayant  touché  la  bou- 
che , il  lui  dit  : Ce  charbon  a.touché  vos  lèvres , votre  ini- 
quité fera  effacée , & vous  ferez  purifié  de  votre  péché. 

Ifaie  entendit  enfuite  le  Seigneur  qui  dit  : Qui  enverrai- 
je  ? & qui  ira  porter  mes  ordres  ? Il  répondit  : Me  voici , 
envoyez-moi.  Le  Seigneur  lui  dit:  Allez,  & dites  à ce 
peuple  : Ecoutez  ce  que  je  vous  dis  ; mais  vous  ne  le  com- 
prendrez pas  j voyez  ce  que  je  vous  fais  voir,  mais  vous 
ne  le  difeernerez  pas.  Car  le  cœur  de  ce  peuple  eft  endurci , 

•fes  oreilles  font  lourdes,  & fes  yeux  font  couverts  de  té- 
nèbres. I!  ne  verra  , ni  ne  comprendra  pas  ce  que  vous  lui 
direz;  il  ne  fe  convertira  pas , & je  ne  le  guérirai  point.  ^ 

Ifaie  lui  dit  : Seigneur,  jufqu’à  quand  durera  votre  colère  î 
Il  répondit  : Jufqu’à  ce  que  les  Villes  foient  défolées  & 
fans  citoyens;  que  les  maifons  foient  fans  habitans , & 
que  la  terre  demeure  déferte.  Dieu  marquoit  clairement 
par-là  la  ruine  du  pays  de  Juda,  & la  captivité  du  peuple  ; 
mais  auffitôt  aptes  il  ajouta  la  promeffe  du  retour  de  la 
captivité , en  difant  : Celle  qui  avoit  été  déferte , fe  multi- 
pliera , elle  reviendra , & elle  paroîtra  dans  fa  grandeur 
comme  le  térébiuthe,  & comme  un  chêne  qui  étend  fes 
branches  au  loin  ; & la  race  qu’elle  produira  , fera  une  race 
fainte. 

On  peut  dire  que  ces  deux  objets , la  captivité  de  Baby- 
lone  , & le  retour  de  la  captivité  , font  ce  qui  partage 
toute  la  prophétie  d’Ifaïe.  Il  a toujours  en  vue  ces  deux 
grands  événemens.  Mais  il  ne  les  fépare  jamais  de  la  pro- 
meffe  qu’il  avoit  fait  de  la  venue  du  Meffie , ni  de  la  def- 
cription  de  fes  divins  caraâères.  Il  peint  par  des  traits  très- 
marqués  la  rédemption  du  genre  humain , la  Mort , la  Ré- 
furreéfion  , les  Victoires  de  Jefus-Chrift  , l’Etabliffement 

F ij 
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de  Ton  Eglife , la  Réprobation  de  la  plus  grande  partie  de# 
Juifs  , & la  Vocation  des  Gentils.  Aucun  Prophète  n’a 
parlé  du  Sauveur  d’une  manière  plusclaireôr  plusdiftinfte  j 
a’où  vient  que  les  Ecrivains  facrés  du  Nouveau  Teftament 
le  citent  plus  fouvent  qu’aucun  autre , & que  les  Pères  (1) 
l’appellent  quelquefois  Evangélifte  & Apôtre,  plutôt  que 
Prophète  , à caufede  l'évidence  de  fes  prédictions. 

Ses  fix  premiers  Chapitres  (2)  , qui  font  du  commence- 
ment de  Joathan , renferment  une  inveéfive  animée  contre 
les  crimes  du  Royaume  de  Juda , & contre  les  défordres 
de  Jérufalem.  Dieu  fe  plaint  de  l’ingratitude  & de  l’infidé- 
liié  de  (on  peuple;  il  dit  qu’il  eft  déformais  inutile  de  le 
frapper  , puilqu’il  ne  fe  corrige  point;  que  quoique  leur 
pays  fût  défert , & leurs  Villes  brûlées  , quoiqu’eux- mê- 
mes fuffent  accablés  de  maux  depuis  le  pied  jufqu’à  la  tête , 
& que  tout  leur  corps  ne  fût , pour  ainfi  dire  , qu’une 
plaie,  toutefois  ils  ne  fongeoient  point  à revenir  à lui.  Il 
leur  déclare  qu’il  eft  las  de  leurs  facrifices  & de  leurs  ho- 
locauftes  ; que  leur  encens  lui  eft  en  abomination , & leurs 
folennités  en  horreur  ; qu’il  ne  demande  d’eux  que  Texer- 
cice  de  la  juftice , que  l’équité  & l’innocence  ; il  les  menace 
des  plus  terribles  malheurs  : mais  pour  les  confoler,il  dé- 
clare qu’un  jour  il  fufeitera  un  germe  dans  Juda  , qui  ré- 
parera toutes  ces  pertes,  & qui  y fera  refleurir  la  juftice. 
Ce  germe  eft  le  Meflie,  dans  la  première  intention  du  Saint- 
Efprit , & Ezéchias , ou  Zorobabel  comme  figures  de  ce 
divin  Réparateur. 

Lorfque  Achas  monta  fur  le  trône  de  Juda , le  Royaume 
étoit  épuifé  par  les  pertes  qu’il  avoit  fonffertes  fous  Joa- 
than ; il  étoit  menacé  par  les  Rois  de  Syrie  & de  Samarie. 
Achas  ne  fit  qu’augmenter  les  maux  qui  étoient  déjà  extrê- 
mes , & qu’irriter  de  nouveau  le  Seigneur  par  fes  iniquités 
multipliées.  Cependant  Dieu  n’oublia  point  fon  peuple,  il 
offrit  fon  fecours  à Achas  , lorfque  P.afin,  Roi  de  Syrie  , 


Avcnt  l’Ere  & Fhacéc,  Roi  d’ifraël .vinrent  faire  lefiége  de  Jérufalem. 

Alors  le  Seigneur  dit  à Ifaïe  (3)  : Allez  au-devant  d’Achas, 
vous  & Séar- Jafub , votre  fils , fur  le  chemin  du  Champ  du 


( 1)  Aug.  I.  1 R.  c.  i<).  de  Civit,  Uieronym,  Ep , 117.  & Pnxf.  ia t 
Jf.it.  Thendorct  Pr,rf.  in  Ij'nt. 

(l)  1/ilt.  I.  U.  I!I.  IV.  V.  VU 

(?)  IjUt.  VJI.  1.  1.  5.  é -c. 
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Foulon,  vers  la  fontaine  de  Siloë,  & vous  luidirez:  Tran-  pu  jJJ" 
quillifez- vous , ne  craignez  point , & que  votre  cœur  ne  $ toi . 

fe  trouble  point  devant  ces  deux  bouts  de  tifons  fumans  : Avant  J.  c. 
n'appréhendez  ni  la  colère,  ni  les  vains  efforts  de  Rafin  , AvanV  i’>7rc 
Roi  de  Syrie , & du  fils  de  Romélie.  Ils  fe  font  ligués,  & vulgaire 
ont  confpiré  enfenible  , en  difant  : Marchons  contre  Juda  , 74** 

faifons-lui  la  guerre,  rendons-nous-en  les  maîtres,  & 
étabüffons  pour  Roi  le  fils  de  Tabéel.  Mais  voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  : Leur  deffein  fera  difTipé , & leur  malice  fans 
effet.  Dans  foixante-cinq  ans  Damas  ne  fera  plus  Capitale 
de  Syrie , & Rafin  ne  fera  plus  Roi  de  Damas  ; Ephraïm  ne 
fera  plus  au  rang  des  peuples  , Samarie  ne  fera  plus  Capi- 
tale d’Ephraïin  , & le  fils  de  Romélie  ne  fera  plus  Roi  de 
Samarie,  Ces  foixante-cinq  ans  commencent  à la  deuxième 
année  d'Achas  (i).  Teglatphalafar  commença  à ruiner  le 
Royaume  de  Samarie , Salmanafar  continua  , & Aflaradon 
acheva  de  le  perdre.  11  n’y  fut  plus  parlé  d’Ifraéiites  , ni  de 
Royaume  des  dix  Tribus  , depuis  qu’Affaradon  y eut  en- 
voyé une  Colonie  de  Cuthéens  , jufqu’au  retour  de  la 
captivité;  & encore  les  Cuthéens  , ou  Samaritains  , de- 
meurèrent-ils toujours  dans  Samarie,  ou  aux  environs,  1 

& ils  y font  encore  aujourd’hui.  — _____ 

Ifaïe  continua  à parler  à Achas  , & lui  dit  : Demandez  Ch.  XUII. 
au  Seigneur  votre  Dieu  un  prodige  du  fond  de  la  terre , ou  ( ll'ue  Pr-dit 
du  haut  du  Ciel.  Achas  répondit  : Je  ne  demanderai  point  j., 
de  prodige , & je  ne  tenterai  point  le  Seigneur.  Ifaïe  lui  dit  : d'une  mère 
Ecoutez  donc,  Maifon  de  David,  ne  vous  fufKt-i!  pas  de  v*cr3e- 
lalfer  la  patience  des  hommes,  fans  laffer  encore  celle  de 
mon  Dieu  ? C’eft  pourquoi  le  Seigneur  va  vous  donner  lui- 
même  un  prodige  ; une  Vierge  concevra  , & elle  enfantera 
un  fils  qui  fera  appelé  Emmanuel.  Il  mangera  le  beurre  & 
le  lait  jufqu’à  ce  qu’il  foit  en  âge  de  difperner  le  bien  & le 
mal  : car  avant  que  cet  enfant  fâche  faire  le  difeernement  du 
bien  & du  mal,  ce  pays  qui  vous  donne  aujourd’hui  tant 
d’inquiétude  & de  dégoût,  fera  délivré  de  ces  deux  Rois 
qui  l’attaquent.  Mais. après  cela  le  Seigneur  fera  venir  fur 
votre  Royaume  des  temps  fi  malheureux  par  les  armes  des 


(i)  Ce»  6s-  ans  commencent  en  l’an  du  M.  jzfii  qui  eft  le  com- 
mencement d’Achas , Bt  finiliént  à la  venue  des  Cuthéens  dans  Sa- 
larie eu  3 527. 
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An"  d'Ü'Ti'  Âflyrîens,  qu’ori  n’en  aura  jamais  vu  de  femblables,  depuis 
5îf.i.  ta  féparation  d’Ephraïm  d’avec  Juda.  Alors  le  Seigneur  ap- 
Avant  J.  C.  pèlera  , comme  d’un  coup  de  fifflet,  l’eflaim  d’abeilles,  qui 
aJ{,8j,Ere  dans  ta  pays  d’Affur , & celui  qui  eft  à l’extrémité  de$ 
vulgaire  fleuves  de  l’Egypte , & ils  viendront  fe  repofer  dans  votre 

74*.  pays.  II  n’y  aura  aucun  lieu  où  ils  ne  fe  répandent.  Le  Sei- 

gneur fe  fervira  du  Roi  d’Aflyrie , comme  d’un  rafoir  qui 
vous  coupera  tout  lé  poil  du  corps.  Le  pays  de  Juda  fera  , 
pour  ainfi  dire,  déduit  en  folitude , à caufe  du  petit  nombre 
dTïabitans  qui  l’habiteront. 

Tout  ce  que  dit  le  Prophète  arriva  comme  il  l’avoit  an- 
noncé : les  deux  Rois , celui  de  Syrie,  & celui  d’Ifraël , 
qu’Ifaïè  appelle  les  deux  tifons  fumans  , furent  mis  à mort 
dans  deux  ans  delà,  par  Theglatphalafar , quieft  cette  abeille 
d’Aflyrie , que  le  Seigneur  appelle  d’un  coup  de  fifflet  ; mais 
fa  venue  fut  fatale  au  pays  de  Juda  , puifque  Achas  fut  obli- 
gé de s’épuifer  , & d’épuifer  fes  peuples,  pour  fournir  les 
fommes  que  ce  Prince  étranger  lui  impofa.  L’abeille  qui 
demeure  à l’extrémité  des  fleuves  de  l'Egypte,  font  les 
Philiflins  ,leslduméens , & les  peuples  voifins  de  l’Egypte  , 
qui  fe  jetèrent  fur  les  terres  de  Juda , vers  le  mêrtie  temps 
que  Rafin  & Phacée  lui  fàifoient  la  guerre,  ainfi  qu’ofi 
Ta  vu  plus  haut.  Emmanuel,  dont  Ifaïe  prédit  la  naiflance* 
eft  le  Meflie  ; mais  avant  la  venue  de  ce  Libérateur  tout- 
puiflant , on  vit  en  figure  un  autre  Emmanuel , qui  fut  fils 
d’Ifaie  , lequel  étoit  le  gage  de  fa  prédiétion , & dont  la  naif- 
fance  afluroit  celle  du  Meflie.  Celui-ci  devoit  naître  d’une 
Vierge  ; mais  la  naiflance  du  fils  d’Ifaie  n’eut  rien  de  mira- 
culeux, finon  qu’elle  fut  prédite  par  le  Prophète,  & qu’elle 
fut  l’alTurance  de  la  venue  de  JefuS-Chrift. 

Le  Seigneurparla  encore  à Ifaïe  dans  le  même  temps  ; & 
comme  la  Prophétie  qu’il  venoit  de  prononcer  enfermoît 
quelque  obfcurité.  Dieu  lui  ordonne  de  prendre  un  livre, 
& d’y  écrire  d’un  ftyle  clair  & fans  énigme  (1)  ce  qu’il 
lui  révéleroit.  Ifaïe  obéit  ,&  prit  deux  témoins  de  ce  qu’il  àl- 
loit  écrire,  favoir,  le  Grand-Prêtre  Urie,  & Zacharie  fils 
de  Barachie.  Il  écrivit  en  leur  ptéfénee  que  fon  époufe  aù- 
roit  un  fils  .qui  s’appeleroit.  Hâtez-vous  de  prendre  les  dé- 
pouilles , lequel  feroit  le  gage  de  ta  prompte  deftruéfiou 

(1)  ïfaî.  vt«. 
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des  Royaumes  de  Damas  & de  Samarie  : parce , ajou- 
ta-t-il , qu’avanr  que  l’er.fant  fâche  nommer  fon  père 
& fa  mère , la  puiffance  de  Damas  fera  renverfée , & lcd 
dépouilles  de  Samarie  feront  enlevées  par  le  Roi  d’AfTyrie. 
Il  dit  de  plus  : Parce  que  le  peuple  de  Juda  a abandonné  les 
eaux  de  Siloë , qui  coulent  avec  douceur , & que  défefpérant 
de  mon  fecours,  il  a voulu,  ou  s’accommoder  avec  Rafiq 
& Phacée,  ou  recourir  au  Roi  d’Aflyrie,  Je  Seigneur  và 
faire  fondre  fur  la  Judée  les  eaux  impétueufes  de  l’Euphrate , 
qui  inonderont  , & défoleront  tout  ce  pays.  Les  eaux  de 
Siloë  marquent  la  domination  des  Rois  de  la  race  de  David. 
L’inondation  de  l’Euphrate  défignela  venue  de  Theglatpha- 
Jafar , Roi  d’Affyrie.  Il  paroît  par  tout  le  difeours  d'ïfaie , 
que  les  principaux  de  Juda  défefpérant  de  fe  tirer  de.  ces  em- 
barras avec  le  fecours  d’Achas , avoient  complotté  de  l’a- 
bandonner, & de  fe  livrer  à fes  ennemis , ou  de  recourir  à 
un  fecours  étranger  ( 1 ). 

Achas  ayant  efluyé  toute  la  violence  de  ces  deux  enne- 
mis Rafin  & Phacée, 'pendant  les  deux  premières  années 
de  fon  régné  {a] , voyant  qu*ils  le  menaçoient  de  venir 
encore  l’année  fuivante  [ 3 j , fondre  fur  fes.  terres  , & d’y 
faire  de  nouveaux  ravagesf.*] , prit  la  réfolution  d’appe- 
ler à fon  fecours  Theglatphalalar,  Roi  d’AlTyrie.  Il  lui  en- 
voya donc  des  Ambaflàdeurs , & lui  fit  dire  : Je  fuis  votre 
ferviteur  & votre  fils  , venez  me  délivrer  des  mains  du  Roi 
de  Syrie,  & des  mains  du  Roi  d’ifraël , qui  fe  font  ligués 
contre  moi.  11  lui  envoya  en  même  temps  tout  l’or  & l’ar- 
gent qui  fe  put  rencontrer  dans  les  tréfors  du  temple , & 
dans  ceux  du  Roi  & des  Princes , pour  l’engager  à marcher 
contre  fes  ennemis.  Mais  il  pe  yoyoit  pas  que  par- là  il  s’af- 
fujettiffoit  à un  Prince  puififant , qui  ne  le  tireroit  des  mains 
des  deux  petits  Princes  fes  ennemis , que  pour  le  réduire 
dans  une  dépendance  bien  plus  dure , & que  ce  fecours 
préfent  deviendroit  bientôt  fatal , & à là  perfonne , & à 
fon  Royaume. 

Le  Roi  d’Aflyrie  fe  rendit  aifément  aux  prières  d’A- 


An  du  M. 
*164- 

Avant  J.  CJ. 
7}6. 

Avant  l’Eta 
vulgaire 
740-  ’ 


Ch.  XLIV. 

Achas  fait 
venir  le  Roi 
d’Aiiÿrie  à 
fou  fecours. 


Mort  de 
Rafin  £t  de 
Phacca. 


f'i)  Voyei  le  Comment,  fur  le 
ch.  vin.  d’ifaïe. 

(2)  Dans  les  années  Ji6i.  & 
*4  5 J. 


(i)  1.  Par.  xxvni.  20.  *i.  4. 
R eg.  xvt.  7-  K-  9. 

(4)  4.  R eg.  xv.  *9.  Confier, 
JT/oT.  vil.  VIH.  & Par.  v.  16, 
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An  du  M. 
?i64. 

Avant  J.  C. 
7?6- 

Avant  l’Ere 
Vulgaire 

740. 


chas.  Il  accourut  à fon  fecours  avec  une  bonne  armée;  if 
prit  Damas , tua  Rafm , & tranfporta  les  habitaiis  du  pays 
dans  l’Ibérie  , fur  le  fleuve  de  Cyrus.  Il  s’avança  enfuite 
dans  le  Royaume  d’Ifraël , & enleva  les  Tribus  de  Ruben , 
de  Gad,  & la  demi-Tribude  Manaffé,qui  demeuroient 
au-delà  du  Jourdain  , & les  tranfporta  au-delà  de  l’Ett-*' 
phrate.  Après  cela  il  paffa  le  Jourdain , & prit  plufieurs 
Villes  du  Royaume  d’Ifraël.  L’année  fuivânte  Phacée  fut 
mis  à mort  par  Ofée , fils  d’Ela  , qui  lui  fuccéda.  Ainfi 
Achas  , fuivant  la  prédiélion  d’Ifaïe,  fe  trouva  en  deux  ans 
délivré  de  fes  deux  ennemis  ; mais  il  n’en  devint  ni  plus 
pieux  , ni  plus  fidelle  au  Seigneur,  ni  même  plus  heureux 
& plus  tranquille.  11  alla  jufqu’à  Damas  au  devant  du 
Roi  d’Aflyrie  [ i ],  & ayant  vu  dans  cette  Ville  un  au- 
tel profane , dont  la  forme  lui  plut , il  en  envoya  le  modèle 
& les  dimenfions  à Jérufalem  au  Grand  Prêtre  Urie,  afin 
qu’il  en  fit  faire  un  femblable.  Urie  eut  la  foiblefle  d’obéir 
au  Roi  dans  cette  occafion  ; &i  lorfqu’ Achas  fut  de  retour 
de  Damas,  il  vit  cet  Autel , il  le  révéra  , & y immola  des 
holocaufles  & des  facrifices , & donna  ordre  au  Grand-Prè- 
tre  d’ôter  l’Autel  d’airain , qui  avoit  été  fait  par  Salomon  , 
'&  de  mettre  celui-ci  en  fa  place , & de  ne  plus  immoler 
de  viélimes  que  fur  ce  nouvel  Autel.  11  n’en  demeura  pas 
là.  11' s’imagina  que  les  Dieux  de  Damas  irrités  contre  lui  , 
étoientcaufe  de  Tes  premiers  malheurs  ; il  leur  facrifia  par 
lui-même,  & de  Ton  propre  mouvement,  -comme  pour  les 


apailer.  Il  difoit  ’:  Ce  font  les  Dieux  de-Syrie  qui  ont  don- 
né la  vifloire  aux  Rois  de  Damas  qui  les  adoroient  : je  me 
les  rendrai  donc  aufiï  favorables  par  mes  facrifices , & ils 
m’aflifteront.  11  fit  arracher  l’or  & l’argent  qui  couvroient 
les  jambages  & les  portes  du  Temple,  il  fit  ôter  les  ban- 
des , les  barres  & les  verroux  de  cuivre  de  ces  portes  ; il 
fit  mettre  la  mer  & les  cuvettes  d’airain  du  Temple  à bas 
de  defliis  leurs  bafes  -,  &:  employa  cesbafes  à d’autres  ufages. 
11  fit  cacher  la  tribune  ou  les  Rois  de  Juda  fe  plaçoient 
danTle  Temple , dè  peur  que  le  Roi  d’Affyrie  ne  voulue 
s’en  faifir.  Enfin  il  pilla  tous  ies  vafesles  plus  précieux  de  la 
Maifon  de  Dieu  , & après  cela  il  la  fit  fermer , & fit  dref- 
fer  des  Autels  profanes  dans  toutes  les  Places  de  Jérufa- 


i DJ  4.  Reg.  XVI.  io.  n.  IX. 


Digitized  by  Google 


DE  L’ANC.  TESTAMENT.  Liv.  V.  89 
lem  , & dans  les  autre?  Villes  de  Juda  : ce  qui  irrita  de  plus 
en  plus  contre  lui  la,  colère  du  Seigneur. 

Achas  mourut  après  avoir  régné  vingt-fix  ans.  Il  fut  en- 
terré dans  la  Ville  de  David  ; mais  il  ne  fut  pas  mis  dans 
les  tombeaux  des  autres  Rois  de  Juda.  Ezéchias  lui  fuccéda. 
Ce  Prince  avoit  vingt-cinq  ans  quand  il  commença  à ré- 
gner, & il  régna  vingt-neuf  ans  dans  Jérufalera.  Sa  mère 
s’appeloit  Abia  , & étoit  fille  de  Zacharie.  Ezéchias  répara 
dans  Juda  tout  le  mal  qu’Achas  fon  père  y avoit  caufé  par 
fbn  impiété.  11  fît  ce  qui  étoit  agréable  au  Seigneur  comme 
avoit  fait  David  le  plus,  faint  de  fes  pères.  Dès  le  premier 
mois  de  fon  règne , il  fit  ouvrir  les  grandes  portes  de  la 
Maifon  de  Dieu,  qu’ Achas  fon  père  avoit  fait  fermer,  il 
fit  remettre  des  lames  d’or  & d'Argent  [ t ],  qu’Achas  en 
avoit  fait  arracher  ; il  détruifit  les  hauts  lieux  , les  Autels 
facriléges  , brifa  lesftatues  des  idoles,  abattit  les  bois  pro: 
fanes  , & fit  mettre  en  pièces  le  Serpent  d'Airain  , que 
Moïfe  avoit  fait , parce  quejuiqu’alors,  les  Ilraélites  , par 
un  refpeét  fuperftitieux,  lui  aveient  brûlé  de  l’encens;  il 
lui  donna  par  dérinonle  nom  Nohejlan , comme  qui  diroit , 
ce  petit  je  ne  fais  quoi  d’artain. 

- Il  fit  affembler  dans  le  parvis  d’ifraé! , les  Prêtres  & les 
Lévites  qui  étoient  à Jérufalem , & leur  dit  : Purifiez-vous; 
nettoyez  la  Maifon  du  Seigneur,  6 1 ôtez-en  toutes  les  im- 
puretés. Nos  Pères  ont  pechc,  en  abandonnant  le  Seigneur, 
-&  en  négligeant  fou  culte.  On  a ce  lié  d’effrir  les  facrifices 
4e  tous  les  jours;  on  a éteint  les  lampes  qui  brûloient  dans 
le  Saint  ; on  a ceffé  de  brûler  de  l’encens  fur  l’Autel 
4’or  ; c’ell  pourquoi  le  Seigneur  irrité  contre  Juda  & con- 
tre Jérufale.Tj,  lésa  livrés  à la  mort , & à toutes  fortes  de 
malheurs  ; ils  font  devenus  le  fujet  de  la  raillerie  de  leurs 
ennemis , comme  nous  le  voyons  encore  aujourd’hui.  Je 
fuis  donc  d’avis  que  nous  renouvelions  l’alliance  avec  le 
Seigneur  notre  Dieu,  que  nous  retournions  à lui  de  tout 
notre  cœur  , & que  nous  rétablirions  fon  culte  dans 
.fon  Temple.  Mes  chers  erifans  , ne  différez  donc  pas 
.d’exécuter  ce  que  je  vous  dis.  Dieu  vous  a choius  pour  pa- 
roître  devant  lui  , pour  le  fervir,  &pcur  brûler  l’encens 


(|)  1.  Par,  xxix.  4.  Rfg,  XVIII.  1.  1.  J.  bc. 
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Ch  XLV. 

Mort  du 
Roi  Achas  , 
I’An  du  M. 
iijX.  Avant 
J.  C.  711. 
Avant  l’Ere 
vulgaire 

716. 

Ezéchias  lui 
fuccède. 


Ezéchiaf 
fait  purilier 
le  Temple  , 
& y rétablit 
le  culte  du 
Seigneur. 
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An.  du  m.  en  f°n  honneur.  Témoignez  ici  votre  zèle  pour  rétablir  (ai 
5178.  maifon  dans  fa  pureté  & dans  fon  luftre. 

^*"711  C*  Alors  les  Lévites  âffemblèrent  leurs  frères  , & s’étant 
Avant  i’£re  fenâifiés , ils  entrèrent  dans  le  Temple , c’eft- à-  dire  dans 
vulgaire  Je  Parvis , pour  le  purifier  de  ee  qu’il  y avoit  d’impur  ; & 
7"û'  les  Prêtres  entrèrent  dans  les  lieux  lés  plus  facrés.,  où  les 
Lévites  n’avoient  pas  droit  de  fe  préfertter,  & ils  en  ôtè- 
rent tout  ce  qu’il  y avoit  de  fouillé,  & le  portèrent  dans  le 
grand  Parvis , où  les  Lévites  le  prirent , & le  jetèrent  dar.9 
le  torrent  de  Cédron.  Ils  commencèrent  le  premier  jour  du 
premier  mois  à travailler  à la  purification  du  Temple.  Les 
huit  premiers  jours  furent  employés  à nettoyer  les  deux 
Parvis , celui  du  peuple  , & celui  des  Prêtres , & les  huit 
jours  fuivans  a purifier  l’intérieur  du  Temple,  les  Prêtres 
portant  au-dehors  les  immondices,  & les  Lévites  les  rece- 
vant de  leurs  mains,  &les  conduifant  au-dehors  de  la  Mai* 
fon  de  Dieu.  Ainfi  tout  cet  ouvragefut  achevé  en  feize  jours. 

Les  Prêtres  & les  Lévites  fe  rendirent  enfuite  au  Palais 
idu  Roi  Ezéchias , & lui  donnèrent  avis  que  tout  le  Tem- 
ple , l’Autel  des  holocauftes , la  Table  des  Pains  de  Propo- 
rtion , & tous  les  vafes  facrés  étoient  purifiés.  Le  len- 
demain de  grand  matin  le  Roi  vint  au  Temple  accompagné 
des  principaux  de  la  Ville , & ils  offrirent  enfemble  fept 
taureaux , fept  béliers  , fept  agneaux  & fept  boucs,  pour 
l’expiation  des  péchés  du  Roi  & de  fes  Prédéceffeurs,  pour 
ceux  des  Prêtres,  & fur- tout  pour  la  purification  du  Tem- 
ple, qui  avoit  été  fi  indignement  profané  ; & enfin  pour  les 
péchés  de  tout  Juda , qui  avoit  fuivi  l’exemple  des  Rois  im- 
pies. Les  Prêtres  firent  la  cérémonie  de  ces  facrifices  , en  ré- 
pandant le  fang  des  holocauftes  fur  l’Autel , & quand  ils 
voulurent  égorger  les  boucs  qui  dévoient  être  offerts  pour 
le  péché , ils  les  amenèrent  devant  le  Roi  & devant  la  multi- 
tude. Ezéchias  & les  Principaux  du  peuple  mirent  leurs 
mains  fur  la  tête  de  ces  viftimes,  confeffèrent  leurs  péchés 
& ceux  de  la  multitude , & après  cela  on  les  immola. 

Pendant  que  les  Prêtres  faifoient  ainfi  leurs  fondions , 
Jes  Lévites  que  le  Roi  avoit  raffemblês  & rétablis  dans  les 
mêmes  fondions  & dans  le  même  ordre  où  ils  étoient  fous 
David , chantoient  des  cantiques  de  la  compofition  de  Da- 
vid & d’Afaph  , fonnoient  de  la  trompette , & jouoient  des 
inftrumens  autour  de  l’Autel , & le  peuple  profieraé  dans 
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Te  grand  Parvis , adoroienr  le  Seigneur;  le  Roi  # les  Grands  As  M 
fe  profternèrent  nufli , & adorèrent  Dieu,  lorfqu’ils  eu-  ,t7g. 
rent  fait  leur  oblation , & la  cérémonie  de  l’impofition  des  Avant  J.  Ci 
mains  fut  l’hoftie.  Les  Prêtres  & les  Lévites  en  ufèrent  de  Avan^i’Er* 
même  , lorfqu’ils  eurent  offert  leurs  fâcrifices.  Outre  les  vulgaîre 
viftimes  dont  on  a parlé,  & qui  furent  folennelles  pouf  7*®* 
l’expiation  du  lieu  faint,  & pour  le  pardon  des  péchés  du 
Roi , des  Prêtres,  & du  peuple , on  en  offrit  encore  beau- 
coup d’autres,  pour  fatisfaire à la  dévotion  des  Prêtres  Sc  du 
peuple.  Ort  compta  ce  jour-là  foixante-dix  taureaux,  cent 
béliers , &deux  cents  agneaux  offerts  en  holocdufté , & ftx 
cents  bœufs , avec  trois  taille  riiôutons  , en  hoftie  pacifique. 

Dans  cette  occafion  , comme  le  nombre  des  Prêtres  qui 
furent  fanélifiés,  & en  état  de  fervir,n’étoit  pas  bien  grand, 

& qu’ils  ne  pouvoient  fuffire  à dépouiller  les  holocauftes, 
on  invita  les  fimples  Lévites  à les  aider , jufqu’à  ce  que  tout 
fur  achevé  ; car  il  y a bien  moins  de  cérémonies  pour  con- 
facrer  un  Lévite  , que  pour  confacrer  des  Prêtres  [ i ] r & 
d’ailleiirs  les  Lévites  avoient  témoigné  plus  d’ardeur  & de 
promptitude  dans  tout  ceci , que  les  Prêtres  mêmes.  Enfin 
le  culte  du  Seigneur  fut  rétabli  dans  le  Temple  à la  fatif- 
faiétron  de  tout  le  monde  ; & le  roi  eut  une  vraie  joie  qué 
cette  affaire  fe  fût  paffée  aüfli  heureufement , & avec  autant 
de  zèle  de  la  part  du  peuple , des  Prêtres  & des  Lévites  ; car 
cette  réfolution  futprife  & exécutée  prefqu’en  un  moment, 

& Juda  paffa  tout  d’un  coup  du  culte  des  idoles  à celui  du 
Seigneur-,  du  Dieu  de  leürs  pères. 

La  faifon  étoit  trop  avancée  pour  pouvoir  cette  année 
célébrer  la  Pâque  dans  le  premier  mois , ainfi  que  Moïlb 
l’avoit  ordonné.  Cependant  comme  c’étoit  la  plus  fdlennellè 
de  tomes  les  fêtes  d’Ifraël , le  Roi  Ezéchias,  & fés  Princes 
■de  la  nation  , & tout  le  peuple  affemblé  à Jérufalem  , avec 
les  Prêtres,  arrêtèrent  qu’on  la  feroit  dans  le  fécond  mois  [î]. 

Cette  réfofution  ayant  donc  été  prife,  le  Roi  & les  Prin- 
ces envoyèrent  des  courriers  avec  deS  lettres  dans  tout  le 
Royaume  de  Juda , pour  inviter  le  peuple  à fe  trouver  à Jë- 
rufalem  le  quatorzième  du  fécond  mois , pour  y célébrer  la 


(0  Voyei  Excd.  xxix.  1.  b fa.  Levit.  vm  .î.  b fa.  comparez  à 
ÎJum.  vm.  6.  j.  8.  I <c . 
i.  Par.  jus  S- 
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Paque.  Ils  envoyèrent  auflï  dans  le  Royaume  d'Ifraël  pour 
le  mêmefujet  ; & leurs  députés exhortoient  ceux  d’Ephraïm 
& de  Manalfé  de  retourner  au  Seigneur , en  difant  : Enfans 
d’ifraël , revenez  au  Seigneur.au  Dieu  d’ Abraham,  d’ifaac 
& de  Jacob  ; & il  vous  rendra  (es  bonnes  grâces  ; & il  fau- 
vera  ce  petit  relie , qui  eft  échappé  à l’épée  du  Roi  des  Af- 
fyriens.  N'imitez  pas  l’endurciflement  de  vos  pères  ; de  peur 
que  vous  ne  foyez  comme  eux  frappés  des  fléaux  du  Sei- 
gneur. Retournez  à Dieu,  rendez-vous  à fon  faintTemple, 
& il  détournera  fa  colère  de  deffus  vous  ; & ceux  de  vos 
frères  qui  ont  été  emmenés  captifs  par  Téglatphalafar  , 
trouveront  grâces  auprès  de  leurs  Maîtres,  6c  Dieu  les  ra- 
mènera dans  leur  pays. 

OféeRoi  d’ifraël , étoit  un  allez  bon  Prince  , comparé  à 
fes  prédécefleurs  ; il  ne  s’oppofa  point  à cette  députation  du 
Roi  Ezéchias.  Les  Rabbins  difent  même  qu’il  avoit  retiré 
les  Gardes  que  fes  prédécefleurs  avoient  placés  fur  les  fron- 
tières pour  empêcher  leurs  fujets  d’aller  au  Temple  de  Jé- 
rufalem.  Mais  la  plupart  des  peuples  d’Ephraïm  , de  Ma- 
nafle  & de  Zabulon  (è  moquèrent  des  députés  du  Roi  Ezé- 
chias , & mépriièrent  fes  invitations.  Il  y en  eut  toutefois 
quelques-uns  d’Afer , de  Manafle  & de  Zabulon,  qui  fuivi- 
xent  le  bon  confeil  qu’on  leur  donnoit , & qui  Ce  rendirent  à 
Jérufalem.  Mais  pour  ce  qui  eft  du  Royaume  de  Juda,  la 
main  du  Sçigneur  agit  fl  puiflamment  /ur  eux  tous.,  qu’ils 
s’aflemblèrent  à Jérufalem  , n’ayant  qu’un  cœur  & qu’une 
ame  , & commencèrent  par  détruire  les  autels  confacrésaux 
faux  Dieux,  quife  trouvoient  à Jérufalem  , & les  jetèrent 
dans  le  torrent  de  Cédron.  Après  cela  ils  célébrèrent  la  Pâ- 
que le  quatorzième  du  fécond  mois  fur  le  loir,  fuivantl’or- 
donnançe-de  la  Loi. 

Les  Prêtres  & les  Lévites  firent  leurs  fonéiions  danscette 
folennité , 6c  ceux  du  peuple  qui  n’étoient  pas  purifiés , n’o- 
fèrent  immoler  eux-mêmesleur  victime  Pafcale,  6c  prièrent 
les  Lévites  de  le  faire  en  leur  place , ce  que  les  Lévites  exé- 
cutèrent volontiers  ; car  la  viéîime  Pafcale  [ i ] pouvoit  être 
immolée  par  toute  forte  d’Ifraélites , pourvu  qu’ils  fuflènt 
purifiés  ; mais  les  Prêtres  feuls  avoient  droit  de  répandre  le 


(i)  Voyez  Piiilon  de  D:calo°o , St  notre  Commentaire  far 
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fang  de  cette  viélime  au  pied  de  l’autel  des  holocauftes.  an  dv  ^ 
Ceuxqui  ne  fetrouvoient  pasen  état  d’immoler  leur  Agneau  ?>78s, 
Pafcal , étoient  principalement  ceux  des  Tribus  d’Ephraïm  , Aïïn,xJ'  c* 
de  Manafle , d IlTa char  & de  Zabulon  ; c’eft-à-dire  ceux  qui  Avant  l’Ei» 
étoient  venus  du  Royaume  de  Samarie,  & qui  n’étant  plus  vulgaire 
depuis  long  temps  dans  l’ufage  de  faire  la  Pâque  à Jérufa-  7l6' 
km  , ne  fe  trouvèrent  pas  en  état  ni  de  l’immoler,  ni  par 
conféquent delà  manger,  puifque  la  Loi  défendoit  à ceux 
qui  étoient  fouillés  de  toucher  aux  chofes  faintes  [ i ]. 

Ils  ne  laiffèrent  pas  de  manger.  Le  Roi  crut  que  dans  une 
rencontre  comme  celle-là , où  il  s’agifToit  de  ramener  au 
Seigneur  une  partie  du  peuple  féparé  depuis  fi  long-temps 
de  fon  culte  & de  fon  Temple,  on  pouvoit  paffer  par-deflus 
cette  formalité:  de  plus,  ces  Tribus  avoient  témoigné  autant 
qu’elles  avoient  pu  , leur  refpeâ  pour  la  Loi , en  faifant 
immoler  leurs  viétimes  par  les  Lévites;  s’ils  s’en  étoient 
retournés  en  leur  pays  fans  faire  la  Pâque  cette  année,  ils 
ne  feroient  peut-être  jamais  revenus  à /érufalem.  Ezéchias 
pria  pour  eux,  en  difant:  Le  Seigneur  eft  bon,  il  fera  mifc- 
ricorde  à tous  ceux  qui  retournent  à lui  de  tout  leur  cœur , & 
il  ne  leur  imputera  point  ce  défaut  de  purification.  Dieu 
exauça  la  prière  de  ce  Prince,  & fe  rendit  favorable  à fon 
peuple. 

Ezéchias  exhorta  les  Prêtres  & les  Lévites  à fupporter 
avec  zèle  la  fatigue  de  cette  Fête , parce  que  le  travail  étoit 
grand  pour  eux  pendant  les  fept  jours  de  l’Oélave,  tant  à 
caufe  du  grand  nombre  de  vi&imes  qu’il  falloir  que  les  Prê- 
tres immolaflent , qu’à  caufe  du  long  temps  que  les  Lévites 
dévoient  employer  à chanter,  à jouer  des  inftrumens,  & 
à faire  les  autres  fondions  de  leur  miniftère.  Après  les  fept 
premiers  jours  que  durcit  ordinairement  la  Fête , le  peuple 
pria  le  Roi  qu’il  eût  pour  agréable  qu’on  en  célébrât  encore 
fept  autres  ; ce  qui  fut  fait  avec  beaucoup  d’allégrefTe,  tant 
de  la  part  du  peuple  de  Juda,que  des  Prêtres,  des  Lévites, 
des  Ifraélites  venus  du  Royaume  de  Samarie , & même  des 
peuples  étrangers  qui  étoient  accourus  à cette  Fête.  Le  Roi 
fournir  pour  cette  folennité  mille  taureaux  & fept  mille 
moutons,  les  principaux  de  la  Cour  donnèrent  aulfi  au 
peuple  mille  taureaux  & dix  mille  moutons.  Tous  ces  ani- 


(i ) Levit.  xv.  )t.  xxii.  4.  & Num,  ix,  6. 
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maux  furent  immolés  au  Seigneur , St  la  cliair  fut  employé? 
à la  nourriture  des  Prêtres  8t  du  peuple  , après  qu’on  eut 
féparé  le  fjng  & les  graiffes  qui  dévoient  être  offertes  au 
Seigneur.  On  n’avoit  point  vu  depuis  Salomon  une fi  gran- 
de ni  fi  belle  folcnnité  ; & à la  fin  de  la  Fête,  avant  que 
l’on  congédiât  le  peuple  , les  Prêtres  prononcèrent  les 
bénédi&ions  accoutumées  fur  la  multitude;  les  Lévites  y 
joignirent  leurs  voix  St  leurs  acclamations,  & le  Seigneur 
les  exauça  du  haut  du  Ciel. 

Les  peuples  étant  retournés  chacun  dans  fa  Ville  & dans 
le  lieu  de  fa  demeure  , commencèrent  à détruire  tous  les 
monumens  & toutes  les  marques  d’idolâtrie  qu’ils  y trou- 
vèrent (1).  Ils  brifèrent  les  idoles,  abattirent  les  bois  pro- 
fanes, ruinèrent  les  hauts  lieux  , renverfèrent  les  autels;  Sc 
cela  non- feulement  dans  les  Villes  de  Juda  St  de  Benjamin, 
mais  auffi  dans  celles  d’Ephraïm  St  de  Manaffé,  de  Siméon 
& de  Ncphtali  (2) , qui  obéiffoient  aux  Rois  d’Affyrie  ; & 
peut-être  auffi  dans  celles  du  Royaume  de  Samarie  , dont 
il  étoit  venu  un  grand  nombre  de  Pèlerins  à Jérufalem  pour 
y célébrer  la  Pâque. 

Après  cela  Ezéchias  régla  l’ordre  & les  fondions  des 
Prêtres  & des  Lévites  fur  le  modèle  de  ce  qui  avoit  été  or  - 
donné par  David,  afin  que  fans  trop  de  fatigue  ils  puffent 
vaquer  chacun  à leur  office , St  fervir  dans  le  Temple  tour 
à tour.  Le  Roi  pour  fa  part,  voulut  que  l'on  prit  de  fou 
domaine  de  quoi  offrir  Lholocaufte  que  l’on  offroit  tous  les 
jours  au  matin  St  au  foir;  comme  auffi  pour  celui  des  jours 
de  Sabbat,  St  pour  les  holocauftes  des  premiers  jours  du 
mois,8t  des  autres  jours  folenr.els , ainfi  que  Moïle  avoir 
ordonné  qu’on  les  offrît,  81  comme  Salomon  l’avoit  prati- 
qué avant  Ezéchias  (3).  Ce  Prince  ordonna  auffi  à fon  peuple 
de  donner  aux  Prêtres  & aux  Lévites  la  part  des  vifti  mes  qui 
leur  étoient  dues,  les  prémices  du  bled , du  vin , de  l’huile  & 
du  miel.  Le  peuie  obéit , St  on  leur  apporta  dans  le  Temple 
les  prémices  de  tous  les  fruits,  la  dixme  de  tout  ce  que  la  terre 
produit,  la  dixme  despnimaux  ptirsStdomeftiques,  8t  outre 
cela  les  ebofes  que  chacun  par  dévotion  avoit  vouées  au 
Seigneur.  On  commença  dès  le  troifième  mois  à ramaffer 

(1)  Par.  xxxi. 

( 1)  Vide  }.  Ke g.  tx.  ij. 

0 ) 2.  Far.  xxxiv.  6.  J). 
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en  monceau  les  dixmes  & les  prémices  que  le  peuple  appor-  A(f  DU  Mt 
tok , & on  ne  ceffa  d’y  en  ajouter  jufqu’après  le  feptième 
mois,  c’eft  à-dire  après  les  moiffons  & les  vendanges.  Avant  J.  C. 

Le  Roi  & les  Princes  du  peuple  furent  témoins  du  zèle  & Avant  l’Er^ 
de  la  libéralité  du  peuple;  ils  virent  avec  joie  ces  monceaux  vulgaire 
de  grains  & de  fruits;  ils  en  louèrent  le  Seigneur , &don-  7l6* 
nèrentde  grandes  bénédidions  au  peuple.  Et  le  Roi  demanda 
aux  Prêtres  &aux  Lévites  pourquoi  ces  grands  monceau* 
demeuroient  ainfi  expofés.  Le  Grand-Prêtre  Azarias  lui 
répondit , que  ce  qu’il  voyoir,  n’étoit  que  les  relies  de  ce 
que  le  peuple  avoit  rapporté  : que  jufqu’alors  les  Prêtres  & 
ies  Lévites  s’en  étoient  nourris  & en  avoient  eu  en  abon- 
dance ; mais  que  le  Seigneur  avoit  répandu  fa  bénédidion 
fur  fon  peuple  avec  tant  de  libéralité , qu’ils  offroient  plus 
de  biens  qu’il  n’en  falloit  pour  l’entretien  & la  nourriture 
des  Miniftres  du  Temple. 

Le  Roi  ordonna  donc  que  l’on  fit  des  greniers  & des 
magafins  dans  la  Maifondu  Seigneur,  pour  y ferrer  toutes 
ces  provifions.  On  établit  enfuite  des  Lévites  fidelles  pour 
recevoir  les  prémices,  les  dixmes,  & les  chofes  vouées  ; on 
en  établit  d’autres  pour  les  garder,  & d’autrespourles  diftri- 
buer.  On  en  faifoit  la  diftribution  par  règles  & mefures 
chaque  jour  aux  Prêtres  & aux  Lévites  qui  étoient  de  fer- 
vice,  à leurs  femmes,à  leurs  enfans,  même  aux  jeunes 
garçons  depuis  l’âge  de  trois  ans  & au-deffus;  & cela  fe 
pratiquoit  non- feulement  à Jérufalem,  mais  auffi  dans  les 
Villes  de  la  campagne.  Il  y avoit  dans  chaque  lieu  des  Prê- 
tres chargés  de  faire  les  diftributions  des  dixmes  & des  offran- 
des aux  autres  Prêtres  & aux  Lévites , félon  le  nombre  & le  , 
befoin  de  chaque  famille.  _ 

Ezéchias,  ayant  ainfi  réglé  ce  qui  concernoitle  fervice  ch.  xlviî: 
du  Temple  & le  culte  du  Seigneur,  s’appliqua  à régler  & à Prophéties 
gouverner  fes  Etats  dans  la  juftice  & dans  la  piété.  Dieu  le  p™" 

combla  de  bénédidions  & de  profpérités.  Ce  fut  au  commen-  j Moui» 

cernent  du  règne  de  ce  Prince,  que  le  Prophète  Ifaie(i)pro-  & les  Baby- 
nonça  fes  Prophéties  contre  les  Philiftins , les  Moabites , loaiens- 
les  Babyloniens,  les  Syriens , les  Ifraéiites  deSamarie,& 
leur  dénonça  les  malheurs  qui  dévoient  leur  arriver,  aux 
uns  de  la  part  de  Salmanafar,  & aux  autres  de  la  part  d’Ezé- 

(l)  jfuï.  XIV.  XV.  XVI.  XVII.  XVIII. 
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An  nu  m c^as<  Pr*nce  fit  la  guerre  aux  Philiftins  ( i)  , & les  battit 
jiyft.  dans  tout  leur  pays  jufqu’à  Gaze  ; il  ruina  leurs fortèteffes 
Avant  J.  C.  depuis  les  tours  des  gardes  des  fruits,  jufqu’aux  Villesifor- 
Av  n^l’Ere  teS-  ^Pr^s  ^zéchias,  Salmanafar  Roi  d’Aflyrie  tomba  fur 
vulgaire  les  Philiftins , & acheva  de  les  abattre  ; & enfin  Affaradon 
j 3.6.  vint  encore  après  Salmanafar,  & ruina  entièrement  ce  pays. 

Téglatphalafar  & après  lui  Salmanafar,  défolèrent  le 
pays  de  Damas  & de  Satnaric,  & enfin  le  pays  deMoab. 
Mais  pour  ce  qui  regarde  Samarie , comme  le  Royaume  des 
dix  Tribus  fait  partie  de  notre  fujet,  nous  fommes  obligés 
de  décrire  ce  qui  lui  arriva,  avec  plus  de  loin  & dans  us 
plus  grand  détail.  On  a vu  ci-devant  qu’Ofée  fils  d’EIa , Syant 
tué  Phacée  fils  de  Romélie,  Roi  d’Ifraël,  s’empara  de  fon 
Royaume.  Ofée  fit  le  mal  devant  le  Seigneur;  mais  il  fut 
moins  corrompu  que  les  Rois  d’Ifraël  qui  l avoient  précé- 
dé (2);  il  n’empêcha  pas  fesfujets  de  fuivre  leur  dévotion,  ea 
adorant  le  Seigneur,  & en  allant  même  à Jérufalem  pour  y 
rendre  leurs  devoirs  au  Dieu  de  leurs  pères.  On  prétend 
que  les  veaux  d’or  ayant  été  enlevés  par  les  Aflyriens,  ce 
Prince  ne  fe  mit  plus  en  peine  d’en  faire  de  nouveaux,  ni 
de  foutenir  leur  culte. 

Ofée  étoit  tributaire  du  Roi  d’Aflyrie;  car  depuis  Phul  , 
les  Rois  d’Ifraël  avoient  été  aflujettis  à cette  Puiflance.  Et 
dès  le  commencement  du  règne  d’Ofée , le  Roi  d’Aflyrie 
étoit  venu  dans  le  Royaume  de  Samarie,  pour  exiger  de 
lui  les  tributs  & les  obéiflances  qu’il  prétendit  lui  être  dues. 
Ofée  fe  fournit,  & demeura  paifible  pendant  quelques 
années.  Mais  fe  iaflant  de  cette  fervitude , il  prit  des  mefures 
fecrètes  avec  Sua  Roi  d’Egypte,  qui  devoit  lui  donner  du 
fecouts  contre  Salmanafar  Roi  d’Affyrie.  Celui-ci  informé 
du  defiein  d’Ofée,  fe  hâta  de  marcher  contre  Samarie,  & 
de  prévenir  fou  ennemi. 

— Salmanafar  avoit  fuccédé  à Téglatphalafar,  dont  on  a 

Pnie^ie^  Sa-  Par-^:  *1  amena  fon  armée  dans  les  terres  d’Ifraël,  y fit 
thune.  de  grands  dégâts  , & vint  mettre  le  fiége  devant  Samarie. 

Fin  du  Cette  Ville  fe  défendit  pendant  trois  ans;  mais  enfin  elle  fut 
dix  2 ’ITibuj ' de  fe  rendre.  Ofée  fut  pris,  chargé  de  chaînes,  & 

envoyé  dans  l’Alfyrie.  Cela  arriva  la  neuvième  année 


(0  4-  Veg  xvm.  s. 

(2)  Vide  lj'aï.  xiv.  }i.  & Comment,  in  l/a I.  xtv.  19. 

d’Ofée  , 
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tPOfée , & la  quatrième  d’Ezéchias  Roi  de  Juda.  Les  Pro-  — ■. 

phètes  nous  décrivent  fouvent  l’extrême  confternation  où  Ak  dl' 
lé  trouvèrent  alors  les  Ifraélites,  abandonnés  du  fecours  Avaiu  j'  c 
du  Seigneur,  & de  la  préfence  de  fes  Prophètes.  Ils  avoient  717. 
inutilement  recours  à des  viftons  vaines  & illufoires  ; & Avant  l'Ere 
dans  leur  défefpoir , ils  difoientaux  montagnes  : Tomber  fur  vul6*1J'* 
nous-,  & aux  collines:  Couvre^-nous  [1].  L’ennemi  exerça 
contre  les  habitans  de  Samarie  tout  ce  que  fa  rage  put  lui 
infpirer  de  cruautés.  Il  fit  ouvrir  les  femmes  enceintes , & 
froifla  leurs  fruits  contre  terre  [2].  Samarie  fut  réduite  en 
dn  monceau  de  pierres  [3] , & demeura  long-temps  en  cet 
état. 

Salmanafar  prit  tout  ce  qu’il  trouva  d’habitans  dans  la  saimanafar 
Tille  & dans  tout  le  pays,  & les  tranfporta  au-delà  de  l’Eu-  fuccéde  .1  Te. 
pbrate.dàns  le  pays  de  Hola , dans  Hobar,  ou  près  du  glarphalafar 
Chaboras  & du  fleuve  Gozan , & dans  les  Villes  des  Medes.  ^ yM* 
Ainfi  finit  le  Royaume  d’Ifraël , après  avoir  duré  1 5 4 ans , contre  Sa- 
depuis  la  féparation  du  Royaume  de  Juda,  arrivée  fous  Jéro-  m2rie  l’an 
boam  filsdeNabath.  Le  Seigneur  après  avoir  long  temps  r. 

fouffert  les  infidélités  & les  prévarications  des  Ifraélites  , voita  contre 
les  livra  enfin  à leurs  ennemis , & les  éloigna  de  devant  fa  Salmanafar 
face.  Ils  avoient  mérité  d’éprouver  toute  la  rigueur  de  fa  * du  M" 
colère , par  les  idoles  qu’ils  avoient  adorées , par  les  abomi-  Samarie  fut 
nations  dans  lefquélles  ils  s’étoient  fouillés  fur  toutes  leurs  Prife  euîl85* 
collines  & dans  tous  leurs  bois  de  futaie.  Depuis  que  Jéro- 
boam fils  de  Nabath  eut  introduit  parmi  eux  le  culte  des 
veaux  d’or , ils  fe  féparèrent  de  l’obéiflance  qu’ils  dévoient 
au  Seigneur.  Loffqu’Achab  & Jézâbel  y eurent  introduit  les 
Divinités  des  Cananéens , les  Ifraélites  embrafTérent  avec 
ardeur  le  culte  de  ces  nouvelles  Déités.  Jéhu  profcrivit  les 
Idoles  de  Baal  & d’Aftarte , & des  autres  Divinités  Phéni- 
ciennes : mais  ni  lui , ni  fes  fucceffeurs  ne  voulurent  jamais 
renoncer  à l’idolâtrie  des  veaux  d’or.  L’Ecriture  leur  repro- 
che encore  d'avoir  adoré  les  aftres  & la  milice  du  Ciel; 
d’avoir  fait  paffer  leurs  enfans  par  le  feu;  d’avoir  eu  des 
divinations  & des  augures , d’avoir  méprifé  les  Prophètes , 

& de  s’être  fouillés  par  toutes  fortes  de  défordres.  Voilà 


( O Ofèc  x 4.  j.  <5.  7. 
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A s-  d -J  m tIue^es  furent  les  véritables  caufes  de  la  ruine  du  Royaumé 
ÎZ9j.  des  dix  Tribus. 

Avant  J.  C.  Après  la  prife  de  Samarie  & la  chute  du  Royaume  des  dix 
Avant7  l’Ere  Tribus,  une  partie  des  Ifraélites,  qui  étoit  échappée  à la 
vulgaire  fureur  des  Affy riens , fe  retira  en  Egypte  [ t] , & une  autre 
7*i*  partie  fe  fauvadans  les  terres  d’Ezéchias  Roi  de  Juda  [a], 
jTJ  xüx  **s  *e  r^unirent  à leurs  frères , & embraffèrentpetità  petit 
Diiperiion  l’ancienne  Religion  de  leurs  ancêtres,  jufqu'àce  qu’enfin 
des  ifraélites  Jofias  les  obligea  tous  de  quitter  leurs  fuperftitions , &de 
f-'  tie  sama"  rentrer  dans  pratique  des  cérémonies  & des  Lois  de 
r;«.  Moyfe.  Entre  les  captifs  emmenés  par  Salmanafar  au-delà 

de  l’Euphrate , celui  qui  fe  diftingua  le  plus  par  fa  piété,  fut 
Hifloire  de  Tobie , dont  il  faut  ici  donner  l’hifloire.  Il  étoit  de  la  T ribu 
Tobie.  deNephtali,&  de  Cadés,qui  en  étoit  Capitale.  Pendant 
qu’il  demeura  dans  fon  pays, il  fut  toujours  attaché  aux 
Lois  & aux  cérémonies  du  Seigneur  ; & pendant  que  ceux 
de  fa  Tribu  alloient  adorer  les  veaux  d’or,  il  fe  déroboit  de 
leur  compagnie , & fe  rendoit  à Jérufalem  aux  jours  des 
trois  grandes  Fêtes , & payoit  fidellement  les  prémices  & les 
dixmes  de  tousfes  biens.  Il  étoit  aulïï  très  pon&uel  à donner 
la  féconde  & la  troifième  dixme  ordonnée.par  la  Loi , en 
faveur  du  pauvre  & de  l’orphelin.  II  fe  maria  à une  femme 
de  fa  Tribu  nommée  Anne,  & il  en  eut  un  fils  à qui  il  donna 
le  nom  de  Tobie,  & lui  infpira  de  bonne  heure  l’amour  & 
la  crainte  de  Dieu , & l’éloignement  de  tout  péché  [3]. 

Ayant  été  fait  captif  par  Salmanafar , il  fut  mené  à Ni- 
nive,  & durant  fa  captivité  il  n’abandonna  point  la  voie  de 
lavérité.Il  faifoit  part  à fes  frères  qui  étoient  captifs  avec  lui, 
de  tout  ce  qu’il  pouvoit  avoir  ; & pendant  que  tous  les  autres 
Ifraélites  mangeoient  parmi  les  Payens  des  viandes  impures 
& défendues  par  la  Loi , il  fe  conferva  toujours  pur , & ne 
fe  fouilla  jamais  dans  leurs  repas.  Dieu  lui  fit  trouver  grâce 
auprès  du  Roi  d’Affyrie;  il  avoit  la  liberté  d’aller  où  il  vou- 
loir, & de  faire  ce  qu'il  lui  plaifoir;  il  avoit  même  un  emploi 
à la  Cour:  & étant  un  jour  à Ragés  Ville  des  Medes , il  y 
prêta  dix  talens  d’argent  [4],  qu’il  avoit  ramaflesdes  dons 


(1)  Ofée  viu.  n.  ix.  ?. 

(i)  i.  Har.  xxxiv.  6.  9 JJ.4- 
Reg.  xxiii.  19. 

(1)  Deut.  xi  11.  ti.  Tob.  1.  J. 
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(4)  Tob.  1.  »•  ?.  11.  il.  Les 
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üjue  le  Roi  lui  avoit  faits;  il  les  prêta,  dis-je,  à Gabelus  un 
de  fes  parens,  qui  fe  trouva  dans  la  pauvreté;  ou  plutôt  il 
les  lui  confia  comme  un  dépôt. 

Saimanafar  étant  mort , & Sennachérib  lui  ayant  fuccé- 
dé,  Tobie  eut  de  nouvelles  occafions  d’exercer  fa  charité 
envers  fes  frères , contre  qui  Sennachérib  avoit  conçu  une 
haine  mortelle.  Tobie  alloit  tous  les  jours  les  confoler,  en 
leur  faifant  part  de  ce  qu’il  avoit;  il  prenoit  fur-tout  un 
grand  foin  de  la  fépulture  des  morts.  La  haine  de  Sennaché- 
rib s’augmenta  encore  depuis  fa  malheureufe  expédition 
contre  Ezéchias  Roi  de  Juda  , dont  nous  parlerons  ci- 
après  (1).  Ce  Prince  revint  à Ninive  outré  de  colère,  & fit 
mourir  piuficurs  Israélites , à qui  Tobie  ne  manqua  point, 
febn  fa  coutume , de  rendre  les  derniers  devoirs.  Le  Roi 
en  ayant  éî.é  informé , fit  faifir  tout  fon  bien , & commanda 
qu’on  le  mita  mort.  Tobie  dépouillé  de  toutes  chofes , fe 
ftuva  fecrétement  avec  fa  femme  & fon  fils  , trouva  moyen 
de  fe  dérober  à la  colère  du  Rot , parce  qu’il  avoit  piuficurs 
amis  qui!  aidèrent  danscette  extrémité. Quarante-cinqjours 
après,  Sennachérib  ayant  été  tué  par  fes  deux  fils, Tobie 
revint  à Ninive,  & obtint  la  refiitution  de  tous  fes  biens 
par  le  crédit  d’Achiacus  fon  parent , qui  avoit  un  grand 
pouvoir  à la  Cour  d’Aflaradon , fuccefieur  de  Sennachérib. 

Tobie  continua  fes  exercices  de  charité  jufqu’à  la  cin- 
quante-fixième  année  de  fon  âge.  Alors  Dieu  voulut  éprou- 
ver fa  patience  , & lui  procurer  de  nouveaux  fujetsde  mé- 
riter (2).  Un  jour  qu’il  avoit  préparé  un  grand  repas  dans 
fa  maifon , à caufe  que  c’étoit  une  Fête  folennelle  du  Sei- 
gneur, il  envoya  fon  fils  inviter  quelqu'un  de  fa  Tribu  de 
venir  manger  avec  lui.  Son  fils  y alla,  & étant  de  retour 
dans  la  maifon  , il  dira  fon  père  qu’il  avoit  trouvé  dans  la 
place  le  corps  d’un  Jfraéüte  qui  avoit  été  tue , & qui  de- 
meuroit  là  fans  fépulture. Tobie  fe  leva  aufiitôt  de  table, 
lailîant  fon  dîner,  fit  enlever  le  corps  mort,  & le  cacha 
dans  fa  maifon,  pour  l’enterrer  plus  furement  pendant  la 
nuit.  Après  celail  commença  à maoger  avec  larmes , voyant 
les  effets  L-nfibles  des  menaces  que  Dieu  avoit  faites  autre- 
fois à fon  peuple  par  fes  Prophètes.  Ses  parens  & fes  amis 


( 1)  Voyez  le  Grec  & le  Comment  T ob.  1.  17. 

(1)  Tob.  11. 
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if“"TTT7  lui  difoient  de  modérer  fon  zèle,  & lui  repréfentoienr 
j{!7.  le  danger  auquel  il  sexpofoit.  Mais  Tobie  etoit  lourd  a 
Avau  J.  C.  tous  ces  avis,  aimant  mieux  obéir  à Dieu  qu'aux  hom- 
Avant  l’Ere  mes  > & préférant  fon  devoir  à toutes  les  confidérations 
vulgai  e humaines. 

<»*7-  Vers  le  même  temps,  apres  s’être  fatigué  dans  fes  exerci- 
ces ordinaires  de  charité,  & étant  revenu  dans  fa  maifoti 
bien  avant  dans  la  nuit,  il  n’ofa  entrer  dans  l’intérieur  du 
logis , à caufe  de  la  fouillure  qu’il  avoit  contraâée  par  l’at- 
touchement d’un  mort.  Il  fe  coucha  donc  au  pied  d’un  mur, 
& s’endormit.  Mais  pendant  qu’il  dormoit , il  tomba  dans 
fes  yeux  de  la  fiente  chaude  d’hirondelle , ce  qui  lui  caufa 
de  grandes  douleurs,  & lui  fit  bientôt  perdre  la  vue.  Un  ac- 
cident fi  fâcheux  ne  l’attrifta  point;  il  demeura  humblement 
& paifiblement  fournis  aux  ordres  de  la  Providence.  Ses  pa- 
rens  & fes  amis  fe  railloient  de  fa  patience  ; mais  tout  cela  ne 
l’ébranla  point.  Sa  femme  réduite  à la  dernière  pauvreté,  étoit 
obligée  d’aller  tous  les  jours  travailler  à la  journée , & 
de  faire  de  la  toile  ou  des  étoffes  pour  gagner  fa  vie  & celle 
de  fon  mari.  Un  jour  on  lui  donna  un  chevreau  , & Tobie 
Payant  entendu  crier , dit  qu’on  prît  garde  que  ce  chevreau 
n’eût  été  dérobé.  Alors  la  patience  échappa  à fa  femme  , & 
elle  ne  put  s’empêcher  de  lui  infulter  en  lui  difant  : Vrai- 
ment nous  voiià  bien  récompenfès  de  toutes  vos  bonnes 
œuvres&  de  vos  aumônes.  Vous  voyez  à préfent  à quoi  fe’ 
terminent  toutes  vos  efpérances. 

Tobie  frappé  de  ce  reproche  (i),  commença  à pleurer 
& à dire  : Seigneur,  vous  êtes  jufte , & tous  vos  jugemens 
ne  font  que  miféricorde  , vérité  & juftice.  Je  confeife  au- 
jourd’hui que  mes  iniquités  & celles  de  mes  pères,  nous  ont 
jufiement  mérité  tous  les  maux  que  nous  fooffrons , expo- 
fés  au  pillage  , à la  captivité , à la  mort , aux  infultes  & à la. 
raillerie  de  nos  ennemis.  Seigneur, ne  tirez  point  vengeance 
de  mes  péchés,  ni  de  ceux  de  mes  parens;  mais  traitez  moi 
félon  votre  miféricorde  ,&  commandez  que  mon  ame  foit 
^ reçue  en  paix , parce  que  déformaisla  mort  m’efi  plus  douce 
Prière  de  & plus  avantageufe  que  la  vie. 

Sara  fille  de  Le  même  jour  Sara  (a)  fille  de  Raguél  d’Ecbatanes , pa-: 

Raguél. 

(i)  Toi.  m. 
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rent  de  Tobie,  touchée  des  reproches  que  lui  fit  une  de  Tes  . „ 

iervantes , adrefia  auffi  fa  priere  a Dieu  & lui  demanda  qu  il  j,i7. 
la  retirât  du  monde.  Elleavoit  déjà  époufé  fept  maris  l’un  Avant  J.  c. 
après  l’autre,  & un  démon  nommé  Afmodée  lesavoit  tués  Av*ut 
dès  qu’ils  avoient  voulu  s’approcher  d’elle.  Un  jour  donc  vulgaire 
comme  elle  reprenoit  fa  fervante  pour  quelque  faute  qu’elle  <>*7r 
avoit  faite , celle-ci  lui  répondit  en  colère  : Que  jamais 
nous  ne  voyons  de  vous  ni  fils  ni  fille,  meurtrière  de  vos 
maris  ; voulez- vous  me  tuer  aufli,  con^ne  vous  avez  déjà 
tué  fept  maris  ? A ces  paroles , Sara  monta  dans  fa  cham- 
bre qui  étoit  au  haut  de  la  maifon  , & y demeura  trois 
jours  & trois  nuits  fans  boire  & fans  manger  , priant 
Dieu  continuellement  qu’il  lui  plût  la  délivrer  de  l’oppro- 
bre, ou  la  tirer  du  monde: Car  vousfavez.  Seigneur, 
ajouta-  t-elle , que  je  n’ai  jamais  défiré  un  mari , & que 
j’ai  confervé  mon  ame  pure  de  tous  les  mauvais  défirs  : je 
n’ai  jamais  eu  de  commerce  avec  ceux  qui  vivent  dans  la 
licence;  fi  j’ai  reçu  un  mari,  ç’a  été  dans  votre  crainte, 

& non  pour  contenter  ma  paflion.  J’étois  peut-être  indigne 
de  ceux  qu’on  m’a  donnés , ou  eux-mêmes  n’étoient  pas 
dignes  de  moi , parce  que  vous  m’aviez  peut-être  réfervée 
pour  un  autre  époux.  Vos  confeils  font  juftes  & impéné- 
trables, & quiconque  vous  rend  le  culte  qui  vous  eftdû, 
doit  s’attendre  d’obtenir  enfin  miféricorde  , quoique  vous 
l’éprouviez  , ou  que  vous  te  châtiiez  dans  cette  vie. 

La  prière  de  Sara  & celle  de  Tobie  furent  préfentées  Tobie  en- 
*n  même  temps  devant  le  trône  du  Très-Haut,  & Raphaël , voie  fou  fil* 
l’Ange  du  Seigneur , fut  envoyé  pour  les  fecourirtous  deux  ^^.3eg'4  d* 
& pour  les  tirer  de  l’affli£Hon&  de  l’opprobre  où  ils  étoient;  DU  m. 

& voici  comment  la  chofe  s’exécuta.  Tobie  croyant  que  3»’1 

l’heure  de  fa  mort  n’étoit  pas  éloignée  (i),  & que  Dieu  Avai^7!iJ‘  C 
avoit  exaucé  la  prière  qu’il  lui  avoit  faite  de  le  tirer  du  Avant  l’Ere 
monde,  fit  venir  fon  fils,  & lui  dit  : Lorfque  Dieu  aura  vulgaire 
difpofé  de  moi , enféveliffez  mon  corps  , & honorez  votre  * 
mère  tous  les  jours  de  fa  vie.  Vous  devez  faveir  combien 
vous  lui  devez,  & tout  ce  qu’elle  a fait  pour  vous.  Après 
fa  mort,  vous  l’enterrerez  auprès  de  moi.  Ayez  Dieu  dans 
j’efprit  tous  les  jours  de  votre  vie  ; obfervez  fidelle<r;ent 
fps  ordonnances,  & gardez-vous  deconfentir  jamais  à aucun 


(i)  Tel/,  iv. 
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péché.  Faites  l’aumône  autant  que  vous  le  pourrez , & ne 
détournez  jamais  votre  vifage  d’aucun  pauvre,  fi  vous 
Avant  J.  C.  voujez  qUe  Dieu  ne  fe  détourne  pas  de  vous.  Les  aumônes 
«Avant  ‘l'Ere  lîue  vous  ^erez  ^ans  ce  mon^e  > feront  un  tréfor  que  vous 
vulgaire  vous  amafferez  dans  le  Ciel.  L’aumône  délivre  de  tout 
péché  & de  la  mort,  & ne  biffera  point  tomber  l’aine  dans 
les  ténèbres.  Evitez  toute  impureté,  & hors  votre  femme 
feule  , n’en  défirez  & n’en  regardez  aucune  autre.  Ne  fouf- 
frez  jamais  que  l'orgueil  vous  domine  , car  c’eft  par  l’or- 
gueil que  tous  les  maux  ont  commencé.  Que  la  récom- 
penfe  du  mercenaire  ne  demeure  pas  chez  vous  julqu’au 
lendemain  , & ne  faites  jamais  à un  autre  ce  que  vous  ne 
voudriez  pas  qu’on  vous  fit.  Mettez  votre  pain  & votre 
Vin  fur  le  tombeau  du  Jufte.  (C’étoit  la  coutume  des  Hé- 
breux d’en  ufer  ainfi,  & de  mettre  fur  les  tombeaux  des 
morts  quelque  nourriture  qui  étoit  mangée  par  les  pau- 
vres (i).)  Prenez  toujours  confeil  d'un  homme  fage.  Bé- 
niffez  Dieu  en  tout  temps , & demandez-lui  qu’il  vous  con- 
duife  , puifqu’ii  eft  le  feul  arbitre  fouverair»  de  toutes 
chofcs. 

Après  lui  avoir  donné  ces  avis,  if  lui  dit  qu’il  avoit  au- 
trefois donné  en  dépôt  à Gabélus  de  Rages  e»  Médie , uné 
fomme  de  dix  talens  d’argent , & lui  ordonna  de  faire  fes 
diligences  pour  retirer  cette  fomme.  Le  jeune  Tobie  ré- 
pondit à fon  père  : Mon  père  , je  ferai  tout  ce  que  vous  ' 
m’avez  recommandé;  mais  à l’égard  de  cet  argent,  je  ne  fais 
comment  je  m’y  prendrai  (2).  Je  ne  connois  point  Gabélus  , 

& lui  ne  me  connoît  point , & je  ne  fais  pas  le  chemin  de  Ra- 
gés.Son  père  lui  dit  : J’ai  entre  les  mains  fon  reçu  figné  de  (à 
main  ; dès  que  vous  le  lui  montrerez , il  vous  rendra  cette 
fomme.  Allez  préfentement , cherchez  quelque  homme  fi- 
delle  qui  puiffe  aller  avec  vous  & vous  conduire  en  lui 
• payant  fes  peines , afin  que  vous  puiflïez  retirer  cet  argent 
pendant  que  je  fuis  encore  en  vie. 

L*A»j»e  Ra-  Le  jeune  Tobie  alla  aufïitôt  fur  fa  place  deNinive,  & 
phaël  ton-  y trouva  un  jeune  homme  de  bonne  mine  & d’un  air  ma- 
Xo'b'ù6  ^tans  îe^ueux » qui  étoit  ceint,  comme  prêta  marcher  ; c’étoit 
(ou  voyage.  l’Ange  Raphaël , que  Dieu  avoit  deftiné  pour  le  conduire  j 


(1)  Voyez  notre  Commentaire  fur  Tob.  tv.  iS. 
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«nais  Tobie  ne  le  connut  point,  &le  prenant  pour  un  voya-  A~z,.  ^ 
geur  , il  lui  demanda  qui  il  étoit  ,&  s’il  favoit  le  chemin  de  ?5Î1> 
laMedie.  J’ai  même  demeuré,  dit  il,  quelque  temps  chez  Avant  J.  C. 
Gabélus  notre  frère , qui  demeure  à Ragés  de  Médie,  dans  A ^ 

les  montagnes  d’Ecbatanes.  Tobie  le  pria  de  l’attendre  un  vulgaire 
moment,  jufqu’à  ce  qu’il  eût  parlé  à fon  père,  & en  même  CS  1. 

temps  il  lui  alla  dire  la  bonne  rencontre  qu’il  avoit  faite. 

Tobie  admirant  cet  événement , fit  prier  le  jeune  homme 
d’entrer;  & après  s’être  falués  réciproquement , Tobie  lui 
dejnanda  s’il  pouvoit  conduire  fon  fils  chez  Gabélus  dans  la 
ville  de  Ragés,  en  lui  donnant  au  retour  ce  qui  lui  feroit 
dû  pour  les  peines.  Le  jeune  homme  s’y  engagea , & dit  à 
Tobie  par  forme  de  fouhait  ou  de  prédiétion  , que  bientôt  le 
Seigneur  le  guériroit  de  fon  mal,  qui  l’empêchoit  de  voir  le 
jour.  Le  bon  vieillard  ajouta  : Dites-moi , je  vous  prie  , de 
quelle  famille  vous  êtes,  & de  quelle  Tribu  ? Raphaël  lui 
répondit  : Eft-ce  la  famille  d’un  voyageur,  ou  un  voyageur 
que  vous  cherchez  pour  conduire  votre  fils  ? Mais  de  peur 
que  mon  filence  ne  vous  caufe  de  l’inquiétude , je  fuis  Aza- 
rias  fils  du  grand  Ananias.  Tobie  répondit  : vous  êtes  d’une 
race  ilJultre  ; mais  je  vous  prie  de  ne  point  trouver  mau- 
vais fi  j’ai  défiré  connoître  votre  extraélion. 

Après  donc  qu’on  eut  préparé  tout  ce  qui  étoit  néceflaire 
pour  le  voyage , Tobie  dit  adieu  à fon  père , & partit  avec 
l’Ange , qu’il  ne  connoifloit  point  [1].  Ils  arrivèrent  la  pre- 
mière nuit  à une  hôtellerie  publique  au  bord  du  Tigre  : & 
fur  le  foir  Tobie  étant  allé  fe  laver  les  pieds  dans  le  fleuve , 
un  très-grand  poiffon  s’avança  contre  lui  pour  le  dévorer. 

Tobie  effrayé  jeta  un  grand  cri  , & l’Ange  lui  dit  : Saifif- 
fez-le  par  les  ouïes,  & le  tirez  à terre.  Il  le  faifit  ,&  le  tira 
à lui.  Alors  l’Ange  lui  dit  de  l’ouvrir,  d’en  prendre  le  cœur, 
le  fiel  & le  foie  ; & il  ajouta  : Si  vous  mettez  un  morceau 
de  ce  cœur  fur  les  charbons  , la  fumée  qui  en  fort  chafle 
toute  forte  de  démons  , fuit  d’un  homme , ou  d’une  femme , 
en  forte  qu’il  n’y  revient  jamais.  Le  fiel  cil  bon  pour  guérir 
les  tayes  des  yeux.  A l’égard  du  refte  de  I3  chair , ils  en  fi- 
rent rôtir  une  partie  pour  leur  repas,  & falèrent  le  refie  , 
qu’ils  portèrent  avec  eux  pour  leur  voyage  jufqu’à  ce  qu’ils 
arrivaflent  à Ragés. 
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Etant  près  d’Ecbatanes,Tobiedità  l’Ange  : Où  voulez- 
vous  que  nous  logions  ? 11  répondit  : Il  y a ici  un  homme  , 
nommé  Raguël , qui  eft  votre  parent  ; il  a une  fille  unique 
nommée  Sara,  qui  eft  fa  feule  héritière;  il  doit  vous  la  don- 
ner félon  la  loi , comme  à fon  plus  proche  parent  ; ainfi  il 
faut  que  nous  allions  loger  chez  lui , & que  vous  la  lui  de- 
mandiez en  mariage.  Tobie  répliqua  : J’ai  appris  qu’elle 
avoit  époufé  fept  maris , & qu’un  démon  les  avoit  tous  fait 
mourir  ; je  crains  qu’il  ne  m’en  arrive  de  même , & que  ma 
mort  n’accable  de  douleur  mon  père  & ma  mère  , & ne  Içs 
conduife  au  tombeau.  L’Ange  lui  dit  : Je  vais  vous  dire  qui 
font  ceux  fur  qui  le  démon  a du  pouvoir.  Ceux  qui  s’en- 
gagent dans  le  mariage , & ne  fongent  qu’à  fatisfaire  leur 
brutalité  & leur  fenfualité , comme  les  chevaux  & les  ani- 
maux fans  raifon , banniftant  Dieu  de  leur  cœur  & de  leur 
efprit;  ce  font  ceux-là  fur  qui  le  démon  a du  pouvoir  [1]. 
Mais  pour  vous , après  avoir  époufé  cette  fille , lorfque  vous 
ferez  dans  la  chambre  nuptiale  avec  elle , vivez  en  conti- 
nence pendant  trois  jours , & appliquez-vous  à la  prière. 
Et  la  première  nuit  mettez  dans  le  feu  le  fpie  du  poifipn 
que  vous  avez  pris  dans  le  Tigre , & il  fera  fuir  le  démon. 
La  fécondé  nuit  vous  ferez  aflbcié  aux  faints  Patriarches  , 
& la  troifième  nuit  vous  recevrez  la  bénédiéiion  de  Dieu  , 
afin  qu’il  naiffe  de  vous  desenfans  d’une  heureufe  confti- 
tution  & d’une  parfaite  fanté.  Enfin  la  troifième  nuit  étant 
paffée  , vous  prendrez  cette  fille  dans  la  crainte  de  Dieu , 
& dans  la  vue  d’avoir  des  enfans. 

Ils  entrèrent  enfuite  chez  Raguël , qui  les  reçut  avec 
joie  ; & Raguël  ayant  jeté  les  yeux  fur  le  jeune  Tobie , 
dit  à Anne  fa  femme  : Ce  jeune  homme  a bien  de  l’air  de 
notre  coufin  Tobie.  Il  leur  demanda  enfuite  qui  ils  étoient , 
& Raphaël  lui  déclara  qu’iis  étoient  de  la  Tribu  de  Neph- 
tali , & que  çe  jeune  homme  étoit  fils  de  Tobie , dont  il  ve- 
noit  de  parler.  En  même  temps  Raguël  fe  jeta  à fon  cou  , 
& l’embraffant  avec  larmes,  il  le  combla  de  bénédi&ions. 
Anne  & Sara  fa  fille  fe  mirent  à pleurer  de  joie  (1).  Ra- 
guël ayant  fait  préparer  un  feftin  pour  fe*  hôtes , comme 
il  les  prioit  de  fe  mettre  à table , Tobie  lui  dit  qu’il  ne  boiroit 
ni  ne  mangeroit , qu’il  ne  lui  eût  accordé  une  demande 


(i)Tob.  vu.  (1)  Toi.  vu. 
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qu’il  avoit  à lui  faire , & qu’il  ne  lui  eût  promis  Sara  pour  x M 
femme.  Raguël  qui  craignoit  qu’il  n’arrivàt  à Tobie  ce  qui  , 
étoit  arrivé  aux  fept  premiers  maris  de  Sara  , failoit  difîi  Avant  J.  C« 
culté  de  répondre  ; mais  Raphaëi  lui  dit  : Ne  craignez  point  Avant^  rE» 
de  donner  votre  fiile  à ce  jeune  homme  , parce  qu'il  craint  vulgme 
Dieu  , & que  c’eft  à lui  que  Dieu  la  deftine  : c’eft  pour  cela  6ül* 
que  nul  autre  n’a  pu  l’avoir  pour  époufe. 

Raguël  raflùré  promit  fa  fille  au  jeune  Tobie  , & prenant 
la  main  droite  de  fa  fille,  il  la  mit  dans  celle  de  Tobie,  & 
il  dit  : Que  le  Dieu  d’Abraham  , d’Ifaac  & de  Jacob  foit 
avec  vous,  qu’il  vous  unifié,  & qu’il  vous  comble  de  bé- 
nédiâions.En  même  temps  il  drefl'a  le  contrat  de  mariage  , 

& après  cela  ils  firent  le  feftin  en  béniflant  Dieu.  Enfuite  la 
mère  fit  entrer  fa  fille  dans  la  chambre  nuptiale,  & Sara  fe 
mit  à pleurer.  Mais  la  mère  la  confola  , & lui  fouhaita  la 
faveur  & la  confolation  du  Ciel.  Après  le  fouper  (i),  on  ^ 

conduifit  Tobie  au  lieu  où  elle  étoit.  Alors  Tobie  tira  de 
fon  fein  une  partie  du  foie  du  poiflon , & le  mit  fur  les  char-  , 

bons;  & Raphaël  faifit  le  démon , & l’alla  invifiblement  en- 
chaîner dans  les  déferts  de  la  haute  Egypte.  Tobie  dit  en- 
fuite  à fon  époufe  : Frions  Dieu  cette  nuit  & les  deux  jours 
fuivans,  & gardons  la  continence  , après  quoi  nous  vivrons 
dans  notre  mariage  : car  nous  fommes  les  enfans  des  Saints, 

& nous  ne  devons  pas  nous  marier  comme  les  Payens , qui 
ne  connoiflent  point  Dieu.  Ils  fe  mirent  donc  à prier  & à 
louer  Dieu , & Tobie  difoit  : Vous  favez, Seigneur,  que  ce 
n’eli  pas  pour  fatisfaire  ma  pafiion  que  je  prends  ma  fœur 
pour  être  ma  femme , mais  dans  le  feul  défir  d’avoir  des  en- 
fans  , par  lefquels  votre  Nom  foit  béni  dans  tous  les  fiècles. 

Après  cela  ils  fe  couchèrent  dans  la  bienféance  & l’honnê- 
teté convenables. 

Vers  le  chant  du  coq  Raguël  appela  fes  ferviteurs  , & ils 
allèrent  avec  lui  faire  une  foffe , craignant  qu’il  ne  fût  ar- 
rivé à Tobie  comme  aux  fept  autres.  Et  étant  de  retour,  il 
dit  à fa  femme  d’envoyer  une  fervante  pourvoir  s’il  étoit 
mort,  afin  qu’on  l’enterrât  avant  qu’il  fût  jour.  Mais  cette 
fervante  rapporta  qu’elle  les  avoit  trouvés  tous  deux  en 
parfaite  fanté,  qui  dormoient  dans  un  même  lit.  Le  lende- 
main Raguël  fit  un  grand  feftin  à tous  fes  voifius  & à fes 
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amis , & conjura  Tobie  de  demeurer  avec  lui  pendant  deux 
femaines,  lui  donnant  dès-lors  la  moitié  de  tout  ce  qu’il 
poffédoit , & lui  mettant  p3r  écrit  de  lui  biffer  tout  le  refte 
après  fa  mort.  Tobie  ne  put  rcfuler  à Raguël  la  demande 
qu’il  lui  faifoit  ; & ayant  appelé  l’Ange  qu’il  croyoit  un 
homme , il  lui  dit  [i]  : Azarias , mon  frère,  je  ne  puis  affez 
vous  marquer  combien  je  vous  luis  redevable  ; quand  je 
me  rendrois  votre  efclave  , je  ne  reconnoîtrois  que  très- 
imparfaitement  vos  fervices  ; j’ai  encore  une  grâce  à vous 
demander  , qui  eft  que  vous  alliez  à Rages  demander  à 
Gabélus  le  dépôt  qu’il  a reçu  de  mon  père , & le  prier  de 
venir  ici  vers  nous.  Vous  favez  que  mon  père  compte  les 
jours , & que , fi  je  tarde  un  jour  de  plus,  fon  aine  fera  ac- 
cablée de  douleur  & d’ennui. 

Raphaël  prit  donc  quatre  ferviteurs  de  Raguël  avec  deux 
chameaux , & ils  s’en  allèrent  à Rages.  L’Ange  montra  à 
Gabelus  fon  reçu  figné  de  fa  main , & retira  de  lui  la  fomme 
en  quellion  ; en  même-temps  il  lui  raconta  le  mariage  du 
jeune  Tobie , & l’invita  de  venir  avec  lui  à fes  noces.  Ga- 
bélus y vint , embraffa  Tobie  , lui  fouhaita  toute  forte  de 
bonheur , & on  fe  mit  à table  , où  tout  fe  paffa  dans  la  mo- 
dellie , & dans  la  crainte  du  Seigneur. 

Cependant  Tobie  le  père  (i)  voyant  que  fon  fils  diffé- 
roit  de  revenir , étoit  en  peine  de  lui , & craignoit  que  peut- 
être  Gabélus  ne  fût  mort , & qu’il  ne  fe  trouvât  perfonne 
pour  lui  rendre  fon  argent.  D’un  autre  côté  Anne  fa  femme 
verfoit  des  larmes , & ne  pouvoir  fe  confoler  ; elle  difoit  : 
Ah  ! mon  fils  , mon  fils , pourquoi  vous  avons-nous  envoyé 
fi  loin  , vous  qui  étiez  la  lumière  de  nos  yeux , le  bâton  de 
notre  vieiileffe , le  foulagement  de  notre  vie , & l’efpérance 
de  notre  pollérité  ? Qu’étoit-il  befoin  de  vous  éloigner 
ainfi  de  nous,  puifque  vous  feul  nous  teniez  lieu  de  toutes 
chofes  ? Et  fortant  tous  les  jours  de  fa  maifon  , elle  alloit 
fur  les  chemins,  & regardoir  de  tous  côtés  pour  tâcher  de 
le  découvrir  de  loin  quand  il  viendroit. 

Raguël  d’un  autre  côté  délitant  de  retenir  le  jeune  To- 
bie, lui  difoit  : Demeurez  ici , & j’enverrai  à Tobie  votre 
père  des  nouvelles  de  votre  fanté.  Mais  le  jeune  Tobie  le 
conjura  avec  tant  d’inftances  de  le  biffer  partir , qu 'enfin  il 
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ïul  remit  fa  femme  entre  les  mains , & la  moitié  de  tout  ce  AfJ  Dü 
«ju’il  pofledoit  en  ferviteurs,  en  fervantes  ,en  troupeaux  , îjh. 
en  argent , & !e  laifia  aller  plein  de  fanté  & de  joie , en  lui  C* 

difanr  : Que  J’Ange  du  Seigneur  foit  avec  vous  dans  votre  Avant  rEre 
chemin  , qu’il  vous  conduile  jufques  chez  vous  fans  aucun  vulgaire  * 
péril;  puilîiez- vous  trouver  votre  père  & votre  mère  en  6Si* 
faute,  & que  mes  yeux  paillent  voir  vos  enfans  avant  ma 
mort.  Après  cela  le  père  & la  mère  parlant  à leur  fille  , lui 
recommandèrent  d’honorer  fon  beau-père  & fa  belle-mère, 
d'aimer  fon  mari , de  régler  fa  famille  , de  bien  gouverner 
fa  maifon  , & de  fe  conferver  irrépréhenfible  en  toutes 
chofes. 

Setant  donc  mis  en  chemin  (1)  , ils  arrivèrent  à Charan 
en  onze  jours , & l’Ange  dit  à Tobie  : Vous  lavez  l’état  où 
vous  avez  !aiffé  votre  père  , il  feroit  à propos  que  nous 
alladions  devant , pendant  que  vos  domeftiques  fuivront 
lentement  avec  votre  femme  & toutes  vos  bêtes.  Tobie  y 
confentir.  L’Ange  l’avertit  de  prendre  du  fiel  du  poillbn  , 
dont  il  auroit  befoin  pour  la  guérifon  de  fon  père , & ils 
partirent.  Anne  mère  de  Tobie  , ailoit  cependant  tous  les 
jours  s’alTeoir  fur  le  chemin  , au  haut  d’une  montagne  , 
d’où  elle  pouvoit  découvrir  de  loin  ; & l’ayant  aperçu  qui 
venoit , elle  courut  en  donner  avis  à fon  mari.  Peu  de  temps 
après  , le  chien  qui  avoit  fuivi  Tobie  arriva  à la  maifon  , 

& Tobie  le  père  donnant  la  main  à un  fervireur , alla  avec 
emprelfement  au-devant  de  fon  fils  ; il  l’embraffa , pleurant 
de  joie , fa  mère  en  fit  de  même  , puis  ayant  rendu  grâces 
à Dieu,  ils  s’alfirent  ; & le  jeune  Tobie  prenant  du  fiel  du 
poifion,  en  oignit  les  yeux  de  fon  père.  Une  demie  heure 
après , une  petite  taye  blanche,  femblable  à la  pellicule  qui 
couvre  l’intérieur  de  l’œuf,  fortit  de  (es  yeux,  & Auffitôt 
il  commença  à voir.  Alors  ils  commencèrent  tous  à louer 
Dieu. 

Sara  femme  du  jeune  Tobie  arriva  auffi  fept  jours  après 
en  parfaite  fanté,  avec  tous  fes  ferviteurs  &fes  troupeaux.  L’Ange  R*i- 
Tous  les  parens  & les  amis  de  Tobie  vinrent  fe  réjouir  avec  P!l*ë!  *>=- 
lui  de  tant  d’heureux  fuccès  , & firent  un  feftin  qui  dura  Tobie* 

fept  jours,  avec  de  grandes  réjouiffances.  Après  cela  To-  qaj u eft. 
bie  dit  à fon  fils  (a)  : Que  pourrons-nous  donner  à ce  faint 
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homme  qui  a été  avec  vous?  Il  répondit  : Mon  père,  que* 
pouvons- nous  lui  donner  qui  ait  quelque  proportion  avec 
ce  qu’il  a fait  pour  moi  ? Je  vous  prie  de  le  fupplier  d’ac- 
cepter la  moitié  de  tour  le  bien  que  nous  avons  apporté. 
Ils  firent  donc  venir  l’Ange,  & lui  en  firent  la  propofuion. 
Mais  l’Ange  leur  parla  de  cette  forte  en  fecret  : Béniflez  le 
Dieu  du  Ciel  , & rendez  lui  gloire  devant  tous  les  hom- 
mes, parce  qu’il  a fait  éclater  fur  vous  fa  miféricorde.  Il 
eft  temps  de  vous  découvrir  un  myflère  que  vous  n’ave* 
pas  encore  connu.  La  prière  accompagnée  du  jeûne  & de 
l’aumône , vaut  mieux  que  tous  les  tréfors  du  monde.  L’au- 
mône délivre  de  la  mort  , & efface  les  péchés  ; elle  faiç 
trouver  la  miféricorde  & la  vie  éternelle.  Lorfque  vous 
priiez  avec  larmes  , & que  vous  enfévelifîiez  les  morts  , 
j’ai  préfenté  vos  prières  à Dieu  ; mais  parce  que  vous  lui 
étiez  agréable , il  a.  été  néceflaire  que  la  tentation  vous 
éprouvât.  Enfin  Dieu  touché  de  vos  prières , m’a  envoyé 
pour  vous  guérir , & pour  délivrer  du  démon  Sara  femme 
de  votre  fils  ; car  je  fuis  l’Ange  Raphaël , un  des  fept  qui 
font  toujours  devant  le  Seigneur. 

A ces  mots  ils  furent  troublés , & ils  fe  proflernè- 
rent  le  vifage  contre  terre.  L’Ange  ajouta  : Ne  craigne* 
point , la  paix  foit  avec  vous.  Car  lorfque  j’étois  avec 
vous  , j’y  étois  par  la  volonté  de  Dieu  , béniflez  - le 
donc,  & chantez  fes  louanges.  Il  vous  a paru  que  je  bu- 
vois  & que  je  mangeois  avec  vous  ; mais  je  me  nourris 
d’une  viande  invifible  & d'un  breuvage  inconnu  aux  hom- 
mes. Il  eft  temps  que  je  retourne  à celui  qui  m’a  envoyé. 
Pour  vous , béniflez  Dieu , & publiez  toutes  fes  merveilles , 
en  même- temps  il  difparut  à leurs  yeux  Les  deux  Tobies 
demeurèrent  le  vifage  contre  terre  , profternés  pendant 
trois  heures  , béniflant  Dieu  ; & s’étant  levés , ils  racontè- 
rent toutes  les  merveilles  que  Dieu  avoit  faites  en  leur  fa- 
veur. Et  Tobie  le  père,  rempli  du  Saint-  Efprit  (1)  , chanta 
un  cantique  d’aûions  de  grâces , où  il  prédit  en  termes  pom- 
peux & élevés  , le  rétabliflement  de  Jérufalem , & la  gloire 
dont  cette  Ville  devoit  être  environnée  au  retour  de  la 
captivité  , mais  beaucoup  davantage  après  la  venue  du 
Meflie.  En  ce  temps  là  Jérufalem  fubfiftoit  encore  ; mais 


(1)  Toi.  hui. 
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Tobie , comme  Prophète  , parloir  de  fa  ruine  prochaine 
comme  d’un  évènement  parte. 

Tobie  vécut  quarante- deux  ans  depuis  qu’il  eut  recou- 
vré la  vue  (i) , & il  vit  les  enfans  de  fes  petits-fils.  11  vécut 
cent  deux  ans , & fut  enterré  honorablement  à Ninive.  Il 
avoir  cinquante-fix  ans , lorfqu’il  perdit  la  vue  , & il  la  re- 
couvra à foixante.  Lorfqu’il  ïenrit  que  l’heure  de  fa  mort 
approchoit , il  appela  Tobie  fon  fils , & les  fept  enfans  qu’il 
a\oit  eus  de  Sara  , & il  leur  dit  : La  ruine  de  Ninive  eft 
proche , car  la  parole  de  Dieu  n’eft  point  tombée  à terre  ; 
& nos  frères  qui  ont  été  difperfés  hors  de  la  terre  d’Ifraël 
y retourneront.  Le  pays  d’Ifraël  fera  repeuplé  , & la  Mai- 
£on  de  Dieu  qui  a été  brûlée , fera  bâtie  de  nouveau.  Ceci 
doit  s’entendre , comme  ce  qui  a été  dit  ci-dcvant , dans  un 
fens  prophétique  ; Jérufalem  n’étoit  pas  encore  prife , & le 
Temple  (übfiftoit  encore , fuppofé  que  les  dates  de  la  vie 
de  Tobie  (oient  bien  juftes.  Ce  faint  homme  a pu  prophé- 
tifer  & parler  de  tout  cela , comme  s’il  eût  été  déjà  arrivé. 
Il  ajouta  : Servez  le  Seigneur  dans  la  vérité  , & cherchez 
à faire  toujours  ce  qui  lui  eft  agréable.  Recommandez  à 
vos  enfans  de  pratiquer  la  juftice , de  fe  fouvenir  de  Dieu , 
de  faire  l’aumône , de  rendre  au  Seigneur  les  aâions  de  grâ- 
ces que  vous  lui  devez.  Auffitôr  que  vous  m’aurez  enfeveli , 
& que  votre  mère  aura  été  mife  auprès  de  moi  dans  le  même 
tombeau , ne  fongez  plus  qu’à  vous  hâter  de  fortir  d’ici,  car 
je  vois  que  Ninive  comble  la  mefure  de  fes  iniquités , & 
que  le  Seigneur  la  fera  périr. 

Après  que  le  jeune  Tobie  eut  rendu  les  derniers  devoirs 
ù fon  père  & à fa  mère , il  fortit  de  Ninive  , avec  fa  femme 
& fes  enfans  , & fes  petits  fils  , & il  retourna  à Ecbatanes 
chez  fon  beau-père  & fa  belle-mère , qu’il  trouva  en  fanté 
& dans  une  heureufe  vieilleffe.  Il  leur  ferma  les  yeux  , & 
leur  fit  des  funérailles  honorables.  II  recueillit  toute  leur 
fucceflîon  ,&  vit  les  enfans  de  fes  enfans  jufqu’à  la  cinquième 
génération.  Il  mourut  dans  la  crainte  du  Seigneur,  étant  âgé 
de  quatre-vingt-dix-neuf  ans  (a),&  fes  enfans  lui  rendi- 
rent les  derniers  devoirs  , en  persévérant  dans  ta  piété  & 
dans  la  bonne  vie,  dont  ils  avoient  vu  les  exemples  dans 
leur  père  &.  dans  leur  aïeul. 


Av.  du  M.- 
lui. 

Avant  J C. 
67». 

Avant  i’Et» 
vulgaire  •*' 
681. 

Tobie  re- 
couvre la  vue 
l’An  du  M. 

an-  11 


en 

avant 

<5*7- 

l’Ere 


meurt 

* *Gt. 

J.  C. 
avant 
vulgaire 

64t. 

Ninive  lut 
prife  l’an  du 
M.  UfH.  par 
Aftyage  8c 
NabopoUf- 
ùr. 

Jérufalem 
fut  prife , 8c 
le  Temple 
brûlé, l’an  du 
M.  1416.  Se- 
lon cela  elle 
ne  fut  prife 
que  plufieurs 
années  après 
la  mort  de 
Tobie  ; mais 
le  texte  Grec 
fait  vivre 
Tobie  u 8 

ans , jufqu’en 
*419.  trois 
ans  après  la 
prife  de  cet- 
te Ville. 


Mort  du 
jeune  Tobie, 


(1)  Job.  xiv.  (1)  1.  Par.  xxxut.  s.  }.  4.  frf. 
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Ezéchias 
j fêcoue  le 
joug  des  Af- 
iÿriens. 

Samarie  fut 
fcfîiégée  la 
quatrième 
aimée  d’E- 
xéchias  i & 
la  leptième 
«t’Ofée , Roi 
cl’UVaë!  , du 
M.  }iKo 

Elle  fut 
pril'e  trois 
ans  après  eu 
31RJ. 

Ifaïe  avoit 
prédit  la 
guerre  de 
Xennachéiib 
contre  Juda 
dès  l’an  du 

M.  ?î8p- 

üennachérib 
vînt  en  Judée 
eii  jipt.. 

Prophétie 
de  Michëe 
contre  Jéru- 
Liera. 


\ïo  HISTOIRE 

Nous  avons  donné  tout  de  fuite  l'Hiftoire  de  Tobîe 
pour  ne  pas  interrompre  la  narration  d'un  enchaînement 
de  faits  fi  propres  à édifier.  Revenons  à préfént  à Ezéchias, 
Iloi  de  Juda,  dont  nous  avons  vu  les  heureux  commence- 
mens.  La  prife  de  Samarie  & la  captivité  de  Tobie  tombent 
dans  la  fixième  année  de  ce  Prince.  Ezéchias,  las  de  l'afllt- 
jettilfement  où  il  étoit  envers  les  Affyriens,  réfolut  de  fe- 
couer  le  joug , & de  fe  mettre  en  liberté.  II  prit  des  liaifon9 
fecrètes  avec  le  Roi  d Egypte,  & avec  celui  de  Chus , qui 
régnoit  dans  cette  partie  de  l’Arabie  , qui  confine  à l’E- 
gypte, & qui  s'étend  fur  le  bord  Oiiental  de  la  mer  Rou- 
ge [1]  ; enfin  il  lé  déclara  la  quatorzième  année  de  fon  rè- 
gne , & refufa  de  payer  le  tribut  accoutumé.  Sennacbérib  , 
Roi  des  Affyriens , informé  de  cette  révolte  , marcha  con- 
tre la  Judée  ; il  prit  d’abord  les  Villes  qu’il  trouva  fur  fa 
route  [2] , Haï  , Béthel , Gabaon  , Gabaa , Magron  , Ma- 
chinas, & quelques  autres.  Ifaïe  nous  décrit  d’une  manière 
prophétique  l’embarras  où  l’on  fe  trouva  alors  dans  la  Ju- 
dée. Ce  Prophète  avoit  prédit  deux  ans  auparavant  la  dé- 
faite des  Affyriens,  la  conftsrnation  d’Ezéchias  & de  Jéru- 
falem.&l'inutilitédu  fecours  qu’il  attendoit  de  l’Egygre  [3]  ; 
le  bonheur  qui  devoit  fuivre  la  défaite  des  Affyriens , & 
la  liberté  dont  on  devoir  jouir  après  cette  tempête.  L’évé- 
nement vérifia  toutes  fes  prédictions. 

Ce  fut  aulfi  vers  ce  même  temps  que  le  Prophète  Mi- 
ellée de  Morafthi  [4]  dit,  en  parlant  à tout  le  peuple  de  Ju- 
da dans  Jérufalem  : Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées : Sion  fera  labourée  comme  un  champ , & Jérufa- 
lem fera  réduite  en  un  monceau  de  pierres , & la  montagne 
du  Temple  fera  comme  une  forêt  d’arbres  de  futaie.  Ezé- 
chias & le  peuple  de  Juda  , au  lieu  de  le  condamner  à mort , 
s’humilièrent  devant  le  Seignenf  ; & faifis  d’une  crainte 
falutaire,  ils  firent  pénitence  , & Dieu  détourna  les  mal- 
heurs dont  ils  etoient  menacés. 

Le  Roi  donc  voyant  que  Sennacbérib  s’avançoit  [3],  & 
& que  tout  l’effort  de  la  guerre  alloit  tomber  fur  Jérufa- 
lem , tint  confeil  avec  fes  principaux  Officiers  , & tous  con- 


(0  4-  Rrg-  xvm.  24.  xxix.  9.  ! xxxti.  xxxtii. 

(t)  Ifaï.  x.  2tt.  29.  | (4)  Jcrem.  xxvt.  iR.  19.  -* 

(,5)  XXU.  xxx.  XXXI.  I fsJ  2.  Pur.  xxxu.  4 &<* 
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(Vlnrent  qu'il  falloit  boucher  les  fources  des  fontaines  de  du"  m. 
Siloë  & de  Gihon  , qui  étoient  hors  la  Ville  ,&le  tor- 
rent  de  Cédron  qui  couloit  à l’Orient  de  Jérufalem  , afin  Avant  J.  c. 
que  fi  les  Afiyriens  venoient  pour  l’afliéger  , ils  ne  puf-  AvaJf°9J,F^( 
lent  que  difficilement  trouver  de  l'eau  pour  leur  armée.  vulgaire 
Le  Roi  fit  donc  affembler  beaucoup  de  monde  pour  l’e- 
xécution  de  ce  projet.  De  plus  , il  rebâtit  avec  grand  foin 
tous  les  murs  qui  a voient  été  négligés,  & répara  toutes  les 
brèches  qui  y étoient.  11  bâtit  des  tours  pardeffusles  murs, 

& fit  faire  une  fécondé  muraille  , ou  un  avant-mur  par 
dehors.  Il  donna  ordre  que  l’on  forgeât  des  armes  de  toutes 
fortes , & il  ne  négligea  rien  pour  fe  mettre  en  état  de 
foutenir  tout  le  premier  effort  des  ennemis  ; car  il  comp- 
toit  toujours  fur  le  fecours  des  Rois  d’Egypte  & de  Chus. 

II  nomma  enfuite  des  Officiers  pour  commander  fon  ar- 
mée, & ayant  affemblé  tout  fon  monde  dans  la  place,  qui 
ètoit  à la  porte  de  la  Ville , il  les  harangua  , & les  exhor- 
ta à prendre  cœur  , & à mettre  leur  confiance  dans  le 
fecours  du  Seigneur.  Que  la  multitude  des  combattans 
qui  accompagne  le  Roi  d’Affyrie  ne  vous  effraye  point 
dit-il  ; il  y a beaucoup  plus  de  monde  avec  nous  qu'avec 
lui  ; tout  ce  qui  eft  avec  lui  n’eft  qu’un  bras  de  chair  ; 
mais  nous  avons  avec  nous  le  Seigneur  notre  Dieu , 
qui  combattra  pour  nous.  Ces  paroles  infpirèrent  un 
nouveau  courage  aux  troupes  du  Roi , elles  devinrent 
invincibles  fous  un  Prince  fi  religieux  & fi  prudent.  Sen- 
nachérib  voyant  la  réfolution  d’Ezéchias  , ne  jugea  pas  à 
propos  d’attaquer  auffitôt  Jérufalem , il  aima  mieux  faire 
le  dégât  dans  le  pays,  & réduire  les  autres  places  fortes , 
pour  obliger  le  Roi  de  Juda  à rentrer  dans  lui-même,  par 
la  vue  du  danger  qui  l’environnoit  de  toutes  parts.  Il  s’at- 
tacha au  fiége  des  principales  Villes  delà  partie  méridio- 
nale du  pays  de  Juda.  Il  affiégea  d’abord  Lachis;&  ce  fut 
apparemment  pendant  ce  temps  qu’arriva  la  maladie  d’E- 
zéchias [i]  C’étoit  ou  une  efquinancie,  ou  une  apofthume. 


( i)  Ezéchias  ne  régna  que 
vingt-neuf  ans,  4 Reg  xvm. 
7..  11  avoir  déjà  régné  quatorze 
ans-,  lorfque  Sennachérib  mar- 
cha contre  lui , 4.  Reg.  xvi  1 1.  1 j. 
Ht  IJaï.  xx.<m.  1.  11  en  régna  en- 


core quinze  depuis  fa  guérifon  , 
4.  Reg.  xx  6 & Ifui.  xxxvi  11.  5. 
ce  qui  fait  vingt-neuf  ans.  Sa  Ma- 
ladie arriva  donc  la  quatorzième 
année  de  fon  règne. 
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qui  le  rcduifit  bientôt  à l’extrémité.  Le  Prophète  Ifliîe 
[ i ] l’étant  venu  trouver  , Fui  dit  : Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur: Mettez  ordre  à vos  affaires;  car  vous  ne  vivrez  pas 
davantage,  & vous  mourrez.  Alors  Ezéchias  fe  tournant 
la  tête  vers  la  muraille,  fit  fa  prière  au  Seigneur,  en  ces  ter- 
mes: Souvenez  vous  .Seigneur,  de  quelle  manière  j’ai  mar- 
ché devant  vous  dans  la  droiture , & avec  un  cœur  parfaît,  & 
avec  quel  zèle  j’ai  cherché  à faire  ce  qui  vousétoit  agréable. 
Et  en  difant  cela,  il  verfa  une  grande  abondance  de  larmes. 

Ifaïe  n’avoit  pis  encore  patte  la  moitié  du  veftibuie  du 
Palais,  lorfque  le  Seigneur  lui  ordonna  de  retourner  por- 
ter de  meilleures  nouvelles  à Ezéchias.  Il  vint  lui  dire  : 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur,  le  Dieu  de  David  votre  père: 
J’ai  entendu  votre  prière,  & j’ai  vu  vos  larmes,  je  vous 
ai  guéri , & vous  irez  dans  trois  jours  au  Temple  du  Sei- 
gneur. J’ajouterai  quinze  années  aux  jours  de  votre  vie, 
je  vous  délivrerai  , vous  & certe  \ ille  , de  la  main  du  Roi 
des  Attyriens  , & je  la  protégerai  à caufe  de  moi-même, 
& en  confidération  de  David  mon  ferviteur.  En  même 
temps  le  Prophète  dit  aux  ferviteurs  du  Roi  : Apportez  moi 
une  maffe  de  figues  fèches.  Ils  la  lui  apportèrent , & il  l’ap- 
pliqua fur  l’ulcère  du  Roi.  Alors  Ezéchias  dit  à Ifaïe  : Quel 
Ligne  aurai  je  que  le  Seigneur  me  guérira  , & que  j’irai  ail 
Temple  dans  trois  jours.?lfaïe  lui  dit:  Voulez- vous  que  l’ombré 
du  foleil  s’avance  de  dix  degrés  dans  l’horloge  ou  la  montré 
d’Achas , ou  qu’elle  retourne  en  arrière  d’autant  de  degrés  ? 
Le  Roi  répondit  : Il  eft  aifé  que  l'ombre  s’avance  de  dix  li- 
gnes; mais  je  demande  qu’elle  rétrograde  de  dix  degrés.  Ifafe 
fit  fa  prière  , & l’ombre  retourna  en  arrière  de  dix  degrés 
dans  la  montre  d’Achas.  Peu  de  temps  après , le  rémède 
du  Prophète  ayant  opéré  , le  Roi  fe  trouva  parfaitement 
guéri , & il  compofa  un  Cantique  d'aéiions  de  grâces  [2] , 
où  il  exprime  les  fentimens  de  frayeur  dont  il  avoit  d’a- 
bord été  faifi  ; ertfuite  il  marque  la  prière  qu’il  avoit  faite 
au  Seigneur,  & enfin  les  fentimens  de  fa  reconnoiflànce. 

Bérodach  Baladam , ou  Mirodach-Baladan  comme  il 
eft  nommé  dans  Ifaïe  [3] , ou  Mardocempadus  : comme 
l’appelle  Ptolomée  , qui  étoit  ami  d’Ezéchias  , ayant  ap- 


( 1)  xxxvtn,  1.  fif  Jet].  4.  Rcg.  xx. 

(1)  iJat.  XXXV  t il»  O J îfuî.  xxxix. 
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^>ris  qu’il  avoit  été  malade , & qu’il  avoit  recouvré  la  A((  DU 
îanté  d’une  manière  toute  miracuïeufe  , lui  envoya  des  5191 
lettres  & des  préfens , & ordonna  à fes  AmbalTadeurs  de  Avant 
s’informer  du  prodige  qui  étoit  arrivé  à la  rétrogradation  Avant^i’Er® 
des  rayons  du  foleil.  Ezéchias  reçut  cette  ambaffade  avec  vulgaire 
beaucoup  de  joie  , & il  fit  voir  aux  AmbalTadeurs  tout  ce 
qu’il  avoit  de  plus  précieux  , Ton  or , Ton  argent , fes  aro- 
mates , & tout  ce  qu’il  y avoit  dans  fes  tréfors.  Ifaïe  vint 
trouver  le  Roi  avant  leur  départ , & lui  dit  : Qui* font  ces 
gens  , & que  font-ils  venus  faire  ici  ? Le  Roi  Ezéchias 
lui  dit  que  c'étoit  des  AmbalTadeurs  du  Roi  de  Baby- 
lone  , qui  étoient  venus  de  la  part  de  leur  Maître , lui 
faire  des  complimens  fur  le  recouvrement  de  fa  fanté.  Et 
qu'ont-ils  vu  dans  votre  maifon , répliqua  Ifaïe  ? Ils  ont  vu , 
du  Ezéchias , tout  ce  qu'il  y a dans  mon  Palais  & dans  mes 
tréfors  ; il  n'y  a rien  que  je  ne  leur  aie  fait  voir.  Alors  Ifaïe 
lui  dit  : Ecoutez  la  parole  du  Seigneur  : Il  viendra  un  temps 
que  tout  ce  qui  eft  dans  votre  mdifon , & tout  ce  que  vos 
Pères  y ont  amalTé , fera  tranfporté  à Babylone.  Vos  en- 
fans  mêmes  qui  feront  fortis  de  vous , feront  pris  pour  être 
Eunuques  dans  le  Palais  du  Roi  de  Babylone.  Ezéchias  ré- 
pondit : Je  reconnois  lajuftice  de  la  volonté  du  Seigneur  ; 
que  la  paix  & la  vérité  régnent  pendant  les  jours  de  ma  vie, 

& que  le  Seigneur  ne  révoque  point  les  promelfes  qu’il  a 
daigné  faire  en  ma  faveur. 

Sennachérib  [t]  cependant  pouffoit  fes  conquêtes  dans 
la  partie  méridionale  de  Juda  : il  lit  le  fiége  de  Lachis , & 
pendant  qu’il  étoit  occupé  à réduire  cette  place,  Ezéchias 
voyant  que  le  Roi  d’Egypte  fon  allié  ne  fe  remuoit  point 


Ch.  LIV. 

Ezéchias 
donne  do 

• , l’argent  i 

pour  le  lecourir  , relolut  de  recourir  à la  clemence  de  fon  Sennachérib 

ennemi , & d’acheter  la  paix  , en  fe  foumettanr  à payer  le  Pour  l’oblM 
tribut  qu’Achas  fon  père  & lui-même  avoient  payé  jufqu’a  ^ * fe  re" 
lors  aux  Rois  d’Affyrie.  Il  envoya  donc  à Sennachérib  qui 
étoit  devant  Lachis  , & il  lui  lit  dire  : J’ai  fait  une  faute , 
retirez-vous  de  defliis  mes  terres  , & je  payerai  telle  Tont- 
ine que  vous  voudrez  m’impofer.  Le  Roi  d’Affyrie  le  con- 
damna à lui  payer  trois  cents  taiens  d’argent  [2] , & trente 


(0  4.  Reg.  xx.  1 foixante  mille  cent  cinquante-fin 

(1)  Les  trois  cents  taiens  d'ar-  I livres  cinq  fous, 
geuc,  font  un  million  quatre  cents  J 

J'orne  II.  H 
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An  du  m talens  d’or  [i].  Pour  faire  cette  fomme , Ezéchias  prit  touf 
l’or  & l’argent  qui  fe  trouva  dans  les  tréfors  du  Temple, 
Avant  J.  c.  & dans  ceux  du  Palais.  Et  outre  cela  il  détacha  les  lames 
Avanfi’Ere  ^'or  (lue  lu‘'même  avoit  attachées  aux  battans  des  portes 
vulgaire  du  Temple , & il  envoya  à Sennachérib  la  fomme  dont  on  ( 
71!*  étoit  convenu. 

Mais  ce  Prince  , par  une  infigne  mauvaife  foi  , après 
'avoir  touché  l’argent  d’Ezéchias  [2]  voulut  encore  l’obli- 
ger de  lui  livrer  (a  Capitale , & de  lui  mettre  fa  perfonne  & 
fes  Etats  entre  les  mains.  Il  envoya  donc  à Jèrufalem  trois  de 
fes  principaux  Officiers  ; Rabfaris , ou  le  Chef  des  Eunuques; 
Rdbjdcisou  le  Chef  des  Echanfons,&  Thartan,  l’Intendantdes 
Tributs,  avec  un  grand  nombre  de  gens  de  guerre , lefquels 
étant  arrivés  devant  Jèrufalem , s’arrêtèrent  à l’Orient  de  la 
Ville,  dans  le  champ  duFoulon,  près  l’étang  de  la  fontaine  de 
Siloë.Etanten  cet  endroit,ils  demandèrent  aux  Gardes  qu’on 
les  fit  parler  au  Roi.  Ezéchias  y envoya  EHacim,fils  d’Helcias, 
Grand  Maître  de  fa  maifon  : Sobona , Secrétaire , & Joahé  , 
Blafphèmes  f°n  Chancelier.  Rabfacès  leur  parla  en  ces  termes  : Allez  di- 
se incultes  de  re  à Ezéchias  : Voici  ce  que  dit  le  grand  Roi , le  Roi  des  Af- 
Rabiacès.  fyriens  : Sur  quoi  eft  fondée  la  confiance  qui  vous  a fait 
renoncer  au  fervice  du  Roi  d’Alfyrie  ? Efpérez-vous  du  fe- 
cours  du  Roi  d’Egypte  , ce  rofeau  fragile  , qui  fe  brifera 
auffitôt  qu’on  s’appuyera  deffus  , & qui  entrera  dans  la 
main  de  celui  qui  voudra  s’en  fervir  ? Que  fi  vous  me  di- 
tes que  vous  mettez  votre  confiance  en  votre  Dieu,  n’eft-ce 
pas  ce  Dieu  dont  Ezéchias  a détruit  les  Autels  & les  hauts 
lieux , & dont  il  a renfermé  le  culte  dans  le  feul  Temple 
de  Jèrufalem  ? Si  vous  croyez  avoir  affez  de  force  pour 
foutenir  l’effort  du  Roi  mon  Maître  , paffez  vers  lui , & 
il  vous  donnera  deux  mille  chevaux,  & vous  verrez  fi  vous 
trouverez  feulement  parmi  vous  autant  de  cavaliers  qu’il 
en  faut  pour  les  monter.  Et  comment  pourrez-vous  tenir 
devant  un  feul  Capitaine  des  derniers  ferviteurs  de  mon 
Seigneur?  Croyez- vous  qu’il  foit  venu  ici  de  fon  propre 
mouvement , & fans  confulter  le  Seigneur  ? N'eft-c^»  pas 
Dieu  qui  lui  a dit  : Entrez  dans  ce  pays  , & ravagez  tout  ? 


(O  Les  trente  tu'ens  d’or  valent  deux  millions  quatre- vittgti 
çînq  mille  neuf  cents  trente-fept  livics  dix  fous, 
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Aîors  les  députés  du  Roi  Ezéchias  lui  dirent  : Nous  vous 
fupplions  de  parler  à vos  ferviteurs  en  Syriaque  , car  nous 
entendons  cette  langue , & de  ne  pas  nous  parler  Hébreu 
devant  ce  peuple , qui  écoute  de  deflùs  les  murailles.  Rab- 
facèsleur  répondit  : ER  cepour  parler  à votre  Roi  & à vous, 
que  mon  Maître  m’a  envoyé , & non  pas  pour  parler  à ces 
hommes  qui  font  fur  la  muraille  , & que  vous  voulez  par 
votre  obftination  réduire  à manger  avec  vous  leurs  excré- 
niens , & à boire  leurs  urines  ? Rab/acès  hauffant  donc  fa 
voix  , cria  en  Hébreu  : Ecoutez  les  paroles  du  grand  Roi , 
du  Roi  des  Aflyriens:  Qu’Ezéchias ne  vousféduife  point; 
car  il  ne  pourra  vos  délivrer  de  ma  main  , & ne  vous  laifiez 
point  aller  à c&tte  vaine  confiance , que  le  Seigneur  vous 
délivrera  de  ce  péril  : Prenez  un  confeil  utile , & traitez 
avec  moi  ; venez  vous  rendre  à moi  , & chacun  de  vous 
mangera  le  fruit  de  fa  vigne  & de  fon  figuier , & vous  boi- 
rez en  paix  les  eauxde  voscitemes.jufqu’àce  que  je  vienne 
vous  transférer  dans  une  terre  femblable  à la  vôtre  , une 
terre  fertile , abondante  en  vin , en  froment , en  huile  & en 
miel.  N’écoutez  point  Ezéchias  qui  vous  trompe  , en  di- 
fant:  Le  Seigneur  nous  délivrera.  Les  Dieux  des  autres  Na- 
tions ont-ils  délivré  leurs  peuples  de  la  main  du  Roi  des 
Aflyriens  ? Où  eft  maintenant  le  Dieu  d’Emath  ? Où  eft  le 
Dieu  d’Arphad  , de  Sepharvaïtn  , d’Ana  , d’Ava  , & de  Sa- 
marie?  Ont-ils  délivré  les  peuples  qui  les  adoroient,  de 
ma  main  , & de  celle  des  Rois  mes  prédéceffeurs  i Et  vous 
vous  flattez  que  votre  Dieu  garantira  Jérufalèrn  de  la  pui fian- 
ce du  Roi  Sennachérib  ? 

Le  peuple  qui  ouït  ces  blafphèmes , demeura  dans  le 
fxlence  ; car  le  Roi  avoit  ordonné  qu’on  ne  leur  répondît 
rien.  Eliacim  , Sobna  & Joahé  revinrent  trouver  Ezéchias, 
ayant  leurs  habits  déchirés  , & ils  lui  rapportèrent  les  pa- 
roles de  Rabfacès.  Alors  Ezéchias  déchira  fes  habits,  fe 
couvrit  d’un  fac,  entra  dans  la  Maifon  du  Seigneur  , & en- 
voya Eliacim  , Sobna  , & quelques-uns  des  anciens  Prêtres 
vers  Ifaïe  , pour  lui  dire  de  fa  part  : Ce  jour  efr  un  jour 
d’affliftion  , de  reproches  & de  blafphèmes.  Les  enfans  font 
venus  jufqu’au  terme  de  leur  nailfance  , & la  mère  qui  eft 
en  travail , n’a  pas  aflez  de  force  pour  enfanter.  Le  Sei- 
gneur n’a-t-il  pas  entendu  les  paroles  infoîentes  de  Rabfa- 
cès, quia  été  envoyé  par  le  Roi  des  Afiy riens,  pour  blaf- 
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' " phémer  le  Dîeu  vivant , & pour  lui  infulter  ? Faîtes  donc 
Aw  ‘ votre  prière  au  Seigneur,  afin  qu’il  ait  pitié  de  ce  petit 
Avant  J.  C.  refie  de  peuple , qui  eft  échappé  à tant  de  difgraces. 

709-  Les  ferviteurs  d’Ezéchias  ayant  fait  ce  rapport  à Ifaïe  J 
vulgaire*  ^ ce  Prophète  leur  dit:  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  à Ezé- 
7i}.  chias  : Que  lesdifcours  de  blafphème  que  Rabfacès  a pro- 
noncés contre  moi  , ne  vous  effrayent  point.  Je  vais  en- 
voyer au  Roi  d’Affyrie  un  efprit  de  frayeur , qui  lui  fera 
- penfer  à toute  autre  chofe  qu'à  vous  attaquer  ; il  entendra 
bientôt  une  nouvelle  qui  lui  fer3  changer  de  deffein.  Je  le 
ferai  retourner  en  fon  pays , & je  l’y  ferai  périr  par  l’épée. 

Rabfacès  étant  retourné  vers  Sennachérib , trouva  qu’il 
avoit  quitté  le  fiége  de  Lachis  , & qu’il  attaquoit  Lebna  , 
autre  Ville  du  même  canton.  En  même  temps  il  apprit  que 
Tharaca  , Roi  de  Chus  , voifin  de  l’Egypte  & du  pays  où 
il  étoit  alors  , marchoit  contre  lui  avec  une  armée  formi- 
dable. C’étoit-là  cette  nouvelle  dont  Ifaïe  avoit  voulu  par- 
ler. Le  Roi  d’Affyrie  réfolut  d’aller  à fa  rencontre  ; mais 
auparavant  il  voulut  intimider  Ezéchias  par  une  lettre  qu’il 
lui  écrivit  en  ces  termes  : Prenez  garde  de  ne  vous  pas  laiffer 
féduire  par  la  vaine  confiance  que  vous  mettrez  en  votre 
Dieu,  en  difant  : Jérufalem  ne  fera  pas  livrée  entre  les  mains 
des  Affyriens.  Vous  favez  vous-même  ce  que  les  Rois  mes 
prédéceffeurs  ont  fait  aux  autres  nations.  Croyez- vous  être 
le  feul  qui  pourrez  nous  réfifter  ? Les  Dieux  des  Nations 
ont-ils  délivré  les  peuples  que  mes  pères  ont  ravagés  ? Ont- 
ils  fauve  Gozan , Haram , Refeph  , & les  enfans  d’Eden , qui 
étoient  à Thalaffar  ? Où  eft  maintenant  le  Roi  d’Emath , le 
Roi  d’Arphad , le  Roi  de  la  Ville  de  Sepharvaïm  , d’Ana  & 
d’Ava  ? 

Ezéchias  ayant  reçu  ces  dépêches  de  la  main  des  Am- 
baffadeurs  , les  lut  devant  le  peuple  , monta  au  Temple  , 
étendit  les  lettres  devant  le  Seigneur , & fit  fa  prière  en  ces 
termes  : Seigneur , Dieu  d’Ifraël , Créateur  du  Ciel  & de  la 
terre , prêtez  l’oreille  , & écoutez  les  paroles  de  Sennaché- 
rib , qui  a blafphémé  votre  Nom.  Il  eft  vrai , Seigneur , que 
les  Rois  d’Affyrie  ont  ravagé  les  Royaumes , & ont  détruit 
les  Nations  ; qu’ils  ont  jeté  dans  le  feu  les  Dieux  des  peuples 
qui  ne  vous  connoiffent  point  , & qu’ils  les  ont  extermi- 
nés ; mais  c’eft  que  ce  n’étoit  que  des  images  de  bois  & de 
pierres  faites  de  la  main  des  hommes  , qui  n’étoient  rien 
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tnoins  que  des  Dieux.  Sauvez-nous  donc , Seigneur  , de  la  Av  DU 
main  de  ces  fiers  ennemis  , & que  tous  les  peuples  du  jzpr. 
monde  fâchent  que  c’eft  vous  feul  qui  êtes  le  vrai  Dieu  Avant  J-  c* 
& le  Seigneur.  Avant  l’Er« 

En  même  temps  le  Prophète  Ifaïe  envoya  dire  au  Roi  vulgaire 
de  la  part  de  Dieu:  j’ai  entendu  la  prière  que  vous  m’avez  71** 
faite  touchant  Sennachérib  , & voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 

Il  t’a  méprifée  & t’a  infultée , Vierge  fille  de  Sion  ; il  a 
fecoué  la  tête  derrière  toi , fille  de  Jérufalem.  A qui  pen- 
fes-tu  avoir  infulté  ? Qui  crois-tu  avoir  blafphémé  ? Contre 
qui  as-tu  hauffé  la  voix  , & élevé  tes  yeux  infolens  ? C’eft 
contre  le  Seigneur  d’Ifraël.  Tu  as  blafphémé  contre  le  Sei- 
gneur ; tu  as  dit  : Je  fuis  monté  fur  les  plus  hautes  monta-, 
gnes , fur  le  fommet  du  Liban  j j’y  ai  paffé  avec  la  multi- 
tude de  mes  chariots  , j’en  ai  abattu  les  cedres  & les  plus 
beaux  fapins:  j’ai  bu  les  eaux  de  mes  ennemis  , & j’ai  fu 
trouver  des  fources  dans  les  lieux  où  il  n’y  en  avoit  jamais 
eu.  J’ai  defféché  les  eaux  des  fleuves  à"  la  marche  de  mes 
nombreufes  armées.  Voilà  ce  que  tu  as  dit.  Mais  n’as-tu  pas 
ouï  dire  que  j’ai  fait  prédire  tout  ceci  il  y a long-temps.  Je 
l’ai  réfolu  , & l’ai  fait  venir.  Tout  ceci  n’eft  point  nouveau 
pour  moi  : (en  effet  Ifaïe  avoit  bien  clairement  prédit  deux 
ans  auparavant  toute  cette  guerre , & les  fuites  heureufes 
qu’elle  auroit  pour  fon  peuple  : ) j’ai  prévu  dès  le  commen- 
cement ta  demeure  , ton  entrée  , & ta  fortie  ; le  chemin  par 
OÙ  tu  es  venu , & la  fureur  avec  laquelle  tu  t’es  élevé  contre 
moi.  Tu  m’as  attaqué  par  ton  infolence  , & ton  orgueil  eft 
monté  jufqu’à  mes  oreilles  ; mais  je  vais  te  mettre  un 
cercle  aux  nazeaux  , & une  bride  à la  bouche , & je  te 
ferai  retourner  dans  ton  pays  , par  le  même  chemin  que  tu 
es  venu. 

Pour  vous  , ô Ezéchias  , ajouta  le  Prophète  , voici  le 
ftgne  que  je  vous  donne  de  votre  délivrance  prochaine. 

Mangez  cette  année  ce  que  vous  pourrez  trouver  ; l’ennemi 
a défolé  le  pays  , fuftentez-vous  comme  vous  pourrez. 

L’année  fuivante  eft  une  année  de  repos , c’eft  l’année  fab- 
batique  ; mangez  ce  que  la  terre  produira  d’elle-même. 

Mais,  pour  la  troifième  année  , femez,  recueillez,  plantez 
des  vignes,  faites  les  vendanges  ; l’abondance  ferafi  grande 
dans  Juda,  que  tout  y prendra  racine  , & tout  y fruflifie- 
ra.  Jérufalem  verra  fon  peuple  fe  multiplier,  & Sion  fes 
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enfans  garantis  du  péril.  La  colère  du  Seigneur  des  armées 
produira  tous  ces  grands  effets.  Et  à l’égard  du  Roi  d’Affy- 
rie,  il  n’entrera  point  dans  cette  Ville,  il  ne  lancera  pas 
fes  traits  contre  elle , fes  foldats  ne  l’attaqueront  pas , & 
elle  ne  fera  point  affligée.  Je  protégerai  Jérufalem  à caufe 
de  moi- même  & de  mon  ferviteur  David  , & l’enne- 
mi s’en  retournera  par  le  même  chemin  qu’il  eft  venu. 

En  effet  comme  Sennachérib  marchoit  à la  rencontre 
de  Tharaca  , Roi  de  Chus  , la  même  année  qui  fuivit  les 
prédictions  que  nous  venons  de  voir , l’Ange  du  Seigneur 
vint  dans  le  camp  des  Affyriens , &y  tua  centquatre-vingt- 
cinq  mille  hommes.  Ifaïe  marque  clairement  que  cette  dé- 
faite arriva  fur  le  chemin  de  l’Egypte  ( 1 ) , & que  Senna- 
chérib ne  forma  point  le  fiége  de  Jérufalem  [ 2 ].  L’Ange 
du  Seigneur  qui  tua  toute  cette  multitude  d’Affyriens  , eft  , 
félon  quelques-uns , un  bon  Ange  ; félon  d’autres , un  mau- 
vais Ange.  Quelques-uns  veulent  que  ce  foit  la  pefte  ; d’au- 
tres , quelques  maladies  internes  : enfin  il  y a certains  en- 
droits de  l’Ecriture  qui  femblent  dire  que  ces  hommes  fe 
tuèrent  l’un  l’autre  , & fe  percèrent  de  leurs  propres  ar- 
mes [3].  Dans  d’autres  partages  ,on  nous  décrit  une  vio- 
lente tempête  [4] , qui  jette  l’épouvante  dans  le  camp  , le 
feu  du  Ciel  qui  confuèie  les  foldats  , la  foudre  & les  ton-  ‘ 
nerres  qui  les  écrafent , & les  font  périr  : tout  cela  a pu 
concourir  à la  défaite  de  cette  armée  , défaite  caufée  ori- 
ginairement par  les  Anges  du  Seigneur,  exécuteurs  de  fes 
volontés. 

Hérodote  [5]  raconte  que  ce  Prince  étant  venu  faire  la 
guerre  en  Egypte , Séthon,  Roi  de  ce  pays  s’étoit  vu  aban- 
donné par  fes  propres  foldats , & ne  fachant  plus  que  leur 
faire , s’étoit  adreffé  à Vulcain  dont  il  étoit  Prêtre.  Vulcain 
lui  dit  en  fonge  de  marcher  contre  Sennachérib , & qu’il  lui 
enverroit  du  fecours.  11  marcha  à la  tête  d’une  petite  trou- 
pe, qui  avoit  bien  voulu  ne  le  pas  abandonner,  & s’avança 
jufqu’à  Pelufe.  La  même  nuit  le  Dieu  Vulcain  envoya  con- 
tre l’armée  Affyrienne  une  multitude  de  rats  champêtres  , 
.qui  rongèrent  leurs  arcs , leurs  carquois  , & les  courroies 


,(i)  Ifaï.  x.  24.  zç.  ztî.  ' ! (4)  lfat.  xxix  6.  7.  xxx.  1Q.. 

(0  4.  Reg.i.  xix.  52.  I & Pfalm.  lxxv.  6.  7.  8-  9.  jp. 
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de  leurs  boucliers  ; de  forte  que  le  lendemain  matin  ne  fe  — 

trouvant  plus  en  état  de  défenfe  , ils  prirent  le  parti  de  fe 
retirer  dans  leur  pays.  Àinfi  l’Egypte  fut  garantie  de  la  vio-  Avant  J.  C. 
lence  de  ce  puiffant  ennemi.  C’eft  ainfr  que  les  Prêtres  7°7. 
Egyptiens  avoient  raconté  cette  Hiftoire  à Hérodote. 

Mais  nous  trouvons  la  vérité  fans  mélange  dans  l’Hiffoiré  7 1L, 
facrée.  Jofeph  [i]  dit  que  Sennachérib  affiégea  Peftifé,  & > 

la  battit  pendant  affez  long  temps.  Bérofe  dit  qu’il  marêha 
contre  l’Egypte , & qu’il  y fit  la  guerre , & qu’au  retour 
de  fon  expédition  , retournant  en  Judée  , il  trouva  qu’il 
étoit  péri  cent  quatre-vingt-cinq  mille  hommes  de  fon  ar-i 
mée , ce  qui  l’obligea  à s’en  retourner  dans  fes  Etats.  Sen- 
nachérib ayant  donc  vu  fon  année  détruite  en  une  feule 
nuit , fe  hâta  de  fe  retirer  à Ninive  avec  un  petit  nombre  dé 
fes  gens.  Il  y fit  éclater  fa  colère  contre  les  Ifraélites  [2], 
que  Salmanafar  y avoit  transférés.  Mais  au  bout  dé  qua- 
rante-cinq jours  , Sennachérib  fut  mis  à mort  par  fes  pro-  Mort  de 
près  fils  Adramelech  & Sarafar , comme  il  prioit  dans  le  AflTradoliiui 
Temple  de  fon  Dieu  Nefroch.  Ces  deux  jeunes  Princes  , fnecéde. 
après  avoir  fait  ce  coup,  furent  obligés  de  fe  fauver  en  An  du  M. 
Arménie  , & A-flàradon  leur  frère  , régna  en  la  place  du  Avant c ' 
Roi  leur  père.  Affaradon  eft  nommé  S-argon  danslfaïe  [3},  70g. 

& Achirdon  dans  Tobie  [4] , & Ajfaradin  dans  Ptolomée:  Avant  l’Ere 

Ce  prince  étant  monté  fur  le  trône  d’Affyrie , fongea  à vul8^‘1° 
venger  l’affront  que  Sennachérib  fon  père  avoit  fouffert 
dans  la  Judée , & fur  le  chemin  de  l’Egypte.  Il  en  vouloit 
principalement  aux  Egyptiens  , aux  Arabes  nommés  Chu- 
fims,  & qui  demeuroient  , comme  on  l’a  dit  , au  voifinagé 
de  l’Egypte,  à l’extrémité  de  la  Mer-Rouge.  C’eft  là  que 
régnoit  Tharaca  , contre  qui  le  Roi  d’Affyrie  avoit  fait 
cette  malheureufe  expédition  , où  il  perdit  fon  armée.  Affa- 
radon  envoya  doncTarthan(  5),  que  nous  croyons  être 
l’Intendant  de  fes  Tributs,  pour  affujettir  la  Ville  d’A- 
zot  [ 6 ] , qui obéiffoit  alors  apparemment  à Ezéchias  , qui 
Tavoit  pris  quelque  temps  auparavant  [7],  fous  le  règne 
de  Salmanafar.  Tarrhan  prit  cette  Ville,  & s’avança  vers 


( 1)  lofeph.  Antif  ix.  c.  1.  1. 
h arud  eur.dem  Hcrofus. 

<0  Tob.  1.  zi.  12.  ù'f. 

£i)  l/aï.  xx.  l. 


(4)  T ob.  Grctc.  i.  14. 

(5)  l/aï.  xx.  1. 

(6 J 4.  Rcg.  xvm.  S, 
(7)  I/al.  xx.  1.  ?.. 
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An  du  "m  l’£gypte » & vers  le  pays  de  Chus , pour  les  réduire  & 
î59j.  l’obéiflànce  de  Ton  Maître. 

Avant  J.  C.  jj  y a toute  apparence  qu’il  y réuflit  ;car  l’année  même 
Avant°7i’Ere  ^u  Æég®  d’Azot , le  Seigneur  dit  à Ifaie  (i  ):  Otez  le  fac  qui 
vulgaire  couvre  vos  reins  , & les  fouliers  de  vos  pieds  , & marchez 
Tarthan  eft  nu  & ^ans  fouliers.  Ifaie  obéit , & le  Seigneur  ajouta  : 
envoyé  par  Comme  mon  ferviteur  Ifaie  a marché  nu  & fans  chauffure, 
Aüaradon  pour  être  comme  un  préfage  de  ce  qui  doit  arriver  durant 
courre  Azot,  ans  ^ ]’£gypte  > & au  payS  de  Chus  ; ainfi  le  Roi  d’Àf- 
fyrie  emmenera  une  foule  de  captifs  & de  prifonniers  de 
guerre  de  tout  âge  ; il  les  emmenera  nus  , fans  habits  & 
fans  fouliers  , & fans  avoir  même  de  quoi  couvrir  ce  qui 
doit  être  caché.  Alors  les  Juifs  feront  faifis  de  crainte , & 
rougiront  d’avoir  autrefois  fondé  leur  efpérance  fur  l’E- 
gypte & fur  le  pays  de  Chus.  Ils  diront  : C’étoit  donc  là 
toute  notre  efpérance , & ceux  qui  dévoient  nous  délivrer 
des  efforts  de  l’AfTyrien  ? 

Tarthan  n’ofa  attaquer  Ezéchias  ; il  étoit  trop  vifible- 
ment  favorifé  de  Dieu.  Il  fe  retira  à Babylone , après  avoir 
réduit  l’Egypte , l’Arabie  & les  Philiftins  [2]  ; car  Ifaie  pro- 
nonce contre  ces  peuples  des  prophéties  fâcheufes  qui  pa-, 

roiffent  avoir  rapport  à ce  temps- ci. 

jCh  "lv.  On  croit  que  ce  fut  Aflaradon  qui  envoya  aux  Chutéens  j 

Prêtre  Ifraé-  queSalmanafar  avoitfait  venir  à Samarie  un  Prêtre  Ifraélite, 
Pour  *eur  enfeigner  le  culte  du  Seigneur.  Et  voici  ce  qui 
técns  , a«-  donna  occafion  à la  venue  de  ce  Prêtre.  Les  Chutéens  s’é- 
meurant  à tant  établis  dans  le  Royaume  de  Samarie , continuèrent  à y 
vivre  comme  ils  avoient  fait  dans  leur  pays,  adorant  les 
Idoles , & ne  rendant  aucun  culte  au  vrai  Dieu  , qu’ils  ne 
connoiffoient  point.  Le  Seigneur  envoya  contre  eux  des 
lions , qui  en  tuèrent  un  grand  nombre.  On  attribua  la 
caufe  de  ce  malheur  à l'ignorance  où  ils  étoient , de  la  ma- 
nière dont  le  Dieu  du  pays  vouloir  être  fervi  ; on  en  donna 
avis  au  Roi,  qui  commanda  qu’on  y renvoyeroit  un  des  Prê- 
tres qui  a voit  été  mené  captif  à Babylone.  Ce  Prêtre  donc 
étant  revenu  , s’établit  à Béthel , & commença  à inftruire 
les  Chutéens  de  la  manière  dont  ils  dévoient  honorer  le 
Seigneur. 

Comme  ce  Prêtre  étoit  du  nombre  des  Schématiques , qui 


Samarie. 


(O  Voyez  1.  EJdr,  lv.  9.  (r)  4.  Reg.  xvn,  16.  *7.  é'f. 
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5 oignoient  l’idolâtrie  des  veaux  d’or  au  culte  du  Seigneur»  An  du 
il  ne  leur  enfeigna  pas  la  manière  pure  & parfaite  dont  Dieu  j 194. 

veut  être  honoré.  Il  leur  donna  les  lois  de  Moïfe , que  les  AT*ntQg  ’ C‘ 
Samaritains  confervent  encore  aujourd’hui  écrites  en  carac-  Avant  v£re 
tères  anciens  Hébreux  , ou  Phéniciens , nommés  vulgaire-  vulgaire 
ment  Samaritains  , & différens  du  caraâère  Hébreu  moder-  7 ie‘ 
ne , dont  fe  fervent  les  Juifs , qui  eft  proprement  le  carac- 
tère Caldéen , ou  Syriaque  ancien  ; & il  ne  les  empêcha  pas 
de  luivre  avec  les  Lois  de  Moïfe  leurs  anciennes  fuperfti- 
tions , & de  mêler  l’idolâtrie  au  culte  du  Seigneur.  Chacun 
de  ces  peuples  eut  fon  Dieu  particulier , & le  plaça  dans  la 
Ville  qu’il  habitoit , & furies  hauts  lieux  du  pays,  où  les 
Ilraélites  avoient  fifouvent  adoré  les  Idoles  avant  leur  tranf- 
migration.  Les  Babyloniens  établirent  de  ces  lieux  infâmes, 
où  les  jeunes  filles  fe  proftituoient  une  fois  en  leur  vie  à 
l’honneur  de  Militta  ( 1 ).  Les  Chutéens  adorèrent  Nergel  ; 
ceux  d’Emath , Afimah  , Divinités  aujourd’hui  inconnues. 

Les  Hévéens  eurent  pour  Dieu  Nebachas  & Thartac  ; ceux 
de  Sepharvaim  faiioient  brûler  leurs  enfans  en  l’honneur 
d’Adrameiech  & Anameiech , Dieux  de  leur  pays.  Ces  deux 
Divinités  font  apparemment  le  Soleil  & la  Lune.  Aclrame- 
lech  fignifie  le  Roi  magnifique  , & Anameiech  le  Roi  bénin. 

Ils  ne  laifioient  pas  avec  tout  cela  de  reconnoitre  le  Dieu 
des  Hébreux;  mais  ils  le  fervoient  mal , puifque  le  premier 
article  de  fa  Religion,  eft  de  ne  reconnoitre , & de  n’adorer 
que  lui  feul  comme  vrai  Dieu.  Au  lieu  de  choifir  leurs  Prê- 
tres parmi  ceux  que  le  Seigneur  avoir  défignés  , & dans  la 
race  d’Aaron  , ils  prenoient  les  derniers  du  peuple,  en  les 
établiffant  Prêtres  des  hauts  lieux.  Ces  peuples  demeurèrent 
long  temps  dans  ces  pratiques  & dans  ce  culte  ainfi  mé- 
langé (2).  Mais  dans  la  fuite  ils  quittèrent  entièrement  l’ido- 
lâtrie , & on  verra  ci-après  qu’au  retour  de  la  captivité  ils 
demandèrent  avec  empreffement  d’avoir  part  au  Temple  de 
Jérufalem  , que  les  Juifs  rebâtiffoient.  On  aura  occafionde 
parler  dans  la  fuite  affez  fou  vent  des  Samaritains.  Nous  nous 
contentons  de  remarquer  ici  le  temps  auquel  ils  ont  com- 
mencé à connoître  le  Seigneur  ; car  originairement  ils 
étoient  tous  idolâtres. 


(1)  Herodat.  I.  ï.  e.  199.  Stralo  l.  lO. 
t1)  4.  Keg.  xvit.  54.  41. 
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Revenons  à Ezéchias.  Ce  Prince  délivré  du  joug  des  Af- 
fyriens , & afluré  par  le  Prophète  Ifaïe  qu’i!  avoir  encore 
quinze  ans  à vivre  après  le  recouvrement  de  fa  fanté,  ne 
longea  qu’à  employer  ce  temps  à faire  fleurir  la  Religion  , 
la  jullice.la  paix  & l’abondance  dansfes  Etats.  Il  fit  degrands 
arcenaux  d’armes  de  toutes  fortes  ( 1 ) ; il  fit  bâtir  , ou  for- 
tifier des  places , pour  mettre  en  fureté  fes  grands  biens,  fes 
troupeaux  , fes  richefles.  Il  fit  de  grands  réfervoirs  d’eau 
dans  la  Ville  de  Jérufaiem , & fit  creufer  dans  le  roc  à grands 
fiais  , & avec  beaucoup  de  peine,  des  canaux  pour  faire 
entrer  dans  la  Ville  les  eaux  de  la  fontaine  de  Gihon  , dont 
il  fit  boucher  la  fource  , afin  qu’en  cas  de  fiége  les  ennemis 
n’en  puffent  profiter.  Ilamaffa  de  grands  tréfors  d’or  & d’ar- 
gent , de  pierreries , d’aromates,  & de  vafes  de  grand  prix. 
Il  eut  de  grands  magafins  de  bled , de  vin  & d’huile  ; il  nour- 
riffoit  une  infinité  de  bêtes  de  charge  & de  troupeaux.  Dieu" 
le  combla  de  toutes  fortes  de  biens , & il  réuflîrheureufement' 
en  toutes  fes  enrreprifes.  Enfin  il  mourut  âgé  de  cinquante  - 
quatre  ans  , après  vingt-neuf  ans  de  règne.  Il  fut  enterré* 
dans  la  Ville  de  Jérufaiem  , mais  dans  un  tombeau  plus  élevé 
que  ceux  dès  Rois  fes  prédécefleurs.  Tout  Juda&  Jérufalenr 
célébrèrent  fes  funérailles  , & Manaffé  fon  fils  régna  en  fit 
place.  Le  Prophète  Ifaïe  nous  a écrit  une  partie  de  fon  Hif- 
toire  ; le  refte  étoit  dans  les  Journaux  des  Rois  de  Juda. 
On  le  compte  parmi  les  meilleurs  R.ois  du  peuple  du  Sei- 
gneur [1],  & l’Ecriture  le  met  avec David&Jofias, comme 
le  modèle  des  Princes  véritablement  pieux. 

Outre  le  Prophète  Ifaïe  , dont  on  a parlé  ci-devant,  ort 
vitauffi  paroître  fous  le  règne  d’Ezéchias  les  Prophètes  Mâ- 
chée & Nahum.  Mâchée  étoit  de  la  Ville  de  Morafthi , autre- 
ment Marefa  , Mariffa,  ou  Maréta  , près  d’Eleutéropolis , 
dans  la  Tribu  de  Juda.  Il  étoit  contemporain  d’Ifaïe  ; mais 
il  commença  plus  tard  à prophétifer.  11  inveéfive , en  plus 
d’un  endroit,  contre  les  défordres  de  Samarie. Il  parle  de  la 
prife  de  cette  Ville  par  Salmanafar  [ 3 ] , de  fa  ruine  totale  , 
& de  la  captivité  de  fes  peuples  ; il  finit  en  promettant  aux 
Ifraélites  le  retour  de  leur  captivité,  & des  temps  plus  heu- 


(1)  1.  Par.  xxxn.  i-j-,  & Jt<i.  (2)  Ecdi.  kux.  j, 
(j)  MU  h.  1.  ix. 
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ïeux.  Il  prophétifa  aufli  contre  Juda  [ 1 ],  & annonça  la  An  du 
venue  de  Sennachértb , & les  ravages  qu’il  devoit  faire  dans  ? 294. 
la  Judée.  On  a vu  ci-devant  qu’il  avoit  prédit  que  Sion  fe-  Avanr  J-  c- 
roit  labourée  comme  un  champ  ; mais  Ezéchias  rpar  fapéni-  ^va ,7,°  %Érn 
tence , détourna  l’effet  de  cette  menace.  vulgaire 

Après  ces  triftes  prédirions  contre  la  Judée,  il  promet  7l0*' 
de  grandes  profpérités  ; il  parle  du  règne  du  Meflxe , & de 
l’établiffementdel’Eglife;  il  marque  en  particulier  le  lieu  de 
la  naiffance  du  Meffie  (a)  ; il  dit  qu’il  fortira  de  Bethléem  un 
Prince  qui  régnera  fur  Ifraël , & dont  la  génération  eft  éter- 
nelle , & dont  la  domination  s’étendra  jufqu’aux  extrémités 
du  monde.  1!  dit  que  Dieu  fufcitera  fept  Paffeurs  [3]  , qui 
domineront  avec  l’épée  dans  le  pays  d’Affur,&  dans  la  terre- 
de  Nemrod  ; ce  que  nous  expliquons  de  Darius  , fils  d’Hyf- 
tafpe,  & des  fept  conjurés  qui  tuèrent  les  Mages  ufurpareurs 
de  l’Empire  d’Affyrie.  11  décrit  enfuite  l’état  floriffant  où  fe- 
ront les  Hébreux  dans  leur  pays  , fous  le  règne  de  Darius  , 
fils  d’Hyftafpe  , & après  les  Macchabées.  Enfin  il  décrit  la 
chute  & les  malheurs  de  Babylone , & le  rétabliffement  des 
Villes  d’Ifraë! , le  bonheur  des  Ifraélites  , leur  grand  nom- 
bre , leur  élévation.  On  ignore  le  temps  & le  genre  de  fa 
mort.  Saint  Jérôme  dit  qu’il  fut  enterré  à Morafthi  fa  patrie. 

Nahum  étoit,  dit-on  , d’Elcefaï,  petit  village  de  Galilée,  ProphSta 
dont  on  montrait  encore  les  ruines  du  temps  de  S.  Jérôme.  Nahum. 
Toute  la  prophétie  de  ce  Prophète  ne  confifte  qu’en  trois 
chapitres , dans  lefqucls  il  prédit  la  ruine  de  Ninive.  Il  parle' 

•en  paffant  de  celle  de  Noamtrion  , Ville  célèbre  dans  la  baffe 
Egypte,  laquelle  fut  prife  par  Sennachéfib  , ou- plutôt  par 
Tarthan , Généraldes  troupesd’Affaradon.  Quant  à la  ruine' 
de  Ninive  prédite  par  Nahum  , on  en  parlera  fous  le  règne 
deJofias,  Roi  de  Juda.  Le  Prophète  décrit  cet  événement, 
comme  s’il  y avoit  été  préfent.  H parle  auflî  de  l’enrreprife 
de  Sennachérib  contre  la  Judée , & des  infolentes  menaces 
de  Rabfacès , comme  de  chofes  paffées  depuis  quelque 
temps.  On  ne  fait  ni  quand  Nahum  mourut , ni  où  il  fut 


. ^ ViM.  LVM. 

Manaffé  , fils  & fucceffeur  d’Ezéchias , n’avoit  que  douze  Manafté  fait 
ans  , lorfqu’il  commença  à régner  , & il  régna  cinquante-  le  mal  Je" 
■cinq  ans  dans  Jérulalem  ; fa  mère  s’appeloit  Lapfiba.  Il  fit  le  Sei" 


£0  MUk.  in.  iv.  Mich.  v.  (Q  Mi-.fi.  y.  y 


Digitized  by  Google 


'An  du  M. 

i *94- 

Avant  J C. 
706. 

Avant  l’Ere 
Vulgaire 
710. 


124  HISTOIRE 

mal  devant  le  Seigneur,  & adora  les  Idoles  des  Cananéens  » 
que  le  Seigneur  avoit  exterminés  de  leur  pays , à caufe  de 
leurs  abominations.  11  rebâtit  les  hauts  lieux  qu’Ezéchias  Ton 
père  avoit  démolis  ; il  dreffa  des  Autels  à Baal , il  planta , & 
confacra  des  bois  profanes  aux  Idoles , & rendit  des  hon- 
neurs divins  aux  affres  , où  à la  milice  du  Ciel.  Il  changea 
la  maifon  du  Seigneur  en  un  lieu  d’idolâtrie , en  y érigeant 
des  Autels  profanes  en  l’honneur  de  l’armée  du  Ciel.;ll  mit 
de  ces  Autels  dans  les  deux  Parvis  du  Temple.  Il  fit  paffer 
par  le  feu  fes  propres  fils  en  l’honneur  de  Moloch  dans  la 
vatlée  de  Ben-tnnon.  Il  obfervoit  les  temps  , il  fuivoit  les 
augures , & s’adonnoit  à la  magie  ; il  avoit  auprès  de  lui  des 
Devins  & des  Enchanteurs  ; il  plaça  dansl’intérieur  duTetn- 
ple  une  ftatue  de  fonte  , & fit  ôter  du  Sanâuaire  l’Arche 
d’Alliance , qui  n’y  fut  rétablie  que  fous  le  règne  de  Jo- 
fias  [ 1].  Cette  ftatue  étoit  l'idole  d’Aftarte  [2],  ou  la  déeffe 
du  Bois  , qui  n'étoit  autre  que  la  Lune.  Les  Grecs  croient 
que  c’étoit  une  Idole  à quatre  faces  , afin  que  de  quelque 
côté  qu’on  entrât  dans  le  Temple , on  la  vît  en  face , & qu’on 
l’adorât.  Ainfi  Manaffé  féduifir  Juda  & Jérufalem , & les 
porta  à faire  plus  de  mal  que  n’en  avoient  fait  les  Nations' 
que  le  Seigneur  avoit  détruites  en  préfence  des  enfans 
d’Ifraël. 

Dieu  ne  difiimula  pas  les  défordres  de  Manaffé  ; il  l’en 
fit  reprendre  par  les  Prophètes  qui  vivoient  alors.  Il  lui  fit 
dire  : Puifque  vous  avez  permis  des  abominations  encore 
plus  déteftabies  que  ce  qu’ont  fait  avant  vous  les  Amor- 
rhéens  , que  j’ai  exterminés  pour  leurs  crimes,  voici  ce 
que  dit  le  Seigneur  : Je  vais  faire  fondre  fur  Juda  & fur  Jé- 
rufalem de  tels  maux,  que  les  oreilles  de  ceux  qui  en  enten- 
dront parler  en  feront  étourdies.  J’étendrai  fur  Jérufalem  le 
cordeau  de  Samarie  ; je  le  détruirai  comme  j’ai  fait  Samarie, 
& je  l’écraferai  du  même  poids  que  j’ai  fait  tomber  fur  la 
maifon  d’Achab.  J’effacerai  Jérufalem  , comme  on  efface  ce 
qui  eff  écrit  fur  des  tablettes  ; je  pafferai , & repafferai  fou- 
vent  le  plat  du  ftylet  par-deffus , afin  qu’il  n’en  paroiffe  pas 
la  moindre  trace.  J’abandonnerai  le  refte  de  mon  héritage , 
& je  les  livrerai  entre  les  mains  de  mes  ennemis  , qui  les 
pilleront  & les  ravageront , parce  qu’ils  ont  commis  le  mal 


(1  ) *.  Par,  xxjtv.  }.  (1)  4,  Rcç.  xxt.  7. 
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«levant  moi , & qu’ils  n’ont  ceffé  de  m’irriter  depuis  le  jour  An 
que  leurs  pères  font  fortis  jufqu’aujourd’hui.  îjio. 

Mais  Manaffé  ne  voulut  écouter  aucune  remontrance.  Avant  j.  c. 
11  le  mit  en  colère  contre  les  Prophètes  ; & la  tradition  des  Avanf°j.Er^ 
Juifs  nous  apprend  [ i ] que  le  Prophète  Ifaïe  qui  vivoit  en-  vulgaire 
core , ayant  î'uivi  le  mouvement  de  fon  zèle , & ayant  re-  <«94» 
pris  le  roi  de  tous  fes  défordres , Manaffé  le  fit  mourir  par 
les  tourmens  , & le  fcia  par  le  milieu  du  corps  avec  une  fcie 
de  bois.  Le  fupplice  de  la  fcie  n’eft  point  inconnu  dans  l’O- 
rient. Mais  pour  faire  endurer  plus  long-temps  le  Prophè- 
te , on  employa  fur  lui  une  fcie  de  bois.  Manaffé  joignit  la 
cruauté  à l'impiété  , & répandit  des  ruiffeaux  de  fang  inno- 
cent dans  Jérufalem , mettant  ainfi  le  comble  à toutes  fes 
autres  iniquités. 

Pour  punir  tant  de  crimes , Dieu  livra  Manaffé  entre  les  Manaire  *& 
mains  des  Généraux  de  l’armée  Affyrienne,  qui  le  prirent  Pr^sa^ 
comme  il  étoit  caché  dans  des  halliers,  lui  mirent  les  fers  i*an  "jV 
aux  pieds  & aux  mains , & le  menèrent  à Baby lone  , où  Af-  i ? 19- 

faradon  avoir  tranfporté'  le  fiége  de  fon  Empire , après  avan6t7  Cj 
avoir  fait  la  conquête  de  cette  Ville.  La  prife  de  Manaffé  Avant  l’Ent 
arriva  la  vingt-deuxième  année  de  fon  règne  , & Affara-  vulgaire 
don  s’étoit  rendu  maître  de  Babylone  fix  ans  auparavant.  67î* 

On  ne  fait  pas  diftinélement  la  manière  dont  il  fit  cette  con- 
quête. On  lit  feulement  dans  le  Canon  de  Ptolomée  , qu’a- 
prèsun  interrègne  de  huit  ans,  Affaradon  , ou  comme  il 
l’appelle  , Affaradin , réunit  l’Empire  de  Babylone  à l’an- 
cienne domination  des  Affyriens,  & régna  encore  après 
cela  treize  ans. 

Manaffé  étant  à Babylone  dans  les  liens  , reconnut  fon  Av  Dv  ^ 
péché  , en  fit  pénitence  , & s’étant  adreffé  au  Seigneur  par  jjij.  prife 
une  humble  prière , qu’il  compofa  dans  fa  prifon , il  fut  de  Babylone 
exaucé  & renvoyé  à Jérufalem,  où  il  continua  de  régner.  j}*]j  A^araÿ 
On  ne  fait  pas  combien  dura  fa  prifon,  quelques-uns  croient  transfère  le 
qu’il  fut  mis  en  liberté  la  même  année  qu’il  avoit  été  pris  ; fl^Se.  de  f°n 
d’autres  veulent  qu’il  foit  demeuré  en  prifon  jufqu’au  règne  éto^t  Tu  para- 
de Saofduchin , fucceffeur  d’ Affaradon.  Selon  ce  compte , il  vaut  à Nini- 
y auroit  été  fept  ans,  puifque  nous  fuppofons  qu’il  fut  pris  ve* 


(1)  Vide  Anabatic.  Ifaï.  apo- 
criph.  apud  Origen.  in  Matt. 
XX  ii(.  & Epi  fl.  Jul.  African. 
te  Homil.  in  ifaï.  te  Tcrtull.  de 


Patient,  c.  4.  (e  Scorpiac.  c.  8. 
Juflin.  tontrâ  Triph.  Augafij 
Hier  on,  alii. 
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An  du  J m ^xièmeannée  du  règne  d’Affuradon  àRabylone,&  qu'AC 
j?10.  faradon  régna  treize  ans  depuis  la  prife  de  cette  Ville.  Quoi 
Avant  J.  c.  qu’il  un  Toit , l’Ecriture  nous  dit  [ i ] , que  Manaffé  , à fon 
Ava^°j,Ere  retour , fit  travailler  à la  muraille  qui  enferme  la  fontaine 
vulgaira  de  Géhon  , &i  augmenta  la  Ville  de  Jérufalem  d'une  partie 
694*  confidérable , qui  fe  trouve  appelée  la  Seconde  [ 2 ] ; il  en 
éleva  extraordinairement  les  murailles  , qui  s’étendoient 
depuis  la  porte  des  prifons  julqu’à  Ophe!.  Il  mit  des  garni- 
rons & des  Officiers  dans  les  meilleures  Villes  defes  Etats. 
m ■ ■ 1 ™ Il  fongea  férieufement  à réparer  le  tort  qu’il  avoit  fait  à 

Ch.  LVIII.  ]a  Religion  , en  ôtant  les  Dieux  étrangers,  auxquels  il  avoit 
truit" l'idoiâ-  érigé  des  Autels  , & en  particulier  l’Idole  qu’il  avoit  fait 
trie , & éta-  placer  dans  le  Temple.  Il  ruina  les  Autels  qu’il  avoit  fait 
blu  >ians  J 11-  bâtir  dans  les  Parvis  de  la  Maifon  du  Seigneur,  & en  fit  je- 
ilu  Seigneur  ter  ^es  matériaux  hors  de  la  Ville.  Il  rétablit  l’Autel  des  ho- 
locauftes,  & y fit  offrir  des  vi£ti  mes  au  Seigneur.il  ordonna 
à tous  fes  fujets  de  quitter  le  culte  des  fauffes  Divinités  , & 
de  retourner  au  Dieu  de  leurs  pères.  Cependant  il  n’eut  pas 
affez  de  zèle  ou  affez  d’autorité  pour  empêcher  le  peuple 
d’aller  adorer  le  Seigneur  fur  les  hauteurs , & d’y  offrir  des 
facrifices.  Ce  culte , quoiqu’il  eût  pour  objet  le  vrai  Dieu  , 
n’étoit  point  approuvé  parles  perfonnes  éclairées  , à caufe 
du  danger  d’idolâtrie , & des  défenfes  que  le  Seigneur  avoit 
faites  à fon  peuple  , de  lui  offrir  des  facrifices  hors  de  fon 
Temple  ; l’Ecriture  blâme  quelques  faints  perfonnages  qui 
-ne  l’avoient  pas  aboli  : mais  enfin  ce  culte  n’ctoit  pas 
idolâtre. 


( 1)  Par.  xxxm.  14.  C 1)  Sophon.  1.  10.  ér  4.  Reg.  xxu.  14. 


Fin  du  cinquième  Livre . 
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HISTOIRE 

DE  r A N C I E N 

TES  T AMEN  T. 

m-  ■’  .;. -J  ■=*-*— "■'= ,f--r— =%3 

LIVRE  SIXIEME. 

L arriva  fous  le  règne  de  Manaffé  , pendant, 
ou  après  fa  prifon , un  grand  événement  dans 
la  Judée , qui  n’a  que  très-  peu  de  liaifon  avec 
les  autres  faits  que  nous  connoiffons  par 
l’Hiftoire  Sacrée  de  ce  temps- là.  C’eft  l’Hif- 
«oire  du  fiége  de  Béthulie  [1],  & la  mort  d’HoIofernes  tué 
par  Judith.  Voici  ce  que  l'Ecriture  nous  en  apprend.  Ar- 
phaxad , Roi  des  Medes , ayant  aflujetti  pluficurs  peuples  à 
fon  Empire,  bâtit  une  Ville  très-forte,  qu’il  appela  Ecba- 
tanes.  Celui  que  les  Livres  Saints  appelent  Arphaxad , eft 
.apparemment  le  même  que  Phraortès  , fils  de  Déjocès , 
fécond  Roi  des  Medes,  dont  parle  Hérodote  [2].  Cet  Auteur 
nous  décrit  Ecbatanes  comme  une  merveille.  Il  dit  qu’elle 
fut  bâtie  par  Déjocès.  Ce  Prince  l’avoir  apparemment  com- 
mencée, mais  Phraortès  l’acheva  & l’embellir.  La  ville  avoit 
fept  enceintes  de  murailles.  Le  première  étoit  blanche,  la 
fécondé  noire , la  iroifième  rouge , la  quatrième  bleue  , la 
cinquième  d'un  rouge  plus  chargé  que  le  vermillon , la 
fixième  étoit  argentée , & la  feptième  dorée. 

Phraortès  fe  croyoir  invincible  par  la  force  de  fa  ville» 
par  le  nombre  & la  valeur  de  fes  troupes,  & par  la  multi- 


{1)  Judith.  1,  1,  (j)  Hcrodot.  I.  1.  c.  97.  9g.  & 102, 


1 i 

ClIAP.  I. 
Hiftoire 
de  Judith  * 
An  du  M. 
Î347.  avant 
J.  C.  6çj. 
Avant  l’Ere 
vulgaire 
Û57. 


Arphaxad  ,' 
Roi  des  Me- 
des  , bâtie 
Eobatanes. 
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1 M tude  de  fes  chariots.  Mais  Nabuchodonofor  Roi  d’AflyrîeJ 

AN;?4t.  qui  régnoit  dans  la  grande  ville  de  Ninive,  fit  la  guerre  la 
Avant  J.  C.  douzième  année  de  l'on  règne  à Arphaxad,  & le  vainquit. 
Avant*  V’Ere  Nabuchodonofor  n’eft  autre  que  Saofduchin  Roi  d’Afly- 
vnigaire  rie , fuccefleur  d’Aflaradon  , connu  dans  les  Livres  Saints. 

6t7.  Phraortès  fut  vaincu  dans  les  plaines  de  Ragau , ou  deRagès 

Nabuchodo-  (jans  ja  jvi^die , près  de  l’Euphrate  & du  Tigre,  & du  Jada- 
queur  d’Ar-  fon  , dans  la  campagne  d’Enoch  Roi  des  Eiictens , ou  peut- 
pbaxad.  être  des  Elimiens. 


Par  cette  viéloire  Saofduchin , ou  Nabuchodonofor , de-’ 
vint  le  plus  puiffant  Monarque  de  l’Orient.  Il  prétendit  que 
tous  les  peuples  d’Afie dévoient  reconnoître  fon  empire,  & 
il  envoya  de  toutes  parts  des  Ambafladeurs , pour  les  fom- 
mer  de  lui  rendre  leurs  hommages  comme  à leur  Monarque. 
11  envoya  en  particulier  dans  la  Syrie , dans  la  Cilicie , dans 
la  Judée,  dans  l’Egypte,  & jufqu’aux  confins  de  l’Ethiopie. 
Nabuchodo-  Mais  tous  ces  peuples  d’un  commun  accord  renvoyèrent 
î'ela*  ^uerrë  ces  Ambafiadeurs  fans  leur  accorder  ce,  qu’ils  demandoient, 
aux3  peuplé*  & ds  les  traitèrent  même  avec  mépris.  Nabuchodonofor  fut 
de  l’Afie  , étrangement  irrité  de  cette  réfiftance , à laquelle  il  ne  s’at- 
coënoif*  re"  ten^°^  P°'nt  » & il  jura  par  fon  Trône  &parfon  Royaume, 
fuienc  pat.  qu’il  fe  vengeroit  de  toutes  ces  Nations.  Ainfi  la  treizième 
année  de  fon  règne,  & le  vingt-deuxième  du  premier  mois 
qui  répond  à Mars  & à Avril,  on  tint  confeil  dans  fon 
Palais  [i],  fur  le  deflein  qu’il  avoit  de  fe  venger.  Il  affembla 
les  plus  anciens  de  fa  Cour,  fes  Généraux  & fes  principaux 
Officiers,  & leur  déclara  que  fon  deflein  étoit  d’aflujettir 
toute  la  terre  à fon  empire.  Ce  qui  ayant  été  approuvé  de 
tous,  il  ordonna  à Holofernes  Général  de  fon  armée  d’aller 


Préparatifs  faire  la  guerre  à tous  les  peuples  d’Occident;  c’eft- à-dire, 
& conquêtes  à ceux  qui  font  à l’Occident  de  l’Euphrate,  & de  réduire 
fous  fon  obéiffance  tous  ceux  qui  avoient  méprilé  fes  com- 
mandemens. 


fl' Holofer- 
nes. 


Holofernes  affembla  donc  une  armée  clioifie  de  fix-  vingfs 
mille  hommes  de  pied,  & de  douze  mille  Archers  à cheval  ; 
il  fit  marcher  devant  fon  armée  une  multitude  innombrable 
de  chameaux  qui  portoient  des  provifions  pour  l’armée,  & 
il  commanda  que  dans  route  la  Syriefur  fa  route  on  préparât 
du  bled  pour  la  nourriture  de  fes  troupes;  il  prit  aulîi  avec 


(i)  Judith,  ii. 


lui 
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lai  des  fommes  immenfes  d’or  & d’argent,  pafla  l’Euphrate  a*  Du  m" 
& s’avança  vers  la  Cilicie.  II  arriva  à Beftiler  vers  le  Mont-  ^47. 
Argée.  Il  prit  la  ville  de  Mallos,  & celle  de  Tharlè,  & Avant  J.  c. 
ravagea  tout  ce  pays.  De-!à  il  repalîa  l’Euphrate,  & réduilit  Av  ao*~rEra 
à l’obéifiance  toute  la  Méfopotamie  : il  porta  la  terreur  dans  vulgaire 
la  Syrie  de  Damas  & dans  le  pays  de  Madian  ; de  forte  que  7 s 
les  Rois  & les  Villes  [tj  de  la  Syrie,  de  la  Méfopotamie, 
de  la  Cilicie  & de  la  Lybie , venoient  en  foule  fe  rendre  à 
lui,  & reconnoître  la  domination  du  Roi  Nabuchodonofor. 

Auffitôt  qu’Holofernes  approchoit  d'une  Ville,  les  Princes 
&les  Peuples  fortoient  en  fouie  au  devant  de  lui , avec  des 
couronnes  & des  lauriers,  en  danfant  au  fon  des  tambours 
& des  flûtes. 

Toutes  ces  fourni  (fions  ne  purent  adoucir  la  cruauté  de  ce 
fier  vainqueur.  Il  détruifit  les  Villes  de  ces  Nations,  coupa 
par  le  pied  leurs  bois  facrés,  parce  que  Nabuchodonofor 
lui  avoit  commandé  d’exterminer  tous  les  Dieux  de  la  terre, 
afin  qu’il  fût  feul  reconnu  Dieu  par  toutes  les  Nations  qu’Ho- 
lofernes devoit  affujettir.  Enfin  il  vint  dans  la  terre  d’Ifraél, 

& fe  campa  dans  la  vallée  d’Efdrélon , ou  de  Jezraël,  entre 
Gabaa,  & Scythopolis.  Alors  les  enfans  d’Ifraël,  qui  habi- 
toient  dans  la  terre  de  Juda , furent  faifis  d’une  grande 
frayeur  [2],  craignant  qu’Holofernes  ne  fît  à Jérufalem, 

& au  Temple  du  Seigneur,  ce  qu’il  avoit  fait  aux  autres 
Villes  & aux  autres  Temples.  C’eft  pourquoi  ils  réfolurent 
de  lui  fermer  l’entrée  de  leur  pays,  & de  lui  réûfter  autant 
que  Dieu  leur  en  donneroit  le  moyen  & les  forces.  Us  fe 
fcifirentdonc  des  hauteurs  & des  défilés,  firent  réparer  leurs  • 
murs,  amafierent  des provifions,  & le  Grand-Prêtre  Elia- 
eirft  écrivit  aux  lfraélites  qui  étoient  à Efdrélon  & dans  le 
grand  Champ,  de  fe  faifir  des  montagnes  & des  défilés  qui 
conduifoient  à Jérufalem,  afin  d’en  empêcher  l’approche  à l 

Parmée  AfTyrienne.  Pendant  ce  temps  les  Prêtres  & le  peu- 
ple crièrent  au  Seigneur  avec  grande  inftance,  ils  humi- 
lièrent leurs  âmes  dans  le  jeûne;  les  Prêtres  fe  couvrirent 
de  cilices,  on  profterna  les  enfans  même  devant  le  Temple 
de  Dieu , & on  couvrit  d’un  cilice  l’Autel  du  Seigneur.  Le 
Grand-Prêtre  alloit  dans  les  Villes  du  pays  exhorter  les 


(1)  Judith,  tu.  (1)  Judith.  >v» 
Tome  11, 
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peuples  au  jeune  & à la  prière,  en  leur  promettant  le  fecottrf 

du  Ciel , s’ils  perfévéroient  dans  ces  pratiques. 

Holofernes  ayant  été  un  mois  entier  dans  la  plaine  d’Ef- 
drélon , en  décampa  & s’avança  vers  Béthulie , ville  fituée 
dans  la  Tribu  de  Simeon,  entre  Geth  &Gaza,  furie  chemin 
de  l’Egypte.  Comme  il  s’avançoit,  il  trouva  que  les  mon- 
tagnes & les  défilés étoient  occupés  par  les  lfraéiites  [1],  & 
il  demanda  aux  Princes  des  Moabites&des  Ammonites,  qui 
s’étoient  rendus  à lui , & qui  fuivoient  Ton  armée  avec  leurs 
gens  comme  troupes  auxiliaires;  il  leur  demanda,  dis- je,  qui 
étoit  ce  peuple  qui  ofoit  lui  réfifter?  Quelles  étoient  fes  for- 


Achîor  dé-  ces,  & qui  étoit  leur  Général?Achior,  Chef  des  Ammonites  ,' 
«tare  à Ho-  lui  expliqua  qui  étoient  les  Hébreux , quelle  étoir  leur  origi- 
fcnTTes  îf  ne>  de  quelle  forte  ils  étoient  fortis  de  l’Egypte,  & quels  pro- 
raélites.  diges  Dieu  avoir  faits  en  leur  faveur;  comment  ils  s’étoient 
rendus  maîtres  du  pays  de  Canaan.  Il  ajouta  que  ce  peuple 
étoit  invincible,  tandis  qu’il  étoit  fidelle à Dieu;  que  depuis 
peu  de  temps  s’étant  éloignés  de  la  fidélité  qu’ils  dévoient  au 
Dieu  qui  lesprotégcoit,  ils  avoient  été  emmenés  captifs  en 
une  terre  étrangère.  Il  veut  parler  de  Manafle  Roi  de  Juda, 
qui  avoit  été  conduit  à Babylone  par  les  gens  d’Aflaradort 
Roi  d’Afiyrie;  mais,  ajoute  Achior , étant  depuis  peu  retour- 
nés au  Seigneur,  ils  font  revenus  de  cette  captivité,  & de- 
meurent dans  ces  montagnes.  Maintenant  donc,  mon  Sei- 
gneur, informez-vous  s’ils  ont  offenfé  leur  Dieu, & fi  cela  efl. 


allez  les  attaquer  ; parce  que  leur  Dieu  vousles  livrera  entre 
les  mains;maiss’ils  ne  font  point  coupablesdevant  le  Seigneur, 


nous  les  attaquerons  en  vain;  le  Dieu  qu’ils  adorent  les 
défendra,  & nous  deviendrons  l’opprobre  de  toute  la  terre. 

Holofernes  Ce  difcours  d’Achior  irrita  étrangement  contre  lui  & 
ihii'r  * * Sé~  holofernes  [a] , & tous  les  Grands  qui  étoient  dans  fou 
armée.  Dans  le  tranfport  de  leur  colère,  ils  le  vouloient 
tuer;  mais  Hplofernes  le  fit  arrêter  par  fes  gens,  & leur 
ordonna  de  le  mener  à Béthulie,  & de  le  livrer  aux  enfans 


d’Ifraël,  difantqu’après  qu’il  les  auroit  réduits  par  les  armes, 
il  lui  monrreroit  qu’il  n’y  avoit  point  d’autre  Dieu  que 
Nabuchodonofor,  & que  le  Dieu  des  Hébreux  ne  pourroit 
le  garantir  de  fes  mains,  ni  lui,  ni  ce  peuple  dont  il  lui  avoit 
parlé.  Quand  nous  aurons  fait  tomber  lfraël  fous  le  fer. 


( t)  Judith,  v.  (1)  Judith,  VI; 
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Vouspérirez,  dit-il,  avec  eux,  & vous  éprouverez  la  vanité  — 

de  leur  efperance  & de  Ja  votre.  }J47 

Les  gens  d’Holofernes  conduifirent  donc  Achior  à côté  Avant  J.  C. 
delà  montagne  où  étoit  fituée  Béthuüe,  & le  lièrent  à un  ^ aCt53J>£re 
arbre.  Alors  ceux  de  la  Ville  étant  fortis  contre  eux , ils  fe  vujgaire 
retirèrent,  & laiflèrent  Achior  entre  leurs  mains.  Achior  657» 
fut  mené  dans  Béthulie, '&  étant  au  milieu  de  l’affemblée  du 
peuple,  il  leur  raconta  ce  qu’il  avoit  dit  à Holofernes,  & 
ce  qu’on  lui  avoit  fait.  Alors  tout  le  peuple  fe  profternant  le 
vifage  contre  terre,  adora  le  Seigneur,  & lui  adreffa  fon 
humble  prière,  en  lui  demandant  qu’il  humiliât  l’orgueil  de 
leurs  ennemis,  & qu’il  prît  la  défenfe  de  ceux  qui  mettoient 
en  lui  toute  leur  confiance.  Après  cela  ils  confolèrent 
Achior,  & Ozias  le  principal  de  la  Ville , le  prit  chez  lui , 

& en  eut  foin , & tout  le  peuple  pafla  la  nuit  en  prières  dans 
la  Synagogue , demandant  au  Dieu  d’ifraël  qu’il  vînt  à leur 
fecours. 

Le  lendemain  Holofernes  forma  le  fiége  de  Béthulie  [1] , C[^  jj 

fon  armée  étoit  de  fix-vingts  mille  hommes  de  pied,  & de  Siège  de  Bé* 
vingt-deux  mille  hommes  de  cavalerie , fans  compter  les  thulic. 
troupes  auxiliaires  qu’il  avoit  reçues  dans  fa  marche.  Béthulie 
étoit  fituée  fur  une  haute  montagne  de  difficile  accès , & 
n’avoit  point  d’autre  eau  que  celle  de  quelques  citernes  & 
dequelques  réfervoirs  d’eau  qui  étoient  dans  la  Ville , & de 
quelques  fources  qui  étoient  hors  de  fes  murailles.  LeGéné- 
ral  Afl'yrien  ayant  remarqué  ces  fources , mit  cinquante 
hommes  à cheval  pour  les  garder,  efpérant  par-là  obliger 
les  habitans  à fe  rendre  faute  d’eau.  A peine  fut-on  vingt 
jours  en  cet  état,  que  toute  l’eau  qui  étoit  dans  la  Ville  étant 
épuifée  , tout  le  peuple,  hommes , femmes  & enfans,  vin- 
rent trouver  Ozias , & lui  dirent:  que  Dieu  foit  Juge  entre 
vous  & nous  ; car  c’eft  vous  qui  avez  attiré  fur  nous  tous 
ces  maux,  en  ne  voulant  pas  traiter  de  paix  avec  les  Afly- 
riens.  C’eft  pourquoi  fongezà  faire  notre  compofition  avec 
Holofernes,  afin  que  nous  nous  rendions  à lui;  car  il  vaut 
mieux  vivre  captifs,  que  de  mourir  ainft,  & devenir  l’op- 
probre de  tous  les  hommes. 

Ozias  leur  répondit  : Qu’ils  euffent  patience  encore  cinq 
jours  ; que  fi  dans  ce  temps-là  le  Seigneur  ne  leur  envoyoit 


(i  ) Judith . VU. 
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point  du  fecours , ils  fe  rendroient  aux  Aflyriens.  Ces  pa^ 

An  du  M.  rôles  d’Ozias  furent  rapportées  à Judith  (i)  fille  de  Metari  , 
Avant4 J C & veuve  de  Manafle,  de  la  Tribu  de  Siméon,  mort  dans 
5.  Béthulie  trois  ans  & demi  auparavant.  Depuis  tout  ce  temps 
Avant  l’Ere  Judith  étoit  demeurée  dans  le  veuvage  & dans  les  exercices 
vulgaue  ja  pénitence  ; elle  s’étoit  fait  au  haut  de  fa  maifon  une 

Judith  veuve  chambre  fecrète,  où  elle  demeuroit  avec  les  filles  qui  la 
de  Manailë.  fervoient  ; & ayant  un  cilice  fur  les  reins,  elle  jeûnoit  tous 
c“  e;ieiC1'  les  jours  de  fa  vie  , hors  les  jours  de  Sabbat,  les  premiers 
jours  du  mois,  &les  Fêtes  de  la  Maifon  d’Ifraël.  Elle  étoit 
d’une  grande  beauté,  & fon  mari  lui  avoit  laiffé  de  grandes 
richeffes , grand  nombre  de  ferviteurs , & plufieurs  hérita- 
ges , où  elle  avoit  de  nombreux  troupeaux  de  bœufs  & de 
moutons.  Elle  étoit  fort  eftimée  de  tout  le  monde , & il  n’y 
avoit  perfonne  qui  dît  la  moindre  parole  à fon  défavantage, 
parce  qu’elle  avoit  une  grande  crainte  du  Seigneur. 

Ayant  donc  appris  qu’Ozias  devoit  livrer  la  Ville  dans 
cinq  jours,  elle  envoya  quérir  Chabri  & Charmi  Anciens 
du  peuple  , & leur  dit  : Comment  donc  Ozias  a-t-il  promis 
de  rendre  la  Ville  dans  cinq  jours,  s’il  ne  nous  venoit  point 
de  fecours  de  la  part  du  Seigneur?  Et  qui  êtes  vous  pour 
tenter  ainfi  le  Tout-puiflant  ? Ce  n’eft  pas  là  le  moyen 
d’attirer  fa  miféricorde,  mais  plutôt  d’irriter  fa  colère.  Etoit- 
ce  à vous  à prefcrire  au  Seigneur  le  terme  de  fa  miféricorde? 
Mais  à préfent  faifons  pénitence  de  cette  faute,  implorons 
la  clémence  , humilions-nous  devant  lui,  & attendons  avec 
une  humble  foumiflîon  le  temps  de  fa  vifite&  de  fa  confo- 
lation.  Elle  ajouta:  J’ai  conçu  un  deffein  pour  délivrer  la 
Ville,  je  ne  puis  pas  vous  le  découvrir;  mais  priez  le  Sei- 
gneur qu’il  le  béniffe  & l’affermilTe.  Vous  vous  tiendrez 
cette  nuit  à la  porte  de  la  Ville,  & j’en  fortirai  avec  ma 
fervante  ; & pendant  mon abfence  qu’on  redoubleles  prières 
pour  le  fuccès  de  mon  entreprife , &pour  le  falut  du  peuple. 
Les  principaux  de  la  Ville  qu’elle  avoit  fait  venir,  louèrent 
fa  fageffe , l’encouragèrent , lui  fouhaitant  toute  forte  d’heu- 
reux fuccès,  & fe  retirèrent. 

Alors  Judith  [î]  entra  dans  fon  Oratoire,  & fe  revêtant 
d’un  cilice , elle  fe  mit  de  la  cendre  fur  la  tête , fe  profterna 
devant  le  Seigneur  , & lui  adreffa  cette  prière  : Seigneur  , 
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Dieu  de  mon  père  Simeon  , qui  lui  avez  mis  l’épée  entre  AfJ  Du 
les  mains,  pour  fe  venger  des  Sichimites,  qui,  tranfportcs  ^47. 
d’une  palfion  impure,  avoient  violé  une  vierge  ;&l’avoient  Avant  J.  C. 
couverte  de  confufion  en  lui  faifant  outrage  ; qui  avez  ex-  Avain^i’Er® 
pofé  leurs  femmes  en  proie , qui  avez  rendu  leurs  filles  cap-  vulgaire 
tives , & qui  avez  donné  toutes  leurs  dépouilles  en  partage  6S7« 
à vos  ferviteurs  , qui  ont  brûlé  de  zèle  pour  vous.  Judith 
loue  ici  l’aftion  de  Siméon  & de  Lévi , que  Jacob  a détef- 
tée  au  lit  de  la  mort  [1].  Mais  cette  fainte  femme  ne  con- 
fidère  cette  aâion  que  félon  ce  qui  paroît  la  rendre  loua- 
ble , & fuppofant  que  Siméon  & Lévi  avoient  été  animés 
d’un  bon  zèle.  Elle  continua  fa  prière  , en  demandant  inf- 
tamment  à Dieu  fon  fecours  dans  l’exécution  du  deflëin 
quelle  méditoit.  Faites  , Seigneur  , que  la  tête  de  ce  fu- 
perbe  foit  coupée  de  fa  propre  épée  , & qu’il  foit  pris  par 
les  propres  yeux  comme  par  un  piège  , en  me  regardant  , 

& frappez  le  par  l’agrément  des  paroles  qui  fortiront  de 
ma  bouche.  Donnez- moi  affez  de  courage  dans  le  cœur 
pour  le  méprifer  , & affez  de  force  pour  le  perdre.  Ce  fera 
un  monument  glorieux  pour  votre  Nom  , qu’il  périffe  par 
la  main  d’une  femme  ; car  votre  puiflânce  n’eft  point  dans 
la  multitude  des  hommes  , ni  dans  la  force  des  chevaux, 
niais  vous  avez  toujours  reçu  favorablement  les  prières  de 
ceux  qui  font  humbles  de  cœur.  — 

Judith  ayant  achevé  fa  prière,  defcendit  du  haut  de  fa  ch.  ni- 
maifon  [2] , entra  dans  fa  chambre  , ôta  fon  cilice , quitta  Judith  va  au 
fes  habits  de  veuvage , fe  lava  , s’oignit  d’un  parfum  pré-  Ho" 

cieux , mit  fes  cheVeux  en  treffes , lé  para  d’une  coëffure 
magnifique , fe  revêtit  de  fes  habits  de  fête , prit  une  chauf- 
fiure  très- riche , des  bracelets  , des  carquans  , des  pendans 
d’oreilles , des  bagues , & fe  para  enfin  de  tous  fes  orne- 
mens.  Dieu  donna  encore  un  nouvel  éclat  à fa  beauté , afia 
de  la  faire  paroître  aux  yeux  de  tous  avec  un  luftre  incom- 
parable. Elle  donna  enfuite  à fa  fervante  un  panier  rempli 
de  provilîons  pour  fa  nourriture , du  vin  , un  vafe  d’huile  , 
de  la  farine  , des  figues  lèches  , du  pain  & du  fromage , & 
partit  ainft.  Etant  arrivée  à la  porte  de  la  Ville  , elle  y 
trouva  Ozias  & les  Anciens  du  peuple  qui  l’attendoient.  Us 
furent  frappés  d’étonnement  en  la  voyant , & ne  pouvoient 
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allez  admirer  fon  extraordinaire  beauté.  Ils  ne  lui  firent 

néanmoins  aucune  queftion  ; mais  ils  la  laiflerent  palier  , 

en  lui  fouhaitant  toute  forte  de  bénédiélions  & d’heureux 

fuccès. 

Comme  elle  defcendoit  de  la  montagne  vers  le  point  du 
jour , les  gardes  avancées  des  Aflyriens  la  rencontrèrent , 
l’arrêtèrent,  & la  conduifirent  à Holofernes.  Dès  qu’elle 
parut  devant  lui , il  fut  auflitôt  pris  par  les  yeux  , & les  Of- 
ficiers qui  étoient  préfens , ne  purent  allez  admirer  fa  beauté. 
Holofernes  étoit  alfis  fous  un  pavillon  de  pourpre  en  bro- 
derie d’or  , relevé  d’émeraudes  & de  pierres  précieufes. 
Judith  étant  entrée  dans  ce  pavillon , fe  profterna  en  terre , 
& fe  s gens  la  relevèrent  auflitôt  par  le  commandement  de 
leur  maitre.  Holofernes  la  raflura  (1) , & lui  dit  que  fi  fon 
peuple  ne  l’avoit  point  méprite , il  n’auroit  point  tourné  fes 
armes  contre  lui  ; qu’il  n’avoit  jamais  eu  intention  de  faire 
du  mal  à petfonne  , finon  à ceux  qui  refufoient  de  fe  fou- 
mettre  au  Roi  Nabuchodonofor.  11  ajouta  : Dites-moi  pour- 
quoi vous  avez  quitté  cette  Ville  pour  venir  vous  rendre 
à nous? Elle  lui  répondit  d’une  manière  ingénieufe  , en  le 
comblant  de  grands  éloges  , & en  lui  difant  qu'elle  avoit  des 
chofes  très-importantes  à lui  dire  : Que  le  Dieu  des  Hé- 
breux extrêmement  irrité  des  péchés  de  fon  peuple , leur 
avoit  fait  dire  par  fes  Prophètes , qu’il  les  livreroit  entre 
les  mains  de  leurs  ennemis.  Elle  ajouta  i Les  Ifraélites  font 
faifis  de  frayeur , ceux  de  Béthulie  font  tellement  exténués 
par  la  faim  & par  la  foif  , qu’ils  font  réfolus  du  tuer  leurs 
beftiaux  pour  en  boire  le  fang,  qui  eft  une  chofé  très-ex- 
preflement  défendue  par  leur  Loi  [2]  ; & de  convertir  à 
leur  ufage  des  fruits  qui  font  confacrés  au  Seigneur  & à fes 
Minières.  Elle  dit  de  plus  , que  Dieu  lui  avoit  infpiré  de 
venir  pour  lui  déclarer  toutes  ces  chofes , & pour  le  con- 
duire jufques  dans  Jérufalem  , fans  que  perfonne  osât  s’op- 
pofer  à fon  paffage. 

Holofernes  & fes  Officiers  admirèrent  la  fagefie  de  Ju- 
dith , & ce  Général  lui  dit  : Si  votre  Dieu  fait  en  ma  faveur 
ce  que  vous  me  promettez  , je  le  reconnoîtrai  pour  mon 
Dieu , vous  ferez  grande  dans  la  maifon  de  Nabuchodo- 
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for,  & votre  nom  fera  illuftre  dans  toute  la  terré.  Alors  il  An  m' 
ordonna  qu’on  lui  donnât  un  logement  dans  fes  tentes  [1] , ^347. 

& qu’on  lui  fournît  à boire  & à manger  des  mets  de  fa  ta  Avant  J.  c. 
ble.  Elle  répondit  que  fa  loi  lui  défendoit  l’ufage  de  ces  Avant  ^l’Ers 
chofes  qu’il  daignoit  lui  offrir  ; mais  qu’elle  avoit  apporté  vulgaire 
avec  elle  de  quoi  manger.  Lorfqu’on  l’introduifit  dans  la  657* 
tente  qui  lui  étoit  affignée , elle  demanda  qu’il  lui  fût  per- 
mis de  fortir  la  nuit  pour  aller  hors  du  camp , faire  fa  priè- 
re, & invoquer  fon  Dieu  ; & on  le  lui  permit.  Ellefortoit 
donc  toutes  les  nuits, & alloit  dans  la  vallée  deBéthtilie, 
où  elle  fe  lavoit  dans  une  fontaine , comme  pour  fe  purifier 
des  fouillures  qu’elle  avoit  contrariées  dans  le  camp  d’un 
peuple  étranger  & idolâtre. 

Quatre  jours  après  l’arrivée  de  Judith  au  camp , Holo- 
fernes  fit  un  feftin  à fes  Officiers  , & il  dit  au  premier  de  Hoiofernes, 
fes  Eunuques  d’aller  voir  cette  femme  Ifraélite  , & de  loi 
perfuader  de  le  venir  trouver.  Judith  répondit  qu’Holofer- 
neslui  faifoit  beaucoup  d’honneur  depenferà  elle,  & qu’elle 
feroit  ce  qu’il  fouhaiteroir.  Elle  fe  para  de  fes  plus  beaux 
ornemens  , & étant  entrée  dans  la  tente  , Holofernes  la 
voyant , fut  frappé  au  cœur , parce  qu’il  brùloit  de  paffion 
pour  elle.  Il  l’excita  à boire  & à manger , & à fe  réjouir  , 

& lui-même  fut  tellement  tranfporté  de  joie , qu’il  but  plus 
de  vin  qu’il  n’eri  avoit  bü  en  fa  vie  : il  en  prit  jufqu’à  per- 
dre la  raifon  , & étant  accablé  de  fommeil , on  le  mit  dans 
fon  lit,  & on  laiffa  Judith  dans  fa  tente  avec  lui  [a].  Alors 
Judith  dit  à fa  fervante  de  fe  tenir  dehors  devant  la  tente , 

& d’y  demeurer  comme  en  fentinelle , en  attendant  qu’elle 
exécutât  ce  qu’elle  vouloit  faire.  Alors  s’adreffant  à Dieu 
par  une  fervente  prière  , elle  lui  demanda  l’efprit  de  force 
& de  courage , & déliant  le  fabre  qui  étoit  attaché  à la  co- 
lonne qui  foutenoit  le  rideau , elle  porta  la  main  gauche  aux 
cheveux  d’Holofernes , & de  la  droite  elle  le  frappa  deui 
fois  fur  le  cou , & lui  coupa  la  tète.  Puis  détachant  le  rideau 
du  lit , elle  en  enveloppa  fa  tête  , & fortit  promptement. 

Etant  venue  trouver  fa  fervante , elle  lui  donna  ce  qu’elle 
portoit , le  mit  dans  un  fac .,  & fortant  enfemble  du  camp 
comme  pour  aller  prier  , félon  leur  coutume , elles  avancè- 
rent jüfqu’à  la  porte  de  Béthulie.  Alors  Judith  dit  de  loin  à 
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DU  m.  ceux  qui  faifoient  garde  fur  les  murailles  : Ouvrez  la  porter 
m7-  parce  que  Dieu  eft  avec  nous  , & qu’il  a fignalé  fa  puif- 
AV*6j}  C ^ance  t'ans  E*1  même  temps  les  portes  furent  ouver- 
Avant  i'Ere  tes  » & tout  Ie  peuple  s’étant  aflemblé  autour  d’elle  avec  des 
vulgaire  flambeaux , elle  monta  fur  un  lieu  élevé  , & les  exhorta  à 
rendre  grâces  au  Seigneur,  qui  les  avoit  délivrés  de  leurs 
ennemis  ; & ûrant  du  fac  la  tète  d’Holofernes , elle  la  leur 
montra , & leur  dit  que  l’Ange  du  Seigneur  l’avoit  heureu- 
fement  conduite,  & n’avoit  point  permis  qu’elle  fût  fouil- 
lée dans  tout  fon  voyage.  Ozias , Prince  du  peuple , & tous 
les  Anciens  de  la  Ville  la  comblèrent  de  bénédiélions  , & 
rendirent  à Dieu  de  grandes  aétions  de  grâces  d’un  bienfait 
fi  extraordinaire , & fi  peu  attendu. 

On  fit  enfuite  venir  Achior , à qui  l’on  fit  voir  la  tête 
d’Holofernes  que  Judith  avoit  coupée.  Achior  faifi  d’éton- 
nement , tomba  le  vifage  contre  terre  , & s’évanouit  ; puis 
étant  revenu  de  fon  évanouiflement , il  fe  jeta  aux  pieds  de 
Judyh , & lui  dit  : Vous  êtesbéniedu  Seigneur  dans  toute  la 
maifon  de  Jacob  , parce  que  le  Dieu  d’ifraël  fera  pour  ja- 
mais glorifié  en  vous  parmi  tous  les  peuples.  Depuis  ce 
temps  Achior  quitta  toutes  les  fuperftitions  payennes , il 
crut  en  Dieu , fut  circoncis,  & fut  reçu  dans  l’affemblée  du 
peuple  d’ifraël. 

Alors  Judith  dit  û tout  le  peuple  [t] , de  prendre  la  tête 
Sortie  dés  d’Holofernes  & de  la  fufpendre  au-deffus  des  murailles  de 
liabitans  de  la  Ville.  Elle  ajouta  : Aufluôt  que  le  foleil  fera  levé  , faites 
Anurie n s LüS  11116  ^Ûrt‘e  ^ur  *es  ennemis , fans  toutefois defcendre  jufqu’au 
prennent  la  bns  de  la  montagne  , mais  feulement  feignant  de  les  atta- 
fuite,  quer.  Alors  il  faudra  qu’on  aille  éveiller  le  Général , afin 
qu’il  donne  fes  ordres  : & quand  ils  le  trouveront  fans  tête  , 
& nageant  dans  fon  fang , la  frayeur  les  faifira , & lorfqu’ils 
commenceront  à fuir , vous  les  pourfuivrez  hardiment  ; car 
le  Seigneur  vous  les  livrera  entre  les  mains.  Auffitôt  donc 
que  le  jour  parut,  on  exécuta  tout  ce  que  Judith  avoit  dit. 
Les  Bourgeois  de  Béthulie  firent  une  fortie  avec  de  grands 
cris.  Les  A fly  riens  coururent  à la  tente  d’Holofernes;  mais 
comme  ils  n’ofoient  ni  entrer  , ni  frapper  à fa  porte  , ils 
tâchoient  de  l’éveiller  en  faifant  du  bruit  autour  de  fa  tente. 
Enfin  voyant  qu’il  ne  s’éveilloit  pas , les  Officiers  dç  l’ar- 
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inée  dirent  à Tes  gens  d’entrer , & de  lui  annoncer  que  ces  ^ DU  Mw 
rats  fortis  de  leurs  trous , avoient  eu  la  hardielTe  de  les  dé-  î 547. 
fier  au  combat.  . Avant  ^J.  C« 

Alors  le  premier  Eunuque  étant  entré  dans  fa  tente , fe  Avant  l’Ere 
tint  devant  le  pavillon  , & frappa  des  mains  , s’imaginant  vulgaire 
qu'il  dormoit  avec  Judith  ; mais  s’approchant  de  plus  près , 65 

& tirant  le  rideau , il  vit  le  corps  mort  d’Holofernes  étendu 
par  terre , fans  tête , & tout  couvert  de  fang.  Auffitôt  il  jeta 
un  grand  cri , & déchirant  fes  vêtemens , il  courut  à la  tente 
de  Judith  ; & ne  l’ayant  point  trouvée , il  fortit  de  la  tente , 

& dit  aux  Officiers  , que  cette  femme  du  peuple  Hébreu 
avoir  mis  laconfufion  dans  l’armée  , & avoit  coupé  la  tête 
d’Holofernes.  Les  Chefs  de  l'armée  déchirèrent  leurs  vête- 
mens , jetèrent  de  grands  cris , & incontinent  tout  le  camp 
retentit  de  clameurs  effroyables.  Au  milieu  de  ce  tumulte , 

& de  la  frayeur  qui  les  avoit  faifis  [ 1 ] , ils  ne  fongèrent 
qu’à  prendre  la  fuite.  Les  Ifraélites  profitant  de  ce  défor- 
dre , tombèrent  fur  eux  avec  impétuofité , & en  bon  ordre, 
fonnant  des  trompettes  , & faifant  de  grands  cris  ; ils  les 
pourfuivirenr , & taillèrent  en  pièces  tout  ce  qu'ils  en  ren- 
contrèrent. 

En  même  temps  Ozias  envoya  des  courriers  dans  toutes 
les  Villes  du  pays , pour  leur  donner  avis  de  ce  qui  étoit 
arrivé , & pour  les  exhorter  à donner  fur  les  ennemis  dans 
leur  retraite  précipitée.  Chaque  Ville  envoya  après  eux  ce 
quelle  avoit  de  plus  braves  foldats,  on  les  pourfuivit  juf- 
qu’aux  extrémités  du  pays.  Ceux  de  Béthulie  qui  n’avoient 
pas  été  à la  pourfuite  des  Affyriens , fortirent  de  la  Ville , 

& entrèrent  dans  leur  camp  , où  ils  trouvèrent  une  très- 
grande  quantité  de  butin,  qu’ils  remportèrent  à Béthulie, 

& ceux  qui  avoient  battu  les  ennemis  y revinrent  auffi  tout 
chargés  de  richeffes  & de  dépouilles.  Le  Grand-Prêtre  Joa- 
chim vint  de  Jérufalem  à Béthulie  avec  tous  les  Anciens , 
pour  voir  Judith  , & pour  la  congratuler  fur  les  grandes 
chofes  que  le  Seigneur  avoit  faites  par  fon  moyen.  Ils  la 
bénirent  tout  d’une  voix , & lui  dirent  : Vous  êtes  la  gloire 
de  Jérufalem  , vous  êtes  la  joie  d’Ifraël , vous  êtes  l’hon- 
neur de  votre  peuple  , vous  avez  été  remplie  de  force  & 
de  courage  , parce  que  vous  avez  aimé  la  chafteté , & que 
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vous  n’avez  point  Congé  à un  nouveau  mariage  , après 

avoir  perdu  votre  époux. 

Trente  jours  fuffirent  à peine  au  peuple  d’Ifraël  pour  re- 
cueillir toutes  les  dépouilles  des  Allyriens.  Tout  ce  qu’on 
put  reconnoùre  avoir  été  poffédé  pat  Holofernes  en  or , 
en  argent , en  habits  , en  pierreries  & en  toute  forte  de 
meubles,  fut  donné  à Judith,  en  reconnoiffancede  ce  qu’elle 
avoit  fait.  Et  Judith , pénétrée  de  reconnoiflance  envers 
Dieu , compota  un  cantique  d’aflions  de  grâces  & de  vic- 
toire , où  elle  relève  la  puiffance  du  Seigneur , l’infolence 
d’Holofernes  , & les  circonftances  de  cette  aélion  merveil- 
leufe  ,où  la  beauté  & le  courage  d’une  femme  furent  caufe 
de  la  défaite  entière  de  l’armée  des  AlTyriens. 

Après  cette  viétoire  tout  le  peuple  vint  à Jérufaletn 
adorer  le  Seigneur  , lui  rendre  leurs  vœux  , & lui  offrir 
leurs  holocaufles.  Judith  ayant  pris  les  armes  d'Holofernes , 
& le  rideau  dans  lequel  elle  avoit  enveloppé  la  tête  de  ce 
Général , elle  les  offrit  au  Temple  du  Seigneur  , pour  con- 
ferver  la  mémoire  d’une  faveur  u fignalée.  Tout  le  peuple 
fut  dans  la  réjouiflance  pendant  trois  mois  ; Judith  acquit 
une  gloire  immortelle  dans  fon  pays  ; elle  demeura  veuve 
jufqu’à  la  fin  de  fa  vie  , pratiquant  la  vertu  , & ne  paroif- 
fant  point  en  public , finon  les  jours  de  fêtes.  Eile  vécut 
cent  cinq  ans,  & après  avoir  donné  la  liberté  à fa  fervante  « 
elle  mourut , & fut  enterrée  à Béthulie  auprès  de  fon  mari  , 
& tout  le  peuple  la  pleura  pendant  fepr  jours.  Tout  le  refte 
de  fa  vie  , & plufieurs  années  après  fa  mort  , Ifraël  jouit 
d’une  profonde  paix  ; on  inftitua  une  fête  en  mémoire  de 
la  victoire  de  Judith  , & on  la  célébra  affez  long  - temps 
parmi  les  Hébreux. 

Dans  toute  cette  hiftoire  il  n’eft  pas  fait  mention  du 
Roi  Manaffé,  foit  que  ce  Prince  fût  encore  en  captivité  du 
temps  de  Saofduchin  , ou  Nabuchodonofor  , foit  qu’étant 
délivré  de  prifon,  ce  qui  eftbien  plus  croyable,  ilnefe  mêlât 
pas  beaucoup  du  gouvernement.il  mourut  à Jérufaletn  après 
cinquante  cinq  ans  de  règne , âgé  de  foixame-fept  ans.  Il 
fut  enterré  dans  les  jardins  du  Palais-Royal,  & non  pas  dans 
les  fépulcres  des  Rois  de  Juda  (1).  Son  Hiftoire  avoit  été 
écrite  par  le  Prophète  Ifaie , & on  la  voyoit  au(B  dans  les 


(1)  Vide  1.  Par,  XXXHI,  10.  &'  4,  Keg.  xxi.  xï. 
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Annales  des  Rois  de  Juda.  On  y lifoit  l’Oraifon  qu’il  fit  à an.  du  M. 
Dieu  dans  fa  prifon;  mais  elle  étoit  différente  de  celle  que  m?- 
nous  avons  aujourd’hui,  quinefe  trouve  point  en  Hébreu,  Ava"6t5*‘ 

& qui  paffe  pour  apocryphe.  Avant  l'Ere 

Amon  fon  fils  lui  fuccéda.  Il  avoit  vingt-deux  ans  lorf-1  vulgaire 
qu’il  commença  à régner , & jj  régna  deux  ans  à Jérufalem.  65 
Sa  mère  s’appeloit  Meffalemeth , fille  de  Harus  de  Jétéba. 

Il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur,  comme  avoit  fait  Manaffé 
fon  père  au  commencement  de  fon  règne.  Il  rétablit  le  culte  Mort 
des  fauffes  Divinités  que  Manaffé  avoit  premièrement  ado- 


C. 


jées,  & enfuite  renverfées.  11  abandonna  le  Seigneur,  & An  du  M 
n’imita  point  la  pénitence  de  Manaffé.  Il  enchérit  fur  fes  cri-  . 1 ,û* 
mes , lans  penfer  a retourner  a Dieu  comme  avoit  fait  Ion  7< 
père.  Ses  Officiers  formèrent  contre  lui  une  confpiration  , Avant  l'Ere 
& le  tuèrent  dans  fa  mail'on.  Mais  le  peuple  vengea  fa  mort,  vulg^* 
fit  mourir  Ceux  qui  l’avoient  aflaffiné,  & établit  en  fa  place  j0fiaj  iuj 
Jofias  fon  fils.  On  ne  fait  rien  des  autres  aéfions  du  règne  fuccède. 
d’Amon.  Les  Annales  de  Juda  qui  en  étoient  chargées , ne 
font  point  venues  jufqu’à  nous.  Il  fut  enterré  comme  fon 
père  dans  les  jardins  du  Palais-Royal,  dans  le  jardin  d’Oza, 
où  il  avoit  apparemment  fait  creufer  fon  fépulcre. 

Jofias  avoit  huit  ans  lorfqu’il  commença  à régner  (1), 

& il  régna  trente-un  ans  à Jérufalem.  Sa  mère  s’appeloit 
Idida,  & étoit  fille  deHadaia  deBefecath.  Il  fit  ce  qui  étoit 
agréable  au  Seigneur,  & marcha  dans  les  voies  de  David 
fon  père , fans  détourner  ni  à droit  ni  à gauche.  Les  com- 
mencemens  de  fon  règne  fe  reffentirent  des  défordres  du  Prophétie* 
règne  précédent.  Sophonie  qui  vivoit  en  ce  temps-là , in-  de  Sophouie. 
veélive  fortement  contre  l’Idolâtrie  de  Juda,&  contre  l’in- 
juftice  des  Magiftrats.  On  adoroit  dans  le  pays  le  Dieu  Baal , 

& cette  fauffe  Divinité  y avoit  fes  Prêtres  & fes  Miniftres 
(2).  On  y rendoit  des  honneurs  divins  aux  Aftres  & à la 
Milice  du  Ciel,  & on  leur  dreffoit  des  Autels  fur  le  toit  des 
maifons.  Le  nom  du  Seigneur  n’y  étoit  pas  entièrement  ou- 
blié, on  juroit  en  fon  nom  , mais  en  même  temps  on  juroit 
au  nom  de  Melchom.  Le  peuple  ne  fuivoit  point  le  Seigneur, 

& ne  fe  mettoit  point  en  peine  de  le  trouver.  Sophonie  ac- 
cufe  les  Prêtres  de  faire  du  Temple  un  lieu  de  commerce, 


fi)  4-  Rcg.  xxii.  x.  x.  1.  Pur.  xxxiv.  t.  *.  }.  (fc . 
{»)  Voyez  Sophon.  u 
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d’injuftice,  & de  tromperie.  Il  menace  Jérufalem  de  punit* 
tous  ces  crimes  dans  la  dernière  rigueur  ; ce  qui  s’exécuta 
dans  la  prife  de  cette  Ville  par  les  Chaldéens.  Il  dit  (1) , que 
les  Princes  de  Jérufalem  font  au  milieu  de  Jérufalem  com- 
me des  lions  rugiffans , & fes  Juges  comme  des  loups  affa- 
més, qui  dévorent  leur  proie  au  foir,  fans  rien  laiffer  pour 
le  lendemain  ; que  fes  Prophètes  font  des  extravagans , des 
hommes  fans  foi , des  prévaricateurs  ; que  fes  Prêtres  ont 
fouillé  les  chofes  faintes,  & ont  violé  la  Loi  par  leurs  in- 
juftices.  ' 

Voilà  quel  étoit  le  Royaume  de  Juda  avant  que  Jofias 
l’eût  réformé  , & qu’il  l’eût  purgé  des  défordres  qui  y ré- 
gnoient.  Dès  la  huitième  année  de  fon  règne , qui  étoit  la 
feizième  de  fon  âge,  il  commença  à chercher  le  Seigneur; 
& la  douzième  année  de  fon  règne , qui  étoit  la  vingtième 
de  fon  âge  , il  purifia  Juda  & Jérufalem  des  hauts  lieux  (2), 
des  bois  profanes,  des  Idoles,  des  figures  fuperftitieufes 
qui  y étoient  adorées.  Il  fit  détruire  en  fa  préfence  les  Au- 
tels de  Baal , & brifer  fes  Idoles.  Il  démolit  les  enclos  confa- 
crés  au  Soleil , où  l’on  entretenoit  un  feu  éternel  ; il  exter- 
mina les  augures  qui  avoient  été  établis  par  les  Rois  d’if- 
raël  : & ceux  qui  offroient  de  l’encens  à Baal , au  Soleil , à 
la  Lune,  & aux  Affres,  & en  particulier  aux  Etoiles  de  la 
partie  méridionale  du  Ciel  [3].  11  fit  ôter  de  la  maifon  de 
Dieu  l’Idole  d’Afera , ou  d’Aftarte , & ordonna  qu’on  la 
jetât  hors  de  Jérufalem  dans  la  vallée  de  Cédron , où  elle 
fut  brûlée  & réduite  en  cendres , & les  cendres  jetées  fur  les 
tombeaux  du  menu  peuple , qui  lui  avoit  offert  de  l’encens. 
Il  ruina  les  maifons  des  hommes  confacrés  à une  honteufe 
proftitution  , & les  tentes  que  les  femmes  leur  faifoient  au 
métier,  en  l’honneur  d’Afera  ou  d’Aftarte. 

Il  profana  tous  les  hauts  lieux  où  les  Prêtres  de  la  race 
d’Aaron  avoient  facrifié  contre  l’ordonnance  du  Seigneur, 
qui  avoit  déclaré  que  Jérufalem  étoit  le  lieu  où  il  vouloit 
qu’on  lui  rendît  fes  adorations.il  abolit  les  Autels  confacrés 
à Trivia  ou  à la  Lune,  qui  étoient  aux  portes  de  la  Ville, 
& à la  porte  de  Jofué  Prince  de  Jérufalem  , & dans  d’autres 


( 1)  Sophon.  ut.  J.  4.  j. 

(z)  Voyez  2.  P^r.xxxiv.  $.  & 4-  Reg.  xxtlt.  5.  6.  7.  fir  fe j. 
(5)  L'Heb.  pVJîa  Vide  Job.  xxxvm.  9.  tf  J 1, 
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«Adroits  de  la  Ville  [i].  Cette  Déeffe  Trivia  étoit  confidé-  An  du 
rée  comme  la  Déeffe  des  Portes.  Depuis  ce  temps  le  Roi  ne  *570. 
permit  plus  que  les  Prêtres,  qui  avoient  eu  la  foibleffe  d’al- Avant  } c* 
kr  offrir  de  l’encens  au  Seigneur  fur  les  hauts  lieux,  fervif-  Avant  °l’Er« 
fent  à l’Autel  des  holocauftes;  il  leur  permit  feulement  de  vulgaire 
faire  d’autres  fon&ions  moins  importantes,  & de  recevoir 
leur  fubfiftance  des  revenus  du  Temple. 

Jofias  fouilla  aufli  le  lieu  de  Topheth , qui  eft  dans  la  val- 
lée des  fils  d’Hennon  , en  y répandant  des  immondices.  Ce 
lieu  eft  à l’Orient  méridional  de  Jérufalem.  On  dit  qu’on  y 
adoroit  particulièrement  le  faux  Dieu  Moloc , & qu’on  y 
immoloit  dans  les  flammes , ou  entre  les  bras  de  cette  cruelle 
Divinité,  de  jeunes  enfans,  au  bruit  des  tambours  , afin 
qu’on  n'entendît  pas  les  cris  de  ces  malheureufes  viâimes. 

La  ftatue  de  Moloc  étoit , dit-on , creufe  par  dedans , & on 
y allumoit  du  feu  jufqu’à  la  rendre  toute  brûlante,  après 
quoi  on  mettoit  les  enfans  entre  fes  bras.  Quelques  uns  di- 
fent  que  le  feu  étoit  allumé  devant  la  ftatue , & que  les  en- 
fans que  l’on  mettoit  fur  fes  bras  étendus  & penchans,tom- 
boient  d’eux-mêmes  dans  les  flammes.  Mais  ces  particulari- 
tés ne  font  pas  bien  affurées.  Ce  qui  eft  certain , c’eft  que 
l’on  brûloit  des  enfans  en  l’honneur  de  Moloc. 

Jofias  ôta  aufli  les  chariots  & les  chevaux,  que  les  Rois 
de  Juda  avoient  confacrés  au  Soleil  à l’entrée  de  la  porte 
du  Temple  du  Seigneur , & auprès  de  la  maifon  de  l’Eunu- 
que Nathan-Melech , qui  demeuroit  près  la  falle  des  Gardes 
du  Temple  ; foit  que  ces  chevaux  fuffent  en  fculpture  & en 
relief,  ou  qu’ils  fuffent  des  chevaux  réels  employés  à tirer 
les  chariots,  dont  il  eft  ici  queftion;  Jofias  brûla  les  cha- 
riots , & fit  ôter  les  chevaux  qui  étoient  à l’entrée  de  ce  faint 
lieu.  Il  détruifit  aufli  les  Autels  qui  étoient  fur  le  toit , ou  fur 
la  terraffe  faite  en  plate-forme  de  la  maifon  d’Achaz  ; ces 
Autels  étoient  principalement  confacrés  à la  Milice  du  Ciel, 
aux  Aftres , & à la  Lune.  11  démolit  de  plus  les  Autels  que 
Manaffé  avoit  bâtis  dans  les  deux  Parvis  du  Temple  du  Sei- 
gneur. Manaffé  les  avoit  déjà  démolis  ; mais  apparemment 
qu’Amon  les  avoit  rétablis  au  même  lieu.  Il  en  répandit  les 
cendres  & la  pouflîère  dans  le  torrent  de  Cédron , pour  en 
abolir , autant  qu’il  pouvoit,  jufqu’à  la  mémoire. 


(1)  Voyez  Ifat.  lv.  11,  & ivu.  $■ 
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Enfin  le  Roi  profana  les  hauts  lieux  qui  étoient  à Jérufir 
lem,  fur  le  mont  des  Oliviers , au  côté  méridional.  Salomon 
étoit  le  premier  qui  y eût  bâti  des  Autels.  Manaffé  & Amon 
les  y avoient  rétablis.  Ils  fubfiftèrent  pendant  la  minorité  de 
Jofias;  mais  en  ayant  reconnu  l’abus,  il  les  démolit,  & y 
ruina  le  6ulte  impie  que  l’on  y avoit  rendu  à Aftarte , Déefle 
des  Sidoniens,  à Chamos , Dieu  de  Moab,  & à Moloc, 
Dieu  des  Ammonites.  Il  en  brifa  les  ftatues,  abattit  les  bois, 
& remplit  ces  lieux  d’offemens  de  morts.  De-là  il  alla  à Bé- 
thel , où  étoit  le  premier  Autel  qu’avoit  bâti  Jéroboam  fils 
de  Nabat.  11  ruina  cet  Autel  & ce  haut  lieu  ; il  mit  le  feu 
au  bois  facré,  il  réduifit  en  cendres  tout  ce  qui  avoic 
fervi  au  culte  facrilége  des  veaux  d’or  ; & comme  il  retour- 
noir  de  cette  hauteur , ayant  vu  les  fépuicres  des  Prêtres  de 
ces  fauffes  Divinités,  il  fit  déterrer  leurs  offemens , les  brûla 
fur  les  Autels  où  ils  avoient  facrifié  , afin  que  déformais 
perfonne  ne  s’avisât  de  vouloir  facrifier  dans  les  lieux  ainfi 
fouillés. Alors  on  vit  admirablement  l’exécution  de  la  menace 
que  le  beigneur  avoit  faite  par  un  Prophète  envoyé  à Jéro- 
boham  (1),  en  ces  termes  : Autel , Autel , voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  : Il  naitra  un  fils  de  la  race  de  David  qui  s'ap- 
peler Jofias,  & qui  immolera  fur  toi  les  Prêtres  des  hauts 
lieux,  qui  brûlent  aujourd’hui  de  l'encens  fur  toi,  & qui  te 
profanera  en  brûlant  fur  toiles  offemens  d’hommes  morts. 

Le  Roi  ayant  remarqué  un  certain  tombeau  que  l’on 
avoit  épargné , en  demanda  la  raifon , & on  lui  dit  que  c’é- 
toit  lefépulcre  de  l’homme  de  Dieu,  qui  étoit  venu  de  Ju- 
da , & qui  avoit  prédit  à Jéroboam  tout  ce  qui  venoit  d’être 
exécuté  par  fes  ordres.  On  lui  en  raconta  toute  l’hiftoire, 
& il  ordonna  qu’on  le  laifsât  au  même  lieu  fans  y toucher , 
non  plus  qu’aux  os  de  l’autre  Prophète  de  Béthel , qui  avoit 
voulu  être  enterré  auprès  de  lui. 

Jofias  ne  borna  pas  fon  zèle  aux  Villes  de  fes  Etats.  Il 
réfolut  d’exterminer  tous  les  reftes  de  l’Idolâtrie , même  des 
Villes  du  Royaume  d’Ifraël,  qui  étoient  prelque  toutes  dé- 
fertes,  depuis  la  tranfmigration  des  dix  Tribus,  arrivée  pre- 
mièrement fous  Teglatphalafar,  & enfuite  fous  Salmanafar. 
11  parcourut  donc  tous  ces  lieux,  en  détruifit  les  Autels, 
renverfa  les  Idoles,  abattit  les  bois  profanes,  fit  mourir 


( \)  }.  Rt rg,  JEUX.  *, 
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{es  Prêtres  qui  entretenoient  un  culte  impie  , profana  ces  ■ — — — ■ . 
lieux  eny’brùlant  fur  les  Autels  des  os  d’hommes  morts. Après  Av  du 
tout  cela  il  revint  à Jérufalem  (1)..  • Avant7?.  O. 

Jérémie  parut  dans  le  même  temps.  Il  commença  à pro-  650. 

phétifer  de  fort  bonne  heure , & n’étant  encore , pour  ainfi  "[re*'Er* 

dire , qu’un  enfant , en  la  treizième  année  de  Jofias  (2).  Ce 

Prophète  étoit  d’Anathot , bourgade  à l’Orient  de  Jérufa-  — — 

lem  , environ  à trois  milles  de  cette  Ville.  Il  ne  rédigea  fes  Hiftofré^de 
prophéties  par  écrit  que  la  quatrième  année  du  règne  de  Jérémie.  11 
Joachim.  Jufqu’alors  il  s’étoit  contenté  de  faire.des  difcours  commence  à 
de  vive  voix.  Il  continua  à prophétifer  jufqu’après  la  prife  l'An  'au^M. 
de  Jérufalem  , & la  tranfmigration  de  Juda.  Lorfque  Dieu  5599, 
commença  à lui  adrefler  fa  parole,  il  lui  dit  : Je  vous  ai 
connu , St  deftiné  à l'emploi  facré  delà  prophétie,  avant 
que  vous  fufliez  né , & avant  même  que  vous  fuffiez  formé 
dans  le  fein  de  votre  mère  ; & je  vous-  ai  établi  Prophète 
des  Nations  étrangères , pour  leur  annoncer  ce  qui  doit  leur 
arriver. Jérémie  lui  répondit  : Hélas!  hélas!  Seigneur  , vous 
voyez  que  je  ne  puis  parler,  parce  que  je  ne  fuis  qu’un  en- 
fant. Le  Seigneur  répliqua:  Ne  dites  pas,  je  ne  fuis  qu’un  en- 
fant; car  vous  irez  par-tout  où  je  vous  enverrai , & vous 
porterez  mes  ordres  où  je  vous  dirai  de  les  porter.  Ne  craignez 
point  de  paroître  devant  ceux  à qui  je  vous  enverrai  ; car  je 
fuis  avec  vous  pour  vous  défendre.  Alors  le  Seigneur  éten- 
dit fa  main , toucha  la  bouche  de  Jérémie  , & lui  dit  : Je  vais 
mettre  mes  paroles  dans  votre  bouche  : je  vous  établis  au- 
jourd’hui fur  les  nations  & fur  les  Royaumes , pour  arracher 
fit  pour  détruire,  pour  perdre  fit  pourdifliper,  pour  édifier 
fit  pour  planter. 

Tout  cela  fe  paffa  apparemment  en  vifion  ; & quand  le 
Seigneur  lui  dit,  qu’il  l’envoie  pour  arracher,  & pour  plan- 
ter , cela  ne  veut  dire  autre  chofe  , finon  : Je  vous  envoie 
pour  annoncer  à Juda  la  réfolution  que  j’ai  prife  de  l’arra- 
cher de  fon  pays , de  ruiner  fa  Monarchie,  St  après  cela  de 
le  rappeler  & de  le  planter,  pourainfi  dire,  dans  fon  pays, 
lorfqu’il  fe  fera  converti , & que  je  le  ramènerai  de  fa  cap- 
tivité. Le  Seigneur  lui  fit  voir  enfuite  une  branche  d’aman- 
dier qui  corn  nençoit  à fleurir.  L’amandier  efl  un  des  pre- 
miers arbres  qui  fleuriflent.  Dieu  vouloir  marquer  par-là  à 

(1)  Vide  4 Keg.  xxiti.  :8.  19.  20.  & 2.  Par.  xxxiv.  6.  7. 

(i)  Jerem.  xxv.  J.  4.  {. 
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fon  Prophète , qu’il  étoit  tout  prêt  d’exécuter  les  menace! 
qu’il  avoit  faites  contre  (on  peuple.  11  lui  montra  encore  en 
vifion  une  chaudière  bouillante  remplie  de  chair , & fouf- 
flée  par  un  grand  vent  venant  du  Nord , pour  lui  faire 
eonnoître , que  la  Judée  & Jérufalem  défignée  par  cette 
chaudière , feroit  foufflée , & que  la  chair  qui  y étoit , fe- 
roit  cuite  & confumée  par  les  Chaldéens,  qui  dévoient  ve- 
nir dans  ce  pays  du  côté  du  Septentrion.  C’étoit-là  comme 
le  précis  de  tout  ce  que  Jérémie  avoit  à annoncer  aux  Hé- 
breux dans  toute  la  fuite. 

Le  Seigneur  ajouta:  Allez  donc  trouver  mon  peuple,  ce 
peuple  ingrat  qui  m’a  abandonné  pour  facrifier  aux  Dieux 
étrangers , & pour  adorer  les  ouvrages  de  leurs  mains  ; 
dites- leur  tour  ce  que  je  vous  commande,  & n’appréhendez 
point  de  paroître  devant  eux,  parce  que  je  vous  rendrai  in- 
trépide en  leurpréfence.  Je  vous  établis  aujourd’hui  comme 
une  Ville  forte , comme  une  colonne  de  fer,  comme  un 
mur  d’airain , contre  tout  Juda  , contre  fes  Rois , fes  Prin- 
ces , fes  Prêtres  & fon  peuple.  Ils  vous  attaqueront , mais 
ils  ne  prévaudront  point  contre  vous , parce  que  je  fuis  avec 
vous  pour  vous  défendre. 

Après  cela  Jérémie,  par  l’ordre  du  Seigneur,  commença 
à inveéliver  contre  les  crimes  de  Juda.  11  dit  que  le  Sei- 
neur  avoit  autrefois  pris  Ifraël  comme  une  époufe,  dans  le 
temps  qu’il  ht  alliance  avec  leurs  pères  à Sinaï  ; mais  que 
cette  époufe  lui  avoit  bientôt  manqué  de  fidélité.  Dieu  de- 
mande à fon  peuple  : Quelle  injuftice  : quel  fujet  de  plainte 
vos  pères  ont-ils  trouvé  en  moi,  pour  s’abandonner  ainfi 
à l’idolâtrie,  au  préjudice  de  mon  culte  ? Je  vous  ai  fait  en- 
trer dans  une  terre  de  délices , & après  cela  vous  l’avez 
fouillée  par  vos  abominations.  Les  Prêtres  qui  dévoient  être 
les  dépofitaires  de  la  Loi , n’ont  point  connu  le  Seigneur. 
Les  Pafteurs  ont  été  les  premiers  violateurs  de  mes  Lois  ; 
les  Prophètes  ont  prophétifé  au  nom  de  Baal , & ont  adoré 
les  Idoles. 

11  ajoute  ••  Pallez  aux  Ides  de  Cétim  , allez  au  pays  de 
Cédar , & voyez  s’il  s’y  eft  rien  fait  de  femblable  à ce  qui 
fe  paffe  parmi  mon  peuple.  Ces  Nations  n’ont  point  changé 
leurs  Dieux , ni  leur  Religion , toute  faufile  qu’elle  fût  ; & 
mon  peuple  à changé  fa  gloire  contre  une  Idole.  O cieux  ? 
frémiflez d’étonnement  : Portes  du  Ciel,  pleurez  & foyez 

inconfolables  ; 
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înconfolables  ; car  mon  peuple  a fait  deux  maux.  Iis  m’ont 
abandonné  , moi  qui  fuis  une  fource  d’eau  vive , & iis  fe 
font  creufé  des  citernes  entr’ouvertes , & qui  ne  peuvent 
tenir  l’eau.  Ifraël , ce  peuple  fi  chéri , a été  expofé  en  proie. 
Des  lions  fe  font  jetés  fur  lui , fa  terre  a été  réduite  en  un 
défert , fes  Villes  ont  été  brûlées.  Les  étrangers  l’ont  ou- 
tragé de  la  plus  fanglante  manière  ; & d’où  tout  cela  lui  eft- 
il  arrivé  , fmon  de  ce  qu'il  a abandonné  le  Seigneur  fon 
Dieu  ? Vous  avez  brifé  mon  joug  dès  le  commencement , 
& vous  avez  dit:  Je  ne  ferai  point  aflùjetti.  Vous  vous  êtes 
proftitué  comme  une  femme  impudique  , fur  toutes  les  col- 
lines élevées  , & fous  tous  les  arbres  chargés  de  verdure. 
Je  vous  avois  planté  comme  une  vigne  choifie,  & vous 
êtes  devenu  pour  moi  une  plante  bâtarde.  Les  Chapitres  z. 
3. 4.  5.  6.  font  à peu  près  de  même  ftyle.  Ils  renferment  de 
violens  reproches  contre  les  crimes  de  Juda,  & une  vive 
exhortation  à fe  convertir  , &.  à quitter  leurs  défordres. 
Nous  croyons  que  tout  cela  fut  prononcé  vers  la  treizième 
année  de  Jofias. 

Ce  fut  apparemment  après  la  purification  du  Temple, 
& après  qu’on  eut  rétabli  le  culte  public  du  Seigneur,  que 
Jérémie  reçut  ordre  d’aller  à la  porte  du  Temple  , & de 
dire  à tout  le  peuple  (1)  : Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Re- 
drelTezvos voies,  & corrigez  votre  conduite,  & j’habite- 
rai avec  vous.  Ne  mettez  point  vainement  votre  confiance 
en  ces  paroles  : C’eft  le  Temple  du  Seigneur , c’eft  le  Tem- 
ple du  Seigneur,  c’eft  le  Temple  du  Seigneur;  car  fi  vous 
continuez  à voler , à tuer  , à commettre  l’adultère , a jurer 
fauffement , à facrifier  à Baal , à adorer  des  Dieux  étran- 
gers , vous  ne  trouverez  dans  ma  Maifon  aucun  fecours. 
Mon  Temple  eft  il  une  caverne  de  voleurs?  Allez  à Silo  , 
au  lieu  qui  m’étoit  autrefois  confacré,  & confidérez comme 
je  l’ai  traité  à caufe  de  la  méchanceté  du  peuple  d’Ifraéi.  Je 
traiterai  ce  Temple  comme  j’ai  traité  Silo  ; fi  vous  conti- 
nuez à m’irriter  , & je  vous  chafferai  loin  de  moi , comme 
j’ai  chaffé  vos  frères  les  enfans  d’Ephraïm,  qui  ont  été  em- 
menés captifs  au-delà  de  l’Euphrate.  Ne  voyez-vous  pas  ce 
que  fait  ce  peuple  dans  Jérufalem  , & dans  toutes  les  Vil- 
les de  Juda?  Les  enfans  ramalTent  le  bois  , les  pères  allu- 
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m.  ■ ■ ■ ment  le  feu , & les  femmes  pétrifient  des  gâteaux  à la  RefrflS 
An  du  m.  <ju  Ciel , à la  Lune.  L’on  adoroit  principalement  cette  Divi- 
Avart?  J.  C.  fur  *cs  plate-formes  du  toit  des  maifonS. 

6i*  Après  cela  le  Prophète  dénonce  à fon  peuple  toutes  for- 
Avai:  l’Ere  tes  <je  malheurs,  il  leur  prédit  la  deffruéiion  de  Topheth, 

qui  eft  dans  la  vallée  d’Hennon  près  de  Jérufalem  , ou  l’on 
immoloit  des  enfars  à Moloc.  11  menace  de  remplir  ce  lieu 
de  corps  morts,  & de  faire  cefier  à Jérufalem  les  cris  de 
joie , & les  cantiques  ufirés  dans  les  cérémonies  des  maria- 
ges. Il  s’élève  contre  les  Rois , les  Princes  , les  Prêtres  & 
les  Prophètes  de  Juda.  11  dit  qu’il  viendra  un  temps  où  l’on 
tirera  des  fépulcres  les  os  des  Rois  & des  Princes  de  Juda  , 
& qu'on  les  jetera  fans  aucun  refpeft  fur  la  terre  comme 
du  fumier.  On  vit  en  effet  tout  cela  après  la  mort  de  Jo- 
iias , & après  la  prife  de  Jérufalem  par  les  Chaidéens.  Dieu 
les  menace  encore  de  la  guerre , & de  la  famine  ; il  dit  qu’il 
enverra  centre  eux  des  ferpens  , des  bafilics  dont  la  blef- 
fure  fera  mortelle,  & ne  pourra  être  guérie  par  aucun  fe- 
cret  des  enchanteurs.  Autrefois  il  y avoir  des  gens  qui  fai- 
foient  métier  de  guérir  les  plaies  par  des  enchantemens. 

Le  Prophète  fait  une  peinture  affreufe des  crimes  qui  ré- 
gnoient  dans  Juda  : ce  n’étoit  que  violentent  de  la  Loi , que 
menfonge  , que  fourberie  , qu’injullice  , que  tromperie , 
que  médilance.  Ii  dit  que  le  Seigneur  fera  de  Jérufalem  un 
amas  de  ruines,  une  caverne  de  bêtes  vénimeufes  ; que  la 
terre  & les  Villes  de  Juda  feront  réduites  en  folitude  ; qu’il 
nourrira  fon  peuple  d’abfinrhe , qu’il  l’abreuvera  de  fiel, 
qu’il  les  difperfera  parmi  les  Nations  , & qu’il  les  pourfui- 
vra  avec  l'épée  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  exterminés.  Après 
ces  prédirions  contre  Juda  , le  Prophète  s’élève  contre 
l’Egypte , contre  l’îdumée,  contre  les  enfans  de  Moab,  & 
ceux  d Ammon , & il  dit  que  le  temps  s’approche  que  le  Sei- 
gneur fera  éclater  fa  colère  contre  tous  ces  peuples;  con- 
tre ceux  qui  font  circoncis  , comme  contre  ceux  qui  ne  le 
font  pas,  puifque  fi  ces  Nations  n’ont  pas  la  circoncifion 
du  corps  , ceux  de  Juda  n’ont  pas  celle  du  cœur , qui  eft  la 
feule  qui  rend  l’homme  agréable  à Dieu.  11  montre  après 
cela  la  vanité  de  l’idolâtrie,  entrant  dans  le  détail  de  la  ma- 
nière dont  les  hommes  fe  fabriquent  des  Idoles.  Enfin  il 
relève  la  grandeur  de  Dieu  , par  la  confidération  des  effets 
merveilleux  de  fa  puifiknee. 
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ïofiasi,  la  dix- huitième  année  de  fon  règne(t),  qui  étoit  An  du  ,yj, 
la  vingt  fixième  de  fon  âge  , envoya  Saphan  Secrétaire  du 
Temple,  avec  Maafta  Prince  delà  Ville,  & Joha  fils  de  Joa-  Avant  J.  c. 
chas,  vers  Helcias  Grand-Prêtre,  pour  lui  dire  defairefon-  Avaif^l’Er» 
dre  & mettre  en  maffe  & en  lingots  tout  l’or  & l’argent  que  vulgaire 
le  peuple  avoit  offert  au  Temple  depuis  le  temps  que  le  Roi  ■ 6tS- 
y avoi  t rétabli  l’exercice  du  culte  du  Seigneur  , & de  le  don-  cH*P  vtir 
ner  aux  entrepreneurs  qui  dévoient  faire  travailler  aux  ré-  Le  Graml- 
parations  de  la  Maifon  du  Seigneur  , & d’en  employer  auffi  Prêtre  Hel- 
une  partie  à l’achat  des  bois  & des  pierres  néceffaires  pour  uvre^de 
tous  ces  ouvrages.  Le  Roi  avoir  de  plus  commandé  qu’on  u Loi  <lan* 
ne  diftribuâtpointcetargent  par  compteaux  entrepreneurs  Temple, 
mais  qu’on  s’en  rapportât  à leur  bonne  foi  ; afin  peut-être  1 
que  l’on  travaillât  à cet  ouvrage  de  meilleur  cœur , & qu’on  avant  J.  C. 
n’y  épargnât  rien.  D’ailleurs  on  avoit  choifi  des  entrepre-  6l°- 
neurs  d une  probité  & d une  fidélité  reconnues , qui  etoient  vu,gaite 
tous  Lévites , du  nombre  de  ceux  qui  jouoient  des  inftru- 
mens  dans  le  Temple. 

Comme  on  ramaffoit  l’argent  qui  avoit  été  mis  dans  le 
tréfor  du  Temple , pour  le  mettre  en  billons  ou  en  lingots , 
le  Grand-Prêtre  Helcias  trouva  le  Livre  de  la  Loi  du  Sei- 
gneur , écrit  de  la  main  de  Moife.  I!  y a route  apparence 
que  quelque  Prêtre  avoit  caché  ce  Livre  fi  ancien  & fi  vé- 
nérable en  cet  endroit,  pour  le  fauver  des  mains  des  Rois 
impies,  qui  avoient  ôté  du  Temple  l’Arche  d’AUiance,  à 
côté  de  laquelle  Moife  (2)  avoit  ordonné  de  mettre  une  co- 
pie de  la  Loi , c’eft-à-dire  de  l’alliance  qui  avoit  été  faite  à 
Horeb  , & renouvelée  dans  les  plaines  de  Moab. 

Anciennement  lorfqu’on  faifoit  un  contrat,  pour  l’or- 
dinaire on  en  mettoit  l’original  cacheté  dans  un  lieu  fur , & 
on  en  gardoit  une  copie  ouverte  , pour  y avoir  recours 
dans  le  befoin  (3).  Le  Décalogue  étoit  le  contrat  d’alliance 
faite  entre  Dieu  & fon  peuple.  Les  Tables  de  pierre  écrites 
de  la  main  de  Dieu  étoient  l’original  de  ce  contrat.  Elles  fu- 
rent mifes  dans  un  coffre  d’une  fainteté  inviolable.  La  co- 
pie de  ce  contrat  & les  ratifications  furent  mifes  au-dehors, 

& à côté  de  ce  coffre  facré.  Toutes  les  circonfiances  que 
l’Ecriture  nous  rapporte  de  ces  événemens,  nous  prouvent 

(1)  z.  Par.  xxxiv.  g.  9.  & 10.  (1)  Dcut.  xxxi.  26. 

(1)  Jerem.  xnsn.  iz.  1).  14.  - 
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DU  M que  ce  furent  les  Chapitres  a 8.  29.  30.  & 31.  du  Deuté-4 
îjRo.  ronome  qui  furent  trouvés  alors  ; car  il  n’y  a proprement 
Avant  J.  C,  queces  quatre  Chapitres  que  Moifeait  ordonné  de  mettre 
Avant  l’Ere  ^ c°té  l’Arche,  & ils  renferment  des  menaces  & des  ma» 

vulgaire  lédiélions , de  même  que  ce  qui  fut  lu  devant  Jofias. 

Helcias  ayant  donc  trouvé  ce  Livre , en  donna  avis  à 
Saphan,  afin  qu’il  en  rendît  compte  au  Roi.  Saphan  étant 
. venu  trouver  Jofias , lui  dit  qu’on  avoit  exécuté  fes  ordres; 
au  fujet  de  l’argent  qui  s’étoit  trouvé  dans  les  coffres  dt< 
Temple.  Il  ajouta  qu’Helcias  lui  avoit  donné  le  Livre  de  I* 
Loi  qui  avoit  été  trouvé  dans  le  Temple.  Le  Roi  ordonna 
qu’on  lui  en  fit  la  leéture.  Saphan  le  lut , & Jofias  l’ayant 
entendu, dé’chira fes  vêtemens,  & fit  venir  le  Grand-Prê- 
tre Helcias , Ahicam  fils  de  Saphan  , Abdon  fils  de  Micha  , 
Afaias  Officier  du  Roi , avec  le  Secrétaire  Saphan  , & leur 
dit  : Allez , & priez  Dieu  pour  moi , & pour  ce  petit  refte  de 
Juda  & d’ifraël,  afin  que  le  Seigneur  aie  pitié  de  fon  peu-, 
pie , & confultez  le  Seigneur  fur  ce  qu’il  demande  de  moi  & 
de  mon  peuple  , dans  cette  circonftance  où  l’on  a décou- 
vert ce  Livre , dont  on  me  vient  de  faire  la  leéture  : car  je 
vois  bien  que  la  colère  du  Seigneur  s’eft  allumée  contre 
nous , parce  que  nos  pères  n’ont  point  écouté  les  paroles 
de  cet  écrit,  & qu’ils  n’ont  point  obéi  à ce  que  le  Seigneur 
demandoit  d’eux. 

Ces  députés  allèrent  donc  trouver  la  Prophéteffe  Holda 
femme  de  Sellum  , qui  demeuroit  à Jérufalem  dans  la  fé- 
condé ville , bâtie  ou  fermée  de  murailles  par  Manafle  , & 
ils  la  conférèrent  fur  ce  que  le  Roi  leur  avoit  dit  ( t).  Holda 
leur  répondit  : Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Dites  à l’hom- 
me qui  vous  a envoyé  vers  moi  : Je  vais  faire  tomber  fur  ce 
lieu  & fur  fes  habitans  tous  les  maux  que  le  Roi  de  Juda  a 
entendu  lire  dans  le  Livre  de  la  Loi,  parce  qu’ils  m’ont 
abandonné  , & qu’ils  ont  facrifié  à des  Dieux  étrangers  ; 
c’eft  pourquoi  ma  colère  sert  allumée  contre  eux,  &rien 
ne  la  pourra  éteindre.  Et  à l’égard  de  Jofias  qui  vous  a en- 
voyé , vous  lui  direz  : Parce  que  vous  avez  écouté  avec 
humilité  & avec  frayeur  les  paroles  de  ce  Livre , que  vous 
1 avez  redouté  mes  menaces , que  vous  avez  déchiré  vos  vê- 


(1)  Vide  i . Par.  xxxm,  14.  & Comment,  fur  le  4.  Rrg, 
xxn.  14. 
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temens , & pleuré  devant  moi , j’ai  écouté  votre  prière , dit  An  du  m 
le  Seigneur,  je  veux  vous  faire  miféricorde;  vous  ne  ver-  * 

rez  point  les  maux  que  je  dois  faire  tomber  fur  cette  Ville,  Avant  J.  C, 
& vous  régnerez  en  paix  avec  vos  pères.  Avant9  l’Et 

Le  Roi  ayant  ouï  ces  paroles,  fit  affembler  tous  les  An-  viiigaire 
ciens  de  Juda  & de  Jérufalem  , les  Prêtres,  les  Lévites,  les  6»  j. 

Prophètes , & tout  le  peuple , depuis  le  plus  petit  jufqu’au 
plus  grand,  & les  ayant  fait  venir  dans  le  Temple,  il  monta 
à fa  tribune , & lut  debout  devant  tout  le  peuple  les  paroles 
de  l’alliance  , qui  éroient  contenus  dans  le  Livre  qui  venoit 
d’être  trouvé  dans  la  Maifon  du  Seigneur.  Après  cette  lec- 
ture , le  Roi  propofa  à tout  le  peuple  de  renouveler  l'al- 
liance avec  le  Seigneur , & de  s’engager  de  nouveau  à ob- 
ferver  toutes  ces  ordonnances , à marcher  dans  fes  voies, 

& à lui  jurer  une  fidélité  éternelle , en  conformité  de  ce  qui 
étoit  contenu  dans  le  Livre  dont  il  venoit  de  leur  faire  la 
leâure.  Tout  le  peuple  confentit  de  tout  fon  cœurà  la  pro- 
pofition  du  Roi.  Alors  Jofias  renouvela  l’Alliance  avec  le 
Seigneur,  & il  ordonna  au  Grand-Prêtre  Helcias  , & aux 
autres  Prêtres  inférieurs,  & aux  Lévites  qui  gardoientles 
portes  de  la  maifon  de  Dieu , de  jeter  hors  du  Temple  tous 
les  vaifleaux  qui  avoient  fervi  à Baal,  à Aftarte,  & à toute 
la  Milice  du  Ciel.  11  fit  brûler  dans  la  vallée  de  Cédron  , 
qui  eft  à l’Orient  de  Jérufalem,  toutes  les  figures  idolâtres, 

& tous  les  inftrumens  qui  avoient  été  employés  à l’ido- 
lâtrie dans  le  Temple  , il  les  fit  réduire  en  cendres 
dans  cette  vallée , qui  étoit  un  lieu  fouillé , & comme  la 
voirie  de  Jérufalem  , & en  fit  porter  les  cendres  à Béthel , 
où  avoient  été  les  veaux  d’or , afin  de  fouiller  ce  lieu , que 
la  fuperftition  des  peuples  avoit  jufqu’alors  regardé  comme 
facré.  Ainfi  il  bannit  de  Juda  , & de  tout  ce  qui  étoit  refté 
d’Ifraël  , toute  forte  d’idolâtrie  , & tant  qu’il  vécut , fon 
peuple  demeura  attaché  au  fervice  du  Seigneur,  du  Dieu  ________ 

de  leurs  pères.  Ch.  IX. 

Ce  fut  félon  toutes  les  apparences , dans  ce  même  temps  . 
que  Jérémie  reçut  ordre  du  Seigneur  d’aller  à Jérufalem,  ^["md  ^ ™ “ 
& de  dire  au  peuple  qui  y étoit  aflemblé  (1)  : Voici  ce  que  horte  le  pen- 
dit le  Seigneur  : Malheur  à l’homme  qui  n’écoutera  point  y.*  *al“ 
les  paroles  de  cette  alliance  que  je  fis  autrefois  avec  vos  g,,eUr. 

■"  ■ " * " 1 " ■ 1 1 " ■ ■ ■■■■■■■■■■■■  — — — ■ » > pi  ■ ■ n 

(1)  Jercm.  xi. 

K iij 


Digitized  by  Google 


Au.  du  M. 

t}8i. 

Avant  J.  C. 
G K). 

Avant  l'Ere 
vulgaire 

6ij. 


150  HISTOIRE 

pères , lorfque  je  les  tirai  de  l’Egypte , & que  je  leur  dis  : 
Ecoutez  ma  voix , & obéiffez  à mes  ordres , & je  ferai  votre 
Dieu,  & vous  ferez  mon  peuple.  Je  fuis  difpofé  à exécuter 
aujourd’hui  tout  ce  que  j’ai  promis  alors  à vos  pères,  pourvu 
que  vous  accompliriez  l’alliance  que  je  fais  aujourd’hui 
avec  vous.  Je  n’ai  rien  omis  pour  porter  vos  pères  à de- 
meurer dans  mon  obéiflance.  Je  leur  ai  envoyé  mes  fervi- 
teurs  & mes  Prophètes  , qui  les  ont  conjurés  en  mon  nom 
de  revenir  à moi.  Mais  ils  n’ont  point  voulu  m’écouter.  Je 
les  ai  frappés  de  toutes  les  plaies  dont  je  les  avois  mena- 
cés, lorfque  je  fis  alliance  avec  eux  : mais  cela  ne  les  a pas 
rendus  meilleurs  , ni  plus  dociles.  Ceux  d’aujourd’hui  ont 
imité  leurs  pères.  Ils  m’ont  abandonné  pour  courir  après 
des  Dieux  étrangers  ; ils  ont  violé  l’alliance  que  j’avois 
faite  avec  eux.  C’efl  pourquoi  je  les  accablerai  de  tous  les 
maux  dont  je  les  ai  menacés.  Après  cela  qu’ils  aillent  crier  aux 
Dieux  qu’ils  ontchoifis , pour  voir  s’ils  les  fecoureront. 

Les  habitans  d’Anathot  (1),  patrie  de  Jérémie,  vou- 
loient  l’empêcher  de  prophétifer  , & le  menaçoient  de  le 
faire  mourir;  mais  voici  ce  qu’il  leur  dénonça  de  la  part 
du  Seigneur  : Je  vifiterai  dans  ma  colère  les  habitans  d’A- 
nathot  ; leurs  jeunes  hommes  mourront  par  l’épée , leurs 
fils  & leurs  filles  périront  par  la  famine  : ils  feront  exter- 
minés jufqu’au  dernier,  parce  que  je  ferai  fondre  fur  eux 
les  effets  de  ma  colère  au  temps  deftinéà  leur  châtiment.  A 
l’occafion  des  perfécutions  & des  menaces  que  ceux  d’Ana- 
thot lui  avoient  faites , Jérémie  fe  plaint  à Dieu  du  bonheur 
des  médians  (2)  , & de  la  profpérité  des  impies,  pendant 
que  fes  amis  & fes  fidelles  fervireurs  éroient  accablés  de 
malheurs,  haïs  & perfécutés  de  tous  côtés.  Mais  le  Seigneur 
lui  déclare  qu’il  va  livrer  la  terre  de  Juda  & fon  Temple 
à fes  ennemis  ; que  les  étrangers  y porteront  le  ravage  & 
la  défolation  par-tout;  & qu’après  cela  il  exercera  fa  ven- 
geance contre  ceux  qui  auront  perfécuté  fon  peuple  , qu’il 
les  arrachera  de  leur  pays;  & qu’enfin  il  ramènera  les  If- 
raélitesdansleur  patrie,  & les  trairera avec  fa  clémence  ordi- 
naire, à moins  que  par  leurs  ingratitudes,  ils  ne  le  for- 
cent de  nouveau  à les  faire  périr  entièrement  de  delais  la 
terre. 

( \)  Jcrcm.  xt.  21,  $•  feq.  kji.  i.  2,  3.  &Jej. 

(1)  Jcrcm,  xi  1,  x.  i.  tse. 
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Jérémie  reçut  auiïi  ordre  du  Seigneur  d’acheter  une  de 
tes  larges  ceintures , qui  couvroient  les  reins  & une  partie  As  DU  Aî> 
des  cuiffes,  & de  la  mettre  fur  fes  reins, avec  défenfe de  la  AvanV* j . c. 
laver  & de  la  faire  blanchir.  Après  qu’il  l’eut  portée  quel-  619. 
que  temps,  le  Seigneur  lui  ordonna  de  l’aller  cacher  dans  Avant  1£re 
une  caverne  fur  le  bord  de  l’Euphrate.  Jérémie  y alla  , & 
revint  en  Judée.  Quelque  temps  s’étant  pafTé,  le  Seigneur 
lui  commanda  d’aller  tirer  cette  ceinture  du  lieu  où  il  l’a- 
voit  cachée;  il  y fut,  & trouva  fit  ceinture  toute  pourrie. 

Alors  Dieu  lui  dit:  C’eft  ainfi  que  je  ferai  pourriç  l’orgueil 
de  Juda , & la  vanité  de  Jérufalem.  Tout  ce  peuple  corrom- 
pu , qui  court  après  les  Idoles  pour  les  adorer,  fera  réduit 
au  même  état  que  cette,  ceinture , qui  n'eft  plus  propre  à 
aucun  ufage.  Je  les  ai  portés  fur  moi  comme  on  porte  une 
ceinture  ; mais  je  veux  les  quitter , & les  rejeter  loin  de 
moi. 

La  même  année  , dix  huitième  de  Jofias,  le  quatorzième 
jour  du  premier  mois  de  l’année  Sainte,  Jofias  fit  célébrer 
une  Pâque  folennelle  (1).  11  ordonna  d’abord  aux  Prêtres 
de  faire  purifier  tout  le  Temple  & de  lui  apprendre  ce  qu’il 
devoit  faire  pour  participer  à la  vi&ime  Pafcale;  il  leur, 
dit  enfuite  de  remettre  dans  le  Sanéhiaire  du  Temple  l’Ar- 
che d’Alliance,  qui  enavoit  été  ôté  par  les  Rois  impies  fes 
prédéceffeurs.  Car , ajouta-t-il , vous  ne  la  porterez  pius  dé- 
formais d’un  lieu  à un  autre  .comme  vous  avez  fait  jufqu’ici , 
elle  demeurera  fixe  dans  le  faint  Lieu  ; & pour  vous , déga- 
gés de  tout  autre  foin  , vous  ne  vous  appliquerez  plus 
qu’à  fervir  le  Seigneur  votre  Dieu , & à lui  préfenter  les 
offrandes  & les  vi&imes  de  fon  peuple  d’ifraël.  Au  refte , 
on  pourvoira  à votre  fubfiflance  par  les  prémices  , les  dé-  ...  — - 

cimes  & autres  chofes  que  la  Loi  du  Seigneur  vous  afitgne.  pH',cX'(b 

Il  leur  dit  aufli  de  régler  le  nombre  & l’ordre  des  Lévites  jeime'.le  c j. 
pour  les  fondions  du  facré  miniftère , fuivant  ce  qui  avoit  Jébiée  par 
été  ordonné  autrefois  par  David  & par.  Salomon  ; afin  s & Par 

que  dans  la  folennité  de  la  Pâque  tout  fe  puffàt  fans  ton-  '^c’üïoit 

fufton  & fans  embarras.  Pour  fournir  aux  frais  de  cette  ai-  fur  la  tin  île 
femblée  , le  Roi  donna  trente  mille , tant  moutons  que  che-  la  ; ' 

vreaux , pour  la  Pâque , & outre  cela  trois  mille  bœufs-  rivgne  a L J V- 
Les  Officiers  de  la  Cour  donnèrent  auffi  un  grand  nom-  fias. 


(0  a.  Par.  xxxv.  x.  1.  & 4.  Kcg.  xxut.  zj.  &(. 
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■■  " ■ bre  de  viélimes,  ainfi  qu’ils  s’y  étoient  obligés  à l’exemple 

An  nu  M.  <ju  r0j  Le  Grand-Prêtre,  & les  deux  autres  Princes  des 
Avant* I.  C Ptêtres , fournirent  pour  leur  part  aux  autres  Prêtres  in- 
619.  férieurs,  deux  mille  fix  cents  moutons  & trois  cents  bœufs. 
Avant  l’Ere  Les  principaux  Chefs  des  Lévites  donnèrent  aux  autres 
vulgaire^  Lévites  d’un  moindre  rang,  pour  célébrer  la  Pâque  , cinq 
miHe  moutons  & cinq  cents  bœufs.  Les  moutons  fervirent 
pour  la  viétime  Pafcale  & les  bœufs  furent  offerts  les  uns 
en  holocaufte  , d'autres  pour  le  péché,  & d’autres  en  fa- 
crifices  p u ifiques.  On  immola  donc  toutes  ces  viftimes , & 
les  Prêtres  & les  Lévites , diftribués  par  bandes , rempli- 
rent toutes  leurs  fonftions  ; les  Laïques  égorgeoient  les 
viétimes  Pafcales,  & ils  en  offroient  le  fang  aux  Prêtres  , 
qui  le  verfoient  au  pied  de  l’Autel. 

Dans  cette  occafion  les  Lévites  dépouillèrent  les  holo- 
cauftes , ce  qui  régulièrement  n’étoit  permis  qu’aux  Prêtres. 
Mais  au  milieu  de  cette  multitude  de  viélimes , on  fut  obligé 
de  paffer  par  deffus  les  lois  ordinaires.  Et  pour  ce  qui  eft 
des  hofties  pacifiques,  on  en  fit  cuire  les  chairs  dans  des 
pots  & dans  des  marmites,  pour  les  diftribuer  prompte- 
ment au  peuple  ; de  forte  que  les  Lévites  occupés  à cuire 
ces  viélimes , n’eurent  pas  le  loifir  de  préparer  à manger, 
ni  pour  eux  mêmes,  ni  pour  les  Prêtres  qui  avoient  été 
employés  jufqu’à  la  nuit  à offrir  le  fang  & la  viélime  Paf- 
cale , les  holocauffes  & les  graiffes  des  autres  hofties  ; ils 
ne  purent  prendre  de  la  nourriture  ce  jour-là  que  fort  tard. 
M ?.is  enfin  tout  fe  paffa  dans  le  plus  bel  ordre  du  monde. 
Le  peuple  obferva  l’abftinence  du  pain  levé  , comme  elle 
eft  ordonnée  par  la  Loi , pendant  fept  jours;  jamais  Pâque 
ne  fut  célébrée  avec  tant  d’appareil , de  folennité  & de  ma- 
gnificence ; on  n’avoit  rien  vu  de  pareil  depuis  le  temps  de 
Samuel  jufqu’alors. 

Réforme  que  Jofias , pour  achever  l’ouvrage  qu’il  avoit  fi  heureufe- 
Jofias futiles  ..  . , 0 n , . , , - , 

atuis  de  fou  ment  commence , extermina  de  fout  le  pays  de  Juda  & de 

Koyaume.  Jérufalem , tous  les  Devins,  les  Magiciens,  les  Enchanteurs, 
les  Théraphims  & autres  figures  fuperftitieufes  ; les  impu- 
retés & les  abominations  qui  y avoient  été  fouffertes  ou 
tolérées  jufqu’alors.  II  n’y  avoit  point  eu  de  Roi  qui  lui 
reffemblât  en  zcle  & en  piété , & qui  foit  retourné  comme 
lui  au  Seigneur  de  tout  l'on  cœur , de  toute  fon  ame  & do 
toute  fa  force.  Mais  la  colère  de  Dieu  qui  s’étoit  allumée 
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contre  Juda  , & qui  avoit  été  jufqu’alors  comme  fufpendue  ^ DU 
par  la  piété  de  ce  faint  Roi , ne  put  être  entièrement  apai-  tt8t-  , 
fée  ; le  Seigneur  protefta  qu’il  rejeteroit  Juda , comme  il  va,J.*  ’ 
avoit  fait  lfraël , & qu’il  abandonneroit  Jérufalem,  cette  ^vant  p£re 
Ville  qu’il  avoit  choifie , & le  Temple  , ce  lieu  fi  augufte  & vulgaire 
fi  privilégié,  qu’il  les  abandonneroit  & les  livreroit  aux 
Gentils  ; c’eft  ce  qui  arriva  en  effet  après  la  mort  de  Jo- 
fias.ainfique  nous  le  verrons  ci-après. 

Nous  croyons  que  c’eft  fous  le  règne  de  Jofias  que  Joël 
parut , & qu’arriva  la  ftériiité , la  famine  & les  autres 
fléaux  dont  il  nous  parle  dans  fa  prophétie  (1).  Il  dit  qu  on 
n’ep  avoit  jamais  vu  de  pareille  ; que  la  lauterelle  avoit 
mangé  les  reftesde  la  chenille  ; le  bruchus  & le  hanneton, 
le  refte  de  la  fauterelle,  & les  nielles  les  reftes  du  hanne- 
ton. Ce  Prophète  décrit  la  chute  des  fauterelles  fur  la  Ju- 
dée, comme  l’irruption  d’une  armée  ennemie;  il  dit  que  ces 
infeétes  mangèrent  l’écorce  & les  feuilles  des  vignes  & des 
figuiers , & qu’elles  firent  mourir  les  branches  de  ces  ar- 
bres ; que  le  bled  fut  gâté,  les  oliviers  & les  autres  arbres 
fruitiers  dépouillés;  que  les  animaux  domeftiques,  & les 
bêtes  même  de  la  campagne  ne  trouvoient  plus  de  nourri- 
ture. Les  peuples  alarmés  à la  Vue  de  ces  fléaux  , accouru- 
rent au  Temple  du  Seigneur  , pour  implorer  fa  clémence. 

Ils  s’humilièrent  dans  le  fac  & dans  la  cendre  ; ils  confeffe- 
rent  leurs  iniquités,  & le  Seigneur  fe  laifla  fléchir  à leurs 
■pleurs;  il  leur  promit  de  leur  envoyer  du  bled , du  vin  & 
de  l’huile  en  abondance  > & de  faire  périr  ces  infeéies  qui 
ravageoient  leur  pays. 

Le  Prophète  après  cela  (a)  s’élève  à de  plus  grands  ob- 
jets; il  promet  que  le  Seigneur  répandra  fon  efprit  fur  toute 
chair  ; que  les  jeunes  & les  vieux,  les  hommes  & les  fem- 
mes prophétiferont , & auront  des  vifions  furnaturelles  ; 
que  Dieu*  fera  paroître  des  prodiges  dans  le  Ciel  & fur  la 
terre  ; que  le  Soleil  fera'  couvert  de  ténèbres , & la  Lune 
teinte  en  fang,  avant  que  le  grand  & terrible  jour  du  Sei- 
gneur arrive  ; & qu’alors  quiconque  invoquera  le  nom  du 
Seigneur  fera  fauvé.  On  voit  bien  que  tout  cela  regarde  le 
temps  de  l’Evangile  & l’effufion  de  l’Efprit  Saint  fur  les 
Fidelles  & les  Apôtres,  au  jour  de  la  Pentecôte.  Il  ajoute: 


(1)  Joël,  I.  11.  (1)  Joël,  11,  *8.  6 foi-  Ht.  1.  *•  }•  àc. 
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Lorfque  le  Seigneur  aura  ramené  de  Babylone  les  captif» 
deJuda&  de  Jérufalem , il  affemblera  dans  la  vallée  de  Joia- 
phat  les  peuples  qui  les  ont  perfécutés,  &il  entrera  en  ju- 
gement avec  eux,  &/vengera  fur  eux  les  injures  qu'ils  ont 
faites  à (es  ferviteurs. 

Nous  croyons  que  l’exécution  littérale  de  cette  prophé- 
tie regarde  la  défaite  de  Cambylé  au  pied  du  Mont-Carmel , 
& dans  un  fens  plus  releve , le  jugement  dernier , dans  lequel 
Dieu  doit  juger  les  vivans  & les  morts , & rendre  à chacun, 
félon  fes  œuvres.  Après  tout  cela  Dieu  promet  à fon  peu- 
ple une  profpérité  & une  abondance  de  tout  bien.  Ces  pro- 
melTes  font  fi  magnifiques , qu’on  n’en  a jamais  vu  l’accoan- 
pliffement  hiftorique  dans  l’état  des  Juifs,  mais  feulement 
dans  l’Eglife  Chrétienne,  qui  a poffédé  éminemment  & 
d’une  manière  infiniment  parfaite,  tour  ce  que  les  Prophè- 
tes ont  annoncé  de  plus  grand  & de  plus  pompeux  en  faveur 
des  Juifs.  Quant  à la  perfonne  de  Joël,  l'on  ne  nous  en  ap- 
prend rien  de  certain , qui  puilfc  entrer  dans  le  corps  d© 
cette  hilioire. 

Jérémie  continua  de  prophétifer  dans  Juda  durant  tout 

Prophéties  r^gne  de  Jofias,  depuis  la  treizième  année  du  règne  de 

fâcheufes  de  ce  Prince.  Le  Seigneur  défendit  à fon  Prophète  d’époufer 

Jérémie  cou-  une  femme  (i ) & d’avoir  des  enfans  dans  fa  patrie.  Car, 
tre  Jud*.  . . , . . j-  ■ c • | » q 

ajouta  t-il , voici  ce  que  dit  le  Seigneur  contre  les  peres  oc 

les  mères,  & contre  les  enfans  qui  fe  trouveront  en  ce  lieu  r 
lis  mourront  de  divers  genres  de  maladies  ; ils  ne  feront 
ni  pleures  ni  enfeveiis;  iis  périront  par  l’épée  & par  la  fa- 
mine ; leurs  corps  morts  feront  jetés  fur  la  terre  comme  le 
fumier,  & ils  ferviront  de  pâture  aux  oifeaux  du  ciel , & 
aux  bêtes  carnaffières.  Le  Seigneur  lui  dit  auffi  : N’entrez 
point  dans  une  maifon  de  deuil  ; parce  que  j’ai  retiré  de  ce 
peuple  ma  mifcricorde  & ma  paix  ; ils  mourront  grands  & 
petits,  & on  ne  leur  rendra  point  les  devoirs  de  la  fépul- 
ture.On  ne  fera  point  de  deuil  pour  eux  , on  ne  fe  coupera 
point  les  cheveux , & on  ne  fe  fera  point  d’égratignures  8c 
d’incifions , comme  on  en  fait  d’ordinaire  aux  funérailles 
des  morts  On  ne  donnera  point  à manger  , & on  ne  pré- 
fentera  point  à boire  à ceux  qui  feront  dans  le  deuil.  Le  mal 
fera  tel  ; il  fera  fi  grand , qu’il  n’y  aura  perfonne  qui  penfe 


Ch.  XL 


(i)  Jerem,  XVI. 
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à pleurer  le  malheur  des  autres.  Il  dit  de  plus  : N’entrez  point  — ■ ■ «i 
dans  une  maifon  de  feftin  & de  joie , pour  y boire  & man-  Année  in» 
ger  ; car  je  ferai  ceffer  à vos  yeux  & en  vos  jours  les  cris  ° e pCr ô é t î e s 
de  joie  & les  chants  de  réjouiffance , les  cantiques  de  l’é-  de  Jérémie, 
poux  & les  chanfons  de  l’époufe.  En  effet , Jérémie  fut  té- 
moin des  derniers  malheurs  de  Juda,  & de  l’accompiiffe- 
ment  de  fes  propres  prophéties. 

Le  Seigneur  ajouta  : Lorfque  vous  annoncerez  tout  ceci 
à mon  peuple , ils  vous  diront  : Pourquoi  le  Seigneur  a-t-il 
réfolu  de  nous  traiter  avec  tant  de  rigueur  ? Et  vous  leur 
répondrez  : C’eft  parce  que  vos  pères  m’ont  abandonné  ; 

& qu’ils  ont  couru  après  les  Dieux  étrangers  , & 
que  vous  avez  encore  enchéri  fur  leurs  crimes  : chacun  de 
vous  fuit  les  égaremens  & la  corruption  de  fon  cœur  , & 
ne  veut  point  obéir  à ma  voix.  Je  vous  chafferai  donc  de 
ce  pays,  & je  vous  ferai  paffer  dans  une  terre  étrangère , 
où  vous  ferez  affujettis  à des  maîtres  cruels,  qui  ne  vous 
donneront  aucun  repos  ni  jour  ni  nuit.  Mais  après  cela 
je  vous  rappelerai  dans  votre  pays , lorfque  vous  aurez 
expié  vos  iniquités:  & à votre  retour  vous  ne  jurerez  plus 
par  le  Seigneur , qui  vous  a tirés  de  l’Egypte  ; mais  par  ce- 
lui qui  vous  aura  fait  revenir  du  pays  d’Aquilon , & de  de-là 
l’Euphrate.  Et  pour  vos  perfécuteurs , ils  auront  leur  tour, 

& je  les  punirai  fuivant  la  grandeur  de  leurs  crimes , & de 
leur  injuftice. 

C’eft  ainfi  que  Dieu  faifoit  prédire  par  tous  les  Prophètes 
la  ruine  de  Jérufalem  & du  Temple , le  tranfport  de  Juda 
au  delà  de  l’Euphrate , & le  retour  de  la  captivité,  mêlant 
toujours  des  prédirions  conformes  aux  menaçes  & aux  in- 
ventives contre  fon  peuple,  pour  leur  montrer  qu’il  cher- 
choit  moins  à contenter  fa  vengeance , qu’à  leur  procurer 
le  temps  & les  moyens  de  quitter  leurs  défordres , & de  re- 
tourner à lui  par  la  pénitence.  Jofias  cependant  étoit 
comme  un  mur , qui  fufpendoit  les  effets  de  la  colère  de  - - -, 

Dieu,  & qui  arrêtoit  le  déluge  des  maux  qui  dévoient  inon-  Ch.  xif. 
der  tout  Juda.Un  peuple  auffi  corrompu  n’étoit  pas  digne  de  dec*P'‘|ition 
pofféder  long-temps  un  fi  bon  Prince.  Dieu  permit  qu’il  fût  R0j  d’hgy,)- 
enlevé  du  monde  à la  fleur  de  fon  âge,  n’ayant  encore  que  te  , contre  la 
trente  neuf  ans  ; & voici  l’occafion  qui  le  fit  perdre  àJtid2.  ^•^n^?Car" 

Néchao  Roi  d’Egypte,  autrement  Néchos,  fils  de  Piàm-  Mort  llc 
mitichus,  qui  régna  ieize  ans  en  Egypte,  félon  Hérodo-  * 
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"m.  te  (1),  réfolutde  porter  la  guerre  en  Afie  & d’attaquer 
Nabopolaflar  Roi  d’Affyrie.  L’hiftoire  ne  nous  a point  ap- 
C‘  pris  les  caufes  de  cette  guerre  ; & l’Ecriture  nous  dit  fim- 

Ere  plement  qu’il  alla  attaquer  Carchemife  fur  l’Euphrate.  Cette 
Ville  eft  la  même  que  Cercutium , ou  Circeium , fituée  dans 
l’angle  que  forment  le  Ghaboras&  l’Euphrate  à leur  jonc- 
tion. Jofias  voulut  s’oppofer  à fon  paffage  fur  les  .terres  de 
Juda , & marcha  avec  une  armée  contre  lui.  Néchao  lui 
envoya  des  Ambaffadeurs  qui  lui  dirent  de  fa  part  : Quel 
différent  y a-t-il  entre  vous  & moi,  Roi  de  Juda?  Ce 
n’eft  pas  à vous  que  je  veux  faire  la  guerre  ; c’eft  à un 
autre  Prince , à une  autre  Maifon , contre  laquelle  Dieu 
m’a  commandé  de  marcher  en  diligence.  Ceffez  donc  de 
vous  oppofer  aux  deffeins  de  Dieu , qui  eft  l’auteur  de  mon 
entreprise , de  peur  que  le  Seigneur  ne  puniffe  votre  opi- 
niâtreté. On  croit  (a)  que  Jérémie,  ou  quelqu’autre  Pro- 
phète , avoit  ordonné  à Néchao  de  la  part  de  Dieu , de 
marcher  contre  I’AfTyrie.  Quoi  qu’il  en  foit,  Jofias  ne  vou- 
lut point  s’en  retourner , & ne  fe  rendit  point  à ce  que  lui 
dit  Néchao.  Il  s’opiniâtra  à lui  livrer  bataille.  Le  combat  fe 
donna  dans  la  campagne  de  Mageddo,  au  pied  du  Mont 
Carmel  : Jofias  y fut  bleflé  dangereufement  par  les  Archers 
de  l’armée  de  l’Egypte.  Il  dit  à fes  gens  de  le  tirer  du  com- 
bat. On  le  fit  paffer  du  chariot  où  il  étoit,  fur  un  autre  cha- 
riot qui  le  fuivoit  à la  manière  des  Rois , & on  le  mena  à 
Jérufalem , où  il  mourut. 

Hérodote  ( 3 ) veut  parler  apparemment  de  cette  ba- 
taille , Iorfqu’il  dit  que  Néchao  ayant  attaqué  les  Syriens 
près  de  Magdolutn  , remporra  fur  eux  une  grande  viâoire, 
& prit  enfuite  la  ville  de  Cadytis  , qui  eft  une  des  plus 
grandesdeSyrie.il  a mis  Magdolum , pour  Mageddo,  & 
Cadytis  pour  Cadés  ville  fameufe  dans  la  Tribu  de  Neph- 
tali , ou  pour  Jérufalem  nommée  par  les  Juifs  Cadytis  , ou 
Cadifcha  , Ville  fainte.  Néchos  put  fe  rendre  maître  de 
Cadés  de  Nephrali , en  s’avançant  vers  l’Euphrate  ; mais 
pour  Jérufalem , il  ne  la  prit  qu’au  retour  de  fon  expé- 
dition. 


(1)  Hcrodot.  /.  1.  c.  17.  18.  zç. 

Efdr  in.  zX.  Hicronym.  epiji.  ad  Ctcfiphont.  Hcbr&l , 
O)  Hcrodot.  I.  1.  c.  159. 
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Tout  Juda  & Jérufalem  pleurèrent  Jofias , & le  Pro-  an.  du  M. 
phète  Jérémie  compofa  à cette  occafion  des  lamenta-  ms- 
lions  , qui  fe  chantèrent  pendant  un  longtemps  parmi  les  Avinct0/'  C" 
Muficiens  & les  Muficiennes  , & cette  coutume  étoit  Avant  i’Et* 
comme  paflee  en  loi  dans  Ifraël.  On  en  avoit  fait  un  vulgaire 
recueil  , que  l’on  conferva  long-temps.  11  y en  a qui  6ta‘ 
croient  , que  ce  font  celles  que  nous  avons  encore  aujour- 
d’hui , fous  le  nom  de  Lamentations  de  Jérémie  : mais 
nous  croyons  que  celles  qui  furent  compofées  à la  mort 
de  Jofias , font  perdues  , & que  celles  qui  nous  reftent , 
regardent  la  prife  de  Jérufalem  , & la  captivité  de  Sédé- 
cias  & du  peuple  de  Juda.  Jofias  ne  pouvoit  allez  être 
regretté  par  fes  peuples.  On  ne  vit  jamais  un  Prince  plus 
pieux , & plus  fage  ( 1 ).  Jefus  fils  de  Sirach  ( 2 ) fait  fon 
éloge  en  termes  pompeux  : La  mémoire  de  Jofias  , dit- 
il  , eft  comme  un  parfum  de  la  compofition  du  plus  ha- 
bile Parfumeur.  Son  nom  fera  toujours  auffi  doux  que  le 
miel , dans  la  bouche  de  tous  ceux  qui  en  parleront  ; auflî 
agréable  qu’une  mufiquedansun  feftin,  à tous  ceux  qui  en 
entendront  parler.  Dieu  le  deftina  pour  rappeler  fon  peu- 
ple à la  pénitence.  Il  renverfa  les  abominations  de  l'impiété, 

& conduifit  fon  coeur  vers  le  Seigneur.  Tous  les  Rois  ont 
commis  le  péché  , excepté  David , Ezéchtas , & Jofias.  . 

Après  la  mort  de  Jofias,  le  peuple  de  Juda  choifit  Joa-  ch.  xiIL 
chas  , autrement  Sellum , & il  fut  facré  & établi  Roi  Joachas , au- 
en  la  place  de  Jofias  fon  père.  Joachas  n’étoit  pas  l’aîné  Sel- 

des  enfans  de  Jofias  , & on  ne  fait  pas  bien  ce  qui  en-  i,ii  Roi  en  | j 
gagea  les  Juifs  à le  préférer  à fes  autres  frères.  Il  n’avoit  place  de  Jo- 
que  vingt-trois  ans  lorfqu’il  commença  à régner  , & il  fias* 
ne  régna  que  trois  mois  à Jérufalem.  Sa  mère  fe  nom- 
moit  Àinital , & étoit  fille  de  Jérémie  de  Lobna.  Joachas 
mit,  dit-on  [3  ] , une  armée  fur  pied,  & alla  à la  ren- 
contre de  Néchao  , qui  revenoit  viélorieux  de  fon  expé- 
dition contre  Carchemife.  Il  fe  crut  apparemment  obligé 
à venger  la  mort  de  fon  père.  Ezéchiel  nous  parle  dejJoa- 
chas  fous  l’idée  d’un  jeune  lionceau  : Jérufalem  votre  mère , 
dit-il  [4]  , ejl  une  lionne  qui  couche  au  milieu  de  fes  lion - 


I 

(O  4-  Rcg.  xxu.  10.  {1)  Eccli.  xLlx.  t.  2.  & fej. 
( j)  Vide  San-tium  ad  4.  Re g.  gain,  (f  Munjl.  ibid, 
{4)  Ejechiel.  xix.  2.  j. 
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ceaux  quelle  a nourris.  Elle  a pris  un  de  fes  lionceaux , & 
il  ejl  devenu  lion.  IL  a appris  à prendre  fa  proie  , & à dévo- 
rer les  hommes.  [ C’eft  la  peinture  de  Joachas  ].  Les  Nations 
en  ont  été  averties , & elles  l'ont  pris  dans  leurs  rets  , non  pas 
toutefois  fans  répandre  bien  du  fang  , & F ont  conduit  enchaîné 
en  Egypte.  Tout  cela  infinue  que  ce  Prince  fut  pris  les 
armes  à la  main  par  les  Egyptiens  ; foit  que  Néchao  l’ait 
fait  attaquer  dans  Jérufalem  , ou  que  Joachas  ait  été  lui 
livrer  le  combat  à fon  retour  de  Carchemife. 

Ce  qui  eft  certain , c’eft  que  ce  Prince  fut  pris  par  les 
Egyptiens  , & conduit  à Reblata  , qui  eft  dans  le  pays 
d’Lmath , ou  d’Eméfe  dans  la  Syrie  [ 1 ].  Néchao  le  char- 
gea de  chaînes  , lui  ôta  le  Royaume  , condamna  le  pays 
à payer  cent  taiens  d’argent  [ a ] & un  talent  d’or  [ 3 ]. 
Et  étant  venu  à Jérufalem  , il  y établit  Roi  Eliacim  , à 
qui  il  donna  le  nom  de  Joakim.  Ce  changement  de  nom 
étoit  une  marque  de  fervitude  & d’affujettiffement  de  la 
part  d’Eliacim  , & d’empire  de  la  part  de  Néchao.  Ce 
Prince  lui  impofa  une  rançon  de  cent  taiens  d’argent, & de 
dix  taiens  d’or,  & pour  ramaffer  cette  Tomme,  Joakim 
fut  obligé  de  faire  de  grofles  importions  fur  fon  peuple  , 
exigeant  de  chaque  particulier  à proportion  de  fon  bien. 
Joachas  fut  mené  en  Egypte , où  il  mourut  , fuivant  la 
prediétion  de  Jcrémie  [ 4 ] : Ne  pleure ç point  celui  qui  ejl 
mort , difoit-ilaux  habitans  de  Jérufalem,  ne  verfez  point 
de  larmes  fur  Jofias  , mais  pleure { celui  qui  ejl  forti , parce 
qu'il  ne  reviendra  plus  en  ce  lieu  , & qu'il  mourra  au  lieu  où 
il  a été  tranfporté  , & il  ne  reverra  plus  ce  pays.  L’Ecriture 
[5]  nous  repréfente  Joakim  comme  un  méchant  Prince, 
qui  fe  fouilla  par  les  mômes  crimes  qu’avoient  fait  les 
plus  corrompus  de  fes  pères,  & qui  commit  toutes  fortes 
d’excès  dans  le  peu  de  temps  qu’il  régna. 

Nous  croyons  qu’il  faut  rapporter  au  temps  de  Joachas 
une  circonftance  que  nous  liions  dans  Jérémie  [ 6 ] : Le 
Seigneur  ordonnai  ce  Prophète  de  fe  transporter  dans  la 
boutique  d’un  potier  de  terre.  Y étant  allé  , il  trouva  le 


(0  4-  Reg.  xxut.  51.  ix. 

3?.  (iC. 

(0  Cent  taiens  d’argent  font 
environ  486715  livres. 

(})  Un  talent  d’or  vaut  69531 


livres  5 fous. 

(i)  Jerem.  xxitl.  11.  tz. 

(5)  Reg.  xxiii.  }ï.  &•  Ejech - 
XIX.  z.  3.  (s  Jerem.  xxtl.  9.  10. 

(6)  Jerem,  xvm.  1.  z.  isfeq 
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potier  qui  travailloit  fur  la  roue  , & qui  faifoir  un  vafe  An  du  M. 
d’argile.  Ce  vafe  fe  rompit  entre  (es  mains,  & auffirôt  M9J- 
il  en  fit  un  autre  de  la  même  tnaffe  d’argiie.  Alors  le  Sei-  Ava'ûoç  ‘ C’ 
gneur  parla  à Jérémie  : Maifon  d’Ifraël , dit  le  Seigneur  , Avant  l’E«* 
ne  pourrai-je  pas  faire  de  vous  ce  que  le  potier  fait  de  vulgaire 
fon  argile  ? Car  vous  êtes  dans  ma  main , comme  la  terre  6^9' 
eft  dans  la  main  du  potier.  Et  quand  j’aurai  menacé  un 
Royaume  d’une  perte  entière , fi  ce  Royaume  fait  péni- 
tence , je  lui  pardonnerai.  Que  fi  j’ai  fait  des  promeffes 
avantageufes  à un  autre  Royaume,  & qu’il  fe  rende  indigne 
de  mes  faveurs  par  fes  infidélités,  je  révoquerai  mes  pro- 
mefies,  & je  le  traiterai  félon  fes  mérites.  Dites  donc 
maintenant  aux  habitans  de  Juda  & de  Jérufalem  : Voici 
ce  que  dit  le  Seigneur  : Je  vous  ai  fait  plufieurs  menaces , 
mais  vous  êtes  demeurés  endurcis  & incorrigibles.  Vous 
m’avez  abandonné  , moi  qui  fuis  pour  vous  une  fource 
abondante  & intariffable  , pour  chercher  des  eaux  bour- 
beufes , & des  cirernes  defféchées.  C’eft  ce  qui  a attiré 
( i ) fur  vous  les  terribles  effets  de  ma  vengeance. 

Jérémie  rapporta  tout  cela  au  peuple  affemblé  ; mais 
au  lieu  d’en  profiter,  & de  penfer  à fe  convertir,  ils  fe 
difoient  entre  eux:  Venez,  formons  des  deffeins  contre 
Jérémie  , dreffons-lui  des  pièges,  perçons-le  des  traits  de 
notre  langue  , accablons-le  par  nos  calomnies,  n’ayons 
aucun  égard  à fes  difeours , car  il  ne  ceffera  jamais  de 
nous  faire  des  reproches , il  nous  fatiguera  éternellement 
par  les  confeils  de  fa  prétendue  fageffe,  & par  fes  fâcheu- 
fes  Prophéties.  Jérémie  s’en  plaignit  au  Seigneur , & lui  en 
demanda  juftice.  Lft  ce  ainfi.lui  dit- il  ,que  l’on  rend  le  mal 
pour  le  bien  ; ils  m’ont  creufé  une  folle  pour  m’y  faire 
tomber  , pour  récompenfe  de  tout  le  bien  que  je  leur  ai 
fait.  Souvenez- vous  , Seigneur,  combien  de  fois  je  me 
fuis  préfenté  devant  vous  pour  vous  prier  de  leur  faire 
grâce  , & pour  détourner  votre  colère  de  defius  lefir  tête  ; 
mais  à préfent  faites  tomber  fur  eux  le  poids  de  votre 
vengeance. 

En  même  temps  Dieu  lui  dit  : Ailez  acheter  un  vafe  d’ar- 
gile , & prenez  avec  vous  des  anciens  du  peuple  & des 
anciens  des  Prêtres  , & conduilez-les  dans  la  vallée  des 

tO  Jcrcm.  XVIII.  18.  19.  bc. 
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M enfans  d’Hennon  , & là  vous  leur  direz  ce  que  Je  voui 
n95.  mettrai  dans  la  bouche.  Jérémie  obéit  au  Seigneur,  & lorf- 
Avant  J.  C.  qu’il  fut  arrivé  à la  vallée  d’Hennon  , à l’Orient  de  Jéru-’ 
Avant  ^i’£re  k*em  dit  à ceux  qui  l’accompagnoient  : Voici  ce  que  ditle 
vulgaire  Seigneur:  (i)  Je  ferai  tomber  fur  Jérufalem  de  fi  gran4s 

609.  maux , que  quiconque  en  entendra  parler  , en  fera  étourdi 

comme  d’un  coup  de  tonnerre  ; le  temps  approche  que 
cetre  vallée  ne  fera  plus  appelée  la  vallée  de  Tophet , mais 
la  vallée  de  carnage  , par  le  grand  nombre  d’hommes  qui 
y périront.  Je  rendrai  Jérufalem  l’objet  de  la  rifée  de  fes 
ennemis,  & de  l'étonnement  de  tous  les  hommes.  Je  nour- 
rirai  les  habitans  de  cette  Ville  de  la  chair  de  leurs  propres 
■ enfans.  L’ami  mangera  la  chair  de  fon  ami,  tant  la  famine 
fera  exceflive.  En  même  temps  Jérémie  rompit  le  vafe  qu’il 
tenoiten  main,  & il  dit  : Je  briferai  ce  peuple  comme  ce 
vafe  vient  d’ètre  brifé  , fans  qu’il  puiffe  être  rétabli.  La  val- 
lée de  Tophet  fera  fouillée  , elle  deviendra  le  cimetière 
des  Juifs.  Jérufalem  elle-même  fera  le  tombeau  de  fes  pro- 
pres habitans. 

Après  cela  Jérémie  monta  au  Temple  , & dit  à tout  le 
peuple  affemblé.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Je  ferai 
tomber  fur  cette  Ville  tous  les  malheurs  dont  je  l’ai  mena- 
cée. A ces  difcours  Phaflur  ( 2 ) , qui  étoit  Capitaine 
ou  Intendant  des  troupes  de  Lévites  qui  gardoient  le  Tem- 
ple , & qui  en  cette  qualité  avoit  droit  d’arrêter  les  faux 
Prophètes , & tous  ceux  qui  caufoient  quelque  tumulte 
dans  le  Temple,  fit  arrêter  Jérémie  , le  frappa  , le  fit  lier , 
& le  mit  dans  les  ceps  , ou  les  entraves  qui  étoient  dans 
la  prifon  du  Temple  vers  la  porte  de  Benjamin.  Ces  entra- 
xes étoient  deux  gros  ais  percés  de  diftance  en  diftance , 
qui  s’emboîtoient  l’un  dans  l’autre.  On  faifoit  paffer  les 
jambes  des  prifonniers  dans  les  trous  de  ces  ais  , les  pri- 
sonniers étoient  couchés  fur  le  dos  , ayant  les  jambes  fort 
éloignées  l’une  de  l’autre , & dans  une  firuation  fort  gênée. 
Le  lendemain  au  point  du  jour  Phaflur  tira  Jérémie  de 
cette  prifon  ; mais  le  Prophète  lui  dit:  Vous  ne  vous  ap- 
pellerez plus  Phajfur , mais  A tagur  Mijfabib,  c’eft-à-dire  , 
frayeur  de  toute  part.  Car  le  Seigneur  vous  accablera  de 
maux.  Vos  amis  périront  par  l’épée , & vous  le  verrez 


(0  /crm.  XiX.  1.  z.  5,  (z)  Jctem.  xx. 
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2e  vos  propres  yeux.  Je  livrerai  tout  Juda  entre  les  mains  A„  Du 
du  Roi  de  Babylone  ; il  en  fera  mourir  la  plus  grande 
partie  par  i’épée  ,&  emmènera  ie  relie  en  captivité.  Vous  Avant  c* 
ferez  du  nombre  des  captifs.  Vous  irez  à Babylone  , & Avant  l’Ere 
vous  y mourrez.  vuig.iijre 

Joakim  Roi  de  Juda  avolt  vingt-cinq  ans  , lorfqu’*!  com-  6°9‘ 
mença  à régner  , & il  régna  onze  ans  à Jérufalem.  Sa  mère  ch  xiv. 
s’appeloit  Zébida , & étoit  fille  dePhadsia  de  Rama  (i).  Règne  de 
Ce  Prince  fut  aurti  corrompu  que  les  plus  mauvais  Rois  de  j0a^im[a  Ro* 
Juda.  Il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur  , &ni  l’exemple  de 
la  difgracede  fon  frère  Joachas , ni  les  menaces  des  Pro- 
phètes ne  furent  capables  de  réprimer  fes  mauvais  pen- 
chans.  Jérémie  (2)  reçut  ordre  vers  le  commencement 
du  règne  de  ce  Prince  , d’aller  au  Palais , & de  parler  à 
Joakim  en  ces  termes  : Ecoutez  la  parole  du  Seigneur  , 

Roi  de  Juda  , qui  êtes  alfis  fur  le  Trône  de  David  ; 

& vous  Officiers,  qui  entrez  dans  ce  Palais,  voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  : Agifîez  félon  l’équité  & la  juftice  ; déli- 
vrez de  l’opprefiîon  celui  qui  ell  accablé  injqflement , n’af- 
fligez point  l’étranger,  l’orphelin,  & la  veuve  , & ne  ré- 
pandez point  le  f'ang  innocent.  Si  vous  faites  cela  , on 
verra  encore  des  Rois  de  la  race  de  David , qui  s’afféieront 
fur  fon  Trône  , & des  Officiers  de  fes  troupes  qui  entre- 
ront dans  ce  Palais.  Que  fi  vous  n’écoutez  point  mes 
paroles , je  jure  par  moi-même  que  ce  Palais  fera  dé- 
truit & abandonné.  Ne  pleurez  point  le  Roi  mort , ne 
faites  point  pour  Jofias  le  deuil  ordinaire  ; pleurez  celui 
qui  ell  forti  de  cette  Ville  , & qui  ni  retournera  plus.  Il 
parloitde  Joachas. 

Il  ajouta  , en  parlant  à Joakim  : Malheur  à celui  qui 
bâtit  fa  maifon  dans  l’injuftice , & qui  fe  fait  de  grands 
appartenons  propres  à prendre  le  frais  , qui  opprime  in- 
jullement  fon  prochain  , & qui  ne  rend  point  à fes  ou- 
vriers la  récompenfe  de  leur  travail  ; qui  dit  : Je  veux 
faire  bâtir  un  Palais  vafte  & fomptueux;  & qui  peint  fa 
maifon  avec  du  vermillon  & du  rouge  éclatant.  Prétendez- 
vous  avoir  un  long  & heureux  règne , parce  que  vous  logez 
dans  une  maifon  de  cedre  ? Votre  pèren’a-t-ilpasvécuheu- 
reufement,enfuivant  l’équité,  &en  rendant  la  juftice;  & tout 


(1)  4-  R<fg.  xxiu. 
Tome  11. 


îû.  St  2.  Par,  xsxvl.  5.  (1)  Jerem.  xxil. 
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ne  lui  a-t-ilpasréufiià  fouhait  ? Mais  pour  vous , vos  yeux  fié 
votre  cœur  ne  font  attentifs  qu’à  fatisfaire  votre  avarice  , 
à répandre  le  fang  innocent , à inventer  des  calomnies  , à 
courir  au  mal  ; c’eft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 
On  ne  pleurera  point  Joakim  , & on  ne  fera  point  fou 
deuil  à l’ordinaire  : les  Princes  de  fa  maifon  ne  diront 
point  : Hélas,  mon  frere!  ils  ne  diront  point  à la  Reine  : 
Hélas , ma  fœur  ! On  ne  le  plaindra  point  en  criant  : Ah, 
Prince  malheureux  ! hélas,  mon  Seigneur  ! 11  fera  jeté 
à la  voirie , & aura  la  fépulture  d'un  âne.  Il  pourrira 
fur  la  terre  hors  les  portes  de  Jérufalem.  Voilà  ce  que  dit 
Jérémie.  Nous  verrons  bientôt  l’exécution  de  ces  menaces. 

Ce  fut  auffi  au  commencement  de  Joakim , que  le  Sei- 
gneur ordonna  à ce  Prophète  [1]  d’aller  au  Temple,  &de 
fe  tenir  à la  porte  du  Temple , & de  dire  à tous  ceux  qui  y 
entroient  ces  paroles  : Si  vous  n’écoutez  mes  paroles  , & û 
vous  ne  faites  ce  que  je  vous  dis  , en  obfervant  mes  lois, 
& en  fuivant  les  avis  des  Prophètes,  que  je  vous  envoie , 
je  réduirai  ce  Temple  au  même  état  que  Silo,  & je  rendrai 
cette  Ville  l’exécration  de  tout  les  peuples  du  monde.  Aulîi- 
tôt  qu’il  eut  dit  ces  paroles , les  Prêtres , les  Prophères  6 1 
le  peuple  qui  l’entendirent,  fe  faifirent  de  lui  ,en  difant  : 
11  faut  qu’il  meure  ; pourquoi  a-t-il  ofé  dire  que  ce  Tem- 
ple feroit  détruit  comme  Silo , Si  que  cette  Ville  feroit  dé- 
ferte  & abandonnée  ? Les  Princes  de  Juda  vinrent  de  la  mai- 
fon du  Roi  au  Temple  pour  juger  cette  affaire.  On  l’accufa 
d’avoir  dit  ce  que  l’on  vient  de  rapporter.  Jérémie  ne  s’en 
défendit  point  ; mais  il  foutint  qu’il  avoir  été  envoyé  par 
le  Seigneur , & continua  de  leur  dire  que  la  colère  de  Dieu 
étoit  prête  de  fondre  fur  eux  , à moins  qu’ils  ne  fe  con- 
vertiffent.  Au  relie  , ajouta-t-il  , je  fuis  entre  vos  mains; 
faites  de  moi  ce  qu’il  vous  plaira  : fâchez  néanmoins  que 
je  fuis  innocent  & que  je  n’ai  fait  qu’obéir  au  Seigneur. 

Alors  les  Princes  & le  peuple  , qui  s’étoient  affemblés 
dans  la  falle  , répondirent  : Cet  homme  n’eft  point  digne 
de  mort,  puifqu’il  n’a  parlé  que  par  l’ordre  du  Seigneur. 
Et  quelques-uns  rapportèrent  l’exemple  de  Michée  deMo- 
rafti , dont  on  a parlé,  lequel  ayant  prédit  que  Sion  feroit 
labourée  comme  un  champ , & Jérufalem  réduite  en  un 


(1)  Jerem.  xxvi. 
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Imonceau  de  pierres  , & que  la  montagne  du  Temple  fe-  -■  ■■■  ■ ■ ■ 

roit  couverte  de  bois  comme  une  forêt , ne  fut  pas  pour  ? ^ 

cela  condamné  par  Ezéchias  , Roi  de  Juda.  Mais  d’autres  Avant  J Ci 
rapportèrent  l’exemple  d’Urie , fils  de  Séméi  , qui , ayant  6o*-  ou 
prophétifé  contre  Jérufalem  toutes  les  mêmes  chofes  que  Ere 

Jérémie,  il  fut  réfolu  par  Joakim  & par  les  Princes  de  fa  609.  ou  Go8, 
Cour , qu’on  le  feroit  mourir.  Urie  en  ayant  eu  avis  , fe 
fauva  en  Egypte.  Mais  le  Roi  envoya  après  lui , le  tira  de 
l’Egypte  , le  fit  mourir  par  l’épée , & voulut  que  fon  corps 
fut  enfeveli  fans  honneur  dans  les  tombeaux  des  derniers 
du  peuple.  Toutefois  Jérémie  évita  ce  danger  ; Ahicam , fils 
de  Sapha , ayant  puiffamment  pris  fon  parti  contre  ceux 
qui  vouloient  le  condamner  à mort.  * 

Nous  mettons  au  commencement  de  Joikim  les  Pro-  iPropliéties 
phéties  d’Abatuc.  Ce  Prophète  , qui  étoit , dit-on  , de  la  d’Abacuc, 
Tribu  de  Siméon  , inveâive  avec  des  termes  très- forts  (1) 
contre  les  défordres  & les  injuftices  qu’il  remarquoir  dans 
Juda.  Dieu  lui  révéla  que  bientôt  il  en  tireroit  une  terri- 
ble vengeance  , en  livrant  le  pays  aux  Chaidéens.  Abacuc 
prédit  enfuite  (2)  les  conquêtes  de  Nabuchodonofor , fa  tné- 
ïamorphofe  en  taureau , & fa  mort.  Comme  ce  Prophète 
étoit  (candalifé  de  tant  de  profpérités  qui  étoient  promifes 
à Nabuchodonofor , Dieu  lui  fit  voir  que  ce  Prince  , ou 
fes  fuccefleurs  , feroient  un  jour  espofés  à la  raillerie  des 
autres  peuples  , & qu’ils  deviendroient  la  proie  de  ceux 
qu’ils  avoient  dépouillés.  A l’égard  de  Joakim,  dont  les 
injuflices  & les  violences  avoient  auffi  été  un  fujet  de 
douleur  à Abacuc , ce  Prophète  lui  annonce  que  tous  (es 
vaftes  projets  feront  difîipés.  Il  parle  enfuite  contre 
le  Roi  de  Tyr  , & contre  celui  d’Egypte.  Il  défigne  le 
premier  fous  le  caraflère  d'un  Prince  qui  bâtit  la  Vil- 
le dans  le  fang  & dans  l'iniquité  ; & le  fécond,  fous  l’i- 
dée d’un  homme  qui  enivre  malicieufemenrfonami,  pour 
lui  faire  découvrir  fa  nudité.  Pharaon  avoit  engagé  Sédé- 
cias  dans  la  révolte  contre  Nabuchodonofor , & lui  avoit 
promis  un  fecours  qu’il  ne  lui  donna  pas.  Abacuc  fur  té- 
moin de  la  ruine  de  Jérufalem , & de  la  captivité  de  Juda  ; 
mais  il  eut  l’avantage  de  l’éviter.  Il  demeura  dans  le  pays, 

& fut  tranfporté  miraculeufement  à Babylone,  pour  porter 


<0  Abae,  1.  v.  i,  4.  &t,  (1)  Abat.  1.  v»  7*  8- 9-  *o.  u.  u, 
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à manger  à Daniel  expofé  aux  lions,  comme  nous  le 
rons  ci-après. 

Cependant  Joakim  continuoit  à vivre  dans  le  défordre  i 
& mettoit  le  comble  à Tes  iniquités , & à celles  de  fes  pères- 
Jérémie,  qui  avoit  été  deftiné  pour  annoncer  aux  Nations 
étrangères  les  ordres  & les  menaces  du  Seigneur , commen- 
ça à prophétifer  contr’elles,  avant  la  quatrième  année  de 
Joakim.  Il  prédit  que  l’armée  que  Néchos  avoit  laiflee  à 
Carchemife  fur  FEuphrate  (1)  ,feroit  défaite  par  lés  Chal- 
déens.  C’eft  ce  qui  arriva  en  effet  la  quatrième  année  de 
Joakim.  Nabopolaffar , Roi  de  Babylone,  ayant  affecté 
fon  fils  Nabuchodonofor  à l’Empire , l’envoya  à la  tête 
d’une  puiflante  armée,  attaquer  la  Ville  de  Carchemife, 
que  Néchos,  Roi  d'Egypte  , avoit  prife  quatre  ans  aupa- 
ravant , & où  il  avoit  laiffé  garnifon.  La  Ville  fut  prife  , la 
garnifon  taillée  en  pièces,  & les  troupes  qui  venoient  à 
fon  fecours,  furent  diffipées  & défaites.  De  là  Nabuchodono- 
fbr  marcha  contre  le  Satrape  de  Syrie  qui  s’étoit  révolté , 
& contre  Joakim  , Roi  de  Juda,  qui  juf’qu’alors  avoit  été 
tributaire  du  Roi  d’Egypte. 

En  ce  temps- là  Jérémie  prophétifa  contre  tous  les  peu-* 
pies  qui  dévoient  être  enivrés  les  uns  après  les  autres  , du 
calice  de  la  colère  de  Dieu  ; favoir,  les  Egyptiens,  les  Phi- 
liftins , les  Ty riens  , les  Sydoniens , Moab , Ammon , l’I- 
dutnée , Damas , Afor , Cédar , &c.  On  ne  fait  rien  de  parti- 
culier de  toutes  ces  guerres , que  ce  que  Jérémie  nous  e» 
a appris.  On  y voir  que  Nabuchodonofor  devoit  porter  la 
défolation  par  tous  ces  pays,  ravager  les  campagnes,  dé- 
truire les  Villes,  emmener  les  peuples  captits;  mais  en 
même  temps  ce  Prophète  prédit  à la  plupart  des  Nations 
dont  on  a parlé  , que  le  Seigneur  les  rétablirait  dans  leur 
pays.  En  effet , Cyrus  étant  monté  fur  le  trône  de  Caldée  , 
permit  aux  peuples  qui  avoient  été  emmenés  captifs  au-delà 
de  l’Euphrate  , fous  les  règnes  précédens,  de  s'en  retourner 
chacun  dans  leurs  terres. 

Le  Prophète  parla  en  particulier  au  peuple  de  Juda , la 
quatrième  année  de  Joakim , & lui  dit  (a)  : 11  y a vingt- 


(1)  Jcrcm.  xLvt.  1.  ».  V bc.  apud  Jojcph,  I.  x.  c,  il, 
Çotifcr.  BoroJ'.  I.  j.  rcrum  Chaldalc . 

(1)  Jcrcm,  xxv.  I.  ï,  b ftj. 
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(trois  ans  que  je  vous  annonce  la  parole  du  Seigneur , que  — 

je  vous  parle  jour  & nuit,  & vous  ne  m’avez  point  écou-  An  nu  M* 
té.  Il  avoit  prophétifé  dix-neuf  ans  auparavant  fous  Jofias,  Avant  j.  c.- 
<&  quatre  ans  fous  Joakim.  Le  Seigneur  s’eft  hâté  de  vous  Coi. 
envoyer  fes  Prophètes , & vous  leur  avez  fermé  vos  oreil-  ^J|g"  jre* Er* 
les.  C’eft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Je  ferai  605. 
venir  contre  vous  tous  les  peuples  d’Aquilon  avec  Nabu- 
chodonofor  mon  ferviteur  ; ils  marcheront  centre  ce 
pays  , & contre  les  Nations  qui  l'environnen^  , & je 
les  ferai  paffer  au  fil  de  l’épée.  Cette  terre  fera  réduite 
en  un  défert  affreux , & toutes  les  Nations  qui  font  autour 
de  vous , feront  affujetties  au  Roi  de  Babylone  pendant  foi- 
xante-dix  ans)  Et  lorfque  les  foixante  dix  ans  feront  finis  , 
je  vifiterai  dans  ma  colère  le  Roi  de  Babylone  & fon  peu- 
ple, & je  réduirai  fon  pays  en  d’éternelles  folitudes. 

Le  Seigneur  ajouta  , en  parlant  à Jérémie  : Prenez  de 
ma  main  cette  coupe  de  vin  de  ma  fureur , & vous  en  fe- 
rez boire  à tous  les  peuples  auxquels  je  vous  enverrai.  Ils  en 
boiront,  &en  feront  enivrés.  Ils  feront  comme  hors  d'eux- 
mêmes  à la  vue  de  l’épée  que  j’enverrai  contr’eux.  Tout  ce- 
ci fe  paffoit  apparemment  en  fonge , & en  vifion.  Le  Pro- 
phète prit  donc  de  la  main  de  Dieu  une  coupe  dont  il  fit 
boire  à Jérufalem  , aux  Villes  de  Juda , à leurs  Prin- 
ces , à Pharaon  , à fes  Princes  , à tout  fon  peuple  ; • 

aux  peuples  de  la  terre  de  Hus , ou  de  l’Aufite  , dans 
l’Arabie  déferte , aux  Philiftins , à Afcalon  , à Gaza , à Ac- 
caron  , à Azot , à l’Idumée , à Moab , aux  enfans  d’ Arti- 
mon, aux  Rois  de  Tyr  & de  Sidon  , ayx  îles  de  de  là  la 
mer , à Dèdan , à Théma , à Buz,  & à tous  les  Arabes , qui 
fe  font  couper  les  cheveux  en  rond;  aux  Arabes  Scénites, 
qui  demeurent  fous  des  tentes  ; aux  Rois  de  Zambrie  & de 
l’Eiymaïde,  & à tous  les  Rois  de  l’Aquilon.  On  allure  que 
Nabuchodonofor  porta  fes  conquêtes  dans  toute  i’Afie, 
dans  l’Afrique , & même  dans  l’Europe  (1) , & qu’il  avoit 
des  flottes  fur  la  Méditerranée  (2).  Le  Prophète  ajoute, 
que  le  Roi  de  Séfac , ou  de  Babylone,  en  boira  après  tous 
les  autres.  En  effet , Babylone  fut  à fora  tour  enivrée  du  ca- 


{0  Migaflheii.  apud  Jofeph . Aatiij.  1, 
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lice  delà  colère  de  Dieu,  par  les  armes  des  Perfes  & des 
jj99.  Mèdes  qui  ruinèrent  l’Empire  des  Chaldéens. 

Avant  J.  c.  Nahuchodonofor  vint  dans  la  Judée  la  quatrième  année 
Avaut^i’Ere  J°ak'm  » affiégea  Jérufalem  ( i ) , prit  la  Ville , fit  mer- 
vulgaire  tre  le  Roi  dans  les  liens , avec  la  réfolution  de  l’envoyer  à 
6°î-  Babylone;  mais  il  changea  d’avis,  il  le  remit  en  liberté  , & 
le  laiffa  à Jérufalem  avec  le  titre  de  Roi , fous  la  charge 
Siège  de  Jé-  de  lui  payer  un  gros  tribut.  Nahuchodonofor  emporta  avec 
rufaiem  par  lui  les  vafes  les  plus  précieux  de  la  Maifon  du  Seigneur , & 
noibrLh0d0'  ^es  m'f  c*ans  ^on  PJlais»  d’où  il  les  tranfporta  dans  le  Tem- 
ple de  fon  Dieu.  Il  emmena  auffi  plufieurs  captifs  des  prin- 
cipaux du  pays  , qu’il  garda  comme  en  otage  de  la  foi  du 
RoideJuda.  Entre  ces  captifs  furent  Daniel  & fes  compa- 
gnons , dont  on  aura  occafion  dp  parler  plus  au  long 
dans  la  fuite. 

La  même  année  le  Seigneur  ordonna  à Jérémie  d’écrire 
toutes  fes  Prophéties  ; car  jufqu’alors  il  n’avoit  encore  rien 
écrit.  Dieu  vouloit  les  lui  faire  lire  devant  tout  le  peuple , 
afin  de  rendre  les  Ifraélites  entièrement  inexcufables  ; & 
pour  voir  s’ils  reviendroient  enfin  de  leur  endurciflemenr. 
Jérémie  Jérémie  fe  tenoit  alors  caché,  & n’ofoit  paroître  en  public  : 
commence  à il  fit  donc  venir  Baruc  fon  difciple  & fon  ferviteur,  & lui 

prophéties  tout  ^u‘te  ce  Sue  'e  ^eiSneur  *u*  av0lt  ordonné  de 
prédire  à fon  peuple.  Quand  Baruc  eut  écrit,  Jérémie  lui 
dit  : Je  fuis  enfermé , & je  n’ofe  entrer  dans  le  Temple  ; 
mais  prenez  ce  que  vous  venez  d’écrire , & allez  dans  la 
Maifon  du  Seigneur,  & vous  y lirez  tout  ce  que  je  vous  ai 
diélé.  Ce  jour  étoit  un  jour  de  jeune  folennel  (2),  & tout 
Juda  étoit  affemblé  dans  le  Temple.  Baruc  exécuta  ce  que 
Jérémie  lui  avoit  ordonné.  Il  lut  fes  Prophéties  à la  porte 
neuve  du  Temple,  près  la  falle  où  demeuroit  Gamarias , 
fils  de  Saphan.  Michée , fils  de  Gamarias , ayant  entendu 
cette  leéhire,  alla  au  Palais  dans  la  falle  du  Secrétaire,  où 
ks  Gardes  & les  premiers  Officiers  du  Roi  étoientaffis,  & 
il  leur  rapporta  ce  que  Baruc  avoit  lu.  Auffitôt  ils  envoyé- 


(1)  4.  Kcg.  XXIV.  1.  X.  2.  Par. 
xxxv.  6.  7. 

( i)  Jcrem.  xxxvi.  f>.  ç.  On  ne 
fait  fi  c’étoit  le  jour  de  l’expia- 
tion foieuiièlle  , qui  étoit  jour  de 


jeûne,  ou  fi  c’ctoit  un  jeûne  ex- 
traordinaire publié  par  le  Roi. 
Ce  dernier  fentiment  nous  pa- 
role plus  probable. 

Voyex  Jcrem.  xxxvl.  xx* 
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rent  quérir  Baruc  , & lui  ordonnèrent  d’apporter  avec  lu^le 
Livre  qu’il  venoit  de  lire.  Baruc  vint,  & le  lut  de  nouveau 
en  leur  préfence. 

Ils  furent  frappés  d’étonnement  après  avoir  ouï  cette 
leélure,  & ils  dirent  à Baruc  : Il  faut  que  nous  donnions 
avis  au  Roi  de  tout  ceci.  Ils  lui  demandèrent  comment  il 
avoit  recueilli  toutes  ces  paroles  de  la  bouche  de  Jérémiç. 
Baruc  leur  répondit  : Il  me  les  diâoit  de  fa  bouche,  comme 
s’il  les  eût  lues  dans  un  livre , fie  moi  je  les  écrivois  avec 
de  l’encre.  Les  Princes  lui  dirent1:  Allez,  8e  cachez- vous, 
vous  fie  Jérémie,  fie  que  perfonne  ne  fâche  où  vous  êtes. 
Ils  laiflèrent  le  Livre  en  dépôt  dans  la  chambre  d’Eiifama , 
Secrétaire,  8e  aljèrent  trouver  le  Roi,  qui  étoit  dans  le 
veftibule  du  Palais,  fie  lui  rapportèrent  ce  qu’ils  avoient 
entendu.  Le  Roi  ordonna  qu’on  fît  de  nouveau  la  leéture 
du  Livre  en  fa  préfence. 

Or , Joakirn  étoit  alors  aflis avec  fes  principaux  Officiers,' 
dans  fon  appartement  d’hiver,  au  neuvième  mois,  8e  il  y 
avoit  devant  lui  un  brafier  plein  de  charbons  ardens.  Judi , 
filsdeNathanias  en  ayant  lu  trois  ou  quatre  pages,  le  Roi 
prit  le  Livre , le  coupa  avec  le  canif  du  Secrétaire , 8e  le 
jeta  dans  le  brafier , où  il  le  laiifa  confutner.  Elnathan , Da- 
laïas  8e  Gamarias  s’oppofèrent  au  Roi , 6e  voulurent  em- 
pêcher que  le  Livre  ne  fût  brûlé  ; mais  on  ne  les  écouta 
point.  Le  Roi  8e  fes  Officiers  entendirent  la  leélure  de  ce 
Livre  fans  en  être  touchés.  Ils  ne  furent  point  faifis  de  peur 
fie  ne  déchirèrent  point  leurs  habits.  Et  le  Roi  commanda 
à fes  principaux  Officiers  d’arrêter  Jérémie  fie  Baruc  fon 
Secrétaire.  Mais  Dieu  ne  permit  pas  qu’ils  tombaffent  en- 
tre leurs  mains. 

Or  après  que  le  Roi  eut  brûlé  le  Livre  que  Baruc  avoit 
écrit,  le  Seigneur  ordonna  à Jérémie  d’écrire  dans  un  au- 
tre Livre  les  mêmes  chofes  qui  étoient  dans  le  premier , St 
de  dire  de  fa  part  au  Roi  Joakirn  : Vous  avez  brûlé  ce  Li- 
vre, parce  qu’il  contenoit  des  menaces  de  la  venue  du  Roi 
de  Babylone  contre  cette  Ville  ; mais  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  contre  Joakirn  : Il  ne  fortira  point  de  lui  un  Prince 
qui  foit  affis  fur  le  trône  de  David  ( x ) , fit  fon  corps  fera 

(1)  Jéchonias  fon  fils  lui  fuc-  ! & dix  jours.  Un  règne  fi  court  eft 
céda  , St  fut  adis  fur  fon  trûne  ; 1 compté  pour  rien, 
mais  il  ne  régna  que  trois  mois  t 
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Du  Pkl  jeté  fans  fépulture,  & fera  expofé  au  froid  de  la  nuit , & 
à la  chaleur  du  jour.  Je  m’élèverai  contre  lui  , contre  fa 
Avant  J.  c.  race , contre  fes  Officiers , & je  ferai_  tomber  fur  eux  & fur 
Avant  *l’ Ere  -es  habitans  de  Jud  t & de  Jérufalem  tous  les  maux  que  je 
vulgaire  leur  ai  prédits.  Jérémie  difla  donc  un  nouveau  Livre  à Ba- 

<*>$.  rue , & y ajouta  beaucôup  de  chofes , qui  n’étoient  pas  dans 

le  premier. 

Joskim  fe  Le  Roi  Joakim  après  avoir  demeuré  trois  ans  affujetti  à 
révolte  c°n*  Nabuchodonofor  , fe  révolta  contre  lui.  Nabuchodonofor 
<lono!'or  .-L  Aii  étoit  alors  à Babvlonc  , occupé  à régler  d’autres  affaires 
du  M.  î..oi.  plus  importantes.  Il  ne  put,  ou  ne  daigna  pas  marcher  en* 
avant  J C.  perfonne  contre  Joakim  ; mais  il  envoya  dans  la  Judée  des 
Avatu^i’Ere  troi*pes  de  Coureurs  de  Chaldée  , de  Syrie,  de  Moab,  & 
vulgaire  , d’Ammon , qui  firent  le  dégât  dans  le  pays  ( i ) , & qui  em  - 
doj.  menèrent  à Babyîone  trois  mille  vingt-trois  captifs.  Les 
Réchabitcs  , de  peur  de  tomber  entre  les  mains  des  enne- 
mis , fe  retirèrent  dans  Jérufalem , & s’y  dreffèrent  des  ten- 
tes, pour  ne  pas  défobéir  au  précepte  de  leur  père  , qui 
leur  défendoit  de  bâtir  des  maifons.  Alors  le  Seigneur  dit 
à Jérémie  (2)  : Allez  dans  la  demeure  des  Réchabites , & 
vous  les  ferez  entrer  dans  la  Maifon  du  Seigneur , dans  une 
des  chambres  où  l’on  garde  les  provifions  , & vous  leur 
préfenterez  du  vin  à boire.  Jérémie  obéit,  mena  les  Ré- 
chabites au  Temple,  & leur  fervit  du  vin.  Mais  ils  n’en 
voulurent  point  boire  , difant  que  Jonadab  leur  père  , fils 
de  Réchab , leur  avoit  défendu  l’ufage  du  vin , & leur  avoit 
dit  de  ne  point  bâtir  de  maifons  , & de  ne  point  femer  de 
champs. 

Le  Seigneur  dit  donc  à Jérémie  : Allez  parler  aux  habî- 
tans  de  Jérufalem  , & aux  peuples  de  Juda,  & vous  leur 
direz  : Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : N’obéirez-vous  jamais 
à mes  paroles  , & ne  vous  corrigerez- vous  jamais  de  vos 
iniquités  ? Jonadab  , fils  de  Réchab  , a eu  afiez  d’autorité 
pour  fe  faire  obéir  par  fes  enfans  , & moi  je  vous  ai  en- 
voyé mes  Prophètes,  qui  vous  ont  déclaré  mes  ordres , & 
vous  n’avez  pas  daigné  les  écouter  ; c’eft  pourquoi  je  vais 
faire  tomber  fur  vous  tous  les  maux  dont  je  vous  ai  me- 
nacés. Et  en  s’adreffant  aux  Réchabites , il  leur  dit  : Puifque 
vous  avez  obéi  au  précepte  de  Jonadab  votre  père  , il  y 
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aura  toujours  des  hommes  de  votre  race  qui  ferviront  en  - — ■■■■■- 
ma  préfence.  Ln  effet , on  connoît  des  Réchabitcs  [i] , qui  An  Dlji 
ètoient  Chantres  & Portiers  dans  le  Temple  , après  le  re-  Avant  j!  c. 
tour  de  la  captivité  de  Babylone.  S9&. 

Tant  de  difgraces  ne  furent  pas  capables  de  contenir  fy|g"jre1Er® 
Joakim  dans  le  devoir.  A peine  avoit-il  demeuré  quatre  <5- t. 
arts  tributaire  du  Roi  de  Chaldée  , que  s étant  laffé  de  cet  _ Joakim  ft 
aflujcttiffement , il  Ce  fouleva  de  nouveau  la  onzième  année  [re^Nabü- 
de  fon  règne.  Nabuchodonofor  étant  venu  l’atfîéger  dans  chodonofor  ; 

Jérufalem,  le  prit , le  fit  mourir,  & le  jeta  à la  voirie , fui- An  du  M. 

Vant  la  prédiétion  de  Jérémie  [2] , qui  avoir  dit  qu’il  n 'au-  j4°9£ 
roit  que  la  fépulture  d’un  âne.  avant  l’Ere 

On  afl’ure  [3]  eue  l’on  trouva  fur  le  corps  de  Joakim  ^vulgaire  599* 
après  fa  mort,  des  ftigmates  , qui  montroient  qu’il  s’éroit 
dévoué  au  démon  Cadonazer.  Ce  qui  n’eft  fondé  que  fur 
ces  paroles  [4]  : Le  refte  des  avions  de  Joakim  , les  abomina- 
tions qu'il  a faites , & ce  qui  s'ejl  trouvé  fur  lui , ejl  écrit  dans 
les  Annales  des  Rois  de  Juda.  Eupoleme  [5]  raconte  auflt  , 
qu’un  jour  Joakim  ayant  été  furpris  par  Jérémie  comme  il 
facrifioir  à Baal  , ce  Prophète  lui  prédit  les  maux  qui  lui 
étoient  préparés.  Mais  le  Roi  voulut  le  faire  brûler  vif.  Jé- 
rémie , fans  s’étonner , lui  dit , qu’il  feroit  un  jour  obligé 
de  faire  la  cuifine  aux  Babyloniens , avec  le  bois  dont  il  le 
vouloit  brûler.  Quelque  temps  après  Nabuchodonofor 
•ayant  prié  le  Roi  des  Medes  de  venir  avec  lui , ils  marchè- 
rent enfemble  contre  Jérufalem  , la  prirent,  pillèrent  le 
Temple  , & donnèrent  l’Arche  & les  Tables  à Jérémie.  Ces 
particularités  qui  ne  font  point  dans  l’Ecriture  , font  fort 
fufpcfles  de  fauffeté. 

Nabuchodonofor  ayant  fait  mourir  Joakim , fit  mener  en 
Babylone  trois  mille  vingt-trois  captifs  de  Juda  (6).  Il  laifla 
pour  Roi  à Jérufalem  Joakim  , autrement  Jéchonias  (7) , 
fils  de  Joakim.  Ce  Prince  avoit  dix-huit  ans , lorfqu’il  com- 
mença à régner  , & il  ne  régna  que  trois  mois  dix  jours  à 


(O  1.  Par.  11.  <5.  Vide  & 
■tital  Pfalm.  lxx.  Pfilmus  Da- 
vid filiorum  Jonadab , & priorum 
xaptivorum. 

( i ) Jcrcm.  Xxll.  18.  19. 

Xxxv  1 }o. 

Xi)  Aitrh.  tradition.  Heb,  in 


lib.  Varalip.  Hiji.  S ch  o!  a fi.  Tufiat. 

( а)  ï.  Par.  xxxvi.  8. 

(sJ  Eupolcm.  apnd  Eufsb. 

(б)  Jercm  m.  20. 

(7)  4.  Reg  xxiv.  5.  6.  & 2. 
Par,  xxÿvj.  8.  y. 
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Jérufalem.  Sa  mère  s’appeloit  Nohefta , fille  d’ÈInathan  de 
Jérufalem.  Il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur  , & commit  les 
mêmes  crimes  que  Ton  père.  Jérémie  inve&ive  fortement 
contre  lui  [ 1 ] : Quand  Jéchonias  feroit  comme  un  anneau 
dans  ma  main  , dit  le  Seigneur  , je  l’en  arracherois.  Je  te 
livrerai  à tes  ennemis , dont  tu  crains  la  vue , je  te  livrerai 
à Nabuchodonofor  & aux  Chaldéens.  Je  t’enverrai  toi  & 
ta  mère  dans  un  pays  étranger  , où  vous  mourrez  , fans 
pouvoir  jamais  revenir  en  cette  terre , qui  eft  l’objet  de 
tous  vos  défirs.  Jéchonias  n’eft-il  pas  un  vafe  d’argile  tout 
brifé  , un  vafe  fans  beauté  & fans  prix  ? C’eft  pourquoi  il» 
fera  rejeté  dans  une  terre  étrangère.  Terre  , terre , terre  » 
écoute  la  parole  du  Seigneur  : Ecrivez  que  cet  homme  fera 
ftérile , & que  rien  ne  lui  réuflira  dans  toute  fa  vie  ; car  il 
ne  fortira  jamais  de  lui  des  Rois  qui  s’afféïent  fur  le  trône 
de  David  , & qui  aient  l’autorité  de  Juda. 

Il  eft  certain  que  Jéchonias  eut  des  enfans  [2]  ; ainfi  ce 
que  dit  Jérémie  : Ecrive ç que  cct  homme  fera  finie  , ne  doit 
pas  s’entendre  d’une  ftériiité  abfolue  & totale  ; mais  Ample- 
ment , qu’il  ne  verra  pas  fa  poftérité  affife  fur  le  trône  de 
fes Pères.  Salathiel , fon  fils , eft  connu  dans  la  généalogie  de 
notre  Sauveur.  Jéchonias  eft  apparemment  ce  lionceau  dont 
parle  Ezéchiel  [3],  qui  étant  devenu  grand  , a appris  à dé- 
vorer fa  proie , à manger  des  hommes , à faire  des  veuves  , 
à réduire  les  Villes  en  foütude , à effrayer  les  hommes  par 
fes  rugiffemens.  Les  peuples  fe  font  affemblés  de  toutes  les 
provinces  pour  le  perdre.  Ils  ont  tendu  leurs  filets , ils  l’ont 
pris , & ils  l’ont  bleffé.  Il  a été  enfermé  dans  une  cage , & 
a été  envoyé  à Babylone  , afin  qu'on  l’y  mît  en  prifon , Si 
qu’on  n’entendît  plus  fa  voix  dans  le  pays.  C’eft  , en  effet , 
ce  qui  arriva  à Jéchonias.  Les  Généraux  de  Nabuchodono- 
for [4]  afliégèrent  Jérufalem  pendant  quelque  temps  , 8i 
Nabuchodonofor  vint  enfin  lui-même  avec  le  refte  de  fon 
armée  pour  s’en  rendre  maître.  Jéchonias  ne  pouvant  plus 
lui  réfifter , fe  rendit,  Si  fut  conduit  au  camp  du  Roi  de  Ba- 
bylone , avec  fa  Mère  , fes  Officiers  , fes  Princes  , & les 
Eunuques  de  fon  Palais  [5]. 

(0  Jerem.  ’xxll.  «4.  15.  & feq.  « dor.  & alii  plures. 

(1)  Vide  Jerem.  xxil.  i8.  £r  i.  I fj)  Ejech.  xix.  5.  6. 

Par.  ut.  17.  18.  Matt.  1.  h.  I (4)  4.  Reg,  xxiv.  to  il.  12 

£jr:A.xvtt.  14.  Hieronym.TkcO’  | (5^  Baruc.  1.  1.  2. 
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Nabuchodonofor  emporia  tons  les  vafes  d’or  qui  fe  trou-  An  dlI 
vèrent  dans  le  Temple  , & tous  les  tréfors  qui  étoient  dans  5406. 
la  mailbn  du  Roi.  Baruc  [1]  ait  même  que  le  Roi  de  Baby-  Avant  L c« 
lone  mit  le  feu  au  Temple  ; mais , ou  il  fut  bientôt  éteint , Avant  l'Er* 
ou  il  n’y  fit  pas  beaucoup  de  dégât  ; car  on  continua  à y vulgaire 
faire  le  fervice  comme  auparavant.  Nabuchodonolor  brifa  . 

I r . 1 , . r . . ■ . r ■ c 1^  Jechonia* 

les  vafes  les  plus  précieux  qui  avoient  ete  faits  par  Salô-  t,rjj  & 
non , & que  la  guerre  avoir  épargnés  jufqu’alors.  Il  tranf-  mené  à Ba» 
oorta  tout  cela  à Babylone  , avec  tous  les  Princes  & les  byloue< 
plus  vaiilans  de  l’armée  de  Juda  , au  nombre  de  dix  mille 
tommes.  Il  emmena  auffi  en  captivité  mille  ouvriers  en  ar- 
gent , en  fer  , en  cuivre , & en  bois , & fept  mille  autres 
habitans  du  pays:  il  transféra  le  Roi , la  Reine  fa  mère , fes 
êpoufes,  fes  Eunuques,  & les  Juges  du  pays  , & ne  laifîa 
à Jérufalem  que  les  plus  pauvres  du  peuple.  Du  nombre 
des  captifs  furent  Ezéchiel  & Mardochce , dont  on  parlera 
ci- après. 

Nabuchodonofor  établit  en  la  place  de  Jéchonias  , Ma- 
thanias  fon  oncle , frère  de  Joakim.  Il  lui  changea  fon  nom, 
pour  marque  d’affujettiffement , & lui  donna  le  nom  de  Sé- 
<1  écias.  Il  avoir  vingt-un  ans , lorfqu’il  commença  à régner , 

& il  régna  onze  ans  à Jérulalem.  Sa  mère  s’appeloit  Ami- 
tal,  & elle  étoit  fille  de  Jérémie  de  Lobna.  Sédécias  fit  le 
mal  devant  le  Seigneur  , & commit  les  mêmes  crimes  que 
Joakim  fon  frère. 

Peu  de  temps  après  le  tranfport  de  Jéchonias  dans  la 
Chaldée , Dieu  fit  voir  à Jérémie  deux  paniers  pleins  de  fi- 
gues devant  le  Temple.  L’un  des  deux  paniers  étoit  rempli 
d’excellentes  figues , & l’autre  de  tr.auvaifes  figues.  Les  pre- 
mières marquoient  les  Juifs  qui  avoient  été  emmenés  cap- 
tifs , & que  Dieu  devoit  ramener  de  leur  captivité^  les  au- 
tres défignoient  ceux  des  Juifs  qui  étoient  demeurés  dans 
e pays  de  Juda , ou  qui  s’étoient  fauves  dans  l’Egypte  , & 
lont  Dieu  avoit  réfolu  la  perte.  Vers  le  même  temps , ce 
■Vophète  écrivit  aux  captifs  de  Juda,  afiemblés  à Rcblata 
jour  être  conduits  à Babylone  , une  longue  lettre  , dans 
aquelle  il  leur  prédit  leur  retour  dans  leur  pays  , & les  pré- 
:autionne  contre  l'idolâtrie  qu’ils  dévoient  voir  dans  la 
Ehaldée;  il  leur  fait  une  peinture  des  Idoles  , & du  culte 


fi)  Jcrem.  xxiv.  1.  1.  5.  &c. 
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qu’on  leur  rend,  tout-à-fait  propres  à leur  en  infpirer  du 

mépris  & de  l’éloignement. 

Au  commencement  du  règne  de  Sédécias  , le  Seigneur 
ordonna  à Jérémie  [i]  de  faire  des  jougs  & des  timons  de 
bois  , & d’en  porter  un  fur  fon  cou , & d’en  donner  aux  am- 
bafladeurs des  Rois  d’Edom  [2] , de  Moab,  d’Ammon  , de 
Tvr  & deSidon  , qui  étoient  venus  à Jérufalem  , en  appa- 
rence pour  complimenter  Sédécias  fur  fon  nouvel  avène- 
ment au  Royaume , & en  effet  pour  comploter  avec  lui  des 
moyens  de  fe  fouftraireàla  domination  du  Roi  de  Babylone. 
Jérémie  fit  donc  préfent  d’un  joug  à tous  ces  Am  bala- 
deurs , afin  qu’ils  le  portaffent  à leurs  Maîtres  avec  ordre 
de  leur  dire,  que  le  Seigneur  , comme  Maître  abfolude 
tout  le  monde , avoit  abandonné  à Nabuchodonofor  leur 


pays  & leur  peuple  , & que  tous  lui  feroient  fournis  , & à 
fon  fils , & au  fils  de  fon  fils , jufqu’à  ce  que  le  temps  de  la 
vengeance  qui  doit  être  exercée  contre  lui  & contre  fa 
poftérité , fût  arrivé  ; que  fi  quelque  Royaume  ne  veut  pas 
fe  foumettre  à Nabuchodonofor  , le  Seigneur  dit  qu’il  le 
vifitera  par  l’épée,  par  !s  famine  , par  la  pefte  , & qu’après 
cela  il  l’exterminera  fans  relfource.  11  dit  la  même  chofe  à 
Sédécias  ; & ii  ajouta  : Ceux  qui  voudront  bien  baifler  le 
cou  fous  le  joug  du  Roi  de  Babylone  , & lui  obéir  , le  Sei- 
gneûr  les  laiffera  en  paix  dans  leur  terre  ; ils  y habiteront, 
& la  cultiveront  fans  trouble.  11  parla  enfuite  aux  Prêtres  & 
aux  peuples  de  Juda  , & les  exhorta  à ne  point  écouter  les 
faux  Prophètes  qui  leur  promettoient  la  liberté.  11  n’y  a 
qu’un  feui  moyen  d’éviter  la  fervirude  , leur  dit-il , qui  eft 
de  demeurer  affujettis  au  Roi  de  Babylone.  Que  fi  vous  ne 
vous  y foumettez  pas  , vous  verrez  bientôt  emporter 
le  refte  des  vafes  que  Nabuchodonofor  a laiffés  dans  le 
Temple. 

Le  faux  Pro-  En  même  temps  Hananias , fils  d’Affur  (3 ) de  Gabaon  , 
phète  Ha na-  qui  faifoit  le  Prophète  , dit  à Jérémie  dans  le  Temple  , en 
i'jLémic°fe  Pr<^ence  des  Prêtres  & du  peuple:  Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur : J’ai  brifé  le  joug  du  Roi  de  Babylone.  Dans  deux 


(r)  Baruc.  vi.  porte,  que  ceci  arriva  la  qua- 

fO  Jcrcm.  xxvll.  trièjie  année  de  Sédécias  ; m«ii 

Ci)  Jcrcm.  xxvlli.  Voyez  le  apparemment  il  y a faute  daai 
Comment,  fur  le  v.  1,  Le  texte  la  date. 
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as  d’ici  je  ferai  rapporter  tous  les  vafes  que  Nabuchodo-  Av  Du 

ofora  emportes  à Babylone  , & Jéchonias  avec  tous  les  3406. 

aptifs  qui  y ont  été  emmenés  , reviendront  ici.  Jérémie  Avant  J.  C* 

îi  répondit  : Ainfi  foit-il  : Que  le  Seigneur  faffe  ce  que  Avan^i’Erç 

ous  dites  ; mais  écoutez-moi  : Ceft  l’événement  qui  véri-  vulgaire 

e la  miffion  des  Prophètes.  On  verra  bientôt , qui  de  vous 

u de  moi  eft  vrai  Prophète.  Alors  Hananias  prit  le  joug 

ui  étoir  fur  le  cou  de  Jérémie , & le  rompit  en  préfence  de 

out  le  peuple  , en  difant  : C’eft  ainfi  que  dans  deux  ans  je 

omprai  le  joug  du  Roi  de  Babylone  , & que  je  l’ôterai  de 

effus  le  cou  de  tous  les  peuples.  Jérémie  Payant  ouï,  fe 

étira;  & comme  il  s’en  alloit,  le  Seigneur  lui  infpirade 

evenir,  & de  dire  à Hananias:  Vous  avez  brifé  les  jougs 

le  bois  ; mais  Jérémie  en  fera  de  fer,  pour  montrer  que 

ous  les  peuples  porteront  le  joug  de  fer  fous  la  domina- 

ion  de  Nabuchodonofor.  Il  ajouta  , en  parlant  à Hananias  : 

hiifque  vous  avez  féduit  le  peuple  , en  lui  parlant  au  nom 

lu  Seigneur , quoique  le  Seigneur  ne  vous  ait  point  parlé  » 

e vous  exterminerai  de  deffus  la  terre , & vous  mourrez 

:ette  année.  En  effet  Hananias  mourut  dans  la  même  année, 

tu  feptième  mois  , deux  mois  après  cette  prédiétion. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient  à Jérufalem  , Daniel  . Cu  xV[I  * 

k fes  compagnons  fe  diftinguoienr  à Babylone  parmi  les  ” Daniel  Sc 

:aptifs  qui  y avoient  été  conduits  par  Nabuchodonofor  res  comPa- 

iprès  la  prife  de  Jérufalem , en  la  quatrième  année  de  il  Ba- 

loakim , Roi  de  Juda.  Nabuchodonofor  , au  retour  de  fes  byionne  l’an 

îxpéditions,  dit  à Afphenès,  Chef  des  Eunuques  [1],  de  du  M*  ïîW- 

thoifir  parmi  les  captifs,  de  jeunes  hommes  de  la  race  des  A * 

Hois  & des  Princes  qu’il  avoit  affujettis , qui  fuffent  bien-  Avant  l’F.re. 

aits  de  corps  , afin  qu’on  les  inftruisît  dans  toutes  les  feien-  vu'g,ire 

r n 60$, 


tes  & tous  les  arts  des  Chaldéens  ; qu’on  leur  apprit  la  lan- 
gue & l’écriture  du  pays  , & qu’on  les  mît  en  état  de  fervir 
dans  le  Palais  du  Roi.  Il  ordonna  de  plus  qu’on  les  nourrit 
des  viandes  & du  vin  de  fa  table  , & qu’après  trois  ans,  on 
les  lui  préfentât pour  être  employés  aux  chofes  dont  ils 
feroient  trouvés  capables.  Entre  ces  enfans  , il  y en  eut  qua- 
tre de  la  race  Royale  de  Juda  ; favoir  , Daniel , Ananias, 
Mifaël  & Azarias.  Le  Chef  des  Eunuques  leur  changea  leurs 
noms  Hébreux , & leur  en  donna  de  Chaldéens  ; DanieL 


(1)  Daniel,  i,  z,  }.  4.  érr. 
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M fut  appelé  Balthafar  ; Mifaël , Mifach  ; Ananias , Sidrach  , & 
Azarias , Abdénago.  * 

Daniel  & fes  compagnons  réfolurent  de  ne  point  man- 
£re  ger  des  viandes  des  Payens  , & de  fe  conferver  purs  de  tou- 
tes fouillures  , fuivam  la  Loi  de  leurs  Pères  ; ils  prièrent 
donc  Malafar , à qui  le  Chef  des  Eunuques  avoit  donné  le 
foin  de  leur  nourriture,  de  leur  permettre  de  ne  pas  manger 
des  viandes  qui  auroient  été  fervies  fur  la  table  du  Roi , 
parce  que  leur  Loi  ne  leurpermettoit  pas  ; mais  de  trouver 
bon  qu’ils  fe  nourrifl'ent  Amplement  de  fruits  & de  légu- 
mes, & de  ne  boire  que  de  l’eau.  Malafar  y trouva  d’abord 
quelque  difficulté;  mais  Daniel  l’ayant  prié  d’eflayer  feu- 
lement pendant  dix  jours , il  y confentit , & après  ce  terme, 
il  les  trouva  d’un  meilleur  vifage  , & d’un  plus  grand  em- 
bonpoint que  tous  les  autres  jeunes  hommes  qui  étoient 
nourris  de  la  table  du  Roi.  Dieu  leur  accorda  auffi  le  don 
d’intelligence,  & ils  devinrent  plus  habiles  qu’aucuns  de 
leurs  compagnons,  & Daniel  en  particulier  fut  favorifédu 
don  furnaturel  d’expliquer  les  fonges.  Les  trois  ans  d’épreu- 
ve étant  paffés  , on  les  préfenta  au  Roi , qui  trouva  que 
les  trois  jeunes  Hébreux  excelloient  par-deffus  tous  leurs 
compagnons  , & qu’ils  en  favoient  dix  fois  davantage 
qu’aucun  des  Mages  & des  Devins  qui  étoient  dans  le 
Royaume.  Ainfi  le  Roi  les  retira  dans  fon  Palais  pour  fon 
fer vice. 

Il  arriva  vers  ce  même  temps  une  chofe  à Babylone,  qui 
donna  une  grande  réputation  de  fageffe  à Daniel  [1].  Il  y 
avoit  dans  la  Ville  un  Juif  très  riche , nommé  Joakim , qui 
avoit  une  femme  fort  belle  & fort  vertueufe,  nommée  Su- 
fanne.  C’étoit  chez  Joakim  que  les  Anciens  des  Juifs  s’af- 
fembloient  pour  terminer  les  afLires  de  leur  nation.  On 
avoit  choifi  cette  année  pour  Juges  deux  Anciens  , qui 
étoient  fort  corrompus  , & qui  conçurent  une  paffion  hon- 
teufe  pourSufanne,  femme  de  Joakim.  Ils  la  voyoient  tous 
les  jours  qui  alloit  dans  fon  jardin  , joignant  (a  maif'on  , 
pour  fe  baigner  & fe  promener.  Un  jour  s’étant  rencontrés 
enfemble , obfervant  cette  chafte  perfonne , ils  fe  découvri- 
rent l’un  à l’autre  la  paffion  dont  ils  brùloient,  & complo- 
tèrent de  furprendre  Sufanne  feule,  pour  la  faire  condef- 


de 


(<)  Daniel,  xnt. 


Digitized  by  Google 


DE  L’ANC.  TESTAMENT.  Liv.  VI.  175 
endre  à leur  honteux  deffein.  Le  jour  pris  , ils  entrèrent  An  du  ^ 
;crétement  dans  le  jardin , & Sufanne  y étant  venue  aufli , 5401. 

envoya  fa  fille  pour  lui  apporter  de  l’huile  de  fenteur  & Avant  J.  C, 
es  pommades.  Les  deux  vieillards  accoururent , lui  décla-  Avant^i’Erq 
ïrent  leur  paffion  , en  la  menaçant  de  l’accufer  d’adultère  , vulgaire 
: de  rendre  témoignage  qu’ils  l’avoient  trouvée  feule  avec  ûo*' 
n jeune  homme.  Sufanne  jeta  un  profond  foupir  , & leur 
t : Je  ne  vois  que  périls  & qu’angoifles  de  toutes  parts; 

;r  fi  je  fais  ce  que  vous  délirez  , je  fuis  morte  devant 
deu  (1)  ; & fi  je  ne  le  fais  point , je  m’expofe  à l’infamie  , 
je  fais  que  je  ne  me  tirerai  pas  de  vos  mains.  Mais  il  vaut 
:aucoup  mieux  que  je  tombe  entre  vos  mains  , fans  avoir 
immis le  mal , que  de  pécher  en  la  préfence  du  Seigneur. 

Sufanne  auflitôt  jeta  un  grand  cri  ; les  Vieillards  crièrent 
îfii  de  leur  côté , & l’un  d’eux  courut  à la  porte  pour  l’ou- 
ir;  ils  dirent  qu’ils  avoient  trouvé  Sufanne  en  faute  avec 
1 jeune  homme.  Le  lendemain  le  peuple  étant  affemblé  chez 
>akim  , les  deux  Anciens  fe  déclarèrent  partie  contre  Su- 
me.  On  la  fit  comp3rottre,  & ils  l’acculèrent,  difant qu’ils 
oient  témoins  du  crime  qu’elle  avoit  commis  avec  un  jeune 
>mme.  Ils  ajoutèrent  qu’ils  avoient  voulu  fe  faifir  aufli  de 
i ; mais  qu’étant  plus  fort  qu’eux , il  leur  étoit  échappé  ; 
que  pour  la  femme  ils  l’avoient  prife , mais  qu’ils  n’avoient 
[ tirer  d’elle  qui  étoit  ce  jeune  homme  fon  complice.  Le 
upie  crut  leur  accufation , & Sufanne  fut  condamnée  à 
ort  comme  adultère.  Lorfqu’on  la  menoit  au  fupplice,Dieu 
[cita  Daniel , qui  n’étoit  alors  qu’un  jeune  homme , & le 
mplit  de  fon  efprit.  Daniel  s’étant  approché,  cria  : Je  fuis 
nocent  du  fang  de  cette  femme.  C’ étoit  accufer  de  faux 
ux  qui  avoient  rendu  témoignage  contre  Sufanne,  & ap- 
ler  du  jugement  rendu  Contre  elle.  Tout  le  peuple  fe  tour- 
vers  Daniel,  & le  jeune  Prophète  leur  dit  : Retournez 
ur  la  juger  de  nouveau,  car  on  l’a  condamnée  injufiement. 

Dès  qu’on  fut  arrivé  à la  maifon  de  Joakim  , Daniel  de- 
inda  qu’on  féparât  les  deux  Vieillards  ; & s’étant  aflis 
■ur  les  juger , i!  fit  venir  le  premier  , & lui  dit  .-Vieux  fcé- 
-at,  le  temps  de  vos  péchés  eft  venu  , vous  qui  exerciez 
s jugemens  injuftes.en  opprimant  l’innocent,  & fauvant 


'1)  L’adultère  eft  puni  de  mort  félon  la  Loi.  Levit,  xx  le.  Sc 
donne  la  mort  i l’aine. 
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^ ^ le  coupable;  dites-ntoi  fous  quel  arbre  vous  les  avez  vuÉ 
î4or.  parler  enfemble.  11  répondit  : Sous  un  Lentifque.  Daniel  ré- 
Avant  J.  C.  pondit  : Vous  porterez  la  jufte  peine  de  votre  menfonge  ; car 
A'.nnt^i’Ere  vo‘'à  "Ange  du  Seigneur  qui  eft  tout  prêtée  vous  couper  en 
yulgaire  deux.ll  fit  enfuite  venir  le  fécond,  ôc  lui  dit:  Race  deChanaan, 

(i°l-  & non  de  Juda , la  beauté  vous  a féduit , & la  paffion  vous  a 

perverti  lecceur:  c’eft  ainftque  vousféduifez  les  filles  d’Ifraël» 
mais  la  fille  de  Juda  n'a  pu  louffrir  votre  iniquité.  Dites  moi 
donc  fous  quel  arbre  vous  les  avez  furpris.Ii  répondit  :Sou9 
une  Yeufe.  Daniel  répondit  : Vous  méritez  de  porter  la  pei- 
ne de  votre  menfonge.  L’Ange  duSeigneur  tient  déjà  l’épée 
pour  vous  couper  par  le  milieu  du  corps.  Aufiitôt  tout  le 
peuple  jeta  un  grand  cri , & fit  fouffrir  aux  deux  Anciens  la 
peine  du  talion , & Daniel  depuis  ce  temps-la  devint  grand 
aux  yeux  du  peuple. 

Ch.  xvill.  La  fécondé- année  du  règne  de  Nabuchodonofor,  après 
Songe  d’une  ia  mort  <]e  Nabopolaffar  fon  père,  qui  étoitla  quatrième  de 
qu^eu^Nabu-  captivité  de  Daniel,  Nabuchodonofor  eut  un  fonge  (1), 
chodonofor  , dont  fon  efprit  fut  extrêmement  effrayé , & enfuite  il  i’ou- 
& qui  fut  ex-  h)ia  entièrement.  Le  Roi  fit  affembler  tous  les  Devins,  les 
pàuiel  Mages,  les  Interprètes  des  fonges,  & voulut  les  obliger  à lui 
déclnrerquel  avoit  étéfon  fonge,&  à lui  en  donner  l’explica- 
tion. Les  Mages  s’cn  défendirent , difant  qu’il  n’y  avoit  nul 
homme  fur  la  terre  qui  pût  deviner  ce  qu’un  autre  avoit  fon- 
gé;  que  çe  qu’ils  pouvoient  faire  , étoit  de  lui  en  donner 
l'explication,  lorfqu’il  leleurauroit  expofé.  Le  Roi,  après 
avoir  inutilement  employé  les  menaces  & les  promeffes , 
voyant  qu’ils  ne  le  fatisfaifoient  point,  les  condamna  tous 
à la  mort , Daniel  fut  averti  de  cette  rélolution  du  Roi  par 
Arioch  , Général  de  l’armée,  & ayant  demandé  qu’on  lui 
donnât  quelque  temps  pour  y penfer,  il  obtint  qu’on  diffé- 
reroit  le  fuppiice  des  Mages  de  Chaldée,  dans  lequel  lui  &i 
fes  trois  compagnons  dévoient  être  enveloppés.  Daniel  & 
fes  compagnons  s’adrefierent  donc  au  Seigneur , & le  Sei- 
gneur révéla  pendant  la  nuit  à Daniel  le  fonge  du  Roi,  Si 
fon  explication. 

Le  lendemain  il  fut  préfenté  à Nabuchodonofor  par 
Arioch  , & le  Roi  lui  ayant  demandé  s’il  pourroit  lui  révé- 
ler fon  fonge , il  dit  : Il  y a un  Dieu  au  Ciel  qui  révèle  les 


(i ) Daniel.  1 1, 


my  A ères; 
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inyftères  ; c’eft  lui  qui  a découvert  au  Roi,  dans  le  fonce 
qu  il  lui  a envoyé,  ce  qui  doit  arriver  dans  le  temps  a ve- . 6 * 

liir;  & voici  quel  eft  votre  fonge  : Il  vous  a paru  une  grande  Avant  J.  c. 
ftatue  d’un  regard  terrible , dont  la  tète  ètoit  d’or,  les  bras  ^ 594- 
d’argent,  le  ventre  & les  cuiffes  d’airain , les  jambes  de  fer , vuV]30"ire  Er* 
’ une  partie  des  pieds  étoit  de  fer,  & l’autre  d’argile.  Pendant  ° 598, 
que  vous  étiez  attentif  à confidérer  cet  objet,  une  pierre 
s’eft  détachée  d’elle- même  de  la  montagne,  & frappant  la 
ftatue  par  les  pieds , elle  les  a brifés,  & toute  la  ftatue  a été 
renverfée  ; enforte  que  l’or , l’argent,  le  fer  & l’airain  font 
devenus  comme  la  menue  paille  que  le  vent  emporte  hors 
de  l’aire  pendant  l’été.  La  petite  pierre  qui  a frappé,  & ren-, 
verfé  la  ftatue , eft  devenue  comme  une  groffe  montagne , 

& a rempli  toute  la  terre. 

Voilà  votre  fonge , ô Roi , & en  voici  l’explication  : Vous 
êtes  le  Roi  des  Rois  ; le  Tout-puiffant  vous  a aflujetti 
tous  les  hommes  & les  animaux  de  la  terre.  C’eft  vous  qui 
êtes  la  tête  d’or.  Après  vous  viendra  une  autre  domination 
puiffante  , & après  elle,  encore  une  autre  moins  illuftre. 

Celle-là  eft  repréfentée  par  l’argent,  & celle-ci  par  l’airain 
de  la  ftatue.  Un  quatrième  Empire  fera  comme  le  fer,  qui 
brife,  & réduit  en  poudre  toutes  chofes. Celui  qui  fuivra  fe- 
ra partagé  & affaibli , comme  vous  avez  vu  les  pieds  de  la 
ftatue,  compofés  partie  de  fer  & partie  d’argile.  Dans  le 
temps  de  ces  Empires,  le  Dieu  du  Ciel  fufcitera  un  règne 
qui  ne  fera  jamais  détruit,  & qui  ruinera  & renverfera  tous 
les  autres.  Cet  empire  eft  défigné  par  la  petite  pierre  qui  fe 
détache  de  la  montagne , & qui  brife  toute  la  ftatue. 

Ces  quatre  premiers  Empires , d’or , d’argent , de  cuivre 
& de  fer  , défignent  les  Empires  des  Chaldéens , des  Perfes , 
d’Alexandre  le  Grand,  & celui  des  Ptolémées,  & des  Sé- 
leucides , figurés  par  les  deux  jambes  de  fer.  Les  pieds  coin-; 
pofésde  fer  & d’argile,  marquent  les  derniers  Rois  de  ces 
deux  Monarchies  d’Egypte  & de  Syrie.  La  pierre  qui  fe  dé- 
tache de  la  montagne,  marque  l’Empire  Romain,  & dans 
un  fens  plus  véritable,  l’Empire  du  Meflie  ; empire  éternel 
& invincible.  Nabuchodonofor  ayant  entendu  l’explication 
de  Daniel,  fe  jeta  le  vifage  contre  terre  , & prenant  Daniel 
pour  un  Dieu , il  voulut  l’adorer , & ordonna  qu’on  lui  of- 
frît des  viftimes.  Daniel  s’en  défendit,  & rapporta  à Dieu 
toute  la  gloire  de  cette  révélation.  Nabuchodonofor  bénit: 

Tome  II.  M 
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'e  Seigneur,  & éleva  Daniel  à de  grands  hopneu'rs;  il  fui  St 
?4ofi.  de  riches  préfens , lui  donna  le  gouvernement  de  toutes  les 
'Avait  J.  C.  Provinces  de  la  Babylonie,  & l’établit  Chef  de  tous  les  Ma- 
Avant^  l’Ere  8es  -^akyfo|ie-  Daniel  obtint  auflî  du  Roi , que  fes  trois 
vulgaire  compagnons,  Sidrach  , Mifach  & Abdénago  auroient  l’in- 
S9H.  tendance  fur  tous  les  Ouvriers  que  le  Roi  employeroit  à 
cultiver  fes  terres  dans  la  Province  de  Babylone.  Mais  pour 
Daniel , il  étoit  toujours  au  Palais  du  Roi. 

Cependant  Jérémie  qui  étoit  à Jérufalem  , n’oublioit  pas 

Cn.  XIX.  ies  captifs  qui  avoient  été  menés  à Babylonc.  Sédéeias,  Roi 
écrit  aux  de  Juiia , ayant  envoyé  des  Ambafîadeurs  à Nabuchodono- 
captift  qui  for  (i),  Jérémie  fe  fervit  de  cette  occafion  pour  écrire  par 
ccüicut  ùBa-  eux  aux  prêtres  , aux  Prophètes , & aux  autres  captifs  qui 
y 1 ‘ étoient  à Babylone,  pourles  exhorter às’établirdansle pays, 
& à y demeurer  tranquilles,  jufqu’au  temps  preferit  par  ie 
Seigneur.  Il  leur  promet  qu’après  fcixante-dix  ans  , ils  re- 
viendront dans  leur  pays , & les  exhorte  à ne  point  écouter 
les  faux  Prophètes , qui  les  flatioient  vainement  d’un  prompt 
retour.  Il  s’élève  avec  véhémence  contre  deux  faux  Pro- 
phètes Achab  & Sédéeias , & il  dit  que  le  Seigneur  les  livre- 
ra entre  les  mains  du  Roi  Nabuchodonofor , qui  les  fera 
mourir.  En  effet  ce  Prince  fit  brûler  ces  deux  faux  Prophè- 
tes dans  une  poêle  ardente. 

I!  s’éleva  au  ffi  contre  Séme'ias,  autre  faux  Prophète,  qui 
avoir  écrit  de  Babylone  aux  Prêtres  de  Jérufalem , pour  les 
exhorter  à fe  faifir  de  Jérémie,  qu’il  accufoit  d’étre  un  im- 
pofteur  & un  faux  Prophète,  & de  le  mettre  dans  les  fers  & 
dans  la  prifon.  Jérémie  ayant  ouï  la  leélure  de  la  lettre  de 
Sémeias , écrivit  aux  captifs  de  Babylone  dans  la  même  let- 
tre dont  nous  venons  de  parler  , ces  paroles  contre  Sé- 
tneïas  : Puilque  vous  avez  prophétifé  en  mon  nom , quoique 
je  ne  vous  eufle  pas  parlé , voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Je 
punirai  dans  ma  colère  Sémeïas  & fa  poftérité  , & aucun  de 
fir  race  ne  s’aûeiera  au  milieu  du  peuple , & ne  verra  l’effet 
des  promeffes  que  j’ai  faites  à mes  ferviteurs,  en  leur  pré- 
difantun  heureux  retour. 

Saraïas  & La  quatrième  année  de  Sédéeias,  ce  Prince  alla  en  per- 
IUuic  tout  forme , ou  du  moins  envoya  à Babylone  Saraïas , frère  de 
babylone"!  Baruc,&  Baruc  lui-même  pour  porter  à Nabuchodonofor 

(0  Jcrcm.  xxix. 
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les  préfens  ou  les  tributs  qui  lui  étoient  dûs , & pour  lui  de-  An  du  M. 
» mander  la  reftitution  des  vafes qu’il  avoit  emportés  du  Tem-  3409. 

pie  de  Jérufalem.  Jérémie  les  chargea  d’une  lettre  [1] , dans  Avant  c* 
laquelle  étoient  écrits  tous  les  maux  que  le  Seigneur  devoit  Avant 'r£r« 
faire  tomber  fur  Babylone  ; & il  leur  ordonna  après  qu’ils  vulgaire 
l’auroient  lue  au  peuple  de  Babylone,  de  la  lier  à une  pierre 
& de  la  jeter  au  milieu  de  l’Euphrate,  en  difant  : c’eft  ainfi 
que  Babylone  fera  fubmergée  ; elle  ne  fe  relevera  point  de 
fa  chute , & elle  fera  détruite  pour  jamais.  C’eft  ce  qui  fut 
ponétuellement  exécuté  par  Saraïas  & par  Baruc.  Or  pen- 
dant que  Saraïas  follicitoit  la  reftitution  des  vafes  facrés , 

Baruc  confoloit  les  Juifs  captifs  [2]  & leur  lifoit  la  Lettre  que 
Jérémie  leur  avoit  écrite.  Ces  captifs  entendant  les  paroles 
du  Prophète,  pleuroient,  jeûnoient  & prioient  devant  le 
Seigneur;  & ils  firent  entre  eux  une  cueillette  d’argent,  con- 
tribuant chacun  félon  fes  moyens , qu’ils  mirent  entre  les 
mains  de  Baruc.  Saraïas  ayant  enfin  obtenu  ce  qu’il  deman- 
doit,  s’en  retourna  à Jérufalem  avec  Baruc,  rapportant  les 
vafes  qu’on  lui  avoit  rendus , & l’argent  que  les  captifs  en- 
voyoient  au  Temple , pour  en  acheter  des  viâimes , qui  dé- 
voient être  offertes  en  holocauftes  , & en  hofties  pour  le 
péché,  & données  aux  Prêtres , afin  qu’on  priât  pour  Nabu- 
chodonofor  & pour  Balthafar  fon  fils.  Balthafar  étoit  petit- 
fils  de  Nabuchodonofor , & fils  immédiat  d’Evilmérodach. 

Il  faut  qu’alors  Evilmérodach  ait  peut-être  été  difgracié,  & 
que  Balthafar  ait  étéconfidéré  à la  Cour  comme  l’héritier 
préfomptifde  la  Couronne.  On  a affez  d’exemples  dans  les 
hifloires  d’Orient,  que  l’ordre  de  la  naiffance  ne  décidoir 
pas  toujours  pour  la  fucceflion.Nouscroyons  pourtant  qu’E- 
vilmérodach  fuccéda  à Nabuchodonofor.  Maiscelan’eft  pas 
incompatible  avec  ce  que  nous  fuppofons  de  fa  difgrace,  ar- 
rivée plufieurs  années  auparavant.  Il  a pu  dans  la  fuite  ren- 
trer dans  les  bonnes  grâces  de  fon  père , & on  croit  com- 
munément qu’il  fut  Régent  du  Royaume  pendant  que  Na-  com;j’ence  i 
btichodonofor  fe  crut  changé  en  bœuf.  Les  captifs  accom-  tan  du^m 
pagnèrent  tout  cela  d’une  lettre,  qui  devoit  être  lue  dans  3410. 
l’affemblée  de  tout  le  peuple.  Avant  J.  c. 

L’année  fuivante , qui  éroit  la  cinquième  de  Sédécias , le  Avaw  °i'Er# 
cinquième  jour  du  quatrième  mois , qui  répond  à peu  près  vulgairs 
_ $94s 
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Av.  ûv  M.  au  mois  de  Juillet , le  Seigneur  adrefla  fa  parole  à Ezéchiet 
î4io.  fiis  Je  Buzi , ( i ) dans  la  Chaldée , proche  le  fleuve  Chobar, 
Av“‘“o  ^ C ou  Chaboras.  Il  fut  tranlporté  en  efprit  dans  le  Temple  de 
Avant  l’Ere  Jérnfalem,  & il  vit  le  Seigneur  qui  venoit  comme  du  côté 
vulgaire  du  Nord  , & qui  étoit  au  milieu  d’un  tourbillon  lumineux , 
594'  & d’une  nuée  éclatante.  Dans  cette  nuée  il  vit  le  Seigneur 

aflis  fur  uneefpéce  de  chariot,  ou  de  trône,  portépar  qua- 
tre Chérubins,  ou  animaux  d’une  figure  extraordinaire  & 
hiéroglyphique.  Ils  étoient  droits  comme  des  hommes, 
ayant  quatre  faces  & quatre  ailes  ; leurs  pieds  étoient 
comme  des  pieds  de  veaux  ; & leurs  mains  comme  des 
mains  d'hommes,  qui  fortoient  de  deflbus  leurs  ailes;  ils 
avoient  chacun  quatre  faces  ; la  face  de  l’homme , la  face  du 
Jion,  la  face  du  bœuf , & la  face  de  l’aigle , & étoient  pla- 
cés au  deffous  des  quatre  coins  d’une  efpèce  de  table,  qui 
portoit  le  trône  du  Seigneur.  Leursailes  étendues  & leurs 
mains  élevées  avec  leurs  têtes  , fupporroient  le  trône  & le 
char  du  Seigneur.  Sous  leurs  pieds  étoient  dès  roues  dou- 
bles , c’eft-à-diredetix  roues  qui  fe  croifoient  à angles  droits. 
Elles  étoient  couvertes  d’yeux , & paroiffoient  animées. 
Elles  fuivoient  l’impreflion  du  vent , & emportoient  le  cha- 
riot du  Seigneur,  fans  qu’aucun  animal  le  tirât , ou  le  pouf- 
fat.  Le  bruit  que  les  Chérubins  faifoient  avec  les  deux  ai- 
les en  volant  , étoit  comme  un  tonnerre  , ou  comme  le 
bruit  des  grandes  eaux  lorfqu’elles  font  agitées.  Le  Seigneur 
qui  paroifloit  aflis  au-deflus  de  leurs  têtes , y étoit  fous  la  fi- 
gure d’un  homme  environné  d’une  majefté  infinie.  Son 
trône  étoit  comme  le  faphir;  fon  vifage  étoit  tout  étince- 
lant de  lumière , & tout  fon  corps  jetoit  un  éclat  infuppor- 
table  aux  yeux. 

Ezéchiel  étant  profterné  en  terre  (2) , & faifi  de  fra- 
yeur , entendit  une  voix  qui  lui  ordonna  de  fe  lever , & qui 
lui  dit  : Fils  de  l’homme  , je  vous  envoie  vers  un  peuple 
rebelle  & apoflat , qui  m’a  abandonné , & qui  a violé  l’al- 
liance que  j’avoisfaite  avec  lui  & avec  fes  pères.  Ne  les  crai- 
gnez point,  & que  leurs  difeours  ne  vous  frappent  point  ; 
je  vous  foutiendrai  contr’eux.  Pour  vous , ne  les  imitez 
point , & ne  m’irritez  pas  comme  ils  ont  fait.  Ouvrez  vo- 
tre bouche , & mangez  ce  que  je  vous  donne.  Et  tout  d’un 


(1)  E je  chie/,  1,  (i)  Ejech,  tl<  I.  î.  î.  &c.. 
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«cyup  une  main  s’avança  vers  moi,  dit  Ezéchiel,  & étendit 
devant  moi  un  volume  ou  rouleau,  qui  étoit  écrit  dedans 
& dehors , dans  lequel  on  lifoit  des  lamentations,  des  chants 
lugubres , & des  malédiélions.  En  même  temps  j’ouvris  la 
bouche (1)  ,&  je  mangeai  ce  Livre , & le  Seigneur  me  dit: 
Fils  de  l’homme,  votre  ventre  fe  remplira  de  ce  Livre  que 
je  vous  donne , & vos  entrailles  s’en  nourriront , & il  fera 
doux  comme  le  miel  à votre  goût.  11  ajouta  : Allez  parler 
de  ma  part  aux  enfans  d’Ifraël  ; je  fais  qu’ils  ne  viendronrpas 
vous  entendre  , parce  qu’ils  ont  un  front  d’airain  ,&  un 
cœur  endurci , mais  je  rendrai  votre  vifage  plus  ferme  que 
leur  vifage , & votre  front  plus  dur  que  le  leur.  Après  cela 
la  vifion  difparut,  & Ezéchiel  s’en  alla  à l’endroit  où  étoient 
fes  frères  , fur  le  fleuve  Chaboras,  au  lieu  nommé  Thel- 
abib,  & il  demeura  au  milieu  d’eux  pendant  fept  jours, 
verfant  des  larmes  fur  les  malheurs  futursde  fon  peuple. 

Lefeptième  jour  Dieu  lui  parla,  & lui  dit:  Fils  de  l’hom- 
me , je  vous  ai  établi  pour  fentinelle  à la  maifon  d’Ifraël , 
vous  leur  annoncerez  tout  ce  que  je  vous  dirai.  Si  je  me- 
nace l’impie , & que  vous  ne  lui  annonciez  pas  ce  que  je 
vous  dis,  l’impie  mourra  dans  fou  iniquité  ; mais  je  vous 
redemanderai  fon  fang.  Que  fi  vous  lui  annoncez  mes  me- 
naces , & qu’il  ne  fe  corrige  point , il  mourra  dans  fon  pé- 
ché ; mais  pour  vous , vous  délivrerez  votre  ame.  Si  le  jufte 
abandonne  la  juftice , & que  vous  ne  l’avertifliez  pas , il 
mourra  dans  fon  péché  ; mais  je  vous  redemanderai  fon 
fang.  Que  fi  vous  ravertiffez&l’inftruifez  ,& qu’il  continue 
à vivre  dans  la  juftice . il  vivra , & vous  auflï. 

Après  cela  le  Seigneur  dit  au  Prophète  d’aller  à la  cam- 
pagne , & que  là  il  lui  parleroit.  Ezéchiel  obéit , & alors 
Dieu  lui  dit  d’aller  s’enfermer  dans  fa  maifon,  & de  demeu- 
rer danslefilence,  jufqu’à  ce  qu'il  lui  ordonnât  de  parler: 
Prenez,  lui  dit-il , une  brique  (2)  encore  molle,  & tracez 
deflus  la  Ville  de  Jérufalem , figurez-y  un  fiége  formé  con- 
tre elle,  des  forts  bâtis,  des  terrafles  élevées,  & une  ar- 
mée qui  l’environne , des  béliers  qui  battent  fes  murs.  Pre- 
nez aufli  une  platine  de  fer,  que  vous  mettrez  entre  vous& 
la  Ville;  regardez  tout  cela  d’un  vifage  ferme:  c’eft  un  figne 
de  ce  qui  doit  arriver  à la  Ville.  Vous  vous  coucherez  fur 
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votre  côté  gauche , & vous  demeurerez  en  cette  poffnrtf 
trois  cents  quatre-vingt-dix  jours,  autant  de  jours  que  les 
enfans  d’Ifraël  porteront  d’années  la  peines  de  leur  iniquité. 
Enfuite  vous  vous  coucherez  (ur  votre  côté  droit,  & vous 
y demeurerez  couché  quarante  jours,  qui  marqueront  au- 
tant d’années  que  Juda  portera  la  peine  de  fes  iniquités. 
Les  trois  cents  quatre-vingt-dix  jours  de  la  captivité  d'If- 
raël , fe  peuvent  prendre  depuis  la  prife  de  Samarie,  fous  le 
Roi  Ofée  , en  l’an  3172.  jufqu’à  la  viftoire  d’Alexandre 
fur  Darius,  remportée  en  3683.  & la  durée  de  la  captivité 
de  Juda  fe  prend  depuis  la  prife  de  Jérufalem  fous  Sédécias 
en  3416.  jufqu’à  la  première  année  de  Cyrus  en  3 45  6. 

Vous  demeurerez  ainfi  couché  , & chargé  déchaînés, 
le  vifage  tourné  contre  le  fiége  de  Jérufalem  que  vous  avez 
figuré  en  argile , & vous  y demeurerez  jufqu’à  ce  que  les 
jours  du  fiége  foient  accomplis.  Prenez  aufit  du  froment  , 
de  l’orge , des  fèves  , des  lentilles , du  millet , & de  l’épau- 
tre , brifez  le  tout  dans  un  mortier , faites-en  autant  de 
pains  que  vous  demeurerez  de  jours  couché  fur  votre  côté , 
c’eft-à-dire  trois  cents  quatre-vingt-dix  pains  ; vous  en 
mangerez  un  tous  les  jours,  & chaque  pain  fera  du  poids  de 
vingt  Sicles , ou  dix  onces  ; vous  boirez  auffi  de  l’eau  par 
mefure,  la  fixième  partie  d’un  hin,  c’eft-à-dire  chopine  , 
demi-fetier&  un  peu  plus.  Vous  ferez  le  pain  que  vousman- 
gerez  en  forme  de  gâteaux  cuits  fous  la  cendre,  & vous  la 
cuirez  avec  des  excrémens  humains  deftechés  & embrafés. 
Ezéchiel  ayant  témoigné  une  extrême  répugnance  à ce  der- 
nier article  , Dieu  changea  les  excrémens  humains,  & lus 
permit  de  prendre  de  la  fiente  de  bœuf.  Tout  cela  marquoit 
l’extrême  difette,  où  dévoient  être  réduits  les  Juifs  afiiégés 
dans  Jérufalem  par  Nabuchodonofor. 

Le  Seigneur  lui  dit  encore  de  couper  tous  fes  cheveux  & 
toute  fa  barbe , de  partager  le  tout  en  trois  parties , de  les 
pefer  à la  balance , d’en  brûler  un  tiers  au  milieu  de  la  Ville 
de  Jérufalem , repréfentée  en  raccourci  fur  l’argile , de  cou- 
per l’autre  tiers  avec  une  épée , & de  le  répandre  autour  de 
la  Ville , & de  jeter  au  vent  l’autre  tiers , que  le  Seigneur 
doit  pourfuivre  avec  l’épée  nue.  II  lui  commanda  de  pren- 
dre de  cette  troifième  partie  un  petit  nombre , & de  les  lier 
au  coin  de  fonmanteau  ; d’en  tirer  quelques  uns  de  ceux- 
là  , & de  les  jeter  au  milieu  du  feu,  afin  qu’ils  y brülafiènt , 
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■6:  qu’il  en  fortît  une  flamme  qui  fe  répandît  fur  toute  la  mai-  An  D1J  ^ 
fon  d’Ifraëi  (i).U  ajouta  des  menaces  terribles  contre  Jéru-  541c. 
lalem,  & dit  que  le  Seigneur  feroir  mourir  le  tiers  de  fes  Avant  j.  c. 
habitans  par  la  pefle  & par  l’épée  au  dedans  de  la  Ville  , Avam°rEre 
l’autre  tiers  par  l’épée  autour  de  la  Ville,  & qu’il  difperfe-  vulgaire 
roit  l’autre  tiers,  & le  pouriuivroit  l’épée  nue  parmi  les  ^4- 
Nations. 

La  fixième  année  de  Scdécias,  Ezéchiel  fut  tranfportéen  Ab0!t»na- 
•efprit  au  Temple  de  Jérufalem  , où  Dieu  lui  fit  voir  les  abo-  commet-  * 
minations  qui  s’y  commettaient.  11  y vit  dans  une  falle  toienc  dans 
joignant  la  porte  feptentrionale  du  Parvisdes  Prêtres,  l’I- 
dole  de  Jalouflc  (2),  c’eft-à  dire  apparemment  Adonis;  & Chi.l. 
au  même  endroit  des  femmes  qui  pleuraient  Thammuz,c’efl- 
à-dire  le  même  Adonis,  mort  & enfeveii , ou  caché.  Dieu 
Je  conduifit  à la  porte  du  midi , & il  y vit  dans  la  falle  du 
Confeil  toutes  fortes  d’idoles  peintes  fur  la  muraiiie , & les 
anciens  d’Ifraël  qui  étoient  deboùt  devant  ces  faufiles  Divini- 
tés , & qui  avoient  en  main  chacun  un  encenfoir  fumant. 

L’ayant  fait  enfuite entrer  dans  le  Parvis,  des  Prêtres,  il 
lui  montra  entre  le  veftibuledu  Temple  , & l’Autel  desho- 
locauftes , vingt  cinq  hommes  , qui  tournoient  le  clos  au 
Sanéfuaire , & qui  adoraient  le  Soleil  à fon  lever  , qui  bai- 
llaient fit  agiraient  des  branches  vertes  en  fon  honneur. 

En  même  temps  le  Seigneur  s’écria  : Le  temps  de  châtier  Cara'férei 

la  Ville  approche  , fit  chacun  des  Miniftres  de  la  vengeance  'n’l;r’1I,-s.1'1.1' 

•efl  armé  d’un  glaive  meurtrier.  Auffirôt  le  Prophète  vit  t^s'*  p'*r,jü’ 

paroître  fix  hommes , qui  entraient  par  la  porte  feptentrio-  garantir  rie 

naledu  Parvis  des  Prêtres  ; ccs  fix  hommes  étoient  des  An-  l’cp-eriesAn- 

r»i25  cNtermi- 

-ges  exterminateurs  , envoyés  pour  exterminer  les  habi-  ,jateuts. 
tans  de  Jérufalem.  Au  milieu  d’eux,  étoit  un  feptième  Ange, 
revêtu  de  lin  , ayant  une  écritoire  pendue  fur  les  reins  ; 
s’étant  rangé  prèsrAure!  des  holocnuftes  , le  Seigneur  pa- 
rut dans  fa  gloire  , & il  cria  au  feptième  Ange  qui  por- 
toit  une  écritoire:  Partez  au  travers  de  Jérufalem,  & im- 
primez un  figne  fur  tous  ceux  qui  font  dans  la  douleur, 

& qui  gémiffent  fur  les  défordres  du  peuple.  Et  en  par- 
lant aux  autres  fix  Anges,  il  leur  dit  : Tuez  tout  ce  qùe 
vous  trouverez  fans  exception  ; mais  épargnez  ceux  fur 
-qui  vous  verrez  une  marque  imprimée.  Commencez  par 


(i v.  1.  i.  }.  fire,  (.1)  Ejtch.  vin.  1.  1.  4* 
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UL'  le  Temple,  tuez-yfans  miféricorde,  & fans  crainte  de  le 
Î4ii.  fouiller  , tous  ceux  qui  s’y  trouveront  n’ayant  pas  fur  eux  le 
Avant  J.  C.  ligne  de  vie. 

Avant*9rEre  Après  que  cela  eut  été  exécuté , le  Seigneur  qui  étoit 
vulgaire  fur  les  Chérubins  (i),  dit  à l’Ange  qui  étoit  vêtu  d’une 
52i*  robe  de  lin  : Mettez-vous  entre  les  roues  qui  font  audef- 
fcus  des  Chérubins , prenez  des  charbons  de  feu , & ré- 
pandez les  fur  la  Ville.  L’Ange  obéit,  & comme  ils’ap- 
prochoit  de  l’Autel , un  des  quatre  Chérubins  étendit  la 
main  , prit  du  charbon  ,&  le  mit  dans  les  mains  de  l’Ange  , 
qui  les  devoit  répandre  fur  la  Ville.  Enfuite  la  gloire  du 
Seigneur  (2)  s’étant  élevée  au-deflus  delà  porte  orien- 
tale du  Temple  , Dieu  fit  voir  à Ezéchiel  vingt-cinq  hom- 
mes , au  milieu  defquels  étoient  Banaias  & Pheltias,  Prin- 
ces du  peuple  ; & il  lui  dit:  Ce  font  ceux-là  qui  forment 
des  penfées  d’iniquité  dans  cette  Ville,  en  difant  : Il  n’eft 
pas  temps  de  bâtir  ici  des  maifons.  Cette  Ville  eft  une  chau- 
dière , Si  nous  fommes  la  chair  (3)  ; c’eft  pourquoi , Fils 
de  l’homme , prophétifez  contre  ces  hommes  , & dites  : 
.Vous  avez  rendu  Jérufalem  comme  une  chaudière  pleine 
de  chairs , par  les  carnages  que  vous  y avez  commis.  Mais 
à votre  égard  elle  ne  fera  point  une  chaudière  ; car  vous 
n’y  mourrez  point.  Je  vous  chafferaide  cette  Ville  ,&  vous 
livrerai  à vos  ennemis  ; vous  ferez  conduits  hors  des  con- 


Difperfion 
des  Juifs,  fi- 
gurée par  E- 
zéchiel. 


fins  de  votre  pays , & vous  y périrez  par  l'épée.  Après  cela 
la  gloire  du  Seigneur  s’éleva , & alla  s’arrêter  fur  la  mon- 
tagne des  Oliviers  , qui  eft  à l’Orient  de  Jérufalem.  Et 
Ezéchiel  à fon  réveil  raconta  à fes  frères  qui  étoient  en 
Chaldée , tout  ce  qu’il  avoit  vu. 

Le  Seigneur  parla  encore  à Ezéchiel  , & lui  dit  (4)  : 
Fils  de  l’homme  , préparez-vous  comme  un  homme  , qui 
quitte  fen  pays  pour  aller  demeurer  ailleurs  ; vous  ferez 
tranfportcr  vos  meubles  devant  le  peuple  en  plein  jour , 
& vous  pafferez  d’un  lieu  en  un  autre  , comme  un  hom- 


me qui  quitre  fa  demeure.  Percez  devant  eux  la  muraille 


de  votre  maifon , & fortez-e.n  par  l’ouverture  que  vous 


(ijEjech.  x.  I.  2.  5.  I ic . Ollam  fuccenfam  ego  video 

(ij  t jeeh-  xi.  1.  2.  $.  tse  Voyez  ci-devant  à l’rtu  du  Mp 

(?)  ils  l'embient  faire  aiiufioii  de 
à ce  que  dit  Jérémie.  1.  15.  (4)  Ejcchicl.  xtl» 
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kurez  faite.  On  vous  emportera  fur  les  épaules  durant  la  An  du 
nuit  , ayant  un  voile  furie  vifage , comme  un  homme  341 1- 
qui  fuit , & qui  fe  cache.  Car  je  vgus  ai  établi  pour  fervir  Avan  ‘ 
comme  de  figne  à tout  Ilraël.  Ce  qui  vous  arrive  arrivera  Ava),t  i>Ere 
à tout  ce  peuple.  Le  Roi  de  Juda  fera  emporté  fur  les  vulgaire 
épaules,  il  fortiradans  l’obfcurité,  & on  percera  la  mu-  S5,‘ 
raille  pour  le  faire  fortir  de  la  Ville.  Je  le  ferai  aller  à 
Babylone , & il  mourra  ; mais  il  ne  le  verra  point.  En  effet , 
on  creva  les  yeux  à Sédécias  en  préfence  de  Nabucho- 
donofor à Rebîata , avant  qu'il  fut  conduit  à Babylone. 

Après  de  grandes  inveéiives  contre  les  Juifs,  & contre 
les  faux  Prophètes  (1)  , le  Seigneur  dit  à Ezé£hiel  de 
propofer  au  peuple  le  dernier  malheur  de  Jérufalem  fous 
cette  ailégorie  :Un  aigle  puiffant  vint  fur  le  Mont  Liban, 

& emporta  la  moëlle  du  cedre  ; il  arracha  le  haut  de  fes 
branches  , & les  tranfporta  dans  le  pays  de  Canaan  ; en 
ayant  pris  de  la  graine  , il  la  planta  en  terre  , dans  uo 
terrein  bien  arrofé.  Cette  graine  germa , prit  racine,  de- 
vint une  vigne  affez  étendue  , mais  baffe  , & fes  branches 
regardoient  l’aigle  qui  l’avoient  plantée  [2]-  Cet  aigle  eft 
Nabuchodonofor  ; il  vint  à Jérufalem  , qui  eft  le  Liban 
figuratif,  il  enleva  le  pays  de  Jéchonias  , & le  tranfporta 
à Babylone , qui  eft  Canaan  myftique.  La  graine  qu’il 
feme  fur  les  grandes  eaux , eft  Sédécias.  Il  s’accroît  & re- 
garde toujours  Nabuchodonofor  d’un  regard  de  dépendance. 

Mais  voici  un  autre  aigle  qui  paroît , & auffitôt  la  vigne 
femble  étendre  fes  branches  de  ce  côté- là.  Le  fécond  aigle 
eft  le  Roi  d’Egypte,  qui  engage  Sédécias  dans  la  révolte 
contre  Nabuchodonofor. 

Sédécias  ne  put  être  retenu  par  tant  de  Prophéties , qui  c»\p  xxr.' 
lemenaçoient  d’une  perte  entière , s’il  fe  révoltoit  contre  Sédécias  le 
Nabuchodonofor.  La  feptième  année  de  fon  règne,  il  prit  riîvo}te  con~ 
des  mefures  fecrètes  avec  Pharaon  Roi  d’Egypte,  pour  fe-  jr*n‘0j0^  °* 
couer  le  joug  des  Chaldéens  (3)  , & la  neuvième  année  [4] 
de  fon  règne , il  fe  déclara  entièrement , & refufa  de  payer 
le  tribut  à Nabuchodonofor.  Ce  Prince  laffé  del’inconftance 
fkdelamauvaifè  foi  du  Roi  de  Juda  , réfolut  d’exterminer 
cette  perfide  nation , de  ruiner  leur  Royaume  ,&  d’en  tranl- 


(t ) Ejech.  xiu.  xiv.  xv.  xvt.  (1)  Ejcch.  xvtr. 

(j)  Lieeh.  xvil.  15.  17.  (4 J Au  du  Moude  3414, 
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du  M porter  tous  les  habitans  au-delà  del’Euphrate.  II  marcha  donc 
Î4i4.  avec  une  puiflante  armée  contre  Jérufalem.  Il  paroît  par 
Avant  J.  C.  les  Prophètes  qui  vivoient  de  ce  temps-là  , que  nonfeule- 
■Avant*  i’Ere  ment  ^édècias  , mais  aufli  les  peuples  voifins  des  Juifs  s’é- 
vulgaire  toient  révoltés  contre  les  Chaldéens  [i].  Ezéchiel  [2]  re- 
J9°*  proche  à Sédécias  fa  perfidie  , & le  menace  de  la  vengeance 
de  Dieu;  ailleurs  (3),  il  repréfente  le  Roi  de  Babylone  ve-* 
nant  de  fa  Capitale,  à la  tête  de  fon armée , arrêté  fur  un 
chemin  fourchu  , & tirant  des  flèches  d’un  carquois  , pour 
en  prendre  un  augure , & pour  favoir  s’il  marcheroit  droit 
à Jérufalem  , ou  droit  à Rabbata  , Capitale  des  Ammoni- 
tes. Le  fort  décida  qu’il  marcheroit  contre  Jérufalem. 

Il  arriva  dans  la  Judée  au  commencement  d’une  année 
fabbatique  [4] , lorfque  le  Roi  & le  peuple  étoient  conve- 
nus de  renvoyer  leurs  efclaves  fuivant  la  Loi  du  Seigneur , 
qui  commande  de  mettre  en  liberté  les  efclaves  Hébreux 
toutes  les  feptièmes  années.  Cette  réfolution  fut  exécutée, 
& les  efclaves  demeurèrent  en  liberté  dans  Jérufalem , tan- 
nabuchodo-  dis  que  le  Roi  de  Babylone  fut  occupé  au  fiége  de  la  Ville, 
âfliéger VI Jé-  ^a's  Ie  Roi  d’Egypte  Ephrée  ou  Apriés  s’étant  avancé  avec 
ruiaiem.  une  armée  pour  fecourir  Jérufalem  ,&  Nabuchodonofor 
vjfer.  ad  an.  ayant  quitté  le  fiége  pour  repoufler  le  Roi  d’Egypte,  les 
,4‘1 * * 4"  Juifs  reprirent  leurs  efclaves  , fans  fe  mettre  en  peine  ni 
de  leurs  paroles , ni  de  la  Loi  du  Seigneur.  C’efl:  ce  que 
Jérémie  leur  reproche  avec  véhémence,  & il  les  menace 
de  toutes  fortes  de  calamités.  Cependant  Nabuchodono- 
for livra  la  bataille  à Apriés,  &le  Roi  d’Egypte  fut  vaincu  , 
Jérémie  eft  obligé  de  prendre  la  fuite , &de  fe  retirer  dans  fon  pays  [5]. 
remis  en  pri-  Dès  le  commencement  du  fiége  de  Jérufalem  , Jérémie 
“n*  qui  ne  cefloit  de  prédire  les  malheurs  dont  la  Ville  & le  peu- 

ple étoient  menacés,  fut  mis  en  prifon  dans  le  Parvis  du 
Paiais[6].  Comme  il  y étoit , Hanaméel , fils  de  l’oncle  de 
Jérémie  , vint  le  trouver  pour  lui  dire,  que  félon  la  Loi 
ildevoit  acheter  un  champ,  qui  étoit  à Anathoth  fa  patrie. 
Jérémie  l’acheta  d’Hanamée!  , en  pafla  le  contrat , & en 
délivra  l’argent.  Il  mit  le  contrat  entre  les  maihs  de  Batuc, 


(1)  Voyez  Jercm.  xxvii. 

&c. 

(1)  Ejcch.xvil.  1?.  xxi  15. 
Cf  J Efnh.  xxl.  «S.  19. 

(4)  Jercm.  xxxiv. 


(5)  Eqech.  xviii.  17.  &■  xxx. 
*1.  Jofeph.  antiq.  I.  x.  c.  10. 

(6)  Je  rem.  xxxn.  xxxnt. 
XXXIV. 
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<&  lui  dit  de  le  ferrer:Parce  , dit-il,  que  le  temps  viendra 
que  ce  pays  fera  de  nouveau  cultivé  & habité. 

Après  la  levée  du  fiége,  Jérémie  demeura  dans  la  Ville  en 
toute  liberté.  Alors  Sédecias  envoya  fe  recommander  à fes 
prières  [i]  , & le  Prophète  chargea  ceux  que  le  Roi  lui 
avoitdéputés,  de  lui  dire  que  Nabuchodonoforreviendroit 
contre  Jérufalem  , qu’il  la  prendroit&  la  réduiroit  en  cen- 
dres. Jérémie  voyant  que  le  Roi  & le  peuple  s’obftinoient 
toujours  à vouloir  réfifter  au  Roi  de  Babylone,  voulut  fe 
retirer  dans  Anathoth  fa  patrie.  Les  Gardes  des  portes  le 
retinrent,  & l’acculèrent  d’avoir  voulu  s’enfuir,  & fe  ren- 
dre aux  Chaldéens.  LesPrinces  delà  Ville,  àquion  le  ren- 
voya, le  maltraitèrent , &le  jetèrent  dans  une  prifon,  où 
il  fe  trouva  en  danger  de  fa  vie  à caufe  de  l’incommodité  du 
lieu. 

Cependant  le  Roi  de  Babylone  revint  former  le  fiége  de 
Jérufalem  ,&  la  refferra  encore  plus  qu’auparavant.  Son 
armée  groflîe  par  les  troupes  auxiliaires  des  Rois  voifins 
qu’il avoit  fournis,  afiiégoit  en  même  temps Lachis&  Azéca, 
les  deux  feules  y illes  fortes  qui  reftaflèntà  Sédécias  [2].  Ce 
Prince[3]étonné  du  danger  qui  le  menaçoit , envoya  tirer 
Jérémie  de  fon  cachot,  & l’entretenant  en  fecret  dansfon  Pa- 
lais , lui  demanda  quel  feroit  le  fuccès  de  ce  fiége.  Jérémie  lui 
répondit  :Vous  ferezlivré entre  les  mains  des  Chaldéens.  11 
fe  plaignit  enfuitede  l’injuftice  qu’on  lui  avoir  faite  de  le 
mettre  dans  une  fi  affreufe  prifon , & pria  très-humblement 
le  Roidel’en  faire  tirer , parce  qu’il  étoit  en  danger  d’y  mou- 
rir. Sédécias  ordonna  donc  qu’on  le  mît  dans  le  veftibule  de 
la  prifon  ,oùil  étoit  déjà  au  commencement  du  fiége  [4], 
& qu’on  lui  donnât  chaque  jour  un  pain,  tandis  qu'il  y en 
auroit  dans  la  Ville.  Le  veftibule  de  la  prifon  où  le  Prophète 
demeuroit,  étoitun  lieu  où  toutle  monde  venoitlibrement; 
mais  Jérémie  n’en  pouvoir  fortir.  Il  ne  laiffoit  pas  d’y  pro- 
phétifer  , & d’y  exhorter  le  peuple  à fe  fauver , & à fe 
rendre  aux  Chaldéens  , s’ils  vouloient  éviter  la  mort , /di- 
fantqu’infaillibiement  la  Villeferoit  livrée  aux  Chaldéens. 

Saphatias,  Gédélias,  Juchai  & Phufliir  (5)  ayant  ouï  ces 


(1  ) Jerem.  xx:;vti.  ( i ) Jerem.  xxxiv.  I.  j.  7. 

(1)  Jerem.  xxxvii.  \( . 17.  (4^  Jerem,  mu.  i.t.&c.  xxxtv.  I.  7. 
(5)  Jerem.  xxxvm,  1.  4.  j. 


An  du  M. 
*414. 

Avant  J.  C. 
$46. 

Avant  l’ Er® 
vulgaire 
S 90. 
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An  d;“  ûifcoursde  Jérémie,  en  portèrent  leurs  plaintes  au  Roi , en 
U'$.  difant  que  cet  homme  abattoit  le  courage  du  peuple  & des 
Avant  J.  C.  foldats,  & qu’il  falloit  le  faire  mourir.  Sédécias  le  leur  remit 
Avant%Er«  entre  les  mains,  & eux  le  defcendirent  dans  une  prifon  pleine 
vulgaire  d’eau  boueufe.  Dieu  ne  permit  pas  qu’il  y demeurât  long- 

ig9‘  temps.  Abdémelech,  un  des  Eunuques  du  Roi , vint  trouver 

Sédécias,  & lui  repréfenta  le  traitement  injufte  qu’qn  venoit 
de  faire  au  Prophète,  qui  ne  pouvoit  manquer  de  mourir 
bientôt  de  faim  dans  ce  cachot,  parce  qu’il  n’y  avoit  plus 
de  pain  dans  la  Ville.  Le  Roi  commanda  qu’on  le  tirât  de-là  , 
& Adémelech  ayant  pris  descordes  & de  vieux  linges  pour 
mettre  fous  les  bras  de  Jérémie,  il  le  fit  tirer  de  cette  prifon. 
Abdémelech  fut  récompenfé  de  cette  bonne  a&ion , & fut 
fauve  de  la  ruine  de  Jérufalcin  ( i). 

Quelque  temps  après  Sédécias  firvenir  en  fecret  Jérémie 
dans  fon  Palais  (2),  & lui  demanda  quelque  avis  fur  l'état 
préfent  defes  affaires.  Jérémie  lui  dit  que  s’il  ferendoitaux 
Généraux  de  Nabuchodonofor,  (car  ce  Prince  n’étoit  pas 
alors  aufiége,  il  étoit  à Reblata  en  Syrie)  il  auroit  la  vie 
fauve , que  la  Ville  ne  feroit  point  brûlée,  & qu’il  feroit 
garanti  lui  & fa  maifon.  Que  fi  au  contraire  il  rfe  vouloir 
point  fe  rendre,  la  Ville  feroit  prife,  pillée,  ruinée,  brûlée, 
& lui  même  mis  à mort.  Sédécias  lui  répondit:  Je  fuis  en 
peineàcaufe  desTransfuges,  qui  fe  font  rendus  aux  Chal- 
déens  [3]  ; j’ai  peur  qu’ils  ne  me  livrent  entre  leurs  mains , 
& qu’ils  ne  me  traitent  indignement.  Jérémie  l’affura  qu’ils 
ne  lui  feroient  point  de  mal.  Mais  ce  Prince  foible  &irréfolu 
ne  fut  prendre  un  parti  qui  lui  étoit  fi  aifé , & fi  avantageux  : 
il  renvoya  Jérémie,  & lui  défendit,  fous  peine  de  la  vie, 
de  dire  ce  qui  s’étoit  paffé  dans  leur  entretien.  Dès  qu’il  fut 
forti  d’avec  le  Roi , les  Grands  vinrent  lui  demander  ce  que 
Sédécias  lui  avoit  dit  ; mais  Jérémie  leur  répondit  : J’ai  très- 
humblement  fupplié  le  Roi  qu’il  ne  me  fit  point  remettre  dans 
la  prifon  de  Jonathan , où  je  ne  pouvois  éviter  la  mort.  Il 
demeura  donc  dans  le  veftibule  de  la  prifon,  jufqu’àla  prife 
de  la  Ville  par  les  Chaldéens. 

Enfin  la  onzième  année  du  règne  de  Sédécias , les  Com- 


(1)  Jercm.  xxxix.  i$.  >6.  17.  (1)  Jerem.  xxxvnl.  14  It.  16. 
fl)  Jerem.  lu.  29  dit  que  Nabuclio.lom»lor  envoya  à Babylous 
huit  cents  trente-deux  Juifs  qui  s’étoienc  rendus  à lui. 
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tnandans  de  l’armée  de  Nabuchodonofor  fe  faifirent  des  an  du  Mi 
portes  ( 1 ) , & fe  logèrent  dans  une  des  portes  de  la  fécondé  ?4>6. 
enceinte  de  la  Ville.  Sédécias  & tous  les  Grands  voyant  AvanfgJ' 
qu’il  n’y  avoit  plus  aucun  moyen  de  fauver  la  Ville,  fortirent  Avant  l'Erp 
la  nuit  par  les  jardins  du  Roi , & allèrent  gagner  le  chemin  vulgaire 
du  défert,  qui  conduit  à Jéricho.  xMais  les  Chaldéens  les  ***’ 
ayant  pourfuivis,  les  arrêtèrent  dans  la  plaine  de  Jéricho, 

& menèrent  le  Roi  à Nabuchodonofor,  qui  étoit  à Reblata 
en  Syrie , près  d’Emath  ou  d’Emèfe.  Le  Roi  de  Chaldée , 
après  avoir  reproché  à Sédécias  fa  perfidie  & fa  révolte,  fit 
tuer  tous  fes  enfa.ns  en  fa  préfence,  après  quoi  il  lui  fit  crever 
les  yeux  à lui-même,  & le  fit  mener  à Babylone.  Ainfi  fut 
vérifiée  la  parole  des  Prophètes  (2) , qui  lui  avoient  prédit 
qu'il  iroit  à Babylone,  mais  qu’il  ne  la  verroit  point.  Il  y 
demeura  en  prifon  jufqu’à  fa  mort  (3),  & il  y reçut  le* 
honneurs  de  la  fépulture  (4). 

Les  Chaldéens  s’étant  rendus  maîtres  de  la  Ville  & du 
Temple,  mirent  en  pièceslesdeux  grandeacoJonnes  d’airain, 
qui  étoient  devant  le  veftibule  du  Temple  , & qui  pafioient 
pour  des  chefs-d’œuvres , tant  à caufe  de  leur  grandeur  & 
groffeur , que  pour  la  beauté  du  travail.  C’étoit  l’ouvrage 
d'HiramTyrien,  ouvrieren cuivre,  quiavoitfait  la  plupart 
des  vafes  du  Temple  fous  Salomon.  Ils  brifèrent  auffi  la  mer 
d’airain  , & les  bafes  de  même  métal  qui  foutenoient  des 
bafiîns  à mettre  de  l’eau  pour  la  commodité  des  Prêtres,  & 
pour  l’ufage  du  Temple.  Ils  emportèrent  tout  cela  avec  les 
chaudières,  les  coupes,  les  fourchettes,  les  mortiers,  les 
encenfoirs  & tous  les  autres  vafes  qui  fe  trouvèrent  dans  le 
Temple , tant  en  or,  qu’en  argent  & en  cuivre.  Le  poids  de 
tous  ces  vafes  étoit  infini.  Ils  emmenèrent  à Reblata  auprès 
du  Roi  Nabuchodonofor,  le  Grand-Prêtre  Saraïas,  & So- 
phonie  qui  étoit  le  premier  après  lui,  & Sopher , un  des 
principaux  Officiers  de  l’armée  de  Juda,  & cinq  des  premiers 
Serviteurs  du  Roi  Sédécias,  & l’Officier  qui  commandoit  la 
garde  du  Roi  ; ils  furent  tous  envoyés  à Reblata,  & mis  à 


mort  par  l’ordre  du  Roi  des  Chaldéens  (5). 


Ainfi  finit  le  Royaume  de  Juda,  quatre  cents  foixante-  jU({a 


Fin  du 
Royaume  dfi 


(1)  Jerem.  xxxix.  (ij  Ej rech.  xn.  xj.  Jer.  xxxn,  4.  5.  xxxiv.  j; 
(ï)  Jerem.  li  i.  11.  (4)  Jerem.  XXK1V. 

(5)  4.  Keg.  xxv.  ér  Jerem.  lu. 
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An  du  m.  huit  ans  après  le  commencement  du  règne  de  David,  trois 
*416.  cents  quatre-vingt-huit  ans  après  la  l'éparation  des  dix  Tri- 
^v*"g  C'  hus,  de  celles  de  Juda  & de  Benjamin.  Jérufalem  fut  prife 
Avant  l’Ere  le  neuvième  jour  du  quatrième  mois,  qui  revient  au  mob 
Jtuigaire  de  Juillet , de  la  onzième  année  de  Sédécias.  Nabuchodo- 
■*S8‘  nofor  envoya  de  Reblata  à Jérufalem  un  de  fes  Officiers 
nommé  Nabuzardan,  avec  ordre  d'y  mettre  le  feu.  11  y 
arriva  le  feptième  jour  du  cinquième  mois;  mais  il  ne  com- 
mença à exécuter  fes  ordres  que  trois  jours  après.  Le  Tem- 
ple fut  brûle  au  mois  d’Août  de  l’an  du  Monde  3416.  & 
quatre  cents  vingt  quatre  ans  trois  mois  & huit  jours  après 
qu’il  eut  été  fondé  par  Salomon.  L’armée  Chaldéenne,  après 
avoir  brûlé  leTempie,  la  Ville  & le  Palais,  démolit  les  murs 
de  Jérufalem  , & ramaffa  tout  le  peuple  qu’il  trouva,  pour 
le  mener  captif  au-delà  de  l’Euphrate.  11  ne  laiffa  dans  le 
pays  que  le  menu  peuple  de  la  campagne,  à qui  il  donna  des 
champs  & des-vignes  pour  les  cultiver,  biffant  Godolias 
pour  gouverner  ces  malheureux  relies.  Ici  commencent  les 
foixante-dix  ans  de  captivité  prédits  par  Jérémie  Ch.  xxv. 
1 1.&  xxix.  10.  (1). 

Or  Nabuchodonofor  avoit  donné  des  ordres  exprès  à 
Nabuzardan  d’avoir  foin  de  Jérémie,  & de  lui  accorder  tout 
ce  qu’il  demanderoit.  Nabuzardan  & les  autres  Officiers 
envoyèrent  donc  tirer  Jérémie  du  vellibule  de  la  prifon  où 
il  étoit,  & le  biffèrent  au  milieu  des  autres  captifs;  enfuite 
Nabuzardan  ayant  affemblé  à Rama , entre  Béthel  & Gabaa  , 
tous  les  captifs  qu’il  devoit  emmener  à Babylone  , Jcrémie 
fe  trouva  dans  b foule  avec  les  autres , & chargé  de  chaî- 
nes : ce  Général  lui  fit  ôter  ces  liens  (2) , & l’ayant  pris  à 
part,  lui  dit,  que  s’il  vouloit  venir  avec  lui  à Babylone  , il 
n’y  manqueroit  de  rien;  & que  s’il  aimoit  mieux  demeurer 
dans  fon  pays,  il  pouvoit  choifir  une  demeure  telle  qu’il 
fouhaiteroit , & demeurer  avec  Godolias,  à qui  le  Roi 
avoit  confié  le  Gouvernement  des  relies  du  peuple.  Jérémie 
choifit  ce  dernier  parti;  & Nabuzardan  lui  ayant  donné  des 
vivres,  & lui  ayant  fait  des  préfens,  le  renvoya  en  pleine 
liberté.  Il  alla  trouver  Godolias  à Mafphat,  & y demeura 
avec  lui  & avec  les  autres  Juifs  qui  fe  trouvèrent  autour  de 
lui. 


(0  Jercm,  xxxix.  u.  ît,  £f  ft<i.  (1)  Jercm.  xh 
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On  lifoit  autrefois  dans  certains  écrits  du  Prophète  Jéré-  As  du  ^ 
mie  (t),  qui  ne  font  pas  venus  jufqu’à  nous,  que  ce  Pro-  i4lc. 
phète  ordonna  aux  Prêtres  qui  étoient  fur  le  point  d’être  Avant  J-  Ci 
menés  captifs  en  Babylone,  de  prendre  le  feu  facré  quife  Avant^i’Ere 
confervoit  toujours  fur  l’Autel , & de  le  cacher  fecrétement  vulgaire 
dans  une  vallée  à l’Orient  de  Jérufalem,  dans  un  puits  qui  588- . 
étoit  profond  & à fec , afin  de  l’y  conferver  jufqu’au  temps  cache  le'fea 
qu’il  plairoit  à Dieu  de  les  tirer  de  leur  captivité.  Ce  lieu  facré  8c  l’Ar- 
demeura  inconnu  jufqu’au  règne  d’Artaxerxès  ( 2 ) , & che  d’Alliaa- 
jufqu’au  temps  que  Néhémie  revint  en  Judée.  Nous  racon- ce* 
ferons  en  fon  temps,  la  manière  dont  ce  feu  fut  découvert. 

Jérémie  donna aulîi  aux  captifs  le  Livre  delà  Loi,  afin  qu’ils 
ne  l’oubliaffent  pas  durant  le  temps  de  leur  exil , & il  leur 
recommanda  de  demeurer  fidellement  attachés  au  Seigneur, 

& de  ne  fe  point  laiffer  éblouir  par  l’éclat  des  Idoles  qu’ils 
yerroient  dans  la  Chaldée. 

On  voyoit  dans  le  même  écrit,  que  Jérémie,  par  un 
ordre  exprès  de  Dieu , fit  porter  par  les  Prêtres  l’Arche  & 
le  Tabernacle  dans  le  défert,  jufqu’à  la  montagne  où  Moife 
étoit  mort,  & d’où  il  avoir  confidéré  la  terre  promife.  Le 
Prophète  y étant  arrivé  avec  les  Prêtres , trouva  une  ca- 
verne, où  il  dépofa  l’Arche,  le  Tabernacle  & l’Autel  des 
parfums , & en  boucha  exaélement  l’entrée.  Quelques-uns 
de  ceux  qui  l’accompagnoient,  ayant  voulu  remarquer 
l’endroit,  ne  purent  jamais  le  retrouver;  & Jérémie  blâmant 
leur  curiofité,  leur  dit:  Que  ce  lieu  demeureroit  inconnu, 
jufqu’à  ce  que  Dieu  eût  raffemblé  fon  peuple  difperfé,& 
qu’il  lui  eût  fait  miféricorde,  & qu’alors  le  Seigneur  feroit 
de  nouveau  voir  ces  choies,  que  la  majefté  du  Seigneur 
paroîtroit,  & qu’il  y auroit  une  nuée  pareille  à celle  qui 
avoit  paru  dans  le  défert , fous  Moïfe , & dans  la  dédicace 
du  Temple,  fous  Salomon.  On  ne  fait  pas  difiinélement  fi 
ce  fut  avant  ou  après  la  prife  de  la  Ville,  que  Jérémie  cacha 
J’Arche  d’Alliance.  Mais  on  croit  qu’elle  n’a  pas  encore  été 
retrouvée , & qu’elle  ne  fut  jamais  dans  le  fécond  Temple, 

Jbâti  après  le  retour  de  la  captivité  (3  ).  La  nouvelle  Alliance, 

&.  la  Loi  Evangélique  ayant  pris  la  place  de  l’ancienne,  la 


(1  ) 1.  Wlacc,  II.  i.  1.  J.  &c.  t.  Mucc.  I.  19. 

(ij  z.Miicc.  1.  18.  19.  Vide  z.  E/dr.  vm.  1.  14. 

(i)  Voyez  notre  Diii'crtation  fi  l’Arche  d’AUiance  fut  remife  dans 
le  Temple,  Stc.  i la  tête  des  Macchab. 
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promefïe  de  Jérémie  s’eft  trouvée  en  ce  fens  parfaitement 

accomplie. 

Cependant  les  principaux  Officiers  de  l’armée  de  Juda  « 
qui  s’étoient  fauves  du  facdela  Ville,  & qui  avoient emmené 
quelque  monde  avec  eux  , ayant  appris  que  Godolias  avoit 
reçu  le  gouvernement  du  pays , le  vinrent  trouvera  Maf- 
phat  avec  leurs  gens , & Godolias  leur  promit  avec  ferment 
toute  forte  d’ailurance  , pourvu  qu’ils  vouluffent  demeurer 
dans  la  foumiffion  au  Roi  des  Chuldéens  Pour  vous , ajou- 
ta-t-il , habitez  les  Villes  du  pays  , femez  , moiffonnez  , 
amaffez  toutes  fortes  de  provifionsdans  vos  demeures,  & 
vivez  en  paix.  Tous  les  Juifs  auffi  qui  s’étoienr  fauves  pen- 
dant la  guerre  dans  les  pays  de  Moab  , d'Ammon  , dans 
l’Idumée  & ailleurs , revinrent  dans  la  Judée , & recueilli- 
rent du  vin  & du  bled  en  grande  abo.i  lance. 

Johanan  fils  de  Carée  un  des  Géuéraux  de  l’armée  de  Sé- 
décias  , qui  étoit  venu  joindre  Godolias  à Mafphat , lui 
donna  avis  que  le  Roi  des  Ammonites  a voit  envoyé  Ifmaëi 
fils  de  Narhanias  pour  le  tuer.  Godolias  n’en  voulut  rien 
croire , & Johanan  s’étant  offert  de  prévenir  Ifmaëi , & de 
le  mettre  à mort,  Godolias  l'en  empêcha.  Au  feprième  mois 
Ifmaëi  fe  rendit  à Mafphat,  comme  l’a  voit  dit  Johanan  , & 
il  y vint  accompagné  de  quelques  Grands  de  la  Cour  du 
Roi  d’Ammon , & de  dix  hommes  de  guerre.  Godolias  les 
reçut  bien  & les  traita  ;*  mais  après  que  l’on  eut  mangé , If- 
maëlSt  les  fiens  poignardèrent  Godolias  dans  là  maifon , & 
en  même  remps  lie  jetèrent  fur  tout  ce  qu’il  y avoit  de  Juifs 
& de  Chaldéens  à Mafphat , & les  mirent  à mort. 

Le  lendemain  , avant  que  la  nouvelle  de  ce  meurtre  fût 
répandue  ( 1 ) , car  il  n’étoit  refté  perfonne  de  ceux  qui 
étoient  à Mafphat  pour  en  donner  avis  aux  autres,  quatre- 
vingts  hommes  venus  de  Sichem  , de  Silo  , & de  Samarie  y 
arrivèrent , ayant  la  barbe  rafée  , les  habits  déchirés , & le 
vifage  tout  défiguré  par  les  égratignures  qu’ils  s’étoienr  fai- 
tes dans  leur  douleur.  Ils  portoient  dans  leurs  mains  de  l’en- 
cens & des  offrandes  pour  les  offrir  dans  la  maifon  du  Sei- 
gneur. Il  y avoir  apparemment  à Mafphat  une  maifon  & quel- 
que Autel  où  les  Juifs  faifoient , comme  ils  pouvoient , les 
exercices  de  leur  Religion.  Ifmaëi  fortit  de  la  Ville , alla  au- 


(1)  Jcrem.  xli. 
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devant  d’eux  , & avec  des  larmes  feintes  , leur  dit  de  venir  -- 
voir  Godolias.  Mais  dès  qu’ils  furent  entrés  dans  la  Ville,  An  du 
• liimaël  & fes  gens  fe  jetèrent  fur  eux  , les  tuèrent  & les  je-  Avant*  j"  C 
tèrentdans  unefoffe.  Us’en  trouva  feulement  dix,  qui  ayant  58}. 
promis  à Ifmaël  de  lui  montrer  du  bled  , de  l’orge , de  l’huile  Ava"t  'Ere. 
& du  miel  qu’ils  avoient  caché  à la  campagne , furent  épar-  Vu!ëjg^ 
gnés.  Et  Ifmaël  après  avoir  arrêté  tout  ce  qu’il  trouva  de 
gens  à Mafphat , entr’autres  les  filles  du  Roi,  & les  autres 
perfonnes  qui  avoient  été  laiffées  à la  garde  de  Godolias , 
il  les  emmena  captives  dans  le  pays  des  Ammonites. 

Mais  Johanan  fils  de  Carée  , & les  autres  Officiers  de  Johanan 

guerre  qui  étoient  avec  lui , ayant  appris  ce  qui  s’étoitpaffé,  ^P12 
& n ...  a ,,  . C*  , , r , troupes  d’If- 

coururcnt  apres  llmael , & 1 atteignirent  près  de  1 étang  de  raëi  ( & ra, 

’Cabaon.  Ifmaël  prit  la  fuite  avec  huit  Hommes  des  fiens  , mène  Us 
& fe  retira  parmi  les  Ammonites.  Mais  les  captifs  qu'il  em-  caPUI5, 
menoit , furent  emmenés  fains  & fanfs  en  un  lieu  nommé 
C^iamaam , près  de  Bethléem.  Tout  le  peuple  & les  gens  do 
guerre  étant  rafiemblés  en  cet  endroit , délibérèrent  s’ils 
dévoient  demeurer  dans  le  pays , ou  fe  retirer  en  Egypte  ; 
car  ils  craignoient  que  les  Chaldéens  ne  leur  imputaflent  la 
mort  de  Godolias,  & ne  la  vengeaffent  fur  eux.  Mais  avant 
que  de  former  leur  réfolution  , ils  vinrent  trouver  le  Pro- 
ph  ète  Jérémie , & lui  demandèrent  fon  avis  , & ce  que  le 
Seigneur  défiroit.  Jérémie  leur  répondit  ( t ) , qu’il  aüoit 
prier  le  Seigneur  , & qu’il  leur  rapporteroit  ce  qu’il  lui  inf- 
pireroit.  Dix  jours  après , Dieu  parla  à Jérémie  ( 2 ),  & Jé- 
rémie dit  au  peuple  : Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Si  vous 
demeurez  en  ce  pays  , je  vous  y favoriferai  ; car  ma  co- 
lère eft  fatisfaite  des  maux  que  je  vous  ai  fait  fouffrir.  Ne 
craignez  point  le  Roi  de  Babylcne  , car  je  fuis  avec  vous 
pour  vous  protéger.  Que  fi  vous  vous  opiniâtrez  à vouloir 
vous  retirer  en  Egypte  , l’épée  que  vous  craignez  vous  y 
Surprendra  , la  famine  vous  y faifira  , & la  pefte  vous  y 
fera  périr. 

Mais  Johanan  & Azarias , & les  autres  dirent  à Jérémie  : Le  peuple 
"Vous  ne  nous  dites  que  des  menfonges  ; ce  n’eft  point  le  ^ 

Seigneur  qui  vous  fait  dire  : N’entrez  point  en  Egypte  ;c’eft  gré^'ies^or- 
Baruc  fils  de  Nérie , qui  vous  anime  contre  nous , pour  nous  dres  du  Sci« 
pvrer  aux  Chaldéens.  En  même  temps  ils  prirent  tout  le  Sncuc* 


(l)  Jerem.  xi.11.  /■  (2)  lerem.wm. 

Jome  11. 
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peuple  qui  avoit  été  biffé  à la  conduite  de  Godolias  , aveO 
Jérémie  & Baruc,  & les  menèrent  dans  l'Egypte.  Ils  s’avatir 
càrent  jufqu’à  Taphnis  ; & lorfque  Jérémie  y fut  arrivé,' 
le  Seigneur  lui  parla  , & lui  dit  : Prenez  de  grandes  pierres 
& cachez- les  dans  le  Parvis  , fous  le  pavé  qui  eft  devant  le 
Palais  de  Pharaon , parce  que  bientôt  Nabuchodonofor  mon 
ferviteur  viendra  dans  l’Egypte  , la  fubjuguera  , & mettra 
fon  trône  dans  le  Parvis  où  ces  pierres  font  cachées.  11  por-i 
tcra  la  mort  à qui  la  mort  fera  deftinée  ; l'épée  à qui  l'épée  , 
& la  captivité  à qui  la  captivité.  Il  mettra  le  feu  aux  Tem- 
ples de  l’Egypte , emmenera  les  Dieux  captifs,  & fe  revê- 
tira des  dépouilles  de  l’Egypte , comme  un  berger  fe  couvre 
de  fon  manteau  , & il  s'en  retournera  en  paix. 

Jérémie  continua  de  prophétifer  en  Egypte ( 1 ),  comme 
il  avoit  fait  en  Judée.  Il  menaça  les  Juifs  qui  s’étoient  re- 
tirés en  Egypte  , des  plus  terribles  effets  de  la  colère  de 
Dieu  ; il  leur  dit  qu’ils  mourraient  par  l’épée , par  la  pelle , 
par  la  famine , depuis  le  plus  petit  jufqu’au  plus  grand , puif- 
qu’ils  continuoient  à irriter  le  Seigneur , comme  avoient 
fait  leurs  pères  par  leur  idolâtrie,  parleurs  infidélités, 
& par  leur  endurcilTement.  Il  ajouta  , que  le  Seigneur 
punirait  les  Egyptiens  comme  il  avoit  puni  les  Hébreux , & 
que  les  Hébreux  ne  retourneraient  point  en  leur  pays , où 
ils  avoient  une  fi  grande  envie  de  retourner.  Les  Juifs  qui 
l’entendoient , & qui  favoient  très-bien  que  leurs  femmes 
facrifîoient  aux  Dieux  étrangers  , dirent  à Jérémie  : Nous 
n’avons  aucun  égard  à vos  paroles  ; mais  nous  exécuterons 
toutes  nos  réfolutions , en  facrifiant  à la  Reine  du  Ciel , ou  à 
la  Lune , comme  nous  avons  fait , nous  & nos  pères , nos 
Rois  & nos  Princes,  dans  les  Villes  de  Juda,  & dans  les 
places  de  Jérufalem;  car  alors  nous  avions  tout  en  abon- 
dance , & nous  ne  foufïrions  aucun  mal.  Mais  depuis  que 
nous  avons  ceffé  de  lui  facrifier , nous  fommes  réduits  à l’in- 
digence , & toutes  fortes  de  maux  font  tombés  fur  nous.  Les 
femmes  ajoutèrent:  Si  nous facrifions  à la  Reine  du  Ciel  , 
& ü nous  lui  faifons  des  oblations , eft-ce  fans  le  confente- 
ment  de  nos  maris  ? 

Jérémie  leur  répondit:  Le  Seigneur  a-t-il  donc  oublié  ce 
que  vous  avez  fait  dans  Juda , & dans  les  places  de  Jérufa- 


(1)  Jerem,  xu  v. 
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îem  , & vous  l’a-r-i!  pardonné  ? N’ètes  vous  pas  encore  ter-  

rafles  Cous  fa  main  , & humiliés  fous  Tes  coups  ? Tout  ce  qui  An  bu 


M/ 


Mi7- 


vous  eft  arrivé  jufqu’aujourd’hui , n’efl-il  pas  la  jufle  peine  Avs:u  J.  c. 
de  vos  iniquités  jruffées  ? Ecoutez  ce  que  dit  le  Seigneur  : s*?. 

J’ai  juré  par  mon  grand  nom , qu’a  l’avenir  aucun  Juif  ne  ErB 

jurera  en  mou  nom  dans  l’Egypte , & ne  dira  plus  : Vive  587. 
le  Seigneur  notre  Dieu.  J’exterminerai  par  l’épée  & par  la 
famine  tous  les  Hébreux  qui  font  venus  en  Egypte , & le 
petit  nombre  de  ceux  qui  y referont , (auront  fi  c’eft  ma 
parole  qui  fera  accomplie,  ou  la  leur.  Et  à l’égard  de  Pha- 
raon F.phrée , ou  Apriés  Roi  d’Egypte  , je  vais  le  livrer  en- 
tre les  mains  de  fes  ennemis , comme  j’ai  livré  Sédécias  Roi 
de  Juda , entre  les  mains  de  Nabuchodonofor. 

Baruc  à qui  Jérémie  diéioit  toutes  ces  fàcheufes  pro- 
phéties , s’ennuyant  de  tant  de  maux,  Jérémie,  pour  le 
confoler , lui  dit  de  la  part  de  Dieu  : Je  vais  détruire  ceux 
que  j’ai  édifiés,  & je  vais  arracher  ceux  que  j’ai  plantés  ; 
j’accomplirai  dans  la  rigueur  toutes  nies  menaces  contre 
mon  peuple;  & après  cela  vous  voudriez  être  exempt  de 
maux  ? Vous  chercheriez  le  repos  & le  bonheur  ? Ne  vous 
en  flattez  point  ; car  tous  les  hommes  feront  accablés  de 
mifères  t mais  ne  vous  découragez  point , je  vous  confer- 
verai  la  vie  , & je  vousfauverai  en  quelque  lieu  que  vous 
(oyiez. 

Après  cela  nous  ne  trouvons  plus  rien  de  Jérémie.  On  Mort  de  Jé- 
dit  [ 1 ] , qu’il  fut  lapidé  à Taphnis  par  les  Juifs  irrités  de  f finie.  Anne*, 
fes  reproches  & de  fes  prophéties.  D’autres  [2]  veulent  qu’il  illcerWll,e* 
foit  retourné  mourir  dans  U Judée  ; & d’autres,  qu’il  foit 
allé  à Babylone  auprès  du  Roi  Sédécias.  Quelques  anciens 
Pères  [3]  ont  cru  qu’il  étoit  encore  en  vie,  parce  que 
l’Ecriture  ne  dit  rien  de  fa  mort.  Pour  Baruc  , on  croit 
qu’après  la  mort  de  Jérémie  il  fe  retira  à Babylone  , & qu'il 
y mourut  ; maison  n’en  a aucune  certitude. 

Cependant  Ezéchiel  en  Chaldée  reçut  la  nouvelle  de  la  Ezéchîet 

prife  de  Jérufalem  , le  cinquième  jour  du  dixième  mois  , Fr°PIlctile 

n . \ , - - . contre  les 

c elt  a- dire  près  de  tept  mois  après  (a  prtle.  11  apprit  ap-  captîfs  <la 

paremment  par  le  même  meffager  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  Juda. 


(t)  Tertull.  Adverf.  Gnojiic.  c. 
f.  Hieronym.  z.  contr.  Jovinian t 
Epiphan.  & Doroth,  de  vira  {ÿ 
morte  Prophetarum. 


(1)  Va  Rabbini. 

( j)  Victoria,  in  Apocalypf. 
alii  apud  Hilar.  in  Matth.  tan, 
10. 
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An  du  m.  depuis  l’incendie  de  la  Ville  & du  Temple  ; comme  la  mort 
*417.  de  Godolias  , la  fuite  des  relies  de  la  Nation  en  Egypte  , 
AVa't}f/  C ^°'ltuc*e  °ù  lardée  étoit  réduite.  Or  le  Seigneur  avois 
Avant  l'Ere  ouvert  la  bouche  à ce  Prophète  [ 1 ] dès  le  foir  précédent , 
vulgaire  & lui  avoit  dit  : Ces  relies  du  peuple  qui  habitent  dans  les 

,87. 

ruines  de  la  Judée , difent  entr’eux  : Abraham  n’éroir  qu’un 
feul  homme  lorfqu’il  vint  dans  ce  pays,  & il  l’a  poffédé 
tout  entier  dans  la  perfonne  de  fes  defcendans.  Pourquoi 
nous  autres  , qui  fommes  encore  en  bien  plus  grand  nom- 
bre , ne  la  pofféderons  nous  pas  un  jour  comme  lui  ? Ces 
gens , fans  penfer  à le  corriger,  & à faire  pénitence  , ofoient 
déjà  fe  flatter  de  fe  rétablir  un  jour  dans  leur  pays  , & de  le 
pofléder  en  repos  comme  autrefois.  Mais  Dieu  dit  à Ezé- 
chiel  : Je  jure  par  moi-même  que  ceux  qui  habitent  dans  les 
ruines  de  la  Judée,  périront  par  l’épée;  ceux  qui  font  dans 
les  champs , feront  dévorés  par  les  bêtes  farouches , & ceux 
qui  font  cachés  dans  les  rochers  & dans  les  cavernes  , fe- 
rontattaqués  de  la  pelle.  Je  réduirai  cette  terre  en  une  en- 
tière folitude,  & ils  apprendront  que  c’ell  moi  qui  fuis  le 
Seigneur. 

Quant  à vous  , fils  de  l’homme , les  enfans  de  votre  peu- 
ple parlent  de  vous  le  long  des  murs , & aux  portes  de  leurs 
maifons,  & ils  vous  traitent  de  viflonnaire  ; ils  viennent 
en  foule  s’afl'embler  autour  de  vous  pour  vous  écouter  , 
comme  on  écoute  un  infenfé  ; & après  cela  ils  font  des  chan- 
fons  de  vos  prophéties,  & ils  s’en  raillenr  entr’eux.  Mais 
quand  ce  que  vous  avez  prédit  fera  arrivé,  comme  il  l’eft 
en  effet , alors  iis  fauront  qu’il  y a parmi  eux  un  vrai  Pro- 
phète. Jufqu’alors  on  ne  favoit  pas  encore  fur  le  fleuve 
Chaboras  la  prife  de  Jérufalem , & toutes  les  particularités 
de  cette  grande  affaire.  La  nouvelle  n’en  vint  que  le  lende- 
main par  un  Juif , qui  s’étoit  fauve  de  Jérufalem. 

Nous  avons  vu  qu’au  commencement  du  régne  de  Sédé- 
cias , les  Ambaffadeurs  des  Rois  d’Egypte , de  Tyr , de  Si- 
don,  d’Edom  , de  Moab  & d’Ammon  , & des  Philiflins  , 
croient  venus  à Jérufalem  pour  féliciter  le  Roi  de  Juda  , 
& pour  prendre  avec  lui  des  mefures  fecrètes  pour  fecouer 
le  joug  des  Chaldéens.  Quelques  années  après  leur  révolte 
ayant  éclaté  , & tout  le  poids  de  la  guerre  étant  tombé  fur 


/ 

( >)  Ejfcftj  xxxi  1.  11, 
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.Jérufalem, .tous ces  Princes,  au  lieu  de  fecourir  Sédécias  , An  " M 
fe  joignirent  à leurs  ennemis  pour  défoler  la  Judée , & pour  *417. 
ruiner  Jérufalem.  Il  n’y  eut  que  le  Roi  d’Egypte  qui  s’a-  Avant  J.  c. 
vança  pour  lui  donner  du fecours  ; mais  il  futrepoufte  avec  Avaiit^i’Ere 
perte  dans  fon  pays.  Nabuchodonofor  n’avoit  point  ou-  vulgaire 
blié  la  mauvaife  volonté  de  ces  peuples  , & le  Seigneur  >s7* 
avoit  vu  leur  perfidie.  11  avoit  fait  prédire  par  fes  Prophètes 
la  ruine  de  ces  Nations,  & Nabuchodonofor  fut  l’exccuteur 
de  fa  vengeance.  

Ezéciiiel  en  Chaldée  prédit  la  ruine  de  l’Egypte  (1)  , & Ch.xxiv. 
-de  la  Ville  de  Tyr  (2),  qui  étoit  une  des  plus  puiffantes  Vil-  "aerui_ 
les  de  l’Orient  ; celle  des  Iduméens  (g),  qui,  au  lieu  de  n de  Tyr 
compatir  aux  malheurs  des  Juifs  leurs  frères,  leur  avoient 
infulté  , & s’en  étoient  réjouis  ; celle  des  Moabites  , des  ’ 
Ammonites  & des  Philiftins  , qui  avoient  vu  avec  plaifir  la 
ruine  du  pays  d’Ifraël.  Le  Prophète  les  menace  tous  des 
mêmes  difgraces  (4).  Ii  s’élève  fur-tout  contre  l’Egypte  & 
contre  Tyr.  Tyr  avoit  dit  en  voyant  la  chute  de  Jérufalem: 

Les  portes  des  peuples  font  brifées  , le  trafic  viendra  à moi , 
je  me  remplirai , tandis  qu’elle  fera  déferte.  Mais  le  Sei- 
gneur lui  dit  : Je  viens  contre  toi,  Ô Tyr.  Je  ferai  marcher 
-contre  toi  plufieurs  peuples,  comme  la  mer  fait  monter  fes 
flots.  Ils  détruiront  les  murs  de  Tyr,  & renverferont  fes  tours. 

J’en  raclerai  jufqu’à  la  poulfière  , & je  la  rendrai  comme  une 
pierre  luifante  Si  toute  lifièe  , battue  & lavée  par  les  flots. 

Tyr  fera  réduite  en  folitude,  elle  fervira  au  milieu  de  la  mer 
aux  Pêcheurs  pour  y fécher  leurs  filets.  Ce  fera  Nabuchodo- 
noforqui  exécutera  ma  colère  contre  elle.  Il  fera  pafier  au  fil 
de  l’épée  le  peuple  de  Ty  r,  & fes  filles  qui  font  à la  campagne, 
c’eft-à-direlcs  Villes  &:  Bourgades  de  fa  dépendance.  Ii  ren- 
■verfera  fes  murailles,  il  pillera  fes  richeffes.  Toute  h terre 
Si  toutes  les  ïïles  feront  effrayées  de  fa  chute.  On  voit  par 
le  détail  qu’Ezéchiel  a donné  des  peuples  qui  venoient  aux 
Foires  de  Tyr  (5),  que  c’ étoit  alors  le  fieu  du  trafic  le 
plus  fréquenté  fi:  le  plus  riche  de  tout  l’Orient.  Siège  de 

Nabuchodonofor  commença  à invertir  cette  funerbe  7y \ ,î:!r  r'“l“ 
. , , ..  ,,  r,  htichodono- 

vilie  trois  ans  apres  la  priie  de  Jeruialem.  Mais  il  ne  la  for 


.(  1)  Efe.  xxx.  xxxi.  xxxi  1.  î 
) Ejc  xxv >. xxvn.  xxvtti.  | 
/j)  Ejcck.  xxv.  it.  13.  6n :.  j 


(4)  Ejcch.  xxv.  r.  1.  &c. 
[j]  tfCch.  xxvi  t. 
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prit  qu’après  treize  années  de  fiége.  Durant  cet  intervalle 
il  envoya  des  détachemens  de  fes  troupes,  qui  réduifirent 
la  Ville  de  Si  don  , & les  peuples  de  Moab  , d’Amtnon  & 
d’Idumée.  Joléph  (i)  nous  apprend  que  cela  arriva  la  cin- 
quième année  qui  luivit  la  prife  de  Jérufalem.  Nous  ne  la- 
vons aucun  détail  de  ces  guerres,  que  par  les  Ecrits  des 
Prophètes  qui  nous  en  ont  parlé  alfez  au  long.  Jérémie  dit 
que  la  fécondé  année  du  fiége  de  Tyr,  Nabuzardan  mena 
en  Babylone  fept  cents  quarante-cinq  Juifs  captifs.  C’étoit 
les  relies  de  ceux  qui  s etoient  fauves  en  Egypte.  Ainfi  le 
pays  demeura  prefqu  ‘entièrement  abandonné. 

Abdias,  qui  vivoit  alors  dans  la  Judée  , fut  particulière- 
ment fufcité  de  Dieu  pour  prédire  les  difgraces  de  l’idu- 
mée.  Il  dit  (i)  que  le  Seigneur  a appelé  toutes  les  Nations  , 
& leur  a commandé  de  venir  faire  la  guerre  à ce  pays. 
Puis  s’adrelTuntà  Ëdom  , il  lui  dit  ; Je  vous  ai  rendu,  dit 
Je  Seigneur,  un  des  moindres  peuples  du  monde  } vous  n’è- 
tes  digne  que  d un  fouverain  mépris.  Mais  l’orgueil  de  vo- 
tre cœur  vous  a élevé , & parce  que  vous  habitez  dans  les 
fentes  des  rochers , & que  vous  placez  votre  trône  dans  les 
lieux  les  plus  hauts,  vous  dites  en  vous-même  : Qui  m’en 
tirera  , & me  fera  tomber  en  terre  ? Quand  vous  prendriez 
votre  vol  auffi  haut  que  l’aigle  , & que  vous  mettriez  votre 
nid  parmi  les  aftres , je  vous  arracherai  de-là,dit  le  Sei- 
gneur. Si  des  voleurs  étoient  entrés  chez  vous  pendant  la 
nuit , au  moins  auriez- vous  crié  au  voleur  , & ils  ne  vous 
auroient  pris  que  ce  qui  les  auroit  accommodés  ; & fi  des 
étrangers  étoient  entrés  dans  votre  vigne  pour  la  vendan- 
ger, au  moins  vous  auroient-ils  laitTé  quelques  grappes  ; 
triais  comment  les  ennemis  ont-ils  traité  Efaii  ? Ils  l’ont  dé- 
pouillé , ils  ont  fouillé  par-tout,  ils  l’ont  chaffé  de  fon 
pays.  Vos  alliés  fe  font  joués  de  vous,  vos  amis , & ceux 
qui  mangeoient  à votre  table,  vous  ont  drefie  des  embû- 
ches. Il  parle  des  Chaldéens , qui  ravagèrent  l’idumée , quoi- 
que les  Iduméens  juiques-là  les  euffent  fcrvi  comme  leurs 
amis  & leurs  alliés, 

Abdias  ajoute  : Vous  ferez  couvert  do  confufion , àcau'e» 
des  meurtres  que  vous  avez  commis,  & de  l’injuftice  qut* 


[i]  Antiq.  I x.  c.  it.  Voyez  j contre  Appion  , pag.  1044, 
suGi  Bérol'e  dam  Jofeph  , iiv.  t.  ; [1]  Alliai,  t. 
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Vous  avez  faite  à Juda  votre  frère.  Vous  périrez  pour  ja- 
mais. Vous  vous  êtes  déclaré  contre  lui , lorfque  l’ennemi 
viâorieux  entroir  dans  fes  Villes , & qu'il  jetoit  le  fort  fur 
les  dépouillés  de  Jérufalem.  Vous  étiez  alors  au  milieu  des 
Chaldéens  comme  l’un  d’eux.  Vous  ne  vous  moquerez  plus 
de  votre  frère  au  jour  de  fcn  alïliftion , au  jour  qu’il  fera 
emmené  captif  hors  de  fon  pays.  Vous  ne  vous  réjouirez 
plus  de  fes  maux,  & vous  n’infulterez  plus  à fes  difgraces. 
Vous  ne  pourfuivrez  point  fon  armée  mife  en  fuite,  & vous 
ne  vous  tiendrez  point  fur  les  grands  chemins  , pour  tuer 
ceux  qui  cherchent  à fe  fauver  Car  le  jour  du  Seigneur  clt 
prêt  de  venir  contre  vous  ; vous  ferez  traité  comme  vous 
avez  traité  les  autres.  Mon  peuple  qui  étoit  fur  ma  monta- 
gne fainte  a bu  du  calice  de  ma  colère , & vous  prétendriez 
en  être  exempt  ? Vous  n’en  ferez  point  difpenfé  , & vous 
le  boirez  comme  les  autres.  Après  cela  le  Prophète  parle  du 
retour  des  llraélites , & de  leur  rétabiiffement  dans  leur 
pays;  il  menace  les  Iduméens  & les  autres  peuples  du  voi- 
finage  , qui  ont  toujours  été  ennemis  des  Juifs  ; il  leur  pré- 
dit qu’ils  feront  un  jour  affujettis  à Juda.  On  ne  fait  rien  de 
particulier  de  la  perfonne , ni  de  la  vie  de  ce  Prophète. 

La  quinzième  ou  feizième  année  qui  fuivit  la  prife  de  Jé- 
rufalem , Nabuchodonofor  fe  rendit  maître  de  Tyr  (1)  , 
après  un  fiége  de  treize  ans  ; mais  on  croit  (2)  que  les  Ty- 
riens  voyant  leur  Ville  fur  îe  point  d’être  forcée,  y mirent 
le  feu , & brûlèrent  tout  ce  qu’ils  avoient  de  plus  précieux , 
&qu’après  cela  ils  s’embarquèrent,  & fe  fauvèrent  à Car- 
thage , & dans  quelques  Ifles  de  la  mer  Ionienne  , & de  la 
mer  Egée  ; enforte  que , quand  Nabuchodonofor  entra  dans 
Tyr,  U n’y  trouva  pas  de  quoi  fe  dédommager  des  tra- 
vaux qu’il  avoit  foufferts  lui  & fes  gens  au  fiége  de  cette 
place.  C’eft  pourquoi  le  Seigneur  adrefla  fa  parole  à Ezé- 
chiel , & lui  dit  (3)  : Fils  de  l’homme  , Nabuchodonofor  , 
Roi  de  Babylone  m’a  fervi  long-temps  avec  fon  armée  au 
fiége  de  Tyr  ; toutes  les  tètes  de  fes  gens  en  ont  perdu  leurs 
cheveux  , & toutes  leurs  épaules  en  font  pelées  & écor- 
chées , & toutefois  ni  iui , ni  fon  armée  n’ont  point  reçu  de 
récotnpenfe  pour  le  fervice  qu’ils  m’ont  rendu  à Tyr.  C’eft 


An  du  M. 
?ajz. 

Avant  „•  C. 
568. 

Avant  l’Ero 
vulgaire 

S71* 


Prife  He 
Tyr,  après 
treize  ans  île 
fiége. 


Ezéeliiel 
prophétife 
contre  l’E» 
gypte. 


[1]  Ejrecft.  xxiîc.  17.  18.  13.  ! Cornel.  &c. 

[ij  Hi erottym.  in  Ejech.xx ix.  1 [1]  Ejech.  xxix.  18. 
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An  du  m.  pourquoi  je  vais  donnera  Nabuchodonofor,  Roi  deBaby- 
A iVi  ' l°ne  ’ Pa-vs  ^ ’^SyPte  » *1 en  prendra  tour  le  peuple  captif, 
5g4‘  ' il  en  aura  le  butin  , il  en  partagera  les  dépouilles  , & ainfi 

Avant  l’Ere  fon  armée  recevra  fa  récompenfe , & il  fera  payé  du  fer- 
Vui^a ire  vice  qu’il  m’a  rendu  devant  Tyr.  Je  lui  ai  abandonné  l’E- 
gypte , parce  qu’il  a travaillé  pour  moi,  dit  le  Seigneur. 

Enfuite  ( i)  le  Seigneur  fit  voir  au  Prophète  les  terribles 
malheurs  qui  menaçoient  l’Egypte,  & les  peuples  voifins  , 
alliés  & amis  de  Pharaon.il  lui  dit,  que  les  habitans  de  l’E- 
gypte feront  paffés  au  fi!  de  l’épée,  ou  emmenés  captifs  ; 
que  leurs  Temples  , leurs  ftatues  , leurs  Idoles  feront  dé- 
truites; que  le  pays  demeurera  fans  Roi  , défolé  & aban- 
donné. Et  lefeptième  jour  du  premier  mois  de  la  onzième 
année  de  la  captivité  de  Jéchonias,  qui  étoit  l’année  même 
de  la  prife  de  Jérufalem , le  Seigneur  lui  dit  (2)  : J’ai  brifé 
le  bras  de  Pharaon  , Roi  d’Egypte , & il  n’a  point  été  panfé 
pour  être  guéri;  il  rfa  point  été  lié  avec  des  bandes  pour 
reprendre  fa  force  ,5e  pourtpouvoirtenir  l’épée, comme  au- 
paravant. Il  parle  apparemment  de  la  bataille  que  Pharaon 
perdit  contre  Nabuchodonofor , lorfqu’il  voulut  venir  au 
fecours  de  Sédécias , après  que  le  fiége  de  Jérufalem  eut  été 
I <Iu  formé.  Le  Seigneur  ajoute  : C’eft  pourquoi  je  vais  brifer  de 
nouveau  le  bras  de  Pharaon  , Roi  d’Egypte,  ce  bras  qui 
Avant  J.  C.  étoit  autrefois  fi  fort;  je  le  romprai,  & lui  ferai  tomber  l’é- 

56R.  & s >7.  p(ie  {|e  [a  je  fortifierai  en  même-  temps  le  bras  du  Roi 
Avant  I Ere  1 . . , , r . a 

vulgaire  de  Babylone,  je  lut  mettrai  mon  epee  entre  les  mains,  oc 

57 *•  Sc  571-  il  la  tirera  fur  le  pays  d’Egypte.  Il  reproche  enfuite  au  Roi 

d’Egypte  d’avoir  été  à la  maifon  d'Ifraél  un  bâton  de  ro- 

feau  ; lorsqu’ils  l’ont  voulu  prendre , il  s’eft  rompu  entre 

Jeurs mains;  lorfqu’ils  ont  voulu  s’appuyer  deffus,  il  s’eft 

éclaté  en  pièces  .,  ils  font  tombés  &fe  font  rompus  tous  les 

reins  (3). 

• L’effet  fuivit  d’aflez  près  ces  prédiélions.  Nabuchodono- 

<££**  ^or  n'eut  P,1S  plutôt  achevé  la  guerre  contre  la  Phénicie  , 
îjiiiiucliodo-  qu’il  mena  fort  armée  contre  l’Egypte.  Ce  pays  étoit  alors 
nofor  ccutie  divifé.  Les  Lybiens  ayant  été  chaffés  de  leur  pays  par  ceux 
-Egypte.  fjg  Cyrcne , vinrent  implorer  le  fecours  d’Apriés , Roi  d’E- 
gypte (4).  Ce  Prince  envoya  contre  les  Cyrénèens  une 


Ejech.  xxx.  [2.]  Ejcch.xxx.  ît.  [{]  Ejech.  xxus.  ù.  7- 
j..;]  Hcradot.  I.  1.  c.  j6.  b lib.  4.  c. 
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paillante  armée.  Mais  les  Cyrénéens  ayant  taillé  en  pièces  An  du  M. 
les  troupes  d’Apriés , les  Egyptiens  en  imputèrent  la  faute  M** 
à ce  Prince,  & fe  Coulevèrent  contre  lui.  11  envoya  pour  f66' 
les  réduire  un  de  fes  Généraux  nommé  Amafis,  mais  le  peu-  Avant  l’Ere 
pie  déféra  la  Royauté  à Arnafis.  Nabuchodonofor,  pour  vu'ë3ire  , 
profiter  de  ces  troubles,  entra  dans  l’Egypte,  repoufla 
.Apriés  dans  la  Thébaïde  , fournit  & ravagea  tout  le  refte 
<3u  pays,  ainfi  qu’il  avoit  été  prédit  par  les  Prophètes.  11  mit 
à mort  une  infinité  d’Egyptiens  & de  Juifs  qui  s’étoient  re- 
tirés dans  ce  paj'S,  & laiffa  Amafis  pour  gouverner  les  trif- 
tes  débris  de  ce  grand  Royaume  (1). 

Nabuchodonofor  ayant  heureulèment  mis  fin  à toutes  Songe  d'un 
Les  guerres,  revint  à Babylone  triomphant  & chargé  des  arbte 
richeffes  de  toutes  les  Provinces  qu’il  avoir  afiujetties.  î1 
Un  jour  qu’il  étoit  en  paix , & tout  environné  de  gloire  chodonofor. 
<lans  fon  Palais  (2)  ; St  ayant  fait  venir  tous  les  Devins  St 
les  interprètes  des  fonges , nul  ne  put  lui  expliquer  celui 
qu’il  avoit  eu,  finon  Daniel , à qui  le  Roi  parla  en  ces  ter- 
mes : Daniel,  Prince  des  Devins,  comme  je  fais  que  vous  ! 
êtes  rempli  de  l’efprit  des  Dieux  faints,  expliquez-moi  ce 
que  j’ai  vu  en  fonge.  Il  me  fcmbloit  que  je  voyoisun  arbre 
exceflivement  haut,  & au  milieu  d’une  grande  campagne.  Sa 
hauteur  paroiffoit  s’élever  jufqu’au  Ciel,&  fes  branches  s’é- 
tendoient  jufqu’aux  extrémités  du  monde  ; il  croit  chargé  de 
feuilles  St  de  fruits.  Les  bêtes  privées  & les  bêtes  fauvages 
les  oifeaux  8t  les  autres  animaux  trouvoient  à fe  loger  fous 
fes  branches,  St  à fe  nourrir  de  fes  fruits.  Alors  un  Veillant, 
un  Ange , un  Saint  defcendit  du  Ciel , St  cria  d’une  voix 
forte  : abattez  l’arbre  par  le  pied  , coupcz  en  les  branches, 
faites-cn tomber  les  feuilles , St  jetez-enles  fruits;  que  les 
bêtes  qui  étoient  deffous  s’enfuient,  8t  que  les  oifeaux  s’en- 
•voient  de  delîus  fes  branches.  LauTez-en  néanmoins  en  terre 
le  tronc  avec  fes  racines;  qu’il  foit  lié  avec  des  chaînes  de 
fer  St  d’airain  parmi  les  herbes  des  champs  ; qu’il  foit  mouillé 
•de  la  rofée  du  Ciel  St  qu’il  paiffe  l’herbe  de  la  terre  avec  les 
lictes  fauvages.  Qu’on  lui  ôte  fon  cœur  d’homme , St  qu’on 
lui  donne  un  cœur  de  bête, Sc  que  fept  ans  fe  paffent  fur  lui: 

•c’eft  ce  qui  a été  ordonné  par  les  Anges  St  les  Veillans, 


fi]  Comparez  Jcrcm.  sim.  j xxx.  ml. 
au.iv.  xLvr.  .avec  Ejieh.  xxix.  J £:]  Dan.  iv. 
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afin  que  tous  les  vivans  connoiffent  que  le  Très  Haut  eft 
le  Maître  abfolu  des  Dominations  & des  Empires,  & qu’il 
les  donne,  ou  qu’il  les  ôte  à qui  il  lui  plaîr. 

Daniel  commença  à penfer  en  lui-même  fans  rien  dire 
pendant  près  d’une  heure,  & les  penfées  qui  lui  venoient, 
jetoient  le  trouble  dans  Ton  efprit.  Alors  le  Roi  prenant  la 
parole  , lui  dit  : Balthafar , que  le  fonge  & l’interprétation 
que  vous  avez  à me  donnerne  vous  troublent  point.  Baltha- 
far , autrement  Daniel , lui  répondit  : Que  le  fonge  retombe 
fur  ceux  qui  vous  hailfent , & fon  interprétation  fur  vos 
ennemis.  L’arbre  que  vous  avez  vu,  c’eft  vous-même,  ô 
Roi , qui  êtes  dé*venu  fi  grand  & fi  puiflant  ; car  votre  gran- 
deur s’eft  élevée  jufqu’au  Ciel , & votre  puifiance  s’eft 
étendue  jusqu'aux  extrémités  du  monde.  La  fentence  que 
vous  avez  entendu  prononcer  contre  l’arbre  de  la  part  du 
Très-Haut,  par  leVeillaat  & par  le  Saint,  lignifie  que  vous 
ferez  charte  de  la  compagnie  des  hommes;  vous  habiterez 
avec  les  animaux  & les  bêtes  fauvages  ; vous  mangerez  du 
foin  comme  un  bœuf  ; vous  ferez  trempé  de  la  rofée  du 
Ciel  fept  ans,  & fept  année-  fe  pafferont  fur  vous  en  cet 
état,  jufqu’à  ce  que  vous  connoifliezque  le  Très-Haut  tient 
fous  fa  domination  tous  les  Royaumes  de  la  terre,  & qu’il 
les  donne  à qui  il  lui  plaîr. 

Quant  à ce  qui  a été  commandé,  qu’on  rèfervât  la  tige  de 
l’arbreavec  fes  racines,  cela  marque  quevotre  Royaumevous 
demeurera , après  que  vous  aurez  reconnu  quetoute  puiffan- 
ce  vient  du  Ciel.C’efl  pourquoi,  fuivez , ôRoi,  le  confeil  que 
je  vous  donne  ; rachetez  vos  péchés  par  les  aumônes , & peut- 
être  que  le  Seigneur  vous  pardonnera  vos  iniquités.  Toutes 
ceschofes  arrivèrent  depuis  au  Roi  Nabuchodonofor,  comme 
eliesluiavoient  été  prédites.  Douze  moisaprès,  comme  i!  fe 
promenoir  dans  fon  Palais  à Babylone,  il  commença  adirer 
N’eft-ce  pas- là  cette  grande  Babylone  dont  j’ai  fait  le  fiége 
de  mon  Royaume,  & que  j’ai  bâtie  dans  la  grandeur  de  ma 
puifiance  & dans  l'éclat  de  ma  gloire  ? A peine  le  Roi  eut  il 
prononcé  cette  parole,  que  l’on  entendit  une  voix  du  Ciel , 
qui  dit  : Voici  ce  qui  vous  eft  annoncé , ô Roi  Nabuchodo- 
nofor ; votre  Royaume  paflera  en  d’autres  mains  ; vous  fe- 
rez chaiTé  de  la  compagnie  des  hommes,  vous  habiterez 
avec  les  animaux  & avec  les  bêtes  farouches,  & vous  man- 
gerez du  foin  comme  un  bœuf.  Cette  parole  fut  accomplie 
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en  la  même  heure  en  la  perfonne  de  Nabuchodonofor.  11  . 
r , , /•■  r ■ r • An,  M. 

fut  comme  metamorphole  en  taureau:  (ou  que  ion  imagina-  î4,5 

tion  troublée  lui  ait  fait  croire  qu’il  étoit  réellement  changé  Avant  1.  c. 
en  cet  animal  ,foit  qu’il  fe  foit  fait  en  effet  dans  fon  extérieur  Avai^,5j-£rtt 
quelque  changement  qui  le  fit  prendre  pour  une  bête;  on  le  vulgaire 
chaffa  de  la  compagnie  des  hommes , il  commença  à brouter  5^9* 
l’herbe  : fes  cheveux  lui  crûrent  comme  les  plumes  d’un  ai- 
gle^ fes  ongles  devinrent  comme  les  griffes  des  oifeaux. 

Après  que  le  temps  marqué  par  le  Seigneur  fut  accom-  Nabuchodo- 

pli , on  croit  que  ce  fut  de  fept  années , le  R.oi  fut  touché  "ol'°r  rentre 

de  Dieu,  il  éleva  les  yeux  su  Ciel , reconnut  que  toute  l,a.ns  f?"Prc' 
’ jL  ’ “ iruer  état. 

grandeur  & toute  puiuance  viennent  de  Dieu,  & s’humi-  A*  nu  M. 
Jia  feus  la  main  du  Très -Haut;  le  fens  & l’efprir  lui  fu-  î44i- 
rent  rendus,  il  recouvra  fa  première  forme  ; les  Grands  de  av“ 
fa  Cour  & fes  principaux  Officiers  le  vinrent  chercher , & avant  l'Ere 
le  rétablirent  dans  tout  l’éclat  de  la  dignité  Royale , & il  vulgaire  s o». 
devint  plus  grand  que  jamais. 

On  croit  (1)  que  pendant  l’abfence  de  Nabuchodonofor , 
fes  Etats  furent  gouvernés  par  <bn  fils  Evilmérodach,  & par 
les  Grands  du  Royaume  au  nom  du  Roi.  Après  fon  retour 
& fon  rétabüffement , il  fit  bien  voir  que.  ces  fentimens  de 
repentir  & d’humilité  qu’il  avoir  fait  paroître , n’étoient  que 
paffagers  & luperficiels.  11  continua  dans  I idolâtrie  & dans 
l’exercice  des  a&ions  de  cruauré  & d’orgueil.  Quelque 
temps  après,  il  fit  faire  unefiatue  d’or  (2),  quiavoit  foixante 
coudées  de  haut,  fix  de  large,  & il  la  fir  mettre  dans  la 
campagne  de  Dura , qui  eft  dans  la  Baby Ionie. Cette  hauteur 
de  foixante  coudées  comprend  apparemment  celle  de  la 
Statue  & de  la  colonne  qui  lui  fervoit  de  bafe.  Il  affembia 
enfuite  les  Satrapes,  les  Magifirats  , les  Gouverneurs  des 
Villes  & des  Provinces,  & les  principaux  Officiers  de  l’ur- 
mée,  pour  affilier  à la  dédicace  de  cette  Statue  ; & il  fit 
crier  par  un  Héraut  : Peuples  & Tribus  de  toutes  Langues: 
on  vous  ordonne  de  la  part  du  Roi,  qu’auflitôt  que  vous 
entendrez  le  fon  de  la  trompette , de  la  flûte  & de  tous  les 
autres  inflrumens  de  mufique , vous  vous  proflerniez  en 
terre,  & vous  adoriez  la  Status  d’or  que  le  Roi  Nabuchoda- 
nofor  a fait  ériger  ; & que  fi  quelqu’un  y manque , il  fera 
jeté  auflîtôt  au  milieu  delà  fournaife ardente. 


Statue  «Toc 
érigée  par 
NLbuchodo- 
noter. 


£1]  Hifrciiym.  in  I/hf.  !•  5.  c,  14.  [1]  Dan,  ut. 
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L’ordre  du  Roi  ne  fut  que  trop  ponéhiellement  exécuté 
par  les  Chaidéens.  Il  n’y  eut  que  les  trois  compagnons 
de  Daniel  qui  n’y  déférèrent  pas.  On  préfume  que  Daniel 
étoit  alors  abfent;  car  il  n’eftpas  fait  mention  de  lui  dans 
cette  Hiftoire , & il  n’auroit  pas  manqué  de  fe  faire  diftin- 
guer  par  fon  attachement  à la  Loi  du  Seigneur,  s’il  fe  fût 
trouvé  à Babylonc.  On  n’accufa  que  Sidrach,  Mifach  & 
Abdénago.  Les  Chaidéens  vinrent  les  déférer  au  Roi,  comme 
méprifant  fes  Ordonnances,  n’honorant  point  fes  Dieux , 
& n’adorant  point  la  Statue  qu’il  venoit  d’ériger.  Le  Roi  en 
colère  les  fit  venir  en  fa  préfence,  leur  demanda  pourquoi 
ils  n’adoroient  point  fa  Statue , & les  menaça,  s’ils  n’obéif- 
foient , de  les  faire  jeter  au  même  moment  dans  les  flam- 
mes de  la  fournaife.  11  ajouta  : Qui  eft  le  Dieu  qui  pourra 
vous  arracher  d’entre  mes  mains  ? Sidrach , Mifach  & Abdé- 
nago lui  répondirent  courageufement  : Il  n’cft  pas  befoin , ô 
Roi,  que  nous  vous  répondions  fur  ce  fujet.  Notre  Dieu  peur 
certainement , s’il  le  veut,  & nous  garantir  des  flammes  , & 
nousdélivrer  d’entre  vos  mains. Que  s’il  ne  le  veutpas  faire, 
nous  ne  bifferons  pas  d’obéir  à fes  volontés,  & nous  vous 
déclarons , ô Roi,  que  nous  n’honorons  point  vos  Dieux,  & 
& n’adorons  point  la  Statue  d’or  que  vous  avez  fait  élever.  . 

Alors  le  Roi  fut  rempli  de  fureur,  & regardant  les  trois 
Hébreux  d’un  œil  menaçant,  il  ordonna  que  l’on  allumât  le 
feu  de  la  fournaife  fept  fois  plus  qu’à  l’ordinaire  ; & en  même 
temps  il  commanda  à quelques-uns  de  fes  Gardes,  de  lier  les 
pieds  & les  mains  de  Sidrach,  Mifach  & Abdénago,  & de 
les  jeter  au  milieu  de  la  fournaife.  Auflïtôt  on  les  y jeta 
avec  leurs  habits , leurs  chauflures  & leurs  tiares  : & comme 
la  fournaife  étoit  extrêmement  embrafée,  & que  la  flamme 
s’élevoit  de  quarante-neuf  coudées  au-deffus  de  la  fournaife, 
le  feu  s’étant  élancé  au  dehors,  étouffa  les  Chaidéens  qui  y 
avoient  jeté  les  trois  Hébreux.  Or  ceux-ci  étoient  au  milieu 
des  flammes,  louant  le  Seigneur  , & confefTant  la  juftice  de 
les  jugemens  envers  les  Juifs  , qu’il  avoit  éloignés  de 
leur  pays  , & accablés  de  malheur  à caufe  de  leurs 
iniquités.  Ils  lui  offrirent  le  facrifice  d’un  cœur  contrit  & 
humilié , avec  celui  de  leur  vie , & iis  le  conjuroient  de  les 
délivrer  de  ces  flammes , pour  faire  éclater  la  grandeur  de 
fon  nom.  Alors  le  Seigneur  envoya  fon  Ange,  qui  écarta 
les  flammes,  délia  les  trois  Hébreux,  & forma  au  milieu 
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que  le  feu  ne  les  touchoit  point  & ne  leur  faifoit  aucune  ?44Ii 

peine.  Ils  marchoient  tranquillement  au  milieu  du  feu,  invi-  Avant  j.  c,' 
tant  toutes  les  créatures  à louer  le  Seigneur.  Avant  rEn 

Nabuchodonofor  frappé  d’étonnement,  fe  leva  tout  d’un  vulgaire 
coup,  & dit  aux  Gardes  de  fa  Cour:  N’avons-nous  pas  jeté  i6u. 
trois  hommes  liés  au  milieu  des  flammes  ? & d’où  vient  donc 
que  j’en  vois  quatre  qui  marchent  déliés  au  milieu  du  feu , 

& le  quatrième  d’entr’eux  eft  femblable  au  Fils  de  Dieu , ou 
à un  Ange?  Aulfitôt  s’approchant  de  la  porte  de  la  four- 
naife , il  s’écria  : Sidrach , Mifach  & Abdénago , ferviteurs 
du  Dieu  Très- Haut , foriez  , & venez.  Alors  ils  fortirenr, 

& tous  les  Grands  de  la  Cour  qui  étoient  autour  du  Roi , 
les  regardoient  avec  grande  attention , voyant  que  le  feu 
n’avoit  eu  aucun  pouvoir  fur  leurs  corps , qu’un  feul  che- 
veu de  leur  tète  n’en  avoit  été  brûlé,  & que  l’ardeur  même 
du  feu  n’avoit  pas  touché  leurs  habits.  Le  Roi  çomme  ravi 
en  admiration , & hors  de  lui-même,  s’écria  : Béni  foit  le 
Dieu  de  Sidrach , de  Mifach  & d’Abdénago  , de  ce  qu’il  a 
envoyé  fon  Ange  , & a délivré  fes  ferviteurs  qui  ont  mis 
en  lui  leur  confiance  , qui  ont  réfifté  aux  commandemens 
du  Roi , pour  obéir  à leur  Dieu , & qui  ont  livré  leurs  corps 
aux  flammes,  plutôt  que  d’adorer  un  autre  Dieu,  que  le 
feul  Dieu  à qui  ils  rendent  leurs  adorations.  Je  veux  & or- 
donne que  tout  homme  de  quelque  peuple  , de  quelque 
Tribu  & de  quelque  Langue  qu'il  foit,  qui  aura  proféré  un 
blafphème  contre  leur  Dieu , périffe , & que  fa  maifon  foit 
détruite , parce  qu’il  n’y  a point  d’autre  Dieu  qui  puifle  fau* 
ver  que  celui  des  Hébreux. 

Alors  le  Roi  éleva  en  dignité  les  trois  Hébreux  dans  la 
Province  de  Bubylone,  & il  fit  publier  uneOrdonnance(i), 
dans  laquelle  il  déelaroir  que  le  Très- Haut  ayant  fait  des 
prodiges  & des  merveilles  dans  fon  Royaume,  il  étoitré- 
folu  de  les  annoncer,  & de  reconnoître  que  fa  domination 
étoit  une  domination  éternelle, & que  fa  puiflance  s’étcn- 
doit  dans  la  fuite  de  tous  les  fiècles.  Dans  cette  Ordonnance 
il  rappelle  l’Hiftoire  du  fonge  qu’il  avoit  eu  d’un  grand  ar- 
bre abattu  par  l’ordre  du  Très- Haut , & de  fa  métamor- 
phofe  en  bœuf.  A entendre  parler  ce  Prince  , on  le  pren- 
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droit  pour  un  homme  vraiment  converti  ,&  reconnoiflanf 
fmcèrement  la  grandeur  de  la  puiflar.ee  du  Seigneur.  II  y 
en  a (i)  en  effet  qui  ont  cru  que  Dieu  lui  avoit  fait  mifé- 
ricorde  , & qu’il  éteit  fauve  ; mais  d’autres  [2]  ont  fort 
douté  de  la  vérité  de  fa  pénitence , de  fa  converfion , & de 
fon  f.i'tit.  Il  mourut  après  quarante-trois  ansde  règne. Nabo- 
polafîar  fon  père  l’avoit  affocié  à l’Empire  deux  ou  trois  ans 
avant  fa  mort.  11  eut  pour  lucceffeur  fon  fils  Evilmérodach. 

Les  Auteurs  profanes  ont  Couvent  fait  mention  de  Na- 
buchodonofor.  Bérofe  , Mégaffhene  & Abydene  parlent 
de  fes  grandes  conquêtes  , & de  fes  grandes  entreprifes. 
Après  avoir  affujetti  la  Judée  , la  Syrie,  la  Phénicie,  l’E- 
gypte , l’Arabie  , étant  de  retour  à Babyionë  , il  bâtit  le 
Temple  de  Balus , &’ l’orna  magnifiquement  des  dépouilles 
qu’il  avoit  prifes  fur  fes  ennemis.  11  ajouta  une  nouvelle 
Ville  à l’ancienne  Babvlone  [3]  ;8c  de  peur  qu’on  ne  la  pût 
furprendre  , en  détournant  l’Euphrate , il  l’environna  d’une 
triple  enceinte  de  murs , tant  la  Ville  intérieure  que  la  Ville 
neuve  & extérieure.  Les  murs  & les  portes  étoient  d’une 
force  & d’une  élévation  merveiileufes.  1!  ajouta  un  nouveau 
Palais  à celui  que  fon  père  avoit  habité  , mais  beaucoup 
plus  beau  & plus  magnifique.  On  dit  que  ces  grands  ou- 
vrages furent  achevés  en  quinze  jours  [4].  C’eft  - là  où 
étoient  ces  jardins  fupportés  fur  des  voûtes,  qui  repréfen- 
toient  des  montagnes  chargées  d’arbres.  Il  les  avoit  entre- 
pris pour  la  fatisfaftion  d'une  de  fes  époufes  qui  étoit  de 
Médie , & quiaimoit  la  vue  des  montagnes  & des  forêts.  II 
coupa  l’Euphrate  en  deux  endroits  au  defllis  de  Babyionë  , 
afin  de  modérer  fa  rapidité  ; il  fit  creufer  de  grands  lacs 
pour  y recevoir  les  eaux  , qui  l'et  viffent  pendant  l’été  à ar- 
rofer  les  terres. 

11  bâtit  la  Vilie  d’Acracane,  & fit  faire  des  digues  pour 
empêcher  les  débordemens  delà  Mer-Rouge, ou  du  Golfe 
Perfique.  Il  conftruifit  fa  Ville  de  Térédon  , au-defliis  du 
confluent  du  Tigre  & de  l’Euphrate  , pour  l’oppofer  aux 
incurfions  des  Arabes.  Il  porta  fes  conquêtes  jufques  dans 


[i]  Vide  Au  g.  Epifl.  ni.  nov 
Edit.  St  aut.  lib.  de  Pradtft  St 
G rat.  c 1 5. 

[:]  Hieronym  in  Dan.  xt  v.  t. 
V.  I h un.  in  Dan.  iv.  ianci.  in 


Dan.  iv.  ad  finem. 

( ()  Bcrof.  apud  Jofcph.  An « 
tiq.  I.  S.  c il. 

(4)  HeroJ.  & Abiden:  apud, 
EuJ'eb.  pratp.  I.  9.  c.  41. 
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la  Lybie  du  côté  de  l’Afrique , jufqu’à  l’ibérie  du  côté  de  _______ 

la  Sarmatie , ou  de  la  Scythiefi].  Mégaithene  raconte  qu’un  An  du  Mv 
jour  Nabuchodonofor  étant  dans  fon  Palais  , fut  rempli  Avaî44J‘ 
d’un  enthoufiafme  divin  , & s’écria:  O Babyloniens  , je  5$8 
vous  annonce  un  malheur  futur,  que  ni  Bélus  notre  Fon-  Avant  l’Er* 
dateur  , ni  la  Reine  Beltis  n’ont  jamais  pu  perfuader  aux  vulgaire 
Parques  d’éloigner  de  nous.  Il  viendra  un  mulet  Perfan, 
qui , aidé  de  vos  Dieux,  vous  réduira  en  fervitude.  11  aura 
pour  adjoint  un  Mède , qui  eft  la  gloire  des  Affyriens.  Plut 
à Dieu  qu’il  fe  précipitât  dans  quelque  abyme,  ou  qu’il  fe 
noyât  dans  la  mer,  ou  qu’il  s’égarât  dans  une  affreufe  fo- 
litude , où  il  n’y  a ni  Ville,  ni  hommes , mais  feulement  des 
bctes  farouches  , & que  ce  malheur  ne  vous  arrive  pas. 

Dieu  veuille  que  moi- même  je  puifle  tranquillement  finir 
ma  vie  avant  que  je  voie  ces  chofes.  Aulîitôt  qu’il  eut  dit 
ces  paroles,  il  difparut.  Le  mulet  Perfan  dont  il  parle,  eft 
Cyrus  , né  d'un  père  Perfan  , & d’une  mère  de  Médie.  Il 
devoir  bientôt  ruiner  l’Empire  des  Chaldéens,  & le  trans- 
porter aux  Perfes.  Ce  que  dit  Mégafthene  , que  Nabu-  / 
chodonofor  difparut  après  avoir  dit  ces  chofes,  fait  con- 
jecturer que  ce  fut  après  cela  qu’il  fut  transformé  en  bœuf, 

& qu’il  fut  obligé  de  fe  retirer  de  la  compagnie  des  hom- 
mes [a]. 

Evilmérodach  , qui  avoir  déjà  gouverné  fept  ans  pen-  . Evilméro- 
j p 1 /•  o 1 n 1 1-  1 r - r , * dach  fuccede 

dant  1 ablence  & la  maladie  de  fon  pere , monta  fur  le  trône  à Nabucho- 

après  fa  mort.  On  dit  que  Nabuchodonofor  mal  fatisfait  de  donofor, 
fa  conduite  , l’avoit  fait  mettre  dans  les  liens , & qu’il  y de- 
meura jufqu’à  la  mort  de  ce  Prince , arrivée  bientôt  après. 

C’eft  là  qu’il  contraria  amitié  avec  Jéchonias  ; ce  qui  fut 
caufe  qu’auflitôt  qu’il  fe  vit  maître  du  Royaume  , il  le  rira 
de  prifon , lui  donna  rang  par-deflus  tous  les  autres  Princes 
etrangers , qui  éroient  dans  fa  Cour,  [3],  le  fit  manger  à 
fa  table  tous  les  jours  de  fa  vie  , 8c  lui  fit  fournir  tout  ce 
qu’il  lui  falloit  pour  fa  nourriture , pour  fes  habits , pour 
fon  logement , pour  l’entretien  de  fa  famille  & de  fes  gens. 
Evilmérodach  régna  avec  tant  d’injuftice  , de  dérèglement 
& d’infolence  [4] , qu’il  1e  rendit  extrêmement  odieux  à fes 


( i ) Mega/lhen.  apud  Eujeb. 
luco  cita to. 

( z ) Hieronym.  in  Ifaï.  I.  5.  c. 
14-  v.  19. 

(J)  4,  Reg.  xxv.  17.  &c.  Je- 


rem.  xxiv.  t. 

(4)  Herof.  I.  5.  ct-ud  Jo/iph. 
I.  1.  p.  10  5.  contre 3 Appion.  Vi- 
de (f  Megaflhcn.  apud EuJ'ebt 
Vraparat,  i.  9.  c\  41, 
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An  du  M. 
Î44i. 

Avant  J.  C. 
558. 

Avant  l’Ere 
vulgaire 
j6z. 


Cu.XXVlII. 

Régne  Je 
Balthafar. 
Vifioii  qu’eut 
Daniel  des 
quatre  ani- 
maux. An  du 
M.  1444. 
avant  J.  C. 
ïS<î- 

Avant  l’Ere 
Vulgaire 
5ÛD. 


fujets.  Nérigliffor  fon  beau  frère  lui  drcffa  des  embûches^ 
& le  tua  quatre  ans  après  qu'il  eut  commerfcé  à régner. 

Nérigliffor  eut  apparemment  quelque  part  au  gouverne- 
ment, & les  Hiftoires  profanes  difent  qu’il  fuccéda  à Evil- 
mérodach  ; mais  nous  croyons  que  Balthafar  fon  fils  , fut 
fon  véritable  fucceffeur  , quoique  nous  ne  niions  pas  que 
Nérigliffor  n’ait  eu  peut-être  le  gouvernement  de  la  Eaby- 
lonie  , &'  qu’il  n’ait  gouverné  fous  le  nom  de  Balthafar  , 
qui  pouvoit  être  encore  jeune.  Les  Hébreux  (1)  racontent 
qu’après  la  mort  de  Nabuchodonofor  , Evilmérodach  fon 
fils,  voulant  fe  mettre  en  poffeflion  du  Royaume  , trouva 
quelque  oppofition  de  ki  part  des  Grands , qui  doutoient  de 
la  mort  du  E.oi , & qu’Evilinérodach , pour  les  en  convain- 
cre, fit  ouvrir  le  tombeau  de  fon  père  , fit  traîner  fon  ca- 
davre par  la  Ville,  S:  le  coupa  en  trois  cents  morceaux, 
qu’il  fit  manger  à autant  de  vautours. 

La  première  année  de  Balthafar  , Daniel  eut  la  vifion 
des  quatre  animaux  [2]  qui  fortoient  de  la  mer.  Le  premier 
étoit  comme  une  lionne , & avoir  des  ailes  comme  un  aigle. 
11  marquoit  l’Empire  de  Nabuchodonofor.  Le  fécond  ref- 
fembloirà  un  ours,  qui  avoir  trois  rangs  de  dents  dans  la 
gueule.  Il  défignoit  le  règne  des  Perfes  fondé  par  Cyrus» 
Le  troifième  animal  reffembloit  à un  léopard  : il  avok  qua- 
tre tètes  & quatre  ailes  ; cet  animal  repréfentoit  Alexan- 
dre le  Grand  , deftrufteur  de  l’Empire  des  Perfes , fit  fon- 
dateur de  celui  des  Grecs.  La  quatrième  bête  étoit  terrible  , 
& extraordinairement  forte  , ayant  des  dents  de  fer , & 
mettant  tout  en  pièces.  Elle  avoit  dix  cornes , & outre  ces 
cornes  , il  y en  avoit  une  petite  qui  s’élevoit  au-deffus  des 
dix  autres.  Cette  quatrième  bête  marquoit  les  deux  Royau- 
mes de  Syrie  & d’Egypte.  Les  dix  cornes  fignifioient  dix 
R.ois , & la  petite  corne  qui  s’élevoit  au  deflus  des  autres , 
figuroit  Antiochus  Epiphanes,  qui  fit  une  guerre  fi  cruelle 
aux  Juifs.  Mais  enfin  le  louverain  Juge  la  fit  périr  , & ven- 
gea les  maux  qu’elle  avoit  faits  à (es  ferviteurs. 

Daniel  [3]  étantàSufes,  eut  encore  la  vifion  d’un  bé- 
lier à deux  cornes , & d’un  bouc  qui  n’en  avoit  qu’une.  Ce. 
dernier  parcouroit  tout  le  monde  avec  tant  de  rapidité  » 


(1)  Hieronym.  in  Jfuï,  siv.  19.  ( 1)  Dan.  VU.  1.  ï,  &c. 
(3)  Dan,  vui. 


qu’il 
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kju’il  ne  touchoit  pas  à terre.  Il  vint  attaquer  le  bélier  à ■- 

<5eux  cornes , le  frappa  , l’abattit , & le  foula  aux  pieds.  Cela  An  du 
marquoit  Alexandre  le  Grand , qui  vint  fondre  fur  Darius  Avant44/,  c. 
Condomanus,  & qui  le  battit  par  tout.  Le  bouc  étant  de-  t$6. 
venu  extrêmement  puilïant , fa  grande  corne  fe  rompit , & Avant  1Ere 
quatre  autres  s’élevèrent  en  la  place  de  la  première.  Alexan-  $co. 
dre  étant  mort  à la  fleur  de  fon  âge  , il  fe  forma  du  débris 
de  fa  Monarchie,  quatre  Royaumes  principaux;  celui  de 
Syrie , celui  d’Egypte  , celui  de  la  Babylonie  , & celui  de 
la  Grèce.  De  ces  quatre  cornes , il  en  fortit  une  petite  , qui 
S'agrandit  fort  vers  le  Midi  , vers  l’Orient,  & vers  la  Ju- 
dée; c’eft  Antiochus  Epiphanes,  qui  perfécuta  les  Juifs, & 
profana  le  Temple  du  Seigneur. 

Balthafar  Roi  de  Babylone  fit  un  grand  feftin  à mille  de  Feftin  fa. 
Tes  principaux  Officiers  (1),  & l’on  y buvoitdu  vin  avec  crilége  de 
excès.  Balthafar  fe  diftingua  par-deffus  les  autres  dans  cet  Bjlthal'ar- Sa 
exercice  d intempérance;  il  buvon  comme  mille  autres.  Le  du  monde 
Boi  étant  donc  plein  de  vin , commanda  qu’on  apportât  les  1448.  * 

yafes  d’or  & d’argent,  que  fon  père  Nabuchodonofor  avoit  Avant  C* 
enlevés  du  Temple  de  Jérufalem,  afin  que  lui,  fes femmes,  fes  Avant  i’Ere 
concubines,  & les  Grands  de  fa  Cour  buflent  dans  ces  vafesfi  vulgaire  sjS, 
dignes  de  refpeft.  Commeils  buvoient,&  qu’ils  louoient  leurs 
Dieux  d’or  & d’argent,  de  pierre  & de  bois , au  même  inftant 
on  vit  paroître  comme  les  doigts  de  la  main  d’un  homme, 
qui  écrivoit  vis-à-vis  le  chandelier,  fur  la  muraille  de  la  Gal- 
le du  Roi  ; & le  Roi  voyoit  le  mouvement  des  doigts  de  la 
main  qui  écrivoit.  Alors  il  fut  troublé,  fonvifage  fe  changea, 
fes  reins  fe  relâchèrent , & il  fut  faifi  d’un  tel  tremblement, 
que  fes  genoux  fe  choquoient  l’un  contre  l’autre.  Puis  je- 
tant un  grand  cri,  il  ordonna  qu’on  fît  venir  les  Mages  & 
les  Augures;  & il  leur  dit:  Quiconque  lira  cette  écriture 
& me  l’interprétera  , fera  revêtu  de  pourpre  , pbrtera  un 
collier  d’or,  & fera  la  troifième  perfonne  de  mon  Royau- 
me. 

Tous  les  Sages  & les  Devins  étant  venus  ,nul  ne  put  ni 
lire  , ni  interpréter  cette  écriture  ; ce  qui  caufa  un  nouveau 
trouble  au  Roi,  & jeta  dans  la  confternation  tous  les  Grands 
qui  étoienr  du  feftin.  Mais  la  Reine  informée  de  ce  qui 
étoir  arrivé , & de  l’embarras  où  étoit  fon  fils,  entra  dans 


( 1)  Dan.  v.  1.  ».  érr. 

Tome  II.  - - O 
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la  falle  , & dit  à Balthafar  : O Roi , vivez  à jamais  : ciutf 
An.  du  M.  ’ o 

j 4^8.  vos  peniees  ne  vous  troublent  point , & que  votre  vtfe» 

Avant  J.  C.  ge  nefe  change  point.  11  y a dans  votre  Royaume  unhotn- 
AvanV^’Ere  me  *IU‘  rempl'  de  Tefprit  des  Dieux  feints  , & dans  qui 
vulgaire  l’on  a trouvé  plus  de  fcience  & de  capacité  que  dans  au- 
SSG  cun  gutre  , fous  le  règne  du  Roi  votre  père  : c’eft  pour- 
quoi le  Roi  Nabuchodonofor  votre  père  , l’a  établi  chef 
des  Sages  & des  Devins , & des  autres  Mages  de  Chaldée. 
Qu’on  feffe  donc  venir  Daniel , & il  donnera  l’explication 
de  cette  écriture.  Aulfitôt  on  le  fit  venir , & le  Roi , après 
lui  avoir  rapporté  ce  qu’on  lui  avoit  dit  d’avantageux  fur 
fa  perfonne,  & fur  fa  fcience,  lui  dit  que  s’il  pouvoitlui 
donner  l’interprétation  de  cette  écriture  , il  lui  permettroit 
de  porter  un  habit  de  pourpre  & un  collier  d’or,  & qu’il 
l’établiroit  le  troifième  en  dignité  dans  fes  Etats. 

Daniel  lui  répondit  : Que  vos  préfehs , ô Roi , foient 
pour  vous , & faites  part  à d’autres  des  honneurs  de  votre 
maifon  ; pour  moi  je  vais  vous  lire  cette  écriture  , & vous 
expliquer  ce  qu’elle  fignifie.  Vous  favez , Seigneur , ce  qui 
arriva  au  Roi  Nabuchodonofor  , & de  quelle  manière  il 
fut  réduit  en  l’état  des  bêtes , parce  qu’il  s’étoit  élevé  con- 
tre Dieu,  & qu'il  n’avoit  point  reconnu  que  le  Très-Haut 
a un  pouvoir  abfolu  fur  tous  les  Empires  de  la  terre.  Et 
vous  qui  êtes  fon  fils,  vous  ne  vous  êtes  poifit  non  plus 
humilié,  quoique  vous  fufliez  toutes  ces  chofes.  Vous  avez 
profané  les  vafes  facrés  de  la  maifon  du  Tout-puiffant  , 
vous  avez  loué  vos  vaines  Divinités  , & vous  vous  êtes 
élevé  contre  Dieu.  C’eft  pourquoi  il  a envoyé  ces  doigts 
qui  ont  écrit  ce  qui  eft  marqué  fur  la  muraille.  Or  voici 
ce  qui  eft  écrit:  Marié , Téchel , Phares.  Et  en  voici  l’inter- 
prétation : Manc,  Dieu  a compté  les  jours  de  votre  règne  i 
& il  en  a fixé  la  fin  à ce  jour.  Téchel,  vous  avez  étépefé  dans 
fa  balance,  &on  vous  a trouvé  trop  léger.  Phares,  votre  Ro- 
yaume a été  di  vifé,  & il  a été  donné  aux  Mèdes  & aux  Perfes. 
^ xxTx  Alors  Daniel  fut  révêtu  de  pourpre,  on  lui  mit  au  cou 
Darius  le  un  collier  d’or,  & on  fit  publier  qu’il  auroit  dans  le  Royau- 
Méde  fuccè-  me  le  troifième  rang  d’autorité  après  le  Roi.  Cette  même 
far a nuit  Balthafar , Roi  des  Chaldéens , fut  tué.  On  ignore  les 

particularités  de  fa  mort.  Mais  on  fait  que  Darius  le  Mède  , 
fon  oncle  maternel , lui  fuccéda  dans  le  Royaume  de  Chal- 
dée , âgé  de  foixante  - deux  ans.  Ce  Darius  eft  nommé; 
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Cyaxares  par  Xénophon  , & Aftyages  par  le  Texte  Grec  de  an  tu  M 
Daniel  (i)  ; il  étoit  à l’égard  de  Cyrus  dans  le  même  de*  j44x. 
gré  de  parenté, qu’à  l’égard  d’Evilmérodach , père  de  Bal-  Avant  J.  C. 
thafar,  puifque  Amyit,  époufe  du  grand  Nabuchodonofor,  Avant  *i’Er« 
fille  d’Aftyages  , & mère  d’Evilmérodach  , étoit  fœur  vulgaire 
de  Mandane  , époufe  de  Cambyfe  , & mère  de  Cyrus. 

L’Hiftoire  devient  fi  embarraffée  dans  cet  endroit,  que  je 
ne  puis  me  difpenfer  d’entrer  ici  dans  quelques  difcullîons 
chronologiques , que  jufqu’à  préfenr  j’ai  tâché  d’éviter  , au- 
tant qu’il  m’a  été  poffible.  Jofeph  (2)  dit  qu’Evilmérodach 
étant  mort  après  dix-huit  ans  de  règne  , Niglifar  fon  fils, 
lui  fuccéda  au  Royaume  ; & qu’ayant  régné  quarante  ans  , 
il  mourut,  & laiffa  le  Royaume  à Labofardaeh  fon  fils.  Ce- 
lui-ci ne  régna  que  neuf  mois , & eut  pour  fucceffeur  Bal* 
thafar  , que  les  Babyloniens  appellent  Naboandel.  Cyrus , 

Roi  de  Perfe-,  & Darius,  Roi  des  Mèdes , lui  firent  la  guer- 
re ; & pendant  qu’il  étoit  affiégé  dans  Babylone  par  ces  deux 
Rois , il  eut  la  vifion  de  la  main  qui  écrivoit  fur  la  murail- 
le Mané , Téchel , Phares.  Peu  de  temps  après  Babylone  tom- 
ba entre  les  mains  de  Cyrus  & de  Darius,  la  dix-feptième 
année  de  Naboandel , qui  eft  le  dernier  de  la  race  de  Nabu- 
chodonofor. 

Dans  un  autre  endroit  (3),  il  rapporte  le  témoignage  de 
Bérofe  , Hiftorien  Chaldéen , qui  dit  que  Nabuchodonofor 
étant  mort  après  un  règne  de  quarante-troisans,  Evilmé- 
rodach  fon  fils  lui  fuccéda  ; lequel  s’étant  conduit  dans  le 
gouvernement  du  Royaume  d’une  manière  pleine  d’injufti- 
ce  & d’infolence,  fut  tué  en  trahifon  par  Nérigliffor  fon 
beau-frère,  après  deux  ans  de  règne.  Son  meurtrier  ufurpa 
l’Empire , & le  pofféda  pendant  quatre  ans.  Après  la  mort  de 
Nérigliffor,  Laborofoarchod  fon  fils,  monta  fur  le  trône, 
n’étant  encore  qu’un  enfant  ; & après  un  règne  de  neuf  mois, 
il  fut  mis  à mort  par  fes  gens , qui  remarquèrent  en  lui  les 
caraélères  d’un  très-dangereux  naturel.  Après  cela  ceux  qui 
l’avoient  tué , tinrent  confeil  fur  le  choix  d’un  fucceffeur  , 

Si  déférèrent  la  fouveraine  autorité  à un  nommé  Nobonne- 
de , qui  avoit  été  de  leur  confpi  ration. 


(1)  Dan.  xlti.  65.  1 apud.  Jofeph.  I.  contra  Appioni 

(1)  Jofeph.  Aiitiq.  I.  X.  I.  n.  1 p.  104s.  Vide  & apud  Euftb,  /, 
£.  s 50-  I 9.  p.  40.  Prctpttr.  Evang. 

(0  Bcrof.  I.  }.  Chaldafe,  H ifi.  I 
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5Si- 

Avant  l’Ere 
yulgaire 
50- 


Enfin  Mégafthène  cité  dans  Eufebe  (x),  dit  que  Nabtx- 
chodonofor  ayant  difparu  de  la  compagnie  des  hommes, 
eut  pour  fucceffeur  Evilmaluruch , qui  fut  affaffiné  par  Né- 
riglifforfon  beau-frère.  11  laiffaunfils  nommé Labaffoarach, 
qui  fut  auffi  mis  à mort  d’une  manière  tragique  & violente. 
Après  lui  on  donna  l’Empire  à Nabannidique,  qui  n’étoit  nul- 
lement de  fa  famille.  Cyrus  ayant  pris  fur  ce  Prince  la  Ville 
de  Babylone , voulut  bien  lui  accorder  le  Gouvernement 
de  la  Carmanie.  Hérodote  [2]  appelle  Labynithe,  le  même 
Prince  fur  qui  Cyrus  prit  Babylone  , & auquel  les  autres 
Hiftoriens  donnent  le  nom  de  Naboandel,  Nabannidique 
ou  Nabonide. 

L’Ecriture  ne  nous  parle  que  de  Nabuchodonofor,  d’Evil- 
mérodach  & de  Balthafar.  Ce  dernier  eut  pour  fucceffeur 
Darius  le  Mède , âgé  de  foixante-deux  ans,  ainfi  qu’il  eft 
marqué  expreffément  Daniel  v.  30.  31.  Ce  même  Darius 
eft  nommé  Aftyages  dans  Daniel  xhi.  6 5 . où  il  eft  dit  que 
Cyrus , Roi  de  Perfe,  lui  fuccéda.  Et  dans  le  Grec  de  Da- 
niel , vi.  x . il  eft  nommé  Artaxerxès.  Cyrus  rendit  la  liberté 
aux  Juifs  la  première  année  de  fon  règne  à Babylone  (3  ) , 
l’an  du  M.  3466.  La  difficulté  eft  de  concilier  l’Ecriture 
avec  les  Hiftoriens  que  nous  venons  de  citer.  Il  faut  premiè- 
rement avouer  que  les  dates  marquées  par  Jofeph  , ne  peu- 
vent en  aucune  manière  s'accorder  avec  celles  de  Bérofe; 
ainfi  on  eft  obligé  d’abandonner  l’une  ou  l’autre  fource. 

20.  Quelques-uns  [4]  croient  que  Nabuchodonofor  laifl-à 
deux  fils,  Evilmérodach  & Balthafar,  lefquels  régnèrent 
lucceflivement.  D’autres  [ 3 ] veulent  que  Balthafar  foit  le 
fils , & non  pas  le  frère  d’Evilmérodach , & qu’il  n’ait  régné 
qu’affez  long-temps  après  fon  père.  D’autres  [6]  foutiennent 
qu’Evilmérodach  & Balthafar  ne  font  qu’une  même  per- 
fonne.  Trois  raifons  femblent  confirmer  cette  conjeélure. 
La  première  , que  Balthafar  eft  nommé  plus  d’une  fois  fils 
de  Nabuchodonofor  dans  Daniel  ch.  v.  1 1.  12.  Et  la  fecon- 


Mcgaflhencs.  apud  Eufeb.  I. 
t),  c.  21.  Prxparat. 

(1)  Hercdot  1.  i . c.  74-  77- 
($)  2.  Par.  xxxvi.  il.  1.  EJdr. 
I.  1. 

(4)  Theodorct.  in  Dan.  v.  1. 
Eufeb.  in  Chronic.  Sulpit.  Sever. 


hifl.  L.yr.  6 te. 

(5)  Vide  Hieronym.  in  Ifaï. 
xiu.  17.  Maldon.  PeFcr.  Potan. 
üeier.  VJJer.  ad  ann.  M.  >449. 

((>)  Marsham  Canon.  Ægyp. 
Chron.fecul.  18. Dupin  Biblioth. 
des  iïilior.  t.  i.'p.  Su.  81 
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de,  que  ce  Prophète  ne  dit  rien  d’Evilmérodach , au  lieu 
que  les  autres  Livres  de  l’Ecriture  qui  parlent  d’Evilméro- 
dach , ne  difent  rien  de  Balthafar.  La  troifième  enfin , que 
Baruc  ne  met  aucun  Roi  entre  Nabuchodonofor  & Baltha- 
far. Baruc  I.  1 1.  12.  Prie^  pour  la  confervation  de  Nabucho- 
donofor, & pour  celle  de  fonfils  Balthafar , afin  que  nous  vivions 
en  paix  fous  F ombre  de  Nabuchodonofor  , 6*  fous  celle  de  fon 
fils  Balthafar.  Mais  aufli  ce  qui  paroît  contraire  à cette  pro- 
pofition , c’eft  que  Jérémie  xxvn.  7.  dit  pofitivement  que 
les  Nations  feront  affujetties  à Nabuchodonofor,  à fon  fils,  6e 
au  fils  de  fon  fils  , jufqu'à  ce  que  le  temps  de  fon  peuple  foit  venu  ; 
ce  qui  femble  marquer  les  deux  fucceffeurs  que  Nabucho- 
donofor a eus  de  fa  race,  & qui  font  Evilmérodach  & Bal- 
thafar, auquel  fuccéda,  félon  Daniel,  Darius  le  Mède, 
qui  étoit  un  étranger. 

30.  Enfin  la  plupart  (1)  confondent  Balthafar  avec  Na- 
bonide , autrement  appelé  Labynite.  L’Ecriture  ne  dit  pas 
un  mot  ni  de  Nérigliffor,  ni  de  Laborofoarchod  ; & Daniel 
infinue  que  Darius  le  Mède  fuccéda  fans  guerre  à Balthafar 
dans  le  Royaume  de  Chaldée.  Nous  ne  pouvons  ici  entrer 
dans  l’examen  de  ces  difficultés,  il  nous  fuffit  de  les  avoir 
expofées  au  Leéleur,  & de  l’avoir  averti  qu’il  ne  doit  pas 
attendre  qu’on  lui  développe  parfaitement  des  chofes  ü 
embrouillées,  fi  étrangères  & fi  reculées.  Il  y a beaucoup 
d’apparence  qu’après  la  mort  d’Evilmérodach , il  y eut  de 
grandes  brouilleries  dans  l’Etat;  que  Nérigliffor  ufurpaune 
partie  de  l’Empire  de  Chaldée,  & que  Balthafar  ne  jouit 
paifiblement  de  toute  la  Monarchie , que  dix-fept  ans  avant 
que  Cyrus  fe  rendît  maître  de  Babylone  ; & encore  laut-il 
mettre  Darius  le  Mède  entre  Nabonide,  autrement  appelé 
Balthafar,  & Cyrus , pour  concilier  Daniel  avec  les  Hifto- 
riens  que  nousavonscités;à  moins  qu’on  ne  veuille  dire  avec 
M.  Dupin,  que  Nabonide  eft  le  même  que  Darius  le  Mède, 
& que  Balthafar  & Evilmérodach  ne  font  qu’une  même 
perfonne. 

Nous  ignorons  la  durée  du  règne  de  Darius  ; mais  nous 
favons  par  Daniel  qu’il  fuccéda  a Balthafar;  ce  qui  arriva 
l’An  du  Monde  3449-&  qu’il  eut  pour  fucceffeur  Cyrus  , 
l’An  du  Monde  34 66.  qui  eft  l’année  de  la  délivrance  des 


(1)  Jofeph . Antijuit.l,  x.  a ta.  lta  Perer.  U fier.  alii  pafitm. 
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Ak  du  M.  Juifs , qui  étoient  captifs  à Babylone.  Il  paroit  auflï  par  leff 
J 449-  Chapitres  ix.  i . & xi.  i . de  Daniel , qui  font  de  la  première 
Avant  ^J.  c.  ann(ie  je  Darius  [e  Mède,  comparés  au  Chapitre  x.  i.  du 
Avant  l'Ere  même  Prophète , qui  eft  du  même  temps , & qui  eft  cepen- 
vulgaire  dant  intitulé  de  la  troifième  année  de  Cyrus  Roi  de  Perfe  ^ 
* 5 f‘  que  la  première  année  de  Darius  à Babylone  concourt  avec 

la  troifième  année  de  Cyrus  en  Perfe.  Mais  reprenons  le  fil 
de  notre  Hiftoire,  & avouons  que  cet  endroit  eft  un  laby- 
rinthe, dont  il  eft  prefque  impoflible  de  fortir. 

Septante  La  première  année  de  Darius , Daniel  eut  la  vifion  des 
Semamet  de  seprante  Semaines  (i),  après  lesquelles  le  Chriftdevoit  être 
mis  à mort , & l’abomination  de  la  défolation  placée  dans  le 
Temple.  Après  cela  (2)  ce  Prophète  jeûna  trois  femaines, 
& au  bout  de  ce  temps , comme  il  étoit  fur  le  Tigre,  il  vit 
un  homme  vêtu  de  lin,  dont  les  reins  étoient  ceints  d’une 
ceinture  d’or  ; fon  corps  étoit  comme  la  pierre  chryfolite; 
fon  vifage  brilloit  comme  les  éclairs,  & fes  yeux  étoient 
comme  une  lampe  ardente;  fes  bras,  & tout  le  refte  du 
corps  jufqu’aux  pieds,  étoient  comme  un  étain  fondu  & 
étincellant,  & le  fon  de  fa  voix  étoit  comme  le  bruit  d’une 
multitude  d’hommes.  C’étôit  l’Ange  Gabriel,  que  Dieu  lui 
avoit  envoyé.  Daniel  feul  vit  cette  vifion;  mais  ceux  qui 
étoient  avec  lui  furent  faifts  d’horreur  & d’épouvante,  & 
6’enfuirent  pour  fe  cacher;  cèpendant  le  Prophète  accablé 
de  frayeur  & de  foibleffe,  fe  jeta  contre  terre,  fans  pouvoir 
fe  relever.  Alors  une  main  le  releva , il  fe  tint  fur  fes  genoux 
& fur  fes  mains  ; & il  ouït  une  voix  qui  lui  dit:  Daniel , le 
plus  aimable  des  hommes,  les  prières  que  vous  avez  faites 
à Dieu , ont  été  exaucées , & je  viens  pour  vous  expliquer 
Jes  prophéties  dont  vous  avez  fi  long-temps  demandé  l’expli- 
cation. Je  ferois  venu  plutôt,  fi  le  Prince  du  Royaume  des 
Perfes  ne  m’avoit  réfifté  vingt-un  jours;  mais  Michel  l’un 
des  premiers  Anges,  eft  venu  à monfecours. 

Voici  donc  ce  qui  doit  arriver  ci  après  (3). Il  y aura  en- 
core trois  Rois  dans  la  Perfe,  dont  le  troifième  s’élèvera  par 
deflustous  les.iiures.il  animera  tous  les  peuples  de  la  Grèce 
contre  lui.  Ces  trois  Rois  font  Cambyfe  , Smerdis,  & Da- 
rius fils  d’Hyftafpe.  Le  quatrième,  qui  irrite  les  Grecs  contre 
ja  Perfe,  eft  Xerxès,  qui  porta  la  guerre  dans  la  Grèce,  §£ 


(x)  Ai#.. y,  *i.  £0  Dm.  x.  (>)  Dm.  «. 
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qui  occafiona  celle  que  les  Grecs  dans  la  fuite  portèrent  ' ■■  - 
dans  la  Perle.  Après  cela  l’Ange  lui  montra  un  grand  Prin-  An  dü  m* 
ce,  quidevoit  dominer  avec  une  fouveraine  puiffance,  & AvanV  j".  C. 
faire  rout  ce  qu'il  lui  plairoit.  Mais  il  lui  fut  dit  que  lorfqu’il  ; 50. 
feroit  le  plus  affermi , fon  Royaume  feroit  détruit,  & fe  Ava"'  1Et6 
partageroit  vers  les  quatre  contrées  du  Ciel;  que  fon  Em-  554, 
pire  ne  pafferoit  pas  à fa  poftérité , qu’il  feroit  divifé,  & 
donné  à des  Princes  étrangers.  Ce  Monarque  eft  vifible- 
ment  Alexandre  le  Grand,  dont  la  Monarchie  paffa  aux 
Rois  d’Egypte,  de  Syrie,  d’Afie  & de  Grece.  Après  cela 
l’Ange  Gabriel  expliqua  à Daniel  les  guerres  & les  divifions 
qui  dévoient  arriver  entre  les  Royaumes  de  Syrie  & d’E- 
gypte , & les  perfécutions  qu’Antiochus  Epiphanes  devoir 
fufciter  aux  Juifs;  & cela  d’une  manière  fi  détaillée , qu’il 
a donné  occafion  à Porphyre  de  dire  que  c’étoit  des  prophé- 
ties faites  après  coup. 

Darius  le  Mède  (1)  jugea  à propos  d’établir  fix  vingts 
Satrapes  fur  fon  Royaume , afin  qu’ils  euffent  l’autorité  fur 
toutes  les  Provinces  de  fon  Etat.  11  conferva  à Daniel  le 
rang  & l’emploi  que  Balthafar  lui  avoir  donné  un  peu  avant 
fa  mort , c’eft-à-dire  le  troifième  rang  dans  fon  Royaume; 
ou  le  premier  rang  parmi  les  trois  grands  Officiers  quiavoient 
l’Intendance  fur  tous  les  Satrapes  ou  Gouverneurs  de  Pro- 
vinces qui  étoient  dans  la  Monarchie  des  Chaldéens  & des 
Mèdes.  Darius  fongeoit  même  à l’établir  fur  tout  fon  Ro- 
yaume , & à lui  en  donner  l’Intendance  générale  ; c’eft 
pourquoi  les  Princes  & les  Satrapes  cherchoient  contre  lui 
quelques  fujets  d’accufation  , dans  ce  qui  regardoit  les 
affaires  du  Roi.  Mais  la  fidélité  de  Daniel  étoit  à toute 
épreuve , & fa  circonfpeâion  le  mit  à couvert  de  route  leur 
mauvaife  volonté  ; ils  ne  purent  pas  même  faire  tomber  fur 
lui  le  foupçon  de  la  moindre  faute. Ils  dirent  entr’eux:  Nous 
ne  pourrons  trouver  aucun  fujet  d’accufation  contre  cet 
homme,  à moins  d’en  chercher  un  prétexte  dans  la  Loi  de  Dariu*  fait 
fon  Dieu.  Us  réfolurent  donc  de  s’adreffer  au  Roi  Darius,  nanee 
&.  de  lui  dire  : O Roi,  vivez  éternellement.Tous  les  Princes  détend  de 
de  votre  Royaume,  les  principaux  Officiers,  les  Satrapes,  s’adreire‘‘.  .* 
les  Sénateurs  & les  Juges  font  d’avis  qu’il  fe  faffe  un  Edit  n^éTfnio'ui 
par  votre  puiffance  Royale,  qui  ordonne  que  tout  homme  lui  feuL 


ro  Daniel,  ru  1.  1. 
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,^N  DU  M qui,  dansl’efpacede  trentejours,  demandera  quelquecho/b 
j45o..  à un  Dieu  ou  à un  homme  quel  qu’il  puiffe  être,  linon  à 
Avant  J.  C.  vous,  ô Roi,fera  jeté  dans  la  folle  aux  lions.  Confirmez 
AvanV°l’£re  donc  cet  Edit,  afin  qu’il  demeure  ferme  & inviolable , com- 
vulgaire  me  ayant  été  établi  par  le  commun  çonfentement  des  Mèdes 
J 54»  &desPerfes. 

La  propofition  que  les  Officiers  faifoient  au  Roi  ctoit 
très-flatteufe  ; parce  que  les  Rois  Payens  d’Orient  en  ce 
temps-là  affeéloient  les  honneurs  divins  ; & Darius  ne  pou- 
voit  deviner  le  piège  qu’ils  teridoient  à Daniel.  Ils  s’y  pren- 
nent d’une  maniéré  à ne  pas  manquer  leur  coup,  en  faifant 
confirmer  cet  Edit  par  une  autorité,  à laquelle  le  Roi  même 
ne  pourroit  plus  donner  atteinte  , dès  qu’il  l’auroit  paffé. 
L’Edit  fut  publié,  & Daniel  ne  difcontinua  pas  de  faire  fes 
prières  à Dieu , comme  il  avoit  accoutumé  ; mais , pour  ne 
pas  manquer  à l’extérieur  au  refpeél  qu’il devoit  au  Roi,  il 
ne  les  faifoit  pas  en  public.  Il  entroit  dans  fa  maifon,  ouvroit 
fes  fenêtres  du  côté  de  Jérufalem , fléchiffoit  les  genoux 
chaque  jour  à trois  diverfes  heures,  adoroit  fon  Dieu,  & 
lui  rendoit  fes  aétions  de  grâces  à fon  ordinaire. 

Les  ennemis  de  Daniel , qui  obfcrvoient  curieufement 
toute  fa  conduite , le  furprirent  dans  ce  pieux  exercice , & 
vinrent  auffitôt  en  donner  avis  au  Roi.  Le  Roi  fut  extrême- 
ment affligé,  voyant  que  cette  accufation  tomboit  fur  Da- 
niel, pour  qui  il  avoit  une  affeélion  particulière,  & il  réfo- 
lut  de  le  fauver  de  ce  danger.  Il  combattit  jufqu’au  coucher 
du  Soleil,  & ne  fe  rendit  à la  volonté  de  fes  accufateurs,que 
lorfqu’ils  lui  eurent  dit  nettement  que  l’Edit  ayant  palTépar 
le  confeil  des  principaux  Officiers  des  Mèdes  & desPerfes,iI 
Daniel  efl  ne  lui  étoit  plus  permis  de  le  violer.  Daniel  fut  donc  etn- 
futè  'aux  ^ men^»  & jeté  dans  la  folle  aux  lions.  Le  roi  lui  dit  en  le  quit- 
tons. tant  : Votre  Dieu  que  vous  adorez  fans  celle , vous  délivre- 
ra. On  ferma  l’entrée  de  la  folle  , avec  une  greffe  pierre  , 
& le  Roi  y fit  mettre  fon  fceau,  & celui  des  Grands  de  fa 
Cour  , afin  qu’on  ne  fît  rien  contre  Daniel.  Darius  s’étant 
retiré,  fe  mit  au  lit  fans  avoir  mangé,  ne  permit  pas  qu’on 
lui  fervît  à fouper , & il  ne  put  dormir  de  toute  la  nuit.  Le 
lendemain  dès  le  point  du  jour  il  alla  à la  foffe  aux  lions,  & 
étant  près  de  la  foffe,  il  cria  d’une  voix  trille  & accompa- 
gnée de  foupirs  : Daniel , ferviteur  de  Dieu,  votre  Dieu  que 
vous  fervezfans  ceffe,  auroit-il  bien  pu  vous  délivrer  delà 
gueule  des  lions  ? 
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Daniel  lui  répondit :ô  Roi,  vivez  éternellement,  mon  An  py 
Dieu  a envoyé  l'on  Ange  qui  a fermé  la  gueule  des  lions , & 
ils  ne  m’ont  fait  aucun  mal , parce  que  j'ai  été  trouvé  inno-  Avant  J.  C. 
cent  devant  lui , & que  devant  vous , ô Roi , je  n’ai  rien  fa  ir  . a'u'l'Er* 
qui  me  puiffe  rendre  digne  de  ce  fupplice.  Le  Roi  tranfporté 
de  joie  fit  ouvrir  la  foffe  aux  lions,  & Daniel  en  fortit  fairi 
& fauf , fans  qu’il  parût  fur  fon  corps  la  moindre  bleffure.  En 
même  temps  Darius  ordonna  qu’on  jetât  dans  la  foffe  aux 
lions  les  accufateurs  de  Daniel  avec  leurs  femmes  & leurs 
enfans  ; & avant  qu’ils  fuffent  venus  jufqu’au  pavé  de  la  foffe, 
les  lions  les  prirent  entre  les  dents,  & leur  brifèrent  les  os. 

Après  cela  le  Roi  donna  cet  édit  : A tous  les  peuples  de  tou- 
tes les  nations , de  quelque  Langue  qu’elles  foient , que  la 
paix  & la  profpérité  s’affermiffent  parmi  vous  de  plus  en 
plus.  J’ordonne  par  cet  Edit  que  dans  tout  mon  Empire,  tous 
mes  fujets  révèrent  le  Dieu  de  Daniel  avec  crainte  & trem- 
blement; car  c’eft  lui  qui  eftle  Dieu  vivant,  l’Eternel  qui 
eft  dans  tous  les  fièdes.  Son  Royaume  ne  fera  jamais  détruit, 

& fa  puiffance  paffera  jufques  dans  l’éternité.  C’eft  lui  qui  eft 
le  Libérateur  & le  Sauveur , qui  fait  des  prodiges  & des  mer- 
veilles dans  le  Ciel&  fur  la  Terre,  & qui  a délivré  Daniel 
de  la  foffe  aux  lions. 

Cyrus  s’étant  foulevé  contre  les  Mèdes,  & ayant  mis  les 
Perfescn  liberté,  entreprit  de  ruiner  la  Monarchie  des  Chal- 
déens,  & d’établir  fa  domination  fur  toutes  les  Provinces  ^"iVr-  j;'„I 
d’Orient.  Dieu  deftinoit  ce  Prince  à délivrer  le  peuple  d’If-  lève  contra 
raël  de  la  captivité  de  Babylone , & à exécuter  l’arrêt  de  fa  *«s  Màdesen 
vengeance  contre  lesChaldéens.  Les  Prophètesavoientpro-  1 M* 

mis  fa  venue  ,&  caraftérifé  fa  perfonne  d’une  manière  très-  n attaque 
fenfible.  lfaïe  avoit  prédit  jufqu’à  fon  nom  ( i) , & la  plupart  D.'rics  le 
de  fes  aftions.  Cyrus  donc  fe  laffant  d’obéir  aux  Mèdes  (2),  M e ’ lon 
engagea  les  Perfes  à fe  révoltercontreeux,  & à fe  mettre  en  r-ui  au 
liberté.  Cela  arriva  trois  ans  avant  que  Darius  régnât  à Ba-  *4?  s. 
bylone.  Cyrus  attaqua  d’abord  Afty  âges  fon  aïeul  maternel,  ‘ V 
Roi  des  Mèdes , & l’ayant  vaincu,  il  lui  conferva  la  vie,  & \vant  l’Ere 
lui  donna  le  gouvernement  de  l’Hyrcanie.  Les  Villes  des  vlliSaire 
Mèdes  ne  demeurèrent  pas  long-temps  en  paix  ; elles  fe  fou- 
levèrent  contre  Cyrus,  & il  fut  obligé  de  les  réduire  par  la 
force  des  armes.  Après  cela  il  déclara  la  guerre  à Darius  le 
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— du  M Mède  Roî  de  Babylone , fon  oncle  maternel.  Créfus  Roi  de 
5466.  Lydie , allié  des  Babyloniens , voulut  venir  à leur  fecours  j 
Avant  J.  C.  mais  il  fut  vaincu , & obligé  de  fe  retirer  dans  fon  pays. 
Avant  4i’Ere  Après  cela  Cyrus  marcha  contre  Babylone.  Les  Babylo- 
niens lui  livrèrent  la  bataille,  & la  perdirent.  Us  fe  retirè- 
rent dans  leur  Ville,  où  ils  avoient  une  fi  grande  quantité 
Creius  Roi  de  pr0vifi0ns  (1),  qu’ils  ne  craignoient  pas  d'être  réduits 
par  par  la  famine.  D’ailleurs  la  Place  étoitfi  extraordinairement 
forte,  qu’ils  ne  croyoient  pas  qu’on  la  pût  forcer. Cyrus 
voyant  que  le  fiége  tiroit  en  longueur,  fit  faigner  l’Euphra- 
C.  te , & en  jeta  les  eaux  dans  des  lacs  qui  étoient  au  voifinage. 
s » t Le  lit  de  l’Euphrate  étant  ainfi  prefqu’entièrement  à fec , les 

vulgaire  8ensr*e  Cyrus  entrèrent  la  nuit  dans  la  Ville  par  les  canaux 
qui  y conduifoient  les  eaux  du  fleuve.  Babylone  étoit  fi 
Prîfe  (le  Ba-  grande  , que  ceux  qui  étoient  aux  extrémités  , ne  favoient 
Cyius®  1>*r  Pas  encore  qu  elle  fût  prife  , quoique  l’ennemi  lût  déjà  au 
milieu  de  la  Place.  Et  comme  il  y avoit  eu  ce  jour  là  une 
grande  Fête  dans  la  Ville , tout  le  monde  pendant  cette  nuit 
étoit  plongé  dans  le  fommeil.  C’eft  ce  qu 'Hérodote  nous 
apprend , en  quoi  il  eft  conforme  au  récit  des  Prophètes  (2), 
qui  difent  que  les  Grands  de  Babylone  boiront , & qu’ils  ne 
pourront  fe  foutenir  ; qu’ils  deviendront  comme  des  fem- 
mes incapables  de  réfiftance  ; que  le  Roi  enverra  courriers 
fur  courriers  pourfavoir  des  nouvelles,  & qu’ils  lui  diront 
que  la  Ville  eft  prife  d’un  bout  à l’autre,  & que  l’ennemi  s’eft 
emparé  des  gués  du  fleuve. 

Hérodote  dit  que  le  Roi  qui  régnoit  alors  en  Babylone 
étoit  Labynithe,  & Bérofe  l’appelle  Nabonide.  Bérofe  dit 
que  ce  Prince  ayant  livré  la  bataille  à Cyrus,  la  perdit;  & 
fe  fauva  dans  la  Ville  de  Borfippe  [3].  Hérodote  ne  dit  pas 
ce  que  devint  le  Roi  Labynithe.  L’écriture  ne  nous  dit  rien 
non  plus  de  la  mort  de  Darius  le  Mède  ; mais  elle  marque 
expreffément  que  Cyrus  lui  fuccéda  [4].  Ce  Prince  s’étant 
rendu  maître  de  Babylone , en  fit  abattre  les  murs  exté- 
rieurs; parce  qu’il  lui  parut  qu’elle  étoit  trop  forte , & qu’en 
cas  de  révolte,  il  feroit  difficile  de  la  réduire. 

La  première  année  du  règne  de  Cyrus  à Babylone,  le 


(i)  Vide  Herodot.  I.  I.  c.  170.  J (?)  BtroJ'.  apud.  Jofeph , /.  (. 
A c.  74.  77.  1 contrà  Appion.  p.  104s. 

1.  Lt.31.j1.  jp.  J7.  > Dan,  icxui.Êfc. 
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Seigneur,  pour  commencera  accomplir  la  parole  qu’il  avoit  An  d(j  m 
prononcée  par  la  bouche  de  Jérémie  [ i ] , qu’après  foixante 
& dix  ans  il  vifiteroit  les  Ifraélites,  & les  tireroir  de  captivi-  Avant  J.  c. 
té,  toucha  le  cœur  de  Cyrus  Roi  des  Perfes  & des  Mèdes,  Avant  ^l’Er* 
& le  porta  à publier  dans  tous  Tes  Etats  cette  Ordonnance  vulgaire 
|i]  : Voici  ce  que  dit  Cyrus  Roi  de  Pcrfe  : Le  Seigneur  , le  5 
Dieu  du  Ciel , m’a  donné  tous  les  Royaumes  de  la  terre  , \e^Ju\ù  "eni 
& m’a  commandé  de  lui  bâtir  un  Temple  dans  la  Ville  de  Jé-  liberté  , 8c 
rufalem  de  Judée.  Qui  d’entre  vous  eft  le  peuple  du  Seigneur?  leur  Permet 
Que  fon  Dieu  foit  avec  lui , qu’il  aille  à Jérufalem,  & qu’il  ^ léu^pays* 
y rebâtifle  le  Temple  du  Seigneur,  du  Dieu  d’ifraël  qui  eft  la  première 
adoré  dans  cette  Ville , & que  les  autres  Juifs  , en  quelque  an,,ée  de  l'oa 
lieu  qu’ils  foient, les afliftent  en  leur  donnant  l’or,  l’argent  re8'ie’ 

& les  autres  chofes  néceffaires  pour  cette  entreprife  ; & que 
chacun  ait  la  liberté  d’envoyer  ce  qu’il  aura  voué,  & ce 
qu’il  voudra  offrir  en  ce  lieu , fuivant  le  penchant  de  fa  dé- 
votion. 

En  même  temps  Cyrus  remit  entre  les  mains  des  princi- 
paux des  Juifs , les  vafes  du  Temple  du  Seigneur , que  Na- 
buchodonofor  avoit  emportés  de  Jérufalem , & qu'il  avoit 
mis  dans  le  Temple  de  fon  Dieu.  Le  Roi  les  fit  rendre  par 
Mitridate  fils  de  Gazabar qui  les  donna  par  compte  à Saffa-  . 
bafar  Prince  de  Juda.  On  croit  communément  que  ce  Saffa- 
bafar,eftle  même  que  Zorobabel , le  premier  Princè  du 
fang  de  Judée.  Or  voici  le  nombre  de  ces  vafes  : Trente 
.coupes  d’or,  mille  coupes  d’argent,  vingt-neuf  couteaux, 
trente  taffes  dor , quatre  cents  dix  taffes  d’argent,  & mille  au- 
tres vafes.  Il  y avoit  en  tout  cinq  mille  quatre  cents  vafes  , 
tant  d’or  que  d’argent  [3]. 

Il  envoya  auffi  [4]  ühé  autre  Ordonnance  à Thartanaï 
Satrape  ou  Gouverneur  de  Syrie , en  ces  termes  : Le  Roi 
Cyrus  en  la  première  année  de  fon  règne , a ordonné  que 
la  maifon  de  Dieu  qui  eft  Jérufalem , foit  rebâtie  au  lieu  où 
•elle  étoit;  qu’on  y offre  les  facrifices  accoutumés,  & qu’on 
en  pofe  les  fondemens,  qui  puiffenr  porter  un  édifice  de 
Soixante  coudées  de  haut,  & de  foixante  coudées  de  long; 

..qu’il  y ait  trois  rangs  de  pierres  polies , fit  qu’on  mette  par 


<0  Jcrtm.  XXIX.  10.'  Efdr.  I.  n.  Il  y a variété  fur  1« 

( 1 ) 1.  Efdr . X.  1.  i.  * nombre  de  ces  vafes. 

U)  Voyez  le  Çomweut.  fur  1. J (4)  *.  Efdr,  VJU -J* 
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deffus  un  rang  de  bois  neuf;  & que  l’argent  pour  cette  dé-} 

An  du  M.  penfe  foit  fourni  du  tréfor  du  Roi.  Que  l’on  rende  les  vafes 
Avant**  j'  C d’or  & d’argent  que  Nabuchodonofor  avoit  tranfportés  de 
5 { 4 < Jérufalem  à Baby  lone , & qu’ils  foient  reportés  dans  le  même 

Avant  I’Ere  Temple  où  ils  étoient  auparavant  à Jérufalem.  C’eft  pour- 
vuigaire  qUOj ^ Thartanaï , Gouverneur  du  pays  qui  eft  au-delà  de 
l’Euphrate,  & vous , Starbuzanai  & Apharfachaï,  qui  êtes 
fesConfeillers , dans  le  pays  qui  eft  au-delà  du  fleuve,  n’em- 
pêchez point  le  Chef  des  Juifs  & leurs  Anciens  de  travailler 
au  Temple  de  leur  Dieu , & de  le  rebâtir  au  même  endroit 
où  il  étoit  autrefois.  Je  veux  que  des  coffres  du  Roi  & des 
tributs  qui  fe  lèvent  fur  le  pays,  on  leur  fourniffe  tout  ce 
qui  leur  fera  néceffaire  pour  les  frais  de  cet  édifice.  Nous 
voulons  de  plus  que  s’il  eft  néceffaire , on  leur  donne  cha-1 
que  jour  les  veaux , les  agneaux , les  chevreaux  qu’on  doit 
offrir  en  holocaufte  au  Dieu  du  Ciel  ; & le  froment,  le  fel , 
le  vin  & l’huile,  félon  les  cérémonies  pratiquées  par  les  Prê- 
tres qui  font  à Jérufalem , afin  que  fans  aucun  fujet  de  plain- 
te , ils  offrent  des  facrifices  au  Dieu  du  Ciel , & qu’ils  prient 
pour  la  vie  du  Roi , & de  fes  enfans.  Que  fi  quelqu’un  de 
quelque  qualité  qu’il  foit,  contrevient  à cet  Edit , nous  or- 
donnons que  l’on  tire  une  pièce  de  bois  de  fa  maifon , qu’on 
la  plante  en  terre , & qu’on  l’y  attache , & que  fa  maifon 
foit  confifquée , ou , félon  une  autre  verfion , que  fa  maifon 
foit  convertie  en  un  lieu  public  deftiné  aux  ordures  & aux 
immondices..  . .”  , . •/ 

Jofeph(i)  ajoute  que  cette  Ordonnance  comprenoit  le 
dénombrement  des  vafes  d’or  & d’argent  envoyés  par  Cy- 
rus , affez  différent  de  celui  que  nous  avons  vu  ci-devant  j 
& que  le  Roi  accordoit  aux  Prêtres  les  mêmes  revenus , que 
leurs  anciens  avoiem  accoutumé  de  recevoir;  favoir,deux 
cents  cinq  mille  cinq  cents  dragmes  pour  l’achat  des  ani- 
maux, du  vin  &de  l’huile  deftinés  aux  facrifices;  & outre 
cela  deux  mille  cinq  cents  mefures  de  farine  pour  le  même 
ufage.  Le  tout  deyoit  être  pris  fur  les  tributs  de  la  Province 
deSamarie.  Mais  je  ne  trouve  nulle  part  qu’avant  la  capti- 
vité, les  Rois  d’Affyrie  ou  de  Ghaldée  ayent  accordé  ces 
dons  au  Temple  de  Jérufalem. 

Le  même  Auteur  avance  , que  ce  qui  contribua  le  plus 


(i)  Antiq,  l,  xi.  f.  ii 
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•a  rendre  Cyrus  favorable  aux  Juifs  ; fut  qu’il  apprit  par  la  ak  du  M 
leâure  qu’on  lui  fit  du  Prophète  Jérémie  , que  le  Dieu  d'if-  J4û7. 
raël  avoit  prédit  fon  règne , fes  grands  exploits  , fes  heu-  Avant  J.  c. 
reuxfuccès  , &que  ceferoit  lui  qui  renvoyeroit  le  peuple  Avant ’i'Ere 
Hébreu  dans  la  Judée  , & qui  rétabliroit  le  Temple  de  Jéru-  vulgaire 
falem.  Le  Roi  admira  la  clarté  & la  précifiondeces  Prophé-  Si 7* 
ties  prononcées  fi  long- temps  auparavant,  & fe  fentit  porté 
à en  remplir  , autant  qu’il  pourroit , toutes  les  prédiâions. 

Nous  croyons  que  ce  Monarque  permit  à plufieurs  autres 
Nations  , qui  avoient  auffi  été  traafportées  hors  de  leur 
pays  , d’y  retourner.  Les  Prophètes  marquent  expreffé- 
ment  le  retour  des  Egyptiens  , des  Ammonites  & des  Moa- 
bites  ; mais  Cyrus  distingua  les  Juifs  par  des  marques  tou- 
tes particulières  de  fa  bienveillance  & de  fa  faveur.  Cette 
délivrance  du  peuple  de  Dieu  n’étoit  que  le  commence- 
ment  de  la  parfaite  liberté  que  le  Seigneur  leur  avoit  prp- 
mife  par  Jérémie.  La  permiffion  accordée  par  Cyrus  pour 
rebâtir  le  Temple  du  Seigneur  , fut  bientôt  révoquée.  Cet 
ouvrage  fut  fuîpendu  jufqu’au  temps  de  Darius  fils  d’Hyf- 
tafpe  , fous  lequel  nous  plaçons  la  fin  des  foixante  & dix 
ans  de  captivité , commencées  en  l’An  du  Monde  3416.  Et 
finis  en  3487. 

Les  Chefs  des  famillesde  Juda  & de  Benjamin,  les  Prê- 
tres &Ies  Lévites  & tous  ceux  dont  Dieu  toucha  le  cœur, 
fe  difpofèrent  donc  à s’en  retourner  en  Judée , pour  rebâtir 
le  Temple  du  Seigneur.  Et  tous  ceux  qui  ne  jugèrent  pas 
à propos  de  quitter  leur  établiffement  , pour  retourner 
dans  la  Paleftine , aidèrent  leurs  frères  qui  s’en  retournoient 
chacun  félon  leur  pouvoir , en  leur  donnant  de  la  vaif- 
•felle  d’or , & d’argent , des  beftiaux  & d’autres  chofes  ; 
fans  compter  ce  que  chacun  offroit  volontairement  & par 
pure  dévotion , pour  fatisfaire  à fes  vœux.  Zorobabel  & 

Jefus  fils  de  Jofédech  étoient  à la  tête  de  cette  compagnie 
d’Hébreux , qui  retournoient  en  Judée.  Zorobabel  fils  de 
Salathiel  , & petit-fils  de  Jéchonias  , étoit  le  germe  de  la 
maifon  de  David  , d’où  devoit  fortir  le  Meffie.  Jefus  fils 
de  Jofédech  étoit  petit-fils  du  Grand  Prêtre  Saraïas,  le 
dernier  de  ceux  qui  avoient  exercé  les  fondions  du  Sacer- 
doce dans  le  Temple  avant  la  captivité.  Le  nombre  de  ceux 
gui  revinrent  avec  Zorobabel , & enfuite  avec  Néhémie , 
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fut  de  quarante-deux  mille  trois  cents  foixante  perfonnes  ( i)j 
fans  les  efclaves  de  l’un  &de  l’autre  fexe , qui  étoient  au  nom- 
bre de  fept  mille  trois  cents  treme-fept;&  parmi  euxilyavoif 
deux  cents  tant  Muficiens  que  Muficiennes , deüinés  à charw; 
ter  dans  leTemple. 

Il  y eut  quelques  Prêtres  qui  étant  de  retour  de  Babylo- 
ne,  ne  purent  produire  leurs  Regiftres,&  leurs  preuves 
généalogiques  , & qui  furent  rejetés  du  Sacerdoce,  Toute- 
fois Néhémie  leur  permit  dans  la  fuite  de  manger  des  vian- 
des fanélifiées , jufqu’à  ce  que  le  Seigneur  fit  connoître  fa 
volonté  par  l’Urim  & Thummim  quiétoient  au  Rational  du 
Grand-Prêtre.  11  y en  eut  aufli  qui  étant  venus  des  Villes  de 
Thelmala  , de  Thel-haffa , de  Chérub  , d’Aden,&  d’Emer, 
ne  purent  pas  même  juûifier  qu’ils  fuffent  de  la  race  d’Ifraël. 
Entre  ces  gens  qui  étoient  fans  aveu , on  compta  trois  cent» 
quatre  vingt-douze  Nathinéens  , ou  ferviteurs  de  Salomon, 
c’eft-à-dire,  des  hommes  Cananéens  d’origine  ,&  efclaves, 
deftinés  au  fervice  du  Temple , defcendus  de  ceux  qui  furent 
deftinés  au  fervice  extérieur  de  la  Maifon  de  Dieu  par  le 
Roi  Salomon  (2).  ; 

Quelques-uns  des  chefs  des  familles  étant  entrés  à Jérufa.- 
lem,  au  lieu  oùavoitétéle  Temple  du  Seigneur,  s’offrirent 
d’eux- mêmes  de  rebâtir  la  Maifon  du  Seigneur  dans  le  mêmfc 
lieu  où  elle  étoit  autrefois.  Ils  donnèrent  pour  ladépenfe  de 
cet  ouvrage,  foixante  & un  mille  dragmes  d’or , cinq  mille 
mines  d’argent  ; & cent  vêtemens  Sacerdotaux.  C’etoit  peu 
pour  une  eqtreprife  de  cette  conféquence  ;mais  c’étoit  beau^ 
coupdans  lafituation  préfente  de  leurs  affaires  , d’ofer  feu- 
lement commencer  à rétablir  un  lieu  fi  grand  & fi  augufte  , 
Les  Prêtres , les  Lévites , les  Chantres , les  Portiers , les  Na- 
tliinéens  s’établirent  dans  Jérufalem  Seaux  environs  , pour 
être  plus  à portée  du  Temple  ,dont  ils  étoient  les  Miniftres. 
Les  autres  Ifraélites  fe  placèrent  le  mieux  qu’ils  purent  dans 
les  villes  où  ils avoient  autrefois  demeuré , car  il  y en  avoir 
un  bon  nombre  , qui  avoient  vécu  dans  la  Judée  avant  la 
captivité , & ils  y retrouvèrent  quelques-uns  de  leurs  frères 
qui  y étoient  reffés. 

Ce  fut , à ce  que  nous  croyons , la  fécondé  année  de  Cy- 


O ) «•  Efdr.  il.  £e  1.  Efdr.  vUI.  6.  7.  & Jij. 
(1)  Voyci  j.  Kcg,  u.  a». 
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rus  à Babylone, qu’arriva  l’hiftoire  de  Bel&  du  Dragon»  an  du  \x, 
qui  eft  rapportée  dans  Daniel  [i].  Ce  Prophète  fut  toujours  $467. 
dans  une  haute  confidération  dans  le  Palais  de  Cyrus.  Il  Avant  J.  c. 
mangeoitàla  table  du  Roi,  &il  étoit  élevé  en  dignité  au-  AvanVi’Er* 
deflus  des  phis  Grands  de  la  Cour.  Or  il  y avoità  Babylone  vulgaire 
une  Idole  nommée  Bel , pour  laquelle  on  offroit  tous  les  sé- 
jours douze  mefures  de  farine  du  plus  pur  froment,  quarante  ^ xxxj 
brebis,  & fix  grands  vafes de  vin.  Le  Roi  avoit  une  gran-  Hiftoirc  dè 
de  dévotion  àcetteldole,  & il  alloit  tous  les  jours  lui  ren-  Bel  & d« 
dre  fes adorations.  Mais  Daniel  toujours  fidelle  à fon  Dieu , DraS0U* 
ne  rendoit  aucun  culte  aux  Divinités  des  Perfes , ni  des 
Chaldéens.  Cyrus  lui  dit  un  jour  : Pourquoi  n’adorez- vous 
pas  Bel  ? 11  répondit  : C’eft  parce  que  je  ne  rends  point  mon 
culte  àdes  ouvrages  faits  de  la  main  des  hommes,  mais  au 
Dieu  vivant,  qui  a créé  le  Ciel  & la  Terre  , & qui  tient  en 
fa  puiffance  tout  cequifubfifte  & qui  a vie.  Cyrus  lui  dit: 

Croyez- vous  que  Bel  nefoitpasun  Dieu  vivant?  Ne  voyez- 
vous  pas  combien  il  mange,  & combien  il  boit  chaque  jour? 

Daniel  répondit  en  fouriant  : O Roi  ,ne  vous  y trompez  pas; 
ce  Bel  eft  de  boue  en  dedans  , & d'airain  au  dehors , & il  ne 
mange  jamais. 

Alors  le  Roi  entrant  en  colère , appela  les  Prêtres  de  Bel 
& il  leur  dit:  Si  vous  ne  me  déclarez  qui  eft  celui  qui  mange 
& qui  boit  tout  ce  que  l’on  donne  à Bel  , je  vous  ferai  tous 
mourir  ; mais  fi  vous  me  faites  voir  que  c’eft  Bel  qui  mange 
tout  cela,  Daniel  mourra,  parce  qu’il  a blafphémé  contre 
Bel.  Daniel  répondit  : Qu’il  foit  fait  félon  votre  parole.  Or 
il  y avoit  foixante  & dix  Prêtres  de  Bel , avec  leurs  femmes 
& leurs  enfans , qui  fe  nourriffoient  de  ce  que)  l’on  fervoit 
à cette  faufle  Divinité.  Ils  dirent  donc  au  Roi  : Nous  allons 
tous  fortir  hors  du  Temple , & vous , ô Roi  , faites  mettre 
les  viandes  & le  vin  devant  Bel  ; fermez  les  portes  du  Tem- 
ple, & les  cachetez  de  votre  anneau.  Et  demain  au  matin 
lorfque  vous  entrerez,  fi  Bel  n’a  pas  tout  mangé,  nous  mour- 
rons tous  ; & s’il  a mangé,  Daniel  mourra  pour  nous  avoir 
ainfi  calomniés. 

Après  donc  que  les  Prêtres  furent  fortis  , le  Roi  fit  fervir 
à l’ordinaire  les  viandes  devant  Bel , & Daniel  dit  à fes  gens 
d’apporter  de  la  cendre , & de  la  répandre  par  tout  le  Tem- 


(1)  Dan.  xi  V, 
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pie,  enlapaffant  par  un  crible. Us  fortirent  enfuite,  & ayant 
fermé  la  porte , ils  la  fcellèrent  de  l’anneau  du  Roi , & s’erl 
allèrent.  Les  Prêtres  entrèrent  donc  la  nuit  par  un  conduit 
fouterrein , & fortant  par  une  porte  fecrète  qu’ils  avoient 
pratiquée  fous  l’Autel,  ils  burent  & mangèrent  avec  leurs 
femmes  & leurs  enfans  tout  ce  qui  avoit  été  fervi  devant 
l’Idole.  Le  lendemain  de  très-grand  matinleRoi  vintauTem- 
ple  avec  Daniel , & ayant  fait  remarquer  à Daniel , que  les 
iceaux  étoient  en  leur  entier , ils  entrèrent , & le  Roi  ayant 
vu  la  table  nettoyée,  jeta  un  grand  cri,  en  difant  : Vous  êtes 
grand,  ô Bel , & il  n’y  a point  de  tromperie  dans  votre 
culte.  Mais  Daniel  retenant  le  Roi,  lui  dit  en  riant  : Voyez 
ce  pavé  : de  qui  font  ces  traces  ? Ce  font,  dit  le  Roi , des 
traces  d’hommes,  de  femmes  & de  petits  enfans.  Alors  en- 
trant en  une  grande  colère , il  fe  fit  montrer  par  les  Prêtres 
de  Bel , l’entrée  par  où  ils  venoient  fecrètement  dans  le  Tem- 
ple. Enfuite  il  les  extermina,  & abandonna  l’Idole  & le  Tem- 
ple à Daniel,  qui  détruifit  l’un  & l’autre. 

11  y avoit  aulfi  dans  la  Ville  un  grand  Dragon  que  les  Ba- 
byloniens adoroient.  Et  le  Roi  dit  à Daniel  : Vous  ne  pouvez 
pas  dire  préï'entement,que  celui-ci  ne  foir  un  Dieu  vivant? 
Adorez  le  donc.  Daniel  lui  répondit  : J’adore  leSeigneur  mon 
Dieu , qui  eft  le  feul  Dieu  vivant  & éternel.  Mais  à l’égard 
de  ce  Dragon , fi  vous  voulez  me  le  permettre , je  le  tuerai 
fans  me  fervir  ni  d’épée , ni  de  bâton.  Le  Roi  le  lui  permit. 
Daniel  prit  donc  de  la  poix , de  la  graiffe  & du  poil  , & 
ayant  fait  cuire  tout  cela  enfemble,  il  en  fit  des  malles  qu’il 
jeta  dans  la  gueule  du  Dragon , & le  Dragon  creva.  Alors 
Daniel  dit:  Voilà  celui  que  vous  adoriez  comme  un  Dieu 
vivant.  Les  Babyloniens  ayant  appris  ce  qui  étoit  arrivé, 
s’aflemblèrent  contre  Cyrus  , en  difant  : Le  Roi  eft  devenu 
Juif;  il  a détruit  Bel , il  a tué  le  Dragon,  il  a fait  mourir  les 
Prêtres;  & s’adreffantà  lui , ils  lui  dirent  : Abandonnez-nous 
Daniel , autrement  nous  vous  ferons  mourir  avec  toute  vo- 
tre maifon. 

Le  Roi  voyant  leur  emportement , & craignant  leur  vio- 
lence , fut  contraint  de  leur  abandonner  Daniel  ; ils  le  jetè- 
rent aufîitôt  dans  la  folle  aux  lions,  & il  y demeura  fix  jours, 
11  y avoit  dans  la  fofie  fept  lions , & on  leur  donnoit  chaque 
jour  deux  corps  d’hommes  avec  deux  brebis.  Or  durant  ces 
fix  jours  on  ne  leur  donna  point  à manger , afin  que  la  faim 

les 
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les  forçâr  à dévorer  Daniel.  Mais  Dieu  pourvut  à !a  confer-  An  du  m 
vation  du  Prophète  , en  réprimant  ia  férocité , & apaifant  J4û7. 
la  faim  de  ces  animaux,  & en  envoyant  à manger  à Daniel  Avant  J.  C.' 
par  le  Prophète  Abacuc,  qui  étoit  alors  en  Judée.  Abacuc  Avant  *l,Er*' 
avoit  apprêté  à manger  , & l’avoit  mis  dans  un  vafe  pour  vulgaire 
le  porter  à fes  moiffonneurs,  lorfque  l’Ange  du  Seigneur  lui  557* 
dit  : Portez  à Babylone  le  dîner  que  vous  avez  préparé,  & 
donnez-le  à Daniel , qui  eft  dans  la  fofle  aux  lions.  Abacuc 
répondit  : Seigneur , je  n’ai  jamais  été  à Babylone,  & je  ne 
fais  où  eft  la  foffe  aux  lions.  Alors  l’Ange  le  prit  par  le  haut 
de  la  tête,  & le  tenant  par  les  cheveux,  il  le  porta  dans  Un 
itioment  jufqu’à  Babylone , & le  plaça  fur  la  folfe  aux  lions. 

Abacuc  appela  Daniel , lui  dit  de  manger.  Daniel  rendit  grâ- 
ces à Dieu , & mangea , & auflitôt  l’Ange  reporta  Abacuc  au 
lieu  où  il  l’avoit  pris. 

Le  feptième  jour  , le  Roi  vint  pour  pleurer  Daniel , & , 

s’étant  approché  de  la  fofle  , il  vit  le  Prophète  qui  étoit  affis 
au  milieu  des  lions.  Auflitôt  jetanrun  grand  cri , ildir:  Vous 
êtes  grand , ô Seigneur  , Dieu  de  Daniel.  Et  l’ayant  fait  tirer 
de  la  fofle  aux  lions , il  y fit  jeter  en  même  temps  ceux  qui 
avoient  voulu  perdre  Daniel  ,&  les  lions  les  déchirèrent  en 
ta  préfence  en  un  moment.  Alors  le  Roi  fit  ce  commande- 
ment : Que  tous  nos  Sujets  dans  toute  l’étendue  de  notre 
Empire  révèrent  le  Dieu  de  Daniel , parce  qu’il  eft  un  Dieu 
Sauveur  , & qui  fait  des  prodiges  fur  la  terre  , & que  c’eft  lui 
qui  a délivré  Daniel  de  la  fofle  des  lions. 

Depuis  ce  temps  nous  ne  trouvons  plus  rien  de  Daniel. 

On  croit  qu’il  mourut  à Babylone  ; d’autres  veulent  qu’il 
{bit  mort  à Sufes  ; & Benjamin  de  Tudèle  dit  qu’on  y mon- 
troit  fon  tombeau.  Il  conferva  jufqu’à  la  mort  fes  grands  em- 
plois , & fa  faveur  dans  la  Cour  de  Cyrus.  Sa  réputation  & 
la  fagefle  étoit  telle  même  pendant  fa  vie  , qu’elle  étoit 
comme  pafleeen  proverbe.  Vous  êtes  plus  fage  que  Daniel , 
difoit  Ezéchiel  (i)  , par  ironie  au  Roi  de  Tyr  , qui  fe  pi~ 
quoit  de  fagefle.  Et  le  même  Prophète  qui  vivoit  en  même 
temps  que  Daniel , dit  ailleurs  (a)  : S'il  fe  trouve  au  milieu 
d'une  Ville  trois  hommes  du  mérite  de  Noë , de  Daniel  & de 
Job  , ils  garantiront  leur  ame  du  péril.  Dieu  fufeita  ce  grand 
homme  pour  foutenir  la  Foi  & la  Religion  dans  Babylone  , 


(i)  Ejech.  xxvill.  î.  (i)  Eicch.  XV.  14.  *0. 
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parmi  les  Juifs  captifs  & expofés  au  danger  continuel  de! 
tomber  dans  l’idolâtrie.  11  eft  un  de  ceux  qui  ont  marqué 
avec  plus  de  précifion  le  temps  de  la  venue  du  Meffie , & 
il  a prédit  ce  qui  devoit  arriver  aux  Juifs  depuis  le  retour 
de  la  captivité  d’une  manière  fi  claire , qu’il  femble  plutôt 
raconter  une  hiftoire  , que  donner  une  prophétie. 

Pendant  ce  temps-là  les  Juifs  retournés  en  Judée  travail* 
loient  à s’établir  dans  les  ruines  de  Jérufalem  , à rebâtir 
l’Autel  du  Seigneur  , & à remettre  le  Temple  en  état  d’y 
exercer  folennellement  les  ailes  publics  de  leur  Religion.  Il 
fie  palfa  quelques  mois  dans  ces  ouvrages.  Et  enfin  le  pre- 
mier jour  du  feptièrae  mois  de  l’année  fainte , qui  répond 
à nos  mois  de  Septembre  ou  d’Oélobre , ils  s’ailemblèrent 
au  Temple  , y célébrèrent  la  Fête  des  Tabernacles  (1)  # 
en  demeurant  fous  des  tentes , en  mémoire  du  voyage  de 
leurs  pères  dans  le  défert,  & commencèrent  d’offrir  fur  l'Autel 
leurs  holocauftes&  leurs  autres  viâimesau  Seigneur.  De- 
puis ce  temps  on  n’interrompit  plus  l’offrande  des  holocauf-* 
tes  du  foir  & du  matin , qui  s’immoloient  tous  les  jours  ; 
le  matin  avant  tous  autres  facrifices , & le  foir  après  tous 
les  facrifices. 

Dans  cette  affemblée  on  réfolut  de  travailler  férieufe- 


ment  à rétablir  le  Temple  ;&  chacun  contribua  de  fa  part  aux 
dépenfes  qu’il  failoit  faire  , outre  ce  qui  avoir  déjà  été  donné 
auparavant  par  ceux  des  Juifs  qui  étoient  demeurés  à Ba- 
bylone.  Us  diftribuèrent  donc  de  l’argent  aux  tailleurs  de 
pierres , & ils  fournirent  du  froment , du  vin  & de  l'huile 
aux  Tyriens  & aux  Sidoniens , afin  qu’ils  conduififfent  des 
bois  de  cedre  du  Liban  à la  mer  , & que  de-la  ils  les  ame- 
naffent  à Joppé , ainfi  que  le  Roi  Cyrus  l’avoit  ordonné.' 
On  commença  cet  ouvrage  le  fécond  mois  de  la  fécondé 
année  depuis  le  retour  du  peuple  , & on  établit  fur  les  ou- 
vriers , pour  veiller  à l’avancement  de  l’ouvrage , des  Lé- 
vites & des  Prêtres , qui  ne  quittoient  point  le  Temple. 

Lesfondemens  du  Temple  ayant  donc  été  pôles  parles 
maçons,  les  Prêtres  revêtus  de  leurs  orneraens  , fe  préfen- 
tèrent  avec  leurs  trompettes , & les  Lévites  avec  leurs  tim- 
bales pour  louer  Dieu  , en  chantant  des  Cantiques  compo- 
fés  par  David.  Tout  le  peuple  qui  étoit  préfent , pouffoit 


[tj  1.  Efjr.  u u 
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suffi  de  grands  cris , en  louant  le  Seigneur , quand  ils  virent 
que  les  fondemens  du  Temple  étoient  pofés.  Mais  pendant 
que  les  uns  poulïoient  des  cris  de  réjouiffance  à la  vue  de 
ce  nouvel  édifice , plufieurs  des  Prêtres , des  Lévites  & des 
Chefs  des  familles,  qui  avoientvu  lepremierTemple,  jetè- 
rent des  cris  mêlés  de  larmes  de  douleur  en  comparant  ce  qu’il 
étoit  autrefois , à ce  que  l’on  alloit  entreprendre , & on  ne 
pouvoir  difcerner  les  cris  de  joie  des  uns , d’avec  les  foupirs 
de  ceux  qui  verfoient  des  larmes , parce  que  tout  étoit  confus 
dans  cette  grande  affemblée. 

Les  ennemis  de  Juda  , c’eft  à dire  , les  Cuthéens  , qui 
demeuroient  dans  Sichem,  & aux  environs,  ayant  appris 
que  les  Juifs  de  retour  de  leur  captivité  bàtiffoient  un  Tem- 
ple au  Seigneur , au  Dieu  d’Ifraël  (1)  , vinrent  trouver 
Zorobabel , & les  principaux  Chefs  des  familles  , & les 
prièrent  de  les  admettre  dans  leur  entreprife  , & de  leur 
permettre  de  conftruire  avec  eux  le  Temple  de  Dieu , puif- 
qu’aufli-bien  ils  adoroient  le  même  Seigneur  , & qu’ils  lui 
avoient  toujours  immolé  des  vi&imes  depuis  qu’Aflaradon 
Roi  d’Affyrie  les  avoit  tranfportés  dans  ce  pays.  Mais  Zo- 
robabel , Jofué,  ou  Jefus  fils  de  Jofédech  Grand  Prêtre  , & 
les  autres  Anciens  du  peuple  , leur  répondirent , qu’ils  ne 
pou  voient  partager  l’ouvrage  du  Temple  avec  des  étran- 
gers , & que  Cyrus  n’avoit  permis  qu’à  eux  feuls  de  le  re- 
bâtir. Cette  réponfe  irrita  les  Cuthéens  ou  Samaritains  , & 
depuis  ce  temps  ils  mirent  tout  en  ufage  pour  empêcher  les 
Juifs  , & pour  les  troubler  dans  leur  ouvrage.  Ils  gagnèrent 
par  argent  des  miniftres  du  Roi , & firent  fi  bien  que  pen- 
dant tout  le  relie  du  règne  de  Cyrus , l’ouvrage  du  Temple 
fut  interrompu,  quoiqu’on  ne  trouve  aucun  Edit  formel  de 
la  part  de  ce  Prince  , qui  défendit  d’y  travailler. 

Cyrus  mourut  âgé  de  foixante  & dix  ans.  Les  Auteurs 
anciens  ne  font  pas  d’accord  furie  genre  de  fa  mort.  I]  fut 
enterré  à Pafargade  en  Perle , & Alexandre- le-Gt  and  eut  la 
curiofité  d’y  aller  vifiter  fon  monument  plufieurs  années 
après.  Il  laiffa  l’Empire  des  Perfes  à Cambyfe  fon  fils  aîné  , 
nommé  par  l’Ecriture  Afltiérus;  & les  Satrapies  des  Bac- 
rriens,  des  Partîtes  & des  Carmaniens  , àSmerdis  fon  autre 
fils.  Cambyfe  étoit  un  Prince  violent , cruel , emporté  , & 
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— d’un  caraétère  tout  contraire  à celui  de  Cyrus  fon  père,  les 

An  du  M.  Samaritains  ou  les  Cuthéens  dès  le  commencement  de  fon 
Avant7),  c.  règne , lui  préfentèrent  un  libelle  d’accufation  contre  les 
w$-  Juifs  qui  étoient  dans  Jérufalem , & dans  les  terres  deJuda,' 
Avant  1 Ere  ;]s  ren{jjrent  apparemment  leur  fidélité  fufpe&e.  Ce 
s jj.  Prince  leur  défendit  de  travailler  au  Temple  , & pen- 
dant tout  fon  règne  , qui  fut  de  fept  ans  & demi , l’ou-j 
vrage  demeura  fufpendu. 

Ck.XXXIU.  Cambyfe  déclara  la  guerre  à Amafis  Roi  d’Egypte  , en-} 

faire  ta  et-  tra  ^ans  f°n  Pays  avec  fecours  des  Arabes  , qui  fourni- 
re  en  Egypte,  rent  de  l’eau  à fon  armée  dans  les  déferts  arides  , où  elle 
An  du  M.  devoit  paffer.  Il  trouva  qu’Amafis  étoit  mort  , & que 
Avant7  J c P^ammenitus  ^on  régrioit  en  fa  place.  Il  prit  d’abord 
ji2.  Pélule,  & remporta  une  grande  viéloire  fur  l’armée  Egyp- 
Avant  l’Ere  tienne.  Il  fit  la  conquête  de  toute  l’Egypte  , avec  allez  de 
vulRjJ^e  facilité.  11  entreprit  enfuite  la  guerre  contre  les  Ethiopiens  ; 

mais  cette  expédition  lui  fut  fatale.  Il  y perdit  la  plus  grande 
partie  de  fon  armée  , avant  même  qu’elle  fût  arrivée  en 
Ethiopie.  Ayant  donc  renvoyé  Smerdis  fon  frère  dans  1» 
Perfe,  il  conçut  contre  lui  de  fi  violens  foupçons  fur  un 
fonge  où  il  lui  avoit  paru  que  Smerdis  étoit  aflïs  fur  le 
Trône  Royal , qu’il  envoya  aufîitôt  Prexafpe  le  plus  fi-ù 
delle  de  fes  amis  pour  le  faire  mourir.  Après  la  mort  de 
Smerdis,  un  Mage  nommé  Patifithes,oufelond’autres(i), 
Oropaftes  , qui  reffembloit  beaucoup  à Smerdis,  s’empara 
du  Gouvernement , & envoya  en  Egypte  faire  commande- 
ment aux  troupes  d’obéir , non  à Cambyfè , mais  à Smerdis. 
Cambyfe  s’étoit  rendu  odieux  & méprifable  à toute  fon  ar-; 
mée , par  fa  folie  & par  fa  cruauté.  Il  n’eut  pas  plutôt  appris 
cette  nouvelle,  que  montant  à cheval  avec  précipitation  , 

. il  fe  bleffa  à la  cuifle  avec  la  pointe  de  fon  cimeterre.  Il  s’a- 

Mort  de  vanÇa  jufyfà  Ecbatanes  de  Syrie  , c’eft-à-dire  jufqu’à  Ga- 
Cair.byfe.  bata , au  pied  du  Mont-Carmel,  où  il  mourut.  Nous  croyons 
Les  Mages  que  c’eftlui  dont  Ezéchiel  a parlé  (2)  fous  le  nom  de  Gog 
du  Royaume  c®ie^  ^agog  » *lu’  aÿarIt  réfolu  de  faire  la  guerre  aux 
Saints , d’opprimer  les  Juifs  qui  éroier.t  fes  fujcts , & fans 
défenfe  dans  leur  pays  , fut  frappé  de  Dieu  lui  & fon  ar- 
mée. Les  Hiftoriens  Profanes  ne  nous  difent  rien  de  cet 


(0  Herodot.  I.  3.  c.  C6.  j Voyez  notre  Dirtertation  fur  Gog 
(s)  Ejech.  xxxvill.  xxxix.  J St  Magog. 
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événement;  mais  plufieurs  Prophètes  l’ont  marqué  très- 
clairement  (i). 

Après  la  mort  de  Cambyfe  , fept  Mages  s’emparèrent  de 
l’Empire  des  Perfes  , & le  pofledèrent  pendant  quelques 
mois.  Durant  ces  troubles  les  Juifs  crurent  pouvoir  conti- 
nuer à travailler  au  bâtiment  du  Temple  ; mais  les  Cu- 
théens  leurs  ennemis  écrivirent  à Artaxerxès,ou  Artaflarta, 
qui  eft  le  même  qu’Oropafte  des  Troques , & qui  étoit  le 
chef  des  Ufurpateurs;  ils  lui  écrivirent  entre  eux  la  lettre 
fuivante.  Reum  Béel  téem  (2)  & Samfaï  Secrétaire , & leurs 
autres  Confeillers , les  Dinéens , les  Apharfachtéens , & les 
autres  d’entre  les  peuples  que  le  grand  & glorieux  Afena- 
phar  , ou  Affaradôn  , a tranfportés  d’Affyrie  , & qu’il  a 
fait  demeurer  dans  la  ville  de  Samarie,  & dans  les  autres 
Provinces  de  delà  le  fleuve  d’Euphrate  , fouhaitant  au  Roi 
toutes  fortes  de  profpérités.  Nous  avons  cru  devoir  avertir 
le  Roi  que  les  Juifs  qui  font  retournés  d’Aflyrie  en  ce  pays- 
ci  , & qui  le  font  établis  à Jérufalem  , qui  de  tout  temps  a 
étéune  Ville  rebelle  & mutine,  travaillent  à en  réparer  les 
murailles,  & à y rebâtir  leurs  maifons.  Nous  fupplions  le 
Roi  de  confidérer  que  ft  cette  Ville  fe  rebâtit , & qu’on  en 
relève  les  murailles  , on  ne  payera  plus  les  tributs  ni 
les  impôts  , ni  les  autres  revenus  , & que  cette  perte 
retombera  fur  le  tréfor  du  Roi  ; & comme  nous  nous  fou- 
venons  du  fel  que  nous  avons  mangé  autrefois  au  Palais  du 
Roi,  ( ou  autrement , comme  nous  nous  fouvenons  du  fa- 
laire  que  nous  recevons  du  Roi  ) nous  ne  pouvons  fouffrir 
qu’on  donne  atteinte  en  la  moindre  chofe  à fes  intérêts , & 
nous  fupplions  votre  Majeflé  d’ordonner  qu’on  confulte 
les  livres  des  Rois  vos  prédéceffeurs  ; & elle  connoîtra  que 
cette  Ville  eft  une  Ville  rebelle  & ennemie  des  Rois  , & 
qui  depuis  plufieurs  fiècles  n’a  ceffé  d’exciter  des  guerres  , 
qui  ont  été  caufe  qu’elle  a été  enfin  ruinée  de  fond  en  com- 
ble. Que  fi  le  Roi  permet  qu’on  la  rétabliiïe , & qu’on  la 
^ortifie , nous  nous  fentons  obligés  de  lui  dire  qu’il  eft  en 
danger  de  perdre  toutes  les  terres  qu’il  pofsède  au-deçà  de 
l’Euphrate. 


(O  Joël  II.  jo.  JI.  lit.  IJ. 
16.  Mich.  iv.  v.  ■.  15.  \faï.  xl  1 ■ 
*5.  16. 

( 1)  1.  Efdr.  tv,  8.  & fuiv.  Béel- 
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An.  du  M.  Artaxerxès  répondit  à cette  lettre  en  ces  termes  : La  IetJ 
3485.  tre  d’accufation  que  vous  m’avez  envoyée,  a été  lue  de- 
Avant  J.  C.  vant  moj  j>a;  commandé  qu’on  confultât  les  hiftoires.  On 
Avant*  7l’Ete  'a  fait  » & il  s’eft  trouvé  qu’en  effet  cette  Ville  depuis  long- 
vulgaire  temps  s’eft  révoltée  contre  les  Rois , & a excité  des  fédi- 
Lettre'd’Ar  l'ons  & ^es  tr°ubles  j car  il  y a eu  dans  Jérufalem  des  Rois 
taxerxéspour  très-puiffans  & très- belliqueux , qui  ont  été  maîtres  de  tous 
défendre  de  les  pays  qui  font  au  delà  du  fleuve , & qui  recevoient  de 

bâtimeiu  a'6  t0US  *es  PeuP^es  ces  PaYs  » les  tributs  & les  impôts.  Em- 
Jemple.  U pêchez  donc  ces  gens  de  rebâtir  leur  Ville  jufqu’à  un  nou- 
vel ordre  de  ma  part  ; & que  cette  Ordonnance  ne  foit  pas 
négligée , de  peur  que  ce  mal  croiffant  peu  à peu , ne  porte 
préjudice  aux  intérêts  des  Rois. 

Reum  & Samfaï  ayant  reçu  ces  ordres , allèrent  en  di- 
ligence les  fignifier  aux  Juifs  qui  étoient  à Jérufalem  , & 
l’ouvrage  du  Temple  fut  de  nouveau  interrompu  , & on 
n’y  travailla  point  jufqu’à  la  fécondé  année  du  règne  de 
Darius  fils  d’Hyftafpe. 

Ch  XXXIV  Voici  de  quelle  manière  ce  Prince  monta  fur  le  trône 
Les  fept  des  Perfes.  Le  prétendu  Smerdis  , fous  le  nom  duquel  les 
Mages  font  fept  Mages  régnoient , ne  paroiffoit  point  en  public  , & 
^Darius* fils  *’on  avo,t  ?rancls  foupçons  contre  fa  perfonne  ; caron 
d’Hyftafpe  ne  pouvoir  fe  perfuader  qu’il  n’eût  pas  été  vraiment  mis  à 
eft  déclaré  mort  par  Prexafpes.  Ortanes  un  des  Grands  de  la  Perfe  s’in- 
Ro»  de  Per-  form3  fa  fi]je  j qUj  éroit  du  nombre  des  concubines  du 
Roi , fi  celui  qui  régnoit  avoit  des  oreilles  ; car  Cyrus  les 
avoit  fait  couper  à Oropafte  ; la  fille  le  tâta  comme  il  dor- 
moit , & rapporta  à fon  père  , que  le  Roi  n’avoit  point 
d’oreilles  [1].  Ortanes  reconnut  par- là  que  ce  n’étoit  point 
Smerdis , mais  Oropafte.  II  découvrit  la  cbofe  à fept  des 
principaux  de  la  Cour  , & fur  le  champ  ils  confpirent  de 
l’aller  tuer  , & les  autres  Usurpateurs  qui  régnoient  avec 
lui.  Ils  entrent  dans  le  Palais  , attaquent  les  Mages  , les 
tuent , & délivrent  leur  pays  de  la  domination  de  ces 
Tyrans. 

Six  jours  après  cette  exécution  , les  fept  Conjurés  s’af- 
femblèrent  pour  délibérer  fur  la  forme  du  Gouvernement 
qu’ils  dévoient  établir.  Ils  s’accordèrent  à conferver  le  Gou- 
vernement Monarchique , & réfolurent  de  déférer  la  fou- 
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Veraine  Puiffance  à celui  d’entr’eux  dont  le  cheval  le  len-  aw  du  M: 
demain  au  matin  henniroit  le  premier  au  lever  du  Soleil.  *484. 

On  convint  de  l’endroit  où  l’on  fe  trouveroit  # & l’Ecuyer  C‘ 

de  Darius  fils  d’Hyftafpe  y ayant  conduit  dès  la  veille  le  Avant  i’Ere 
cheval  de  fon  Maître  avec  une  jument,  le  lendemain  auffitôt  vulgaire 
que  ce  cheval  arriva  en  cet  endroit , il  commença  à hennir , Jl°* 

& les  fix  compagnons  de  Darius  fautant  à bas  de  leurs 
chevaux  , fe  profternèrent  devant  lui , & le  reconnurent 
pour  Roi. 

Dès  le  commencement  de  fon  règne  , Darius  époufa 
Athofle , fille  du  grand  Cyrus , afin  de  s’affermir  par  cette 
alliance  dans  la  poffeilion  du  Royaume.  Athoffe  eft  appa- 
remment la  même  que  Vafthi,dont  il  eft  fait  mention  dans 
le  Livre  d’Efther , & dont  nous  parlerons  ci-après. 

Les  Juifs  de  la  Paleftine , rébutés  par  les  difficultés  qu’on 
leur  faifoit  fur  laconftrudion  du  Temple,  s’appliquèrent  à 
fe  bâtir  à eux-mêmes  des  maifons  commodes , & à s’établir 
dans  le  pays , ne  fongeant  plus  à reprendre  cet  ouvrage , 
contre  lequel  ils  voyoient  naître  à tout  moment  tant  de 
contradidions.  Mais  Dieu  fufcita  le  Prophète  Aggée  , qui  Aggée  com« 
commença  à prophétifer  en  la  fécondé  année  de  Darius  fils  meilffa  Pt0*, 
d’Hyftafpe , qui  adreffant  fa  parole  à Zorobabel  chef  de  P et 
Juda , & au  Grand-Prêtre  Jefus  fils  de  Jofêdech , leur  parla 
de  la  part  du  Seigneur,  en  ces  termes  (1)  : Ce  peuple  dit 
que  le  temps  de  bâtir  ta  Maifon  du  Seigneur  n’eft  pas  en- 
core venu  : Quoi  ! il  eft  toujours  temps  pour  vous  de  de- 
meurer dans  des  maifons  fuperbement  lambriffées,  pendant 
que  ma  Maifon  eft  déferte  ? Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 

Faites  une  férieufe  attention  fur  vos  voies  , & fur  ce  que 
le  Seigneur  permet  qui  vous  arrive.  Vous  avezfemé  beau- 
coup , & vous  avez  peu  recueilli.  Vous  avez  mangé  , & 
vous  n’avez  pas  été  raffafiés  ; vous  avez  bti , & vous  ne 
vous  êtes  point  pleinement  défaltérés  ; vous  vous  êtes  cou- 
verts d’habits  , & vous  n’avez  point  été  échauffés  ; celui 
d’entre  vous  qui  a amaffé  de  l’argent , l’a  mis  dans  un  fac 
percé.  D’où  vient  tout  cela , finon  de  ce  que  le  Seigneur 
n’a  point  verfé  fa  bénédidion  fur  vos  travaux  ; & de  ce 
que  fa  Maifon  demeure  déferte  , pendant  que  chacun  de 
vous  s’empreffe  à bâtir  la  fienne  ? C’eft  pour  cela  que  j’ai 
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commandé  aux  Cieux  de  ne  point  verfer  leur  rofée  , 8tqu|à 
j’ai  défendu  à la  terre  de  produire  fes  fruits,  & que  j’ai  fait 
venir  la  féchereffe  & la  ftérilité  fur  la  terre  , fur  le  bled  , 
fur  le  vin  & fur  l’huile.  Mais  montez  fur  ma  montagne 
fainte , préparez  les  bois  & la  pierre  , bâtiffez  ma  Maifon  , 
& vous  verrez  bientôt  les  effets  de  ma  bénédiétion  fur  vos 
perfonnes  & fur  vos  biens. 

En  même  temps  le  Seigneur  fufcita  l’efprit  de  Zoroba- 
bel , & du  Grand-Prêtre  Jefus , & du  peuple  qui  étoit  dans  le 
pays.  Ils  écoutèrent  le  Prophète  Aggée , & commencèrent 
à travaillera  la  Maifon  du  Seigneur,  vingt  - quatre  jours 
après  que  le  Prophète  leur  eut  parlé  ; & le  vingt  & unième  da 
mi-is  fuivant , qui  répondoit  à Oélobre  & Novembre  , le 
Seigneur  députa  Aggée  à Zorobabel , & à ceux  qui  étoient 
occupés  comme  lui  à l’édifice  du  Temple  ,&leur  dit  : Qui 
cft  celui  d’entre  vous  qui  ait  vu  cette  Maifon  dans  fa  pre- 
mière gloire  , & qui  la  compare  à ce  qu’elle  eft  mainte- 
nant ? Ne  paroît-elle  pas  à vos  yeux  comme  fi  elle  netoit 
point , au  prix  de  ce  qu’elle  a été  ? Mais  vous , Zorobabel , 
armez-vous  de  force , dit  le  Seigneur , & vous  aufli , Grand- 
Prêtre  Jefus  fils  de  Jofédech  , & travaillez  avec  ardeur  à 
l’ouvrage  de  ma  Maifon  , parce  que  je  fuis  avec  vous,  dit 
le  Seigneur  des  armées  ; & moi  je  garderai  avec  vous  l’al- 
liance que  j’ai  faite  avec  vos  pères  , au  temps  de  leur  for- 
tie  d’Egypte  , & mon  efprit  fera  au  milieu  de  vous.  Car 
voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  : Encore  un  peu 
de  temps  , & j’ébranlerai  le  Ciel  & la  Terre , la  Mer  & 
tout  l’Univers,  j’ébranlerai  tous  les  peuples  ; & le  Défiré 
de  toutes  les  Nations  viendra  , & je  remplirai  de  gloire 
cette  Maifon  , & fa  gloire  fera  plus  grande  que  n’a  jamais 
été  celle  de  la  première  , & je  donnerai  la  paix  à ce  lieu  , & 
je  le  comblerai  de  profpérités , dit  le  Seigneur  des  armées. 

Vers  le  même  temps,  & au  huitième  mois  de  la  même 
année,  c’eft-à-dire  vers  le  mois  d’Oélobre  ou  de  Novem- 
bre, le  Prophète  Zacharie  (1)  fils  de  Barachie  , fe  joignit 
à Aggée  pour  exhorter  le  peuple  à travailler  au  bâtiment 
du  Temple.  Il  commença  par  ces  paroies  : Revenez  ver» 
moi , ait  le  Seigneur  des  armées  , & je  retournerai  vers 
vous.  N’imitez  pas  vos  pères , auxquels  j’ai  fi  fouvent  & fi 
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inutilement  envoyé  des  Prophètes.  N ont- ils  pas  enfin  été  — — — — 
obligés  de  reconnoîrre  la  vérité  de  mes  paroles , & la  cer-  An  M* 
titude  de  mes  menaces  ? Les  maux  que  votre  pays , que  vo-  Avant  J.  C. 
tre  ville , que  vous  & vos  pères  venez  d’efliiyer  de  la  part  su. 
des  Chaldéens , ne  font-ils  pas  des  preuves  de  ce  que  je  leur  ^,a,"tire1  Er* 
ai  dit  fi  fouvent  ? Tout  ce  difcours  de  Zacharie  ne  tendoit  °5  Iÿ, 
qua  les  animer  à reprendre  l’ouvrage  du  Temple , de  peur 
que  le  Seigneur  ne  les  traitât  de  nouveau  dans  toute  fa 
rigueur. 

Et  le  vingt- quatrième  du  neuvième  mois  de  la  fécondé 
année  de  Darius  (1) , Aggée , reçut  ordre  du  Seigneur  d’al- 
ler propofer  aux  Prêtres  deux  queftions  qui  regar  Joient  la 
Loi.  La  première , fi  la  chair  fanélifiée  qu’un  homme  porte 
dans  le  pan  de  fon  habit , fanâifie  celui  qui  la  porte  ; à quoi 
les  Prêtres  répondirent  que  non.  La  fécondé  , fi  un  homme 
qui  eft  fouillé,  ne  communique  pas  fa  fouillure  auxchofes 
qu’il  touche  ; les  Prêtres  répondirent  qu’il  leur  communi- 
que fa  fouillure.  Alors  Aggée  leur  dit  : De  même  qu’un 
homme  fouillé  communique  fon  impureté  à tout  ce  qu’il 
touche , ainfi  tout  ce  que  ce  peuple  a offert  jufqu’ici  dans 
mon  Temple , a été  comme  fouillé  à mes  yeux.  Tandis  que 
vous  n’avez  pas  penfé  à travailler  à mon  Temple  , je  n’ai 
point  béni  vos  travaux , je  n’ai  point  exaucé  vos  vœux.  La 
flérilité  a défolé  vos  campagnes.  Mais  depuis  que  vous  avez 
commencé  à penfer  à rétablir  ma  Maifon , je  vais  vous  com- 
bler de  toutes  fortes  de  biens.  Je  vous  donnerai  une  récolte 
abondante. 

Le  même  jour  le  Seigneur  (2)  lui  dit  : Parlez  à Zoroba- 
bel  Chef  de  Juda , & dites-lui  : Je  vais  ébranler  le  Ciel  & 
la  Terre  ; je  vais  renverfer  le  Trône  des  Rois  ; je  vais  bri- 
fer  la  force  du  règne  des  Nations , les  chariots , les  chevaux 
& les  cavaliers  feront  renverfés  les  uns  fur  les  autres  ; le 
frère  fera  frappé  par  l’épée  de  fon  frère  ; mais  pour  vous , 

Zorobabel , je  vous  protégerai  & je  vous  garderai  comme 
mon  anneau  , & comme  ce  que  l’on  a de  plus  précieux  , 
parce  que  je  vous  ai  choifi , dit  le  Seigneur  des  armées.  On 
ne  fait  point  à quoi  cette  prophétie  a rapport , ni  quel  évé- 
nement elle  regarde.  Mais  en  traduifant  par  le  paffé , con- 
formément à l’Hébreu , ce  qui  eft  au  futur  dans  la  Vulgàte , 
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^ M il  eft  aifé  d'en  faire  l’application  à la  mort  de  Cambiyfe,  & 
34g5>  ' à la  déroute  de  fon  armée , arrivée  trois  ans  auparavant. 

Avant  J.  c.  Aggée  Ce  fert  de  cet  événement  paffé  , pour  encourager 
Avant*  ?i’Ere  Zorobabel  » & pour  lui  faire  comprendre  combien  il  a d’o- 
vulgaire  bligation  au  Seigneur , qui  a protégé  fon  peuple  contre  un 
S>9«  fi  puiffant  adverfaire. 

Cependant  les  ennemis  des  Juifs  (t) , ayant  appris  que 
l'on  s’étoit  remis  à travailler  au  bâtiment  du  Temple , en 
furent  alarmés  ; & Thatanai  Chef  des  peuples  de  deçà 
l’Euphrate , avec  Starbuzanai  & leurs  Confeillers  vinrent 
à Jérufalem , & dirent  à Zorobabel , & au  Grand-Prêtre  Jo- 
fué  : Par  quelle  autorité  avez- vous  entrepris  de  rebâtir  ce 
Temple?  & qui  font  les  exécuteurs  de  cette  entreprife  ? 
On  leur  répondit , que  Zorobabel  & Jofué  Chefs  du  peuple 
étoient  les  promoteurs  de  l’ouvrage , qu’ils  adoroient  le 
Dieu  du  Ciel  & de  la  terre.  Que  ce  Temple  ayant  été  dé- 
moli par  Nabuchodonofor  , Cyrus  dès  la  première  année 
de  fon  règne  avoit  permis  de  le  rebâtir , & y avoit  renvoyé 
les  vafes  facrés  que  Nabuchodonofor  en  avoit  emportés  ; 
que  SafTabafar  envoyé  par  le  Roi , avoit  jeté  les  fondemens 
de  cet  édifice  ; que  depuis  ce  temps-là  on  y avoit  travaillé  à 
diverfes  reprifes;  & qu’il  n’étoit  point  encore  achevé.  Cette 
réponfe  fut  reçue  par  ceux  qui  étoient  venus , & on  con- 
vint que  l’affaire  feroit  rapportée  au  Roi  Darius,  & que  l’on 
s’en  tiendroit  à ce  qu’il  en  ordonneroit. 

„ Thatanai  & fes  adjoints  écrivirent  donc  au  Roi  en  ces 

termes  : Au  Roi  Darius,  paix , & toutes  fortes  de  profpéri- 
tés.  Nous  croyons  devoir  donner  avis  au  Roi , que  nous 
avons  été  en  la  Province  de  Judée  , en  la  Maifon  du  grand 
Dieu  où  l’on  achève  un  grand  édifice  de  pierres  non  polies, 
entre-mêlées  de  bois , & cet  ouvrage  fe  fait  avec  grand  foin  , 
& s’avance  de  jour  en  jour.  Nous  leur  avons  demandé  en 
vertu  de  quoi  ils  travail  loient  à cet  édifice , & qui  étoient  ceux 
qui  y préfidoient.  Ils  nous  ont  donné  leurs  noms , & nous  ont 
fait  la  réponfe  que  nous  envoyons  au  Roi.  Nous  le  fupplions 
kdonc  d’agréer , fi  c’eft  fa  volonté , qu’on  voye  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roi  qui  eft  à Babylone , s’il  eft  vrai  que  Cyrus 
ait  ordonné  que  ce  Temple  fût  rebâti , & qu’il  piaife  au  Roi 
de  nous  envoyer  fur  cela  fes  ordres. 
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Darius  donc  commanda  que  l’on  cherchât  dans  les  Ar- 
chives de  Babylone  ; mais  n’y  ayant  rien  trouvé , il  fit  cher- 
cher à Ecbatanes  de  Médie , & on  trouva  l’Edit  de  Cyrus  , 
que  nous  avons  rapporté  ci-devant , qui  permet  le  rétablif- 
fement  du  Temple  de  Jérufalem.  Darius  renouvela  la 
même  ordonnance , & les  Gouverneurs  des  Provinces  de 
delà  l’Euphrate  exécutèrent  fidellement  ce  que  le  Roi  leur 
recommandoir , & fournirent  les  bois  pour  le  bâtiment,  & 
les  deniers  pour  les  facrifices(i). 

Vers  le  même  temps,  le  vingt-quatrième  jour  du  on- 
zième mois  qui  répond  à Janvier  & Février , le  Seigneur  fit 
voir  au  Prophète  Zacharie  (a)  plufieurs  cavaliers  , quidé-v 
fignoient  les  Anges  tutélaires  des  Provinces;  entre  lefqueîs 
l’Archange  faint  Michel  , Proteéleur  de  la  Province  & de 
la  Nation  des  Juifs , demanda  au  Seigneur  qu’il  lui  plût  faire 
miféricorde  à Jérufalem , & aux  villes  de  Juda , contre  qui 
la  colère  s’étoit  émue  depuis  foixante  & dix  ans.  Le  Sei- 
gneur lui  répondit , qu’il  avoit  des  vues  de  bonté  & de  mi- 
féricorde fur  Jérufalem , qu’il  y rebàtiroit  de  nouveau  fon 
Temple , & que  les  villes  de  Juda  feroient  comblées  de 
biens,  & qu’il  feroit  tomber  les  effets  de  fa  colère  fur  ceux 
qui  avoient  opprimé  fon  peuple.  Un  Ange  ajouta  (t):  Jé- 
rufalem fera  tellement  peuplée , que  fes  habitans  feront  obli- 
gés de  fe  bâtir  des  demeures  au-dehors  de  fes  murailles  ; je 
ferai  un  mur  de  feu  qui  l’environnera  tout  autour , dit  le 
Seigneur , & j’établirai  ma  gloire  au  milieu  d’elle.  Et  en- 
fuite  s’adreflknt  aux  Juifs  qui  étoient  demeurés  à Babylone  : 
Fuyez , leur  dit-il , de  la  terre  d’ Aquilon  ; ô Sion , vous  qui 
habitez  à Babylone  , parce  que  le  Seigneur  m’a  envoyé 
prophétifer  contre  les  Nations,  qui  vous  ont  dépouillée;  je 
vais  étendre  ma  main  fur  tous  ces  peuples,  & ils  deviendront 
la  proie  de  ceux  qui  étoient  leurs  efclaves.  En  ce  jour-là 
plufieurs  Nations  s’attacheront  au  Seigneur , & ils  devien- 
dront mon  peuple , & j'habiterai  au  milieu  de  vous.  C’eft 
proprement  en  cette  année  deuxième  de  Darius  fils  d’Hyf- 
tafpe , du  Monde  3 486.  que  finiffent  les  foixante  & dix  ans 
de  captivité  de  Juda,  prédits  par  Jérémie  en  deux  en- 
droits (a).  Zacharie  y fait  allufion  dans  le  paflage  que  nous 
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An  ' d'i  "m  venons  rapporter  > & encore  dans  un  autre  (t)  que  nous 
*486.  rapporterons  fous  l’an  du  Monde  3 487. 

Avant  J.  C.  Le  Roi  Darius  fils  d’Hyftafpe  étant  monté  fur  le  Trône 
Avant ^'l’Ere  ^es  ^er^es»  établit  fa  demeure  la  plus  ordinaire  à Sufes  , & 
vulgaire  ilembellit  tellement  cette  ville,  qu'il  en  eftconfidérécomme 
51S.  le  Fondateur  (i).  Son  Empire  étoitfi  vafte , qu’il  comman- 
Ch  xxx vn  <*°'t  * cent  vtIJgt'^ePt  Provinces,  depuis  les  Indes  jufqu’à 
Fameux  fef-  l’Ethiopie  [3].  La  troifième  année  de  fon  règne,  il  fit  un 
tin  de  Da-  feftin  magnifique  à tous  les  Grands  de  fa  Cour  , à tous  fes 
di^Vaftiif  & ^®c‘ers  » aux  premiers  d’entre  les  Mèdes,  & aux  Gouver- 
époufe  Ef-  neursde  fes  Provinces  ; il  s’y  trouva  lui- même  en  perfonne, 
ther.  & voulut  y faire  éclater  toute  la  gloire  de  fon  Empire , & 

toutefa  magnificence.  Le  feftin  dura  cent  quatre  vingts  jours, 
& le  nombre  des  conviés  étoit  proportionné  à la  fomptuo- 
fité  de  la  Fête. 

Vers  la  fin  des  cent  quatre-vingts  jours, le  Roi  invita  à 
ce  feftin  tout  le  peuple  de  Sufes  , & il  commanda  qu’on  leur 
fervît  à manger  dans  le  veftibule  de  fon  jardin  & de  fon  ver- 
ger. On  avoir  tendu  de  tous  côtés  des  toiles  de  bleu  célefte, 
de  blanc  & d’hyacinthe,  quiétoient  foutenues  par  des  cor- 
dons de  byflus , teints  en  écarlate , qui  étoient  paffés  à des 
anneaux  d’ivoire  , & attachés  à des  colonnes  de  marbre. 
Des  lits  d’or  & d’argent  étoient  rangés  autour  des  tables  fur 
un  pavé  d’émeraudes  & de  marbre  blanc  , qui  étoit  peintde 
diverfes  couleurs , avec  une  variété  admirable.  Ceux  qui 
étoient  invités  à ce  feftin  buvoient  en  des  vafes  d’or  à re- 
change ; on  y fervoit  d’excellent  vin  , & chacun  buvoic 
avec  une  entière  liberté , fans  que  perfonne  les  contraignît. 
Il  y avoit  a chaque  table  un  des  grands  Officiers  du  Roi  pour 
y préfider  , & pour  avoir  foin  que  tout  y fûtfervi  fuivant 
l’intention  du  Roi. 

La  Reine  Vafthi  fit  auffi  un  feftin  aux  Dames  , dans  le 
Palais  où  le  Roi  Darius  avoit  accoutumé  de  demeurer. 
Nous  avons  déjà  remarqué  que  Vafthi  eft  apparemment 
celle  que  les  Hiftoriens  appellent  Athoffe  , qui  étoit  fille  du 
grand  Cyrus.  Le  feptième  jour , qui  étoit  le  dernier  de  la 
Fête,  le  Roi  étant  plus  gai  qu’à  l’ordinaire  , envoya  dans  la 
chaleur  du  vin  fept  de  fes  principaux  Eunuques , pour  faire 
venir  la  Reine  avec  le  diadème  en  tête , afin  de  faire  voir  fa 


(O  Zach.  vu.  s.  (x)  E/l  h.  I.  I.  x.  j.  érc.  (})  Plin.I.  6.  e.  17, 
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Leauté  à tous  les  peuples , parce  qu’elle étoit  exrraordinai-  . 

, V.  r .1  . r An  du 

rement  belle.  Mais  elle  réfuta  d y venir,  appuyee  fur  une  ?4!j7 

Loi  du  pays , qui  ne  permettoit  pas  aux  femmes  d’honneur  Avant  J.  c« 
de  fe  faire  voir  dans  les  feftins  des  hommes  [1].  Darius  ^vanV \’Er« 
tranfporté  de  colère  , confulta  les  Sages  qui  étoient  près  vulgaire 
de  fa  perfonne , & leur  demanda  quelle  peine  méritoit  Vaf-  J *7* 
thi  qui  avoir  refufé  d’obéir  au  commandement  du  Roi.  Ce- 
lui des  Confeillers  qui  opina  le  premier  , répondit  que  la 
Reine  avoit  non-feulement  offenfé  le  Roi , mais  àuffi  que 
fan  exemple  pourroit  avoir  de  très-  fàcheufes  fuites  pour  tout 
le  relie  du  Royaume  , puifque  toutes  les  femmes  des  Per- 
fes  & des  Mèdes  s’autoriferoient  par-là  à méprifer  les  com- 
mandemens  de  leurs  maris.  11  conclut  qu’il  falloir  que  le  Roi 
répudiât  Vafthi,  qu’il  lui  ôtât  le  diadème,  & qu’il  le  don- 
nât à une  autre  qui  en  feroit  plus  digne  ; & que  l’on  publiât 
dans  tout  l’Empire  , que  les  maris  auroient  tout  le  pou- 
voir & l’autorité  chacun  dans  fa  maifon , & que  les  femmes , 
de  quelque  condition  qu’elles  fuflent , leur  rendroient  toute 
forte  de  refpeél  & d’obéifiànce. 

Cet  édit  fut  dreffé , envoyé  & publié  dans  toutes  les  Pro- 
vinces de  l’Empire  ; & les  ferviteurs  du  Roi  lui  dirent  qu’il 
falloit  chercher  au  Roi  une  nouvelle  époufe  en  la  place  de 
Vafthi;  & que  pour  cela  on  choifiroit  dans  toutes  les  Pro- 
vinces les  plus  belles  perfonnes  qui  s’y  rencontreroient , « 
qu’on  les  enverroitàlaCour  , & que  celle  qui  plairoit  da- 
vantage au  Roi  , feroit  reconnue  Reine  en  la  place  de  Vaf- 
thi.  Entre  les  filles  qui  furent  préfentées  au  Roi , il  y eut 
une  Juive  nommée  Edifie  , ou  autrement  Efther  [2] , qui  > 
étoit  d’une  beauté  fingulière.  Son  père  & fa  mère  l’avoient  1 
laiffée  orpheline , & elle  étoit  demeurée  fous  la  conduite  de 
fon  oncle  nommé  Mardochée , qui  la  regardoit  comme  fa 
fille.  Mardochée  étoit  du  nombre  des  captifs  que  Nabucho- 
donofor  avoit  tranfportés  de  Judée  avec  Jéchonias  Roi  de 
Juda.  Il  étoit  établi  àSufes,  auffi  bien  qu’Efther  ; & lorfqu’on 
la  choifit  pour  être  préfen  tée  au  Roi , il  lui  recommanda  de  ne 
pas  dire  de  quel  pays  elle  étoit.  Dès  qu’Efther  parut  devant 
le  Roi , elle  trouva  grâces  à fes  yeux , & il  ordonna  qu’on 
lui  donnât  la  nourriture,  & les  parures  néceflaires  pour 


( 1)  Plutarth  in  Temiftocle  ,£r  J antiq.  I xi.  c.  6. 

(ib,  î.  Sympofiac,  c.  t,  Jofcpb.  J ( i)  Eflh.  nj.  6.  7.  8, 
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~ DU~  M elle,  & pour  fept  filles  qu’on  lui  affigna  pour  la  fervtrJ 
j 488.  ' On  ne  préfemoit  ces  filles  devant  le  Roi , qu’après  les 
Avant  J.  c.  avoir  difpofées  pendant  un  an  à paroître  en  fa  préfence. 
Avant* V’Ere  PetK*aIU  les fix  premiers  mois,  elles  fe  parfùmoient  d’une 
vulgaire  huile  de  myrrhe  ; & pendant  les  fix  autres  moiselles  ufoient 

S l<5.  d’autres  parfums  & d’aromates  , & lorfqu’elles  dévoient  pa- 

roître devant  le  Roi , on  leur  fournifloit  tout  ce  qu’elles  de- 
mandoient  pour  fe  parer.  Celle  qui  entroit  le  foir  dans  la 
chambre  du  Roi , en  fortoit  le  matin , & de-là  elle  étoit  con- 
duite dans  un  appartement  où  demeuroient  les  concubi- 
nes du  Roi , & ne  pouvoit  plus  de  nouveau  fe  préfenter  er» 
fa  préfence,  que  lui- même  ne  l’eût  défignée  & demandée. 
Le  tour  d’Efther  étant  venu  , elle  fur  préfentée  au  Roi  au 
_ dixième  mois  appelé  Thebet , en  la  feptième  année  de  fon 
règne  ( 1 ) ; elle  ne  demanda  rien  , mais  l’Eunuque  qui  avoit 
Efter  de-  foin  d’elle , lui  donna  ce  qu’il  voulut  pour  la  parer.  Le  Roi 
de^Dariujk  la  trouva  & bienfaite , & d’une  beauté  fi  fort  au-deffus  de 
celle  des  autres  filles,  qu’il  la  prit  pour  fon  époufe  en  la 
place  de  Vafthi , & lui  mit  fur  la  tête  le  diadème  Royal.  Il 
donna  pour  la  folennité  de  fon  mariage  avec  Efther,  un  fe£ 
tin  très-magnifique  à tous  les  Grands  de  fa  Cour  , il  fit  des  " 
largeflès  dignes  de  fa  magnificence , & accorda  aux  peuples 
de  toutes  fes  Provinces  de  grandes  remifes  en  confidération 
de  fes  noces. 

Mardochée  ne  voulut  pas  profiter  de  la  bonne  fortune  de 
la- Reine  Efther  fa  nièce,  & ne  découvrit  pas  même  qu’il 
fut  fou  oncle.  II  fe  contenta  de  demeurer  à la  porte  du  Pa- 
lais , pour  favoir  des  nouvelles  de  la  fanté  de  la  Reine  , & 
la  Reine  avoit  toujours  pour  lui  la  déférence  & la  foumif- 
fion  qu’elle  avoir  eue  dans  fa  plus  tendre  jeunefle,  & dans 
fa  première  condition.  Un  jour  deux  Eunuques  nommés  Ba- 
gatan  & Tharés , qui  commandoientà  la  première  porte  du 
Palais,  ayant  reçu  quelque  mécontentement  de  la  part  du 
Roi , confpirèrent  contre  lui , & résolurent  de  le  tuer.  Mar- 
dochée , ayant  découvert  leur  complot , en  avertit  auffirôt 
Efther,  & Efther  en  donna  avis  au  Roi  au  nom  de  Mardo- 
chée , qui  lui  avoit  découvert  la  confpirârion.  L’avis  ayant 
été  trouvé  véritable,  les  deux  Eunuques  furent  pendus , St 
tout  cela  fut  écrit  dans  les  Annales , par  ordre  du  Roi. 


( 1)  A11  du  monde  5488.  au  mois  de  Décembre  ou  de  Janvier, 
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Quelques  années  après , le  Roi  Darius  éleva  en  dignité 
Aman  fils  d’Amadath,  & lui  donna  rang  pardeffus  tous  les 
Princes  qui  étoient  près  de  fa  perfonne  [ 1 ].  Tous  les  fer- 
viteurs  du  Roi  qui  étoient  à la  porte  du  Palais,  fléchiffoient 
le  genouil  devant  lui , & fe  profternoient  en  fa  préfence , lui 
rendant  des  honneurs  qui  ne  font  point  dûs  à un  homme, 
le  Roi  Darius  l’ayant  ainfi  ordonné.  Mais  Mardochée  ne 
put  jamais  fe  réfoudre  à lui  donner  ces  marques  extérieures 
de  refpeft.  Aman  s’en  étant  aperçu  , & ayant  appris  que 
cet  homme  étoit  Juif,  il  réfolut  de  s’en  venger , non-feule 
ment  fur  fa  perfonne,  mais  aulfifur  tous  les  Juifs  qui  étoient 
dans  l’Empire  de  Darius  ; & comme  c’eft  la  coutume  des 
Perfesdene  rien  entreprendre  d’important,  fans  avoir  au- 
paravant jeté  les  forts  , Aman  les  fit  jeter  en  fa  préfence , 
& le  fort  tomba  fur  le  treizième  jour  du  douzième  mois 
nommé  Adar  ; c’eft-à-dire  que  la  Providence  permit  que  le 
fort  fit  différer  d’un  an  entier  l’exécution  du  mauvais  def- 
fein  d’Aman  ; ce  qui  donna  lieu  à Mardochée  & à Efther 
d’en  arrêter  l’exécution,  & de  prendre  des  mefures  , qui 
firent  tomber  Aman  dans  le  malheur  qu’il  avoit  préparé  aux 
Juifs. 

Dès  le  premier  mois , Aman  parla  de  cette  affaire  à Da- 
rius , & lui  dit  qu’il  y avoit  dans  toutes  les  Provinces  de 
fon  Empire,  un  peuple  difperfé , qui  fuivoit  des  Lois  & des 
pratiques  différentes  de  celles  de  toutes  les  autres  Nations  , 
& qui  n’avoit  aucun  refpeft  pour  les  Ordonnances  de9 
Rois  ; qu’il  étoit  de  l’intérêt  de  l’Etat  de  faire  périr  ces  for- 
tes de  gens;  qu’à  la  vérité  le  revenu  du  Roi  en  pourroit 
fouffrir  quelque  diminution  ; mais  qu’il  s’engageoit  de  payer 
aux Tréforiers  de  l’épargne,  dix  mille  talens  en  forme  de 
dédommagement.  Le  Roi  l’ayant  ouï , tira  l’anneau  de  fon 
doigt,  le  donna  à Aman  ,&  lui  dit  de  faire  expédier  des  or- 
dres pour  exterminer  ce  peuple.  Il  ajouta  : Et  à l’égard  de 
l’argent  que  vous  m’offrez,  gardez- le  pour  vous.  { 

• Aman  fit  donc  venir  les  Secrétaires  du  Roi  le  treizième 
jour  du  premier  mois  appelé  Nifan  , & fit  expédier  desor- 
dres à tous  les  Gouverneurs  des  Provinces  , afin  qu’on  ex- 
terminât tous  les  Juifs,  fans  exception  ni  d’âge  ni  de  fexe  , 
& que  cela  fe  fit  en  un  même  jour , favoir  le  treizième  jour 


An  du  M, 
S49S- 

avant  J.  C« 
$oj. 

avant  l’Erç 
vu  lgaire 
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des  Juifs, 
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^ ^ du  douzième  mois  appelé  Adar , & qu'après  cela  il  aban^ 

?J95  ‘ ‘ donnoit  tous  leurs  biens  au  pillage.  On  fcella  ces  Lettres  au 
Avant  j c.  bceau  du  Roi,  & on  fit  partir  des  Courriers  , qui  les  porté- 
Avant°*i'E  rent  c*ans  toutes  ^es  Provinces  du  Royaume  d’Afl’uérus , au- 
vulgaire  trement  Darius.  En  même  temps  l’Edit  fut  affiché  dans  la  ville 

j°j>.  de  Sufes  , & voici  les  termes  de  cette  Ordonnance  ( i ) : 

. Le  grand  Roi  Artaxerxès  , (c’eft  le  même  quieft  nommé 

Afluérus,  ou  Darius)  qui  règne  depuis  les  Indes  jufqu’eti 
Ethiopie  (ur  cent  vingt-fept  Provinces,  aux  Princes  & aux 
Seigneurs  fournis  à fon  Empire  , Salut.  Quoique  je  com- 
mandalfe  à tant  de  Nations,  & que  j’euffe  fournis  tout  l’Uni- 
vers à mon  Empire  , je  n’ai  pas  voulu  abufer  de  la  grandeur 
de  ma  puiffance  ; mais  j’ai  gouverné  mes  fujets  avec  dou- 
ceur , afin  que  paffant  leur  vie  paifiblement,  ils  jouiffent  de 
la  tranquillité  qui  eft  fi  fouhaitée  de  tous  les  hommes.  Ayant 
demandé  à mon  Confeil  de  quelle  manière  je  pourrois  ac- 
complir ce  deffein  , l’un  d’entr’eux  nommé  Aman,  élevé 
par  fa  fagefTe  & par  fa  fidélité  au-deflus  des  autres , & le 
, fécond  après  moi , m’a  donné  avis  qu’il  y a un  peuple  dif- 
perfé  par  toute  la  terre  , qui  fe  conduit  par  des  Lois  parti- 
culières, & oppoféesaux  Coutumes  des  autres  Nations;  qui 
méprife  le  commandement  des  Rois , & trouble  par  la  con- 
trariété de  fes  féntimens , la  paix  & l’union  de  tous  les  autres 
peuples  du  monde  ; ce  qu’ayant  appris , & voyant  qu’une 
feule  Nation  combat  nos  Ordonnances,  & trouble  la  paix 
des  Provinces  qui  nous  font  foumifes , nous  avons  ordonné 
que  tous  ceux  qui  fe  trouveront  être  du  nombre  de  ce  peu- 
ple , foient  livrés  pour  être  mis  à mort  par  leurs  ennemis  , 
avec  leurs  femmes  &leursenfans,le  treizième  jour  d’Adar  , 
douzième  mois  de  cette  année  , afin  que  ces  fcélérats  de£ 
cendans  tous  dans  le  tombeau  en  un  même  jour  , rendent 
à notre  Empire  la  paix  qu’ils  troubloienr. 

. Cet  Edit  jeta  dans  laconflernation  [ 2]  tous  les  Juifs,  qui 
étoient  dans  le  Royaume  de  Perfe.  Mardochée  en  ayant  eu 
avis,  déchira  fes  vêtemens , fe  revêtit  d’un  fac , fe  cou- 
vrit la  tête  de  cendres,  & demeurant  à la  porte  du  Palais; 
car  il  n’étoit  pas  permis  d’y  entrer  revêtu  d’un  fac,  il  je- 
toit  de  grands  cris  , & témôignoit  l’amertume  de  fon  cœur. 
Efther  fut  avertie  par  fes  filles  & par  fes  Eunuques  de  l’état 


CO  Efîh‘  xiii.  fO  EJih.vr, 
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bîi  étoit  Mardochée.  Elle  ,Iui  envoya  un  habit  pour  le  cou- 
vrir ; mais  il  le  refufa.  Efther  ne  pouvant  s’imaginer  ce  que 
ce  pouvoit  être , envoya  Athach  , le  principal  de  fes  Eunu- 
ques , pour  Tavoir  ce  qui  lui  étoit  arrivé.  Mardochée  lui  ra- 
conta l’affaire  , & lui  donna  une  copie  de  l’Edit,  afin  qu’il 
le  fît  voir  à Efther.  La  Reine  renvoya  le  même  Eunuque 
vers  Mardochée  , pour  lui  dire  qu’elle  ne  pouvoit  aller 
trouver  le  Roi , ft  elle  n’étoit  mandée  ; qu’il  y alioit  de  la 
vie  pour  quiconque  s’approcheroitde  lui  fans  fa  permiflîon, 
à moins  que , par  une  grâce  fpéciale , il  n’étendît  fon  Scep- 
tre d’or  vers  la  perfonne  à qui  il  voudroit  conferver  la  vie. 
Qu’il  y avoit  un  mois  que  le  Roi  ne  l’avoit  fait  appeler.  Mais 
Mardochée  lui  fit  dire  : Ne  croyez  point  qu'à  caufe  que  vous 
êtes  dans  la  maifon  du  Roi , vous  puiffiez  feule  de  tous  les 
Juifs  mettre  votre  vie  à couvert.  Si  vous  demeurez  main- 
tenant dans  le  filence , Dieu  fufcitera  quelqu’autre  pour  ga- 
rantir fon  peuple , & vous  périrez  , vous  & la  maifon  de 
votre  père.  Et  qui  fait  fi  ce  n’eft  point  peut-être  pour  cela 
même  que  vous  avez  été  élevée  à la  dignité  Royale  ; afin 
que  vous  foyiez  en  état  d’agir  dans  une  occafion  comme 
celle-ci  ? 

Efthertoucbée  de  cesraifons , fit  cette  rcponfe  à Mardo- 
chée : Affemblez  tous  les  Juifs  que  vous  trouverez  dans 
Sufes  , & priez  tous  pour  moi.  Paffez  trois  jours  & trois 
nuits  fans  manger  ni  boire , & je  jeûnerai  de  même  avec 
mes  filles  ; & après  cela  j’irai  trouver  le  Roi  fans  y être  ap- 
pelée , m’abandonnant  ainfi  à ce  que  la  Providence  ordon- 
nera. Mardochée  donc  avec  tous  les  Juifs  de  Sufes  , & 
Efther  avec  fes  filles , paffèrent  trois  jours  & trois  nuits 
dans  le  jeûne  & dans  la  prière,  & le  troifièmejour  Efther  fe 
revêtit  de  fes  habits  Royaux  [ 1 ] , & s’étant  rendue  à l’ap- 
partement d’Affuérus  , elle  s’arrêta  dans  la  falle  la  plus  pro- 
che de  la  chambre  du  Roi.  Le  R.oi  étoit  alors  affis  fur  fon 
trône  dans  le  fond  de  là  chambre  vis  à-vis  la  porte.  Aufîî- 
tôt  qu’il  eut  vu  la  Reine  Efther  , il  étendit  vers  elle  le 
Sceptre  d’or  qu’il  tenoit  en  main  , & Efther  s’approchant 
baifa  le  bout  du  Sceptre  d’or.  Il  lui  dit  : Que  voulez-vous  , 
Reine  Efther  ? Quand  vous  me  demanderiez  la  moitié  de 
mon  Royaume  , je  vous  la  donnerai.  Efther  répondit  : Je 
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dv  fupplie  le  Roi  de  venir  aujourd’hui  au  feftin  que  je  lui  at 
*N?49î.  préparé,  & d’amener  Aman  avec  lui.  Qu’on  appelle  Aman  , 
Avant  J.  c.  dit  le  Roi , afin  qu'il  obéiffe  à la  volonté  de  la  Reine.  Le 
ant*  l’E  ^ •^,man  vinrent  donc  au  feftin  que  la  Reine  leur  avoir 
vulgaire  ' préparé  ; & après  qu’Affuérus  eut  fait  bonne  chère  , il  dit 
403.  à la  Reine  de  lui  demander  tout  ce  qu’elle  voudroit.  Mais 
elle  le  pria  de  venir  encore  le  lendemain  avec  Aman  au 
feftin  qu’elle  vouloit  lui  donner , & qu’alors  elle  lui  diroit 
ce  qu'elle  fouhaitoit. 

Aman  fortitdu  Palais  fort  content  & plein  de  joie,  mais 
fon  plaifir  fut  troublé  par  la  vue  de  Mardochée  , qui  ne 
daigna  pas  fe  lever  lorsqu'il  paffa  devant  lui.  Etant  de  re- 
tour dans  fa  maifon  , il  raconta  à fa  femme  & à fes  amis  les 
faveurs  dont  le  Roi  & la  Reine  je  combloient  : Mais , ajou- 
ta-t-il , ni  la  grandeur  de  mes  richeffes , ni  l’éclat  de  ma 
haute  fortune  ne  me  parodient  rien  , tandis  que  je  vois 
le  Juif  Mardochée  infu lier  à ma  dignité  , & demeurer  aflîs 
en  ma  préfence  à la  porte  du  Roi.  Zarés  fa  femme  & fes 
amis  lui  dirent  : Faites  dreffer  dans  votre  cour  une  potence 
haute  de  cinquante  coudées , & demain  au  matin  demandez 
au  Roi  qu’on  y faffe  pendre  Mardochée.  Aman  fuivit  cet 
avis , & fe  difpofa  à demander  le  lendemain  au  Roi  , qu’il 
lui  livrât  Mardochée  pour  le  faire  pendre. 

Ch  XXXIX  Mais  la  Providence  difpofa  les  chofes  tout  autrement.  Le 
Commence-  Roi  paffa  cette  nuit-là  fans  dormir  [ 1 ] , & il  fe  fit  lire  les 
ment  de  la  Hiftoires  & les  Annales  des  années  précédentes.  On  tomba 
Mardochée.  ^ur  l’endroit  où  il  étoit  dit , que  Mardochée  avoit  décou- 
vert la  confpiration  des  Eunuques  Bagatan  & Tharès  qui 
avoient  voulu  affalîiner  le  Roi.  Darius  interrompit  le  lec- 
teur, & demanda  quelle récompenfe  avoit  reçu  Mardochée 
pour  ce  grand  fervice.On  lui  ditqu’il  n’en  avoit  reçu  aucune. 
En  même  temps  le  Roi  demanda  : Qui  eft  dans  l’anticham- 
bre ? On  lui  dit  : C’eft  Aman.  Il  y étoit  venu  de  grand  ma- 
tin pour  demander  la  permiflion  de  taire  pendre  Mardochée. 
Darius  ayant  commandé  qu’on  le  fit  entrer  , lui  dit  : Que 
doit-on  faire  pour  honorer  un  homme  que  le  Roi  veut  com- 
bler d’honneur  ? Aman  s’imaginant  que  c’ètoit  lui- même  , 
que  le  Roi  avoit  envie  d’honorer , lui  répondit  : Il  faut  que 
cet  homme  foit  revêtu  des  habits  Royaux  , qu’il  monte  le 
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cheval  du  Roi , & qu’il  ait  fur  la  tête  le  diadème  Royal  ;que  A~  “ 
le  premier  des  grands  Officiers  de  la  Cour  tienne  fon  cheval  {J9S. 

par  les  rênes  , & qu’il  marche  devant  lui  par  les  places  de  Avant  J.  C 
la  Ville  , en  criant  : C’eft  ainfi  que  fera  honoré  celui  que  Avant^i’E 
le  Roi  voudra  honorer.  vulgaire 

Le  Roiluirépondit  : Hâtez-vous  donc,  prenez  une  robe, 
un  cheval , un  diadème , & tout  ce  que  vous  avez  dit , fai- 
tes le  à Mardochée  Juif , qui  eft  devant  la  porte  du  Palais. 

Aman  exécuta  avec  toute  la  répugnance  imaginable  ce  que 
le  Roi  lui  avoir  dit  ; & ayant  fait  monter  Mardochée  fur  le 
cheval  du  Roi , il  marchoit  devant  lui  en  criant  : C’eft  ainfi 
que  mérite  d’être  honoré  celui  qu’il  plaira  au  Roi  d’hono- 
rer.  Mardochée  revint  auffitût  à la  porte  du  Palais , & Aman 
chargé  de  confufion  , & pénétré  de  douleur , s’en  retourna 
dans  fa  maifon.  11  raconta  à fa  femme  & à fes  amis  ce  qui  lui 
écoit  arrivé , & ils  lui  répondirent  : Si  ce  Mardochée  devant 
qui  vous  avez  commencé  de  tomber  , eft  de  la  race  des 
Juifs  , aflurez-vous  que  vous  ne  pourrez  lui  réfifter  , mais 
que  vous  fuccomberez  affurément.  Cette  Nation  eft  fa  vorifée 
de  Dieu , & on  ne  l’attaque  pas  impunément.  Lorfqu’ils  par- 
taient encore  , les  Eunuques  du  Roi  arrivèrent,  & lui  di- 
rent de  venir  auffitôt  au  feftin  que  la  Reine  avoit  préparé. 

Et  l’un  des  Eunuques  ayant  demandé  pour  qui  on  avoit 
dreffé  cette  potence  qu’il  voyoit  dans  la  cour  d’Aman  , on 
lui  dit  que  c’étoit  pour  Mardochée. 

Le  Roi  vint  donc  avec  Aman  pour  manger  à la  table  que 
la  Reine  avoit  fau  fervir  [ i ].  Et  Affuérus  dans  la  chaleur 
du  vin  , lui  dit  encore  ce  fécond  jour  : Que  me  demandez-  l'Edit  publié 
vous  Efther  ? Quand  vous  me  demanderiez  la  moitié  de  mon  contre  le» 
Royaume , je  vous  la  donnerai.  Efther  lui  répondit  : O Roi , 
fi  j’ai  trouvé  grâce  devant  vos  yeux  , je  vous  fupplie  de 
m’accorder , s’il  vous  plaît , ma  propre  vie,  & celle  de  mon 
peuple  , pour  lequel  j’implore  la  clémence  de  Votre  Ma- 
jefté  ; car  nous  avons  été  livrés  moi  & mon  peuple  pour 
êtreécrafés,  pour  être  égorgés  & exterminés.  Ce  n’eft  point 
feulement  à nous  qu’on  en  veut  ,1a  cruauté  de  notre  ennemi 
retombe  fur  le  Roi  même.  Et  qui  eft  cet  ennemi  affez  puif- 
fant  pour  ofer  entreprendre  ce  que  vous  dites , répliqua  Af- 
fuérus?  La  Reine  répondit  : C’eft  cet  Aman  que  vous  voyez. 
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qui  eft  notre  ennemi  mortel.  Aman  entendant  cela,  demeura 
tout  interdit , ne  pouvant  fupporter  les  regards  ni  du  Roi  ni 
de  la  Reine.  En  même  temps  le  Roi  fe  leva  de  table  & entra 
dans  un  jardin  planté  d’arbres , qui  étoit  joignant  la  falle  ; 
Aman  fe  leva  auffi , & fe  jetant  aux  pieds  de  la  Reine  , la 
fupplioit  de  lui  fauver  la  vie.  Affuérus , fur  ces  entrefaites, 
étant  entré  dans  la  chambre  , & voyant  qu’Aman  s’étoit 
jeté  fur  le  lit  de  table  où  étoit  Efther  , il  dit  : Quoi  ! il 
veut  faire  violence  à la  Reine  en  ma  préfence  & dans  mon 
Palais  ! A peine  cette  parole  étoit  fortie  de  la  bouche  du 
Roi , qu’on  couvrit  le  vifage  à Aman , comme  à un  homme 
condamné  à mort  ; & Harbona  un  des  Eunuques  du  Roi  , 
dit  : Il  y a une  potence  de  cinquante  coudées  de  haut  dans 
la  maifon  d’Aman  , qu’il  avoit  fait  préparer  exprès  pour 
Mardochée.  Le  Roi  ordonna  qu’Aman  lui-même  y fût  pen- 
du ; & cet  Arrêt  fut  exécuté  fur  le  champ. 

Le  même  jour  [i]  Le  Roi  fit  préfent  à la  Reine  de  la 
maifon  d’Aman,  & Mardochée  étant  reconnu  pour  oncle 
de  la  Reine , le  Roi  lui  donna  fon  anneau  qu’Aman  avoit  eu 
auparavant,  & Efther  l’établit  fur  la  maifon  d’Aman  que  le 
Roi  venoit  de  lui  céder  en  propre.  Pour  ne  pas  laiffer  fon 
ouvrage  imparfait , la  Reine  s’adreffa  de  nouveau  au  Roi  , 
pour  le  prier  de  révoquer  l’Edit  qu’Aman  avoit  obtenu 
contre  les  Juifs,  & de  donner  d’autres  Lettres,  qui  per- 
miffent  aux  Juifs  d’ufer  de  repréfailles  envers  leurs  ennemis. 
Darius  lui  accorda  fa  demande , & lui  dit  de  faire  écrire  ce 
qu’elle  & Mardochée  jugeroient  à propos  , & de  le  fceller 
de  l’anneau  du  Roi.  On  envoya  donc  des  Lettres  de  grâces 
en  faveur  des  Juifs,  dans  toutes  les  Provinces  & les  Villes  de 
l’Empire  ; & le  Roi  leur  accorda  de  plus  la  permifiion  de 
faire  main-baffe  fur  leurs  ennemis , de  piller  leurs  maifons, 
& de  s’approprier  leurs  dépouilles.  On  aflignace  même  jour 
treizième  du  mois  Adar , pour  l’exécution  des  derniers 
ordres  du  Roi , comme  il  avoit  d’abord  été  arrêté  pour 
exécuter  le  projet  du  cruel  Aman. 

Alors  Mardochée  fortant  du  Palais , parut  dans  un  grand 
éclat,  portant  une  Robe  Royale  de  couleur  de  bleu  célefte, 
ayant  une  couronne  d’or  fur  la  tète , & un  manteau  de  foie 
& de  pourpre.  Toute  la  Ville  en  fut  tranfportée  de  joie,& 
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îl  fembloit  aux  Juifs  qu’une  nouvelle  lumière  fe  levoit  fur  A(f  Du  M 
eux.  Ce  n’étoit  par-tout  que  congratulations  & que  réjouif-  i49a. 
fances  publiques,  que  fêtes  & que  feftins,  jufques-là  que  Avant  J.  C. 
plufieurs  personnes  du  nombre  des  Payens  embraffèrent  la  /vVIn^i'Ere 
Religion  de  Moïfe,  & les  cérémonies  Judaïques:  car  le  vulgaire 
nom  du  peuple  Juif  avoit  rempli  tous  les  efprits  de  terreur;  sog* 
ce  nom  auparavant  vil  & méprifé , étoit  tout  d’un  coup 
devenu  honorable.  Le  jour  marqué  étant  arrivé,  les  Juife 
de  toutes  les  Villes  & de  tous  les  Bourgs  [i]  de  la  Perfe 
commencèrent  à faire  main-baffe  fur  leurs  ennemis , & à les 
mettre  à mort , leur  rendant  ainfi  le  mal  qu’ils  avoient  voulu 
leur  faire.  Ils  tuèrent  dans  Sufes  feule  cinq  cents  hommes  , 
fans  compter  les  dix  fils  d’Aman  ; mais  ils  ne  voulurent 
toucher  à rien  de  ce  qui  avoit  été  à ces  gens-là. 

Le  Roi  fut  informé  auffitôt  de  tout  ce  qui  s’étoit  paffé 
& il  dit  à la  Reine  : Les  Juifs  ont  tué  cinq  cents  hommes 
dans  la  ville  de  Sufes,  fans  compter  les  dix  fils  d’Aman; 
combien  grand  croyez-vous  que  doit  être  le  carnage  qu’ils 
ont  fait  dans  toutes  les  Provinces?  Que  demandez-vous 
davantage , & que  voulez- vous  que  j’ordonne  encore?  La 
Reine  répondit:  Je  fupplie  le  Roi  d’ordonner,  s’il  lui  plaît, 
que  les  Juifs  puiffent  encore  demain  faire  ce  qu’ils  ont  fait 
aujourd’hui , & que  les  dix  fils  d’Aman  foient  pendus.  Le 
Roi  y confentit,  & audite  t l’Edit  en  fut  affiché  dans  Sufes. 

Le  lendemain  qui  étoit  le  quatorzième  d’Adar,  les  Juifs  tuè- 
rent encore  trois  cents  hommes  dans  la  Ville,  fans  vouloir 
rien  prendre  de  leurs  biens. 

Ils  en  ufèrentde  même  à proportion  dans  routes  les  Villes 
& Bourgades  des  Provinces,  fi  ce  n’eft  qu’ils  ne  tuèrent 
perfonne  le  quatorzième  jour , & on  compta  jufqu’à  foi- 
xante  & quinze  mille  hommes  enveloppés  dans  ce  carnage , 
fans  qu'aucun  des  Juifs  touchât  à leurs  biens.  Ils  firent  de 
ce  quatorzième  jour  une  Fête  folennelle,  dont  ils  ordon- 
nèrent la  célébration  pour  toute  la  fuite  des  fiècles  dans  la 
joie  & dans  les  feftins.  Quant  à la  Ville  de  Sufes,  comme 
ils  n’y  avoient  ceffé  de  tuer  que  le  quinzième,  on  prit  auffi 
ce  jour-là  pour  célébrer  la  mémoire  de  leur  délivrance , & 
de  la  vengeance  qu’ils  avoient  exercée  contre  leurs  enne- 
mis. 
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Mardochée  eut  foin  d’écrire  toute  cette  Hiftoire,  & de 
faire  favoir  aux  Juifs  des  cent  vingt  fept  Provinces  de  l’Em- 
pire des  Perles , la  réfolution  qui  avoit  été  prife  de  célébrer 
à perpétuité  la  mémoire  de  ce  grand  événement  dans  la 
joie , & dans  les  feftins  , & en  s’envoyant  les  uns  aux  autres 
des  mets  de  leurs  tables,  & en  faifant  aux  pauvres  de  petits 
préfens.  Cette  Fête  fut  appelée  Purim , c’eft  à-dire  Us  Sorts, 
parce  qu’Aman  avoit  jeté  au  fort  pour  favoir  quel  jour  il 
feroit  mourir  tous  les  Juifs. 

Long-  temps  auparavant  [ 1 ] Mardochée  avoit  eu  un  fonge 
qui  lui  défignoit  ce  qui  devoit  arriver.  Il  vit  deux  grands 
dragons  prêts  à combattre  l’un  contre  l’autre.  A la  vue  de  ce 
fpeétadetous  les  peuples  furent  fai  fis  de  frayeur.  La  Nation 
des  Juifs  fe  regardant  déjà  comme  deftinée  à la  mort,  pouffa 
fes  cris  vers  Dieu.  Alors  une  petite  fontaine  devint  un 
grand  fleuve.  La  lumière  parut,  le  Soleil  fe  leva,  & ceux 
qui  étoient  dans  l’humiliation  fe  relevèrent,  & dévorèrent 
ceux  qui  étoient  dans  Péclat.  Les  deux  dragons  étoient  Mar- 
dochée & Aman,  la  fontaine  étoit  Efther.  Mais  Mardochée 
ne  comprit  le  fens  de  fon  fonge  qu’après  l’exécution. 

Nous  avons  rapporté  de  fuite  cette  hiftoire  d’£fther&  de 
Mardochée;  revenons  à préfent  à ce  qui  fe  paffoit  en  Palef- 
tine.  La  quatrième  année  de  Darius  , le  quatrième  jour  du 
neuvième  mois , les  Prêtres  furent  confultés  par  Sarafar, 
Rogomélec  & quelques  autres  [2] , venus  de  de-là  l’Euphra- 
te , pour  favoir  fi  l’on  devoir  continuer  les  jeûnes  que  l’on 
obfervoit  depuis  la  deftruétion  du  Temple  par  Nabtichodo- 
nofor;  favoir  le  jeûne  du  dixième  jour  du  cinquième  mois, 
inftitué  en  mémoire  de  l’incendie  du  Temple  par  les  Chal- 
déens,  & lejeûne  du  troifième  jour  du  feptième  mois,  établi 
en  mémoire  de  la  mort  de  Godolias , & de  la  difperfion  du 
refte  dti  peuple  qui  étoit  aveclui.  Le  Seigneur  adreffa  alors 
fa  parole  à Zacharie,  & lui  dit:  Parlez  aux  Prêtres  & au 
peuple  du  pays  en  ces  termes:  Lorfque  vous  avez  jeûné  & 
pleuré  aux  cinquième  & feptième  mois  durant  ces  foixante 
& dix  années,  eft-ce  pour  moi  que  vous  avez  jeûné  , dit  le 
Seigneur?  Et  lorfque  vous  n’avez  pas  jeûné,  eft-ce  pour 
moi  que  vous  l’avez  fait  ? N’ai  je  pas  aujourd’hui  à vous 
faire  les  mêmes  reproches  que  vous  faifoient  les  anciens 
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Prophètes , que  vous  ne  cherchez  que  votre  volonté , vous 
n’étes  attentifs  qu’à  l’extérieur  des  cérémonies  ; or  voici  ce 
que  Dieu  demande  de  vous:  Pratiquez  la  juftice,  la  charité, 
la  miféricorde  : n'opprimez  ni  la  veuve  , ni  l’orphelin , ni  le 
pauvre  ; ne  formez  aucun  mauvais  deffein  contre  votre  frère. 
Mais  ils  n'ont  point  voulu  m’écouter.  Us  ont  endurci  leur 
cœur  comme  le  diamant , pour  ne  point  écouter  la  Loi , ni  la 
voix  des  prophètes  que  Dieu  leur  a envoyés.  C’eft  pourquoi 
j’ai  conçu  contr’euxune  grande  indignation;  car  j’ai  parlé, 
&ils  n’ont  pas  entendu;  aufîi  ils  crieront,  & je  ne  les  écou- 
terai point,  dit  le  Seigneur  des  armées. 

Après  ces  reproches  (1)  , le  Seigneur  fit  des  promefles 
avantageufes  à fon  peuple,  en  difant:  Que  Jérufalem  fera 
rebâtie  , qu’elle  fera  déformais  appelée  la  Ville  de  vérité, 
qu’on  la  verra  encore  dans  fon  ancienne  fplendeur , peuplée 
& comblée  de  biens.  Que  Dieu  lui  rendra  fa  première  ferti- 
lité. Les  Juifs  y reviendront  de  tous  les  endroits  du  monde 
où  ils  étoiem  difperfés , & ils  feront  un  exemple  de  béné- 
di&ion  parmi  les  peuples.  Et  à l’égard  des  jeûnes  qui  avoient 
été  inftitués  depuis  la  captivité,  ils  feront  changés  en  des 
jours  de  réjouifhnces , pourvu  que  le  peuple  foit  fidelle  au 
Seigneur,  & qu’il  exerce  la  vérité,  la  charité  & la  juftice. 
Après  cela  le  Prophète  prédit  la  vocation  des  peuples  Etran- 
gers & Infidelles  à la  vraie  Religion  ; ce  qui  n’eut  fon  accom- 
pliffeœent  que  dans  la  converûon  des  Gentils  à la  Foi  Chré- 
tienne. 

Le  Temple  fut  enfin  achevé  le  troifième  jour  du  mois 
Adar,  qui  eft  le  douzième  de  l’Année  Sainte,  & qui  revient 
au  mois  de  Février  de  la  fixiètne  année  de  Darius  fils  d’Hyf- 
tafpe.ün  en  fit  la  dédicace  ce  jour-là, avec  grande  folen- 
nité , & on  y offrir  cent  veaux , deux  cents  béliers , quatre 
cents  agneaux,  douze  boucs  pour  le  péché  des  douze  Tribus 
d’ifraël  (2).  Les  Prêtres  & les  Lévites  y fervirent  chacun  en 
leur  rang,  & fuivant  l’ordre  réglé  dans  la  Loi.  Et  le  quator- 
zième du  mois  de  Nifan,  qui  eft  le  premier  mois  de  l’Année 
Sainte,  ils  célébrèrent  la  Pâque  avec  plus  de  folennité  qu’ils 
n’avoient  fait  jufqu’alors.  Tous  les  Ifraéiites  qui  étoiçnt 
-dans  la  Judée  s’y  trouvèrent,  avec  tous  les  Profélytes  qui 


(1)  Zach.  vm. 

Xi)  Efdr.  vi.  ij.  x8. 
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M s’étoient  convertis  au  Judaïfme  en  quittant  l’Idolâtrie,  Sc 
5487.  en  recevant  la  Circoncifion. 

Avant  J.  C.  Les  Juifs  demeurèrent  en  paix  dans  leur  pays  pendant 
AvanV *i’Ere  tout  règne  de  Darius,  qui  fut  detrente-fix  ans  , & fous 
vulgaire  celui  de  Xerxès,  qui  fut  de  douze.  Iis  étoient  gouvernés 
t»7-  par  le  Grand  Prêtre  pour  ce  qui  regarde  les  affaires  de  la 
rutran dù°\T  Re%'°n » & par  les  Chefs  de  Juda , quant  à ce  qui  con- 
3519.  avant  cerne  la  Police  & les  affaires  communes  de  la  Nation  , 
J.  c.  481.  fubordonnés  toutefois  au  Gouverneur  de  Syrie,  & des 
vuîgaire^'.  autres  Pays  de  deÇà  l’Euphrate. 

Xerxès  fut  Artaxerxès,  furnommé  à la  longue  Main,  qui  fuccéda 
tue  en  trahi-  a Xerxès,  fut  auffi  favorable  aux  Juifs.  La  feptième  année 
avaift * J.S  c!  de  *on  r^gnc  envoya  à Jérufaiem  Efdras , fils  de  Saraïas , 
4C9.  avant  de  la  race  des  Prêtres,  très-habile  Ecrivain , & très-favant 
l’tre  vuigai-  jans  ja  Loi  du  Seigneur,  & dans  les  cérémonies  de  Reîi- 
e 47J‘  gion  (i),  Efdras  obtint  du  Roi  tout  ce  qu’il  voulut, & pfu- 
fieurs  des  Prêtres,  des  Lévites,  des  enfans  d’ifraël  , des 
Chantres,  des  Portiers  & des  Nathinéens,  fe  joignirent  à 
lui  pour  retourner  à Jérufaiem.  Il  partit  de  Babylone  avec 
fa  troupe  le  premier  jour  du  premier  mois , & il  arriva  à 
Jérufaiem  le  premier  jour  du  cinquième  mois , parce  que  la 
main  du  Seigneur  étoit  avec  lui,  &éfavorifoit  fon  entre- 
prife.  Voici  la  copie  de  l’Edit  que  le  Roi  Artaxerxès  lui 
donna  avant  fon  départ. 

~ j j Artaxerxès,  Roi  des  Rois , à Efdras,  Prêtre  & Do&eur 
Efdras  eft  très-favant  dans  la  Loi  du  Dieu  du  Ciel,  Salut.  Nous  avons 
renvoyé  en  ordonné  que  quiconque  fe  trouvera  dans  mon  Royaume  du 
taxe otés f peuple  d’ifraël,  de  les  Prêtres , de  fes Lévites , & qui  voudra 

fe  retirer  avec  vous  à Jérufaiem,  y puiffe  aller  en  toute 
fureté.  Car  vous  êtes  envoyé  par  le  Roi , & par  fes  fept 
grands  Confeillers,  pour  vifiter  la  Judée,  pour  ordonner 
& régler  toutes  choies , fuivant  la  Loi  de  votre  Dieu , que 
vous  portez  avec  vous,  & pour  porter  l’or  & l’argent  que 
le  Roi  & fes  Confeillers  offrent  volontairement  au  Dieu 
* d’ifraël , qui  eft  adoré  à Jérufaiem.  Je  vous  permets  aufiî  de 
recevoir  en  toute  liberté  l’-or  & l’argent  que  les  Prêtres  & 
les  peuples  de  la  Provincede  Babylone  voudront  bien  offrir 
par  dévotion,  pour  le  Temple  de  leur  Dieu  qui  eft  à Jéru- 
faiem ; afin  d’en  acheter  des  veaux,  des  béliers,  & d’autres 


(ij  1. "Ej'dr.  vu.  1.  ».  j.  C.  7. 
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vi&imes  pour  les  offrir  fur  l’Autel  de  Ton  Temple.  Que  fi  An  du 
vous  jugez  bon  de  difpofer  du  refte  de  cet  argent  en  quel-  5^7. 
qu’autre  manière,  nous  vous  en  laiffons  la  liberté.  Portez  Avant  J.  C. 
aufli  à Jérufdem  tous  les  vafes  facrés  qui  vous  ont  été  mis  Avant^l'Ere 
en  main,  pour  fervir  au  miniftèreduTemplede  votre  Dieu,  vulgaire 
Et  s’il  eft  néceffaire  de  faire  quelque  dépenfe  pour  la  Maifon 
du  Seigneur,  quelque  grande  qu’elle  puiffe  être,  on  vous 
fournira  de  quoi  la  faire  du  tréfor  de  l’Epargne  du  Roi , St 
j’ordonne  à tous  les  Tréforiers  de  mon  Epargne,  qui  font 
au-delà  de  l’Euphrate,  de  fournir  fans  retardement  à Efdras 
tout  ce  qu’il  leur  demandera , jufqu’à  cent  talensd’argent  ( 1 ), 
cent  muids  de  farine,  cent  tonneaux  de  vin,  cent  barils 
d’huile , & du  fel  fans  mefure. 

Faifons  aufli  défenfes  à nos  Gouverneurs  de  ces  Pro- 
vinces , de  faire  aucune  impofmon  de  tailles,  ni  tributs , ni 
d’aucune  autre  charge  fur  aucuns  des  Prêtres,  des  Lévites, 
des  Chantres,  des  Portiers,  & des  ferviteurs  du  Temple 
du  Dieu  d’Ifraël.  Et  vous,  Efdras,  établiffez  des  Juges  & des 
Magiftrats,  félon  la  fageffe  que  Dieu  vous  a donnée  , afin 
qu’ils  jugent  votre  peuple  qui  eft  au-delà  du  fleuve.  Et 
quiconque  n’obfervera  pas  exactement  la  Loi  de  votre  Dieu, 

& contreviendra  à cette  Ordonnance  , qu  il  foit  condamné 
à la  mort,  ou  à l’exil,  ou  à l’amende,  ou  àlaprifon , fuivant 
la  qualité  de  fa  faute. 

Efdras,  muni  de  ces  Lettres,  ramaffa  ce  qu’il  put  d’Ifraé- 
lites  de  bonne  volonté  [2],  & les  ayant  menés  jufqu’au 
fleuve  Ahava , où  ils  s’arrêtèrent  pendant  trois  jours , Ef- 
dras chercha  parmi  les  Ifraélites  qui  étoient  dans  ces  can- 
tons, s’il  y avoir  quelques  Prêtres  ou  quelques  Lévites,  afin 
de  les  inviter  de  revenir  avec  lui  à Jérul'alem.  Mais  n’y  en 
ayant  point  trouvé,  il  envoya  quelques-  uns  de  fa  troupe  vers 
Eddo  , qui  étoit  Chef  des  Ifraélites  captifs  , qui  demeu- 
roient  dans  les  montagnes  Cafpies  , afin  que  s’ils  y trou- 
voient  des  Prêtres , des  Lévites , ou  des  ferviteurs  du  Tem- 
ple, ils  les  amenaffent  avec  eux  àJérufalem;  & Dieu  per-  - . 
mit  qu’ils  en  ramenèrent  deux  cents  cinquante- huit  perfon- 
res , tant  Prêtres  que  Lévites , ou  ferviteurs  du  Temple  , 


(i  ) Le*  cenr  talons  d’argent  1 vres  quinze  fous , fuivant  la  va- 
font  quatre  cents  quatre-vingt  J leur  du  talent  Hébraïque, 
fix  mille  l'ept  cent  dix-huit  li- i (i)  I . tfdr.  vin. 
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A(J  Du  M tous  gens  de  mérite , & diftingués  par  leur  capacité.  Etant 
J5  57.  encore  fur  le  fleuve  Ahava,  Efdras  publia  un  jeûne , pour 
Avant  j.  c.  demander  à Dieu  un  heureux  voyage;  car  il  n’avoit  oféde- 
Avant^^i’Ere  man^er  auRoi  une  efcortede  cavaliers  pour  les  défendre  de 
vulgaire  leurs  ennemis  pendant  le  chemin , parce  qu’ils  a voient  dira 

467*  Artaxerxès  que  le  Dieu  qu’ils  fervoient , les  protégeroit , & 
les  défendroit  contre  tous  leurs  ennemis. 

Après  cela  Efdras  prit  douze  d’entre  les  premiers  des  Prê- 
tres, & pefa  devant  eux  l’argent,  l’or  & les  vafes  de  la  Mai- 
Ion  du  Seigneur , afin  qu’ils  fuffent  témoins  de  ce  qui  lui 
avoit  été  donné  & qu’ils  en  puffent  rendre  témoignage.  Il 
leur  mit  en  main  fix  cents  cinquante  talens  d’argent , cent 
vafes  d’argent,  cent  talens  d’or,  vingt  rafles  d’or  du  poids  de 
mille  dragmes  & deux  vafes  d’un  airain  aufli  brillant  & auf- 
fi  précieux  que  l’or:  & Efdras  leur  dit  : Vous  êtes  les  Oints 
du  Seigneur  ; gardez  ce  dépôt  confacré  à Dieu , confervcz- 
le  avec  un  grand  foin  , jufqu’à  ce  que  vous  le  rendiez  dans 
Je  même  poids  à Jérufalem , aux  Princes  des  Prêtres,  aux 
Lévites , aux  Chefs  des  familles  d’Ifraël , pour  être  dé- 
pofé  au  tréfor  de  la  Maifon  du  Seigneur. 

Ils  partirent  donc  du  bord  du  fleuve  Ahava  le  douzième 
jour  du  premier  mois;  & la  main  du  Seigneur  qui  étoit 
avec  eux,  les  garantit  de  tous  les  dangers  du  voyage  , & 
des  embûches  de  leurs  ennemis.  Etant  arrivés  à Jérufalem  , 
ils  y demeurèrent  trois  jours  à fe  repofer , & à voir  leurs 
amis , & le  quatrième  jour , l’or , l’argent  & les  vafes  fa- 
crés  dont  ils  étoient  chargés  furent  portés  à la  Maifon  de 
Dieu , & remis  par  compte  & par  poids , entre  les  mains 
des  Prêtres  & des  Lévites , qui  en  dévoient  être  les  gar- 
diens. Efdras  & ceux  qui  étoient  arrivés  de  Babylone  avec 
lui,  offrirent  au  Seigneur  en  holocaufte  douze  veaux  pour 
tout  le  peuple  d’Ifraël , & quatre-vingt-feize  béliers  , foi- 
xante-dix-fept  agneaux , & douze  boucs  pour  le  péché. 
Après  cela  ils  communiquèrent  aux  Gouverneurs  du  pays , 
& aux  Satrapes  qui  y étoient  de  la  part  du  Roi  de  Perfe  , 
■l’Edit  que  le  Roi  Artaxsrxès  avoit  accordé  à Efdras  ; & ces 
Officiers  favorifèrent  en  tout  le  peuple  du  Seigneur  , fui- 
vant  l’intention  du  Roi. 

Après  cela  les  Chefs  du  peuple  vinrent  dire  à Efdras  que 
les  Prêtres , les  Lévites  & le  peuple  du  pays  ( 1 ) , qui  étoient 

(1)  I.  Efdr.  JK. 
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devenus  de  Babylone  avec  Zorobabel,  ne  s’étoient  point  As.  do  M. 
féparés  des  abominations  des  Nations  idolâtres  & étrangè-  ï*- 
res,avec  lefquelles  le  Seigneur  avoit  défendu  d’avoir  aucune  C' 

liaifon  ; qu’ils  avoient  époufé  de  leurs  filles,  & en  avoient  Avant  i’Er» 
donné  pour  femmes  à leurs  enfans  , mêlant  ainfi  le  fang  vulgaire 
d’Ifraël  avec  celui  des  Nations  impures  & maudites,  & ce  4<i<**  t 
n’étoit  point  feulement  le  menu  peuple  qui  étoit  tombé  dans  Ch.  XLIT. 
ce  défordre,  les  Chefs  des  familles,  & les  Magifirats  étoient  R^forme  des 
les  premiers , qui  avoient  commis  ce  violement  de  la  Loi.  r^e  pir  ec. 
Efdras  ayant  entendu  cela , déchira  fes  habits , s’arracha  les  <!«*• 
cheveu  s,  & les  poils  de  la  barbe,  & s’afiît  à terre  accablé  de 
douleur  & de  trifteffe.Tousceux  quicraignoient  le  Seigneur, 
s’affemblèrent  autour  de  lui  & ils  demeurèrent  enfemble  af- 
fis  & affligés  jufqu’au  coucher  du  Soleil.  Alors  Efdras  fe  re- 
levant, & ayant  fon  manteau  & fa  tunique  déchirés  , fe  mit 
à genoux  , & étendant  les  mains  vers  le  Seigneur  , il  fit  fa 
prière,  dans  laquelle  , après  avoir  confeffé  fes  péchés  , & 
ceux  de  fes  frères , il  en  demanda  humblement  pardon  , & 
conjura  le  Seigneur  de  conferver  ce  refte  du  peuple , qui , 
après  tant  de  maux  dont  il  avoit  été  accablé,  ne  ceffoit  encore 
de  l’offenfer  par  de  nouvelles  prévarications. 

Après  qu’Efdas  eut  prié  de  la  forte  , il  fe  jeta  le  vifage 
contre  terre  devant  le  Temple  de  Dieu  [ i] , & une  grande 
foule  d’ifraélites , d’hommes,  de  femmes,  & de  petits  en- 
fans  s’afiembla  autour  de  lui , & tout  le  peuple  fondant  en 
larmes,  Séchénias,  fils  de  Jéhiel , l’un  de  ceux  qui  étoient 
revenus  de  la  captivité , dit  à Efdras  : Nous  avons  violé  la 
Loi  de  notre  Dieu  , nous  avons  époufé  des  femmes  étrangè- 
res ,nous  reconnoiflonshumbIementnosfautes;mais main- 
tenant faifons  alliance  avec  le  Seigneur , & renvoyons  les 
femmes  étrangères  que  nous  avons  époufées,avec  les  enfans 
qui  en  font  nés.  Levez-vous  ; c’eft  à vous  à ordonner  : re- 
vêtez vous  de  force, agiffez , & commandez.  Efdras  s étant 
donc  levé , obligea  toute  l’affemblée  de  lui  promettre  avec 
ferment  d’exécuter  tout  ce  que  Séchénias  venoit  de  lui  dire, 

& ils  le  lui  jurèrent. 

De- là  Efdras  étant  entré  dans  l’appartement  de  Johanan, 
fils  du  Grand  Prêtre  Eliafib,  y demeura  fans  manger  ni  boi- 
re , parce  qu’il  pleuroit  le  péché  de  ceux  des  Juifs , qui  avoient 

époufé  des  femmes  idolâtres.  En  même- temps  les  Princes 

; : • .t 

■f  ij  i . Efdr.  at. 
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& les  Anciens  de  Juda  firent  publier  dans  tout  le  pays,  que 
tous  ceux  qui  étoient  revenus  de  la  captivité,  euffenrà  fe 
trouver  dans  trois  jours  à Jérufalem,  fous  peine  de  perdre 
tout  leur  bien,  & d’être  chaffés  de  l'affemblée  du  Seigneur. 
Ainfi  tout  le  peuple  de  Juda  & de  Benjamin  s’affembla  à 
Jérufalem  le  vingtième  jour  du  neuvième  mois  , qui  répond 
aux  mois  de  Novembre  & de  Décembre , & ils  fe  tinrent  dans 
la  place  ou  dans  le  Parvis  qui  étoit  devant  le  Temple.  Le 
Parvis  étoit  encore  tout  découvert  , & on  n’avoit  pas  eu 
la  commodité  de  rétablir  les  galeries  & lesbâtimensqui  l’en- 
vironnoient.  Le  peuple  y fouffrit  beaucoup  du  froid  & des 
pluies  de  la  faifon  , fans  compter  qu’ils  étoient  pénétrés  de 
douleur  & de  componflion  pour  leurs  péchés. 

Alors  Efdras  fe  levant  au  milieu  d’eux  , leur  dit  : Vous 
avez  violé  la  Loi  du  Seigneur , en  époufant  des  femmes 
étrangères , rendez  donc  aujourd’hui  gloire  au  Dieu  de  vos 
Pères  , & féparez-vous  des  Nations  infidelles  , & de  vos 
femmes  idolâtres.  Tout  le  peuple  répondit  à haute  voix  : 
Que  ce  que  vous  avez  dit  (oit  fait  & exécuté;  mais  parce 
que  l’alfemblée  eft  grande , & que  pendant  cette  pluie , le 
peuple  ne  peut  demeurer  ainfi  expofé  à l’air  , & que  d’ail- 
leurs cette  affaire  n’eft  point  l’ouvrage  d’un  jour,  ni  de 
deux , qu’on  établiffe  des  Juges  & des  Commiffaires  dans 
chaque  Ville,  & que  tous  ceux  qui  ont  époufé  des  femmes 
étrangères,  s’affemblent  au  jour  qu’on  leur  marquera,  juf- 
qu’à  ce  que  nous  ayions  détourné  de  deffus  nous  la  colère 
de  notre  Dieu , que  nous  nous  fommes  attirée  par  ces  ma- 
riages contraires  à fa  Loi.  Jonathan , fils  d’Azahel , & Joa- 
fia , fils  de  Thécué , furent  donc  établis  pour  cette  affaire. 
Efdras  & les  principaux  Chefs  des  familles, alloient  par  les 
maifons  pour  y faire  les  informations  contre  ceux  qui 
avoient  contrarié  ces  mariages  ; ils  commencèrent  à infor- 
mer le  premier  jour  du  dixième  mois  , & ils  achevèrent 
l’information  le  premier  jour  premier  du  mois.  Ils  furent 
donc  deux  mois  entiers  occupés  à faire  ce  dénombrement  ; 
& il  s’en  trouva  cent  quatorze  qui  avoient  époufé  des  fem- 
mes étrangères  , dont  plufieurs  en  avoient  desenfans. 

Efdras  gouverna  le  peuple  de  Juda  , depuis  la  feptième 
année  d’Artaxerxès  , jufqu’à  la  vingtième  du  même  Prince. 
Mais  il  y a beaucoup  d’apparence  que  les  ennemis  des  Juifs 
traverfèrent  fes  bons  deffeins  , ou  qu’ij  ne  fut  pas  bien  fou- 
tenu  par  la  Cour  de  Perlé,  puifque  la  vingtième  année  d’Ar- 
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taxerxès  , lorfque  Néhémie  revint  àJérufalem  , & la  Ville  du  m 
& le  peuple  étoient  dans  l’humiliation  & dans  l’opprelfion.  *çfo. 
Néhémie  étoit  Echanfon  du  Roi  Artaxerxès , furnomméà  la  Avant  J-  C. 
longue  Main,  & il  avoit  l’honneur  d’avoir  part  à fes  bonnes  Avant  °i’Ere 
grâces.  Un  jour  qu’il  étoit  de  quartier  au  Château  de  Sufes,  vulgaire 
un  Juif  nommé  Hanani , qui  venoitde  Judée,  avec  quelques 
autres  de  fes  frères  , le  vint  trouver  (i)  Néhémie  lui  de- 
manda des  nouvelles  des  Juifs  qui  étoient  dans  la  Paleftine , 

& de  l’état  de  la  Ville  de  Jérufalem.  Ils  lui  répondirent  que 
leurs  frères  qui  étoient  dansle  pays,  vi  voient  dans  l’affliétioa 
& dans  l’opprobre , que  les  murailles  de  Jérufalem  étoient 
encore  abattues , & fes  portes  confumées  par  le  feu. 

Ayant  entendu  ce  récit , Néhémie  fut  accablé  de  trif- 
teffe , il  jeûna  , il  demeura  affis  dans  la  pouffière  pendant 
plufieurs  jours.  Il  confeffa  fes  péchés  & ceux  de  fon  peuple , 
il  s’humilia  devant  le  Seigneur  ,&  le  pria  qu’il  lui  plût  defai- 
Te  réuffir  le  deffein  qu’il  avoit  de  demander  au  Roi  la  per- 
miflîon  de  s’en  retourner  en  Judée  pour  relever  Jérufalem 
de  l’opprobre  où  elle  étoit.  Le  vingtième  jour  du  mois  de 
Nifan,  qui  répond  à Mars  & Avril , Néhémie  parut  devant 
le  Roi  Artaxerxès  (2) , dont  il  étoit  Echanfon  , & comme 
il  lui  fervoit  à boire , le  Roi  lui  trouva  le  vifage  tout  abat- 
tu , & lui  dit  : Pourquoi  avez-vous  le  vifage  fi  trille , quoi- 
que vous  ne  paroifliez  pas  malade  ? Cela  n’eft  pas  fans  rai- 
fon  : il  faut  que  vous  cachiez  dans  votre  cœur  quelque  mau- 
vais deffein.  A ces  paroles  Néhémie  fut  faifi  d’une  très- 
grande  crainte , &il  lui  répondit  : O Roi , vivez  éternelle- 
ment. Comment  pourrois-je  n’ètre  pas  accablé  de  douleur, 
puifque  la  Ville  où  font  les  tombeaux  de  mes  Pères  eft  tou- 
te dèferte , & que  fes  portes  font  brûlées  ? Le  Roi  lui  dit  : 

Que  me  demandez-vous  i En  même-temps  élevant  inté- 
rieurement fon  cœur  à Dieu  , Néhémie  lui  dit  : Si  ma  de- 
mande ne  déplaît  point  au  Roi , & fi  votre  ferviteur  a trou- 
vé grâces  à vos  yeux,  envoyez- moi , je  vous  prie,  en 
Judée , dans  la  Ville  du  fépulcre  de  mes  Pères  , afin  que 
je  la  faffe  rebâtir.  Le  Roi  & la  Reine  qui  étoient  à table, 
lui  demandèrent  : Combien  durera  votre  voyage , & quand 
reviendrez-vous  ? Il  leur  marqua  le  temps  de  fon  retour;  le 
Roi  l’agréa  , & lui  permit  d’aller  dans  fon  pays. 

Néhémie  le  pria  de  plus  de  lui  faire  expédier  des  lettres 


(»)  x,  EjUr.  I,  t.  x.  j.  Sec.  (ij  x.  Efdr.  n. 
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An  du  M-  pour  les  Gouverneurs  des  Provinces  de  de-  là  l’Euphrate  * 
*5$°-.  afin  qu’ils  lui  donnaffent  une  efcorte,  jufqu’à  ce  qu’il  fût 
C*  arrivé  en  Judée  ; il  le  fupplia  aulîi  de  lui  donner  des  ordres 
Avant  l’Ere  pour  Afaph  , Grand  Maître  de  la  forêt  du  Roi , afin  qu’il 
vulgaire  juj  fùt  permis  de  prendre  des  bois  pour  couvrir  les  portes, 
les  tours  & les  murailles  de  la  Ville , & la  maifon  qu’il  de- 
voit  bâtir  pour  fon  logement.  Le  Roi  lui  accorda  tout  ce 
qu’il  demandoit , parce  que  le  Seigneur  favorifoit  cette  en- 
treprife.  Néhémic  partit  donc  avec  une  efcorte  de  Cavaliers, 
que  le  Roi  lui  fit  donner  ; & ayant  paffé  l’Euphrate , il  pré- 
fenta  les  lettres  du  Roi  aux  Gouverneurs  de  fes  Provinces, 
qui  exécutèrent  exactement  ce  qui  leur  étoit  commandé  ; 
mais  il  y en  eut  quelques-uns,  comme  Sanaballat  Horo- 
nite  (t)  , & Tobie  Ammonite , Gouverneurs  des  Samari- 
tains, de  la  part  du  Roi,  qui  ne  virent  qu’avec  une  extrê- 
me douleur  que  Néhémie  fût  venu  de  Sufes , pour  rétablir 
les  murs  de  Jérufalem  , & ils  réfolurent  de  le  traverfer  en 
tout  ce  qu’ils  pourroient. 

Etant  arrivé  à Jérufalem , il  n’y  découvrit  à perfonne 
fon  deffein  ni  fes  pouvoirs  ; il  y demeura  trois  jours  en 
repos,  & au  troifième  jour,  il  fe  leva  la  nuit,  & étant 
monté  fur  fa  monture  ordinaire , il  alla  avec  quelques-uns 
de  fes  gens  faire  le  tour  de  la  Ville,  pour  examiner  l’étae 
où  elle  étoit.  Il  fortit  par  la  porte  de  la  Vallée,  paffa  de- 
vant la  fontaine  du  Dragon , vint  à la  porte  du  Fermier  , 
fk  il  trouva  que  les  murs  de  la  Ville  étoient  tout  abattus  , 
& les  portes  bridées.  De-là  il  alla  à la  porte  de  la  Fontaine  , 
& à l’Aqueduc  du  Roi , & il  ne  put  trouver  de  place  pour 
pafl’er  avec  fa  monture , apparemment  à caufe  des  ruines  , 
& des  démolitions  qui  s’y  rencontrèrent.  Il  étoit  encore 
nuit,  quand  il  remonta  par  le  torrent  de  Cédron,  & qu’il 
revint  par  la  même  porte  par  où  il  étoit  forti , ayant  fai* 
tout  le  tour  de  la  Ville. 

Jufqu’alors  il  n’avoit  rien  dit  aux  Magiftratsni  aux  pre- 
miers de  Jérufalem  ; mais  lorfqu’il  eut  vu  l’état  de  toutes 
choies,  il  leur  déclara  le  deffein  qui  l’avoit  amené,  ce  que 
le  Roi  avoit  fait  en  fa  faveur,  les  ordres  & les  provifion» 
qu’il  lui  avoit  données  , & il  les  exhorta  à réparer  les  mu- 
railles de  Jérufalem.  Dès  qu’ils  eurent  commencé  à travail- 
ler à cet  ouvrage , Sanaballat  Horonite , & Tobie  Ammo- 

f>)  Sanaballat  étoit  apparent-  | naïin  dans  le  pays  de  Moab  , 8l 
ment  natif  de  1a  Ville  d’iloro-  [ Moabjte  d’origine, 
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ntte  Gouverneurs  des  Samaritains,  fe  raillèrent  d’eux,  & an  du  M. 
leur  dirent  avec  infulte  : Que  voulez -vous  faire  ? Cette  *!*:>• 
entreprife  n’eft-elle  pas  une  révolte  contre  le  Roi?  Né-  Av*”|o1'  c* 
hémie  leur  répondit  : C’eft  ici  l’ouvrage  de  Dieu  ; nous  ne  Avant  l’Et* 
fommes  que  les  exécuteurs  de  fes  volontés;  pour  vous,  vulgaire 
vous  n’avez  que  faire  ici;  cette  affaire  ne  vous  regarde  4S4‘ 
point  ; Jérufalem  n’eft  point  de  votre  dépendance , & on 
ne  vous  y reconnoît  point.  Néhémie  avoit  partagé  l’ou- 
vrage (i),de  manière  que  les  premières  familles  du  pays 
avoient  une  certaine  étendue  limitée , qu’elles  entrepre- 
noient , & qu’elles  faifoient  à leurs  dépens.  L’Ecriture  a 
marqué  exactement  & leurs  noms  & la  partie  des  murs 
qu’ils  avoient  bâtie. 

Cependant,  Sanaballat  continuoit  à fe  railler  de  la  ré-  Le*  ennemi» 
folution  de  Néhémie  (x).  Que  font  ces  pauvres  Juifs,  di-  des  Juifs  fe 
foit-il?  Les  peuples  voifins  les  laifferont  ils  faire?  Efpè-  ™^eilCeritrde' 
rentils  achever  cet  ouvrage  en  un  jour,  & d’en  faire  la  prife , & ?eu- 
dédicace  avec  les  folennités  ordinaires  ? Emp!oyeront-ils  lent  les  ea 
pour  bâtir  ces  pierres  toutes  calcinées,  & tirées  des  mon-  détourner, 
ceaux  de  pouffière  ? Tobie  Ammonite  ajoutoit  : Laiffez-les 
bâtir  ; s’il  vient  des  renards  contre  leur  Ville  , ou  ils  fau- 
teront par-deffus  leurs  murailles,  ou  ils  les  renverferont 
en  creufant  par-deffous. Néhémie  informé  de  leur  raillerie, 
dit  au  Seigneur  : Ecoutez , mon  Dieu , & voyez  que  nous 
fommes  devenus  la  fable  & le  mépris  des  hommes;  faites 
retomber  leurs  infultes  fur  leurs  tètes,  rendez-les  un  ob- 
jet de  mépris  dans  un  pays  de  captivité  ; que  leur  péché 
ne  s’efface  point  de  devant  vous , parce  qu’ils  fe  font  rait- 
lés  de  cet  ouvrage , que  nous  n’avons  entrepris  que  fous 
vos  aulpices. 

Lorfque  les  Samaritains,  les  Arabes,  les  Ammonites, 

& ceux  d’Azot  apprirent  que  les  murs  de  Jérufalem 
éroienr  fort  avancés  , & que  les  brèches  de  la  ville 
étoient  prefqu’entièrement  fermées,  ils  entrèrent  dans  une 
étrange  colère.  Ils  s’affemblèrent  & réfolurent  de  venir 
attaquer  Jérufalem , & de  dreffer  des  embûches  au  peuple 
qui  étoit  occupé  à ce  travail.  Le  peuple  effrayé  du  danger, 

& rebuté  de  la  longueur  du  travail , étoit  fur  le  point  de 
tout  quitter.  Néhémie  recevoit  de  toutes  parts  des  avis 


(i)  E/dr.  tu.  (0  Efdr.  IV, 
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Du  ~ certains  par  les  Juifs  qui  demeuroient  parmi  ces  peuples^ 
?5$o.  qu’ils  avoient  deffein  .de  furprendre  les  travailleurs  & de 
Avant  J.  C.  les  tailler  en  pièces.  Pour  prévenir  donc  leurs  mauvais 
Avant* °rEre  ^e^ins  > Néhémie  mit  des  hommes  pour  faire  garde  jour 
vulgaire  & nuit  fur  la  muraille,  & pour  obferver  ce  qui  fe  pafferoit 

454-  au-dehors,  il  rangea  le  peuple  derrière  les  murs  ayant  au- 

près d’eux  leurs  armes,  & il  les  porta  à une  diftance  rai- 
ionnable  les  uns  des  autres,  afin  qu’ils  puffent  s’entre- fe- 
courir  au  premier  fignal  qui  leur  en  feroit  donné.  Ainfi  ils 
travailloient  en  quelque  forte  tout  armés,  ayant  l’épée  à 
à leur  côté , & leurs  autres  armes  auprès  d’eux.  Pour  les 
gens  de  Néhémie , ils  étoient  partagés  de  telle  forte  qu’il 
y en  avoit  toujours  la  moitié  qui  demeuroit  en  armes, 
& prête  à recevoir  l’ennemi , & l’autre  moitié  étoit,  comme 
tout  le  refte  du  peuple , occupée  au  travail  : de  telle  forte 
toutefois  qu’ils  étoient  difpofés  à prendre  les  armes  dans  le 
moment , s’il  en  étoit  befoin.  De  plus , il  y avoit  à chaque 
attelier  quelques  perfonnes  qui  avoient  des  cors  ou  des 
trompettes , pour  avertir  de  l’approche  des  ennemis  , fi  on 
les  voyoit  paroître  ; fans  cette  précaution , comme  on  tra- 
vaiiloit  affez  éloignes  les  uns  des  autres,  à caufe  de  l’éten- 
due des  murailles  , on  auroit  pu  être  furpris  d’un  côté,  fans 
que  l’autre  partie  en  fût  informée,  & fans  qu’elle  pût  y ap- 
porter du  fecours  affez  à temps. 

Avant  ce  temps  là  les  Juifs  de  la  campagne  s’en  retour- 
noient tous  les  jours  coucher  dans  leurs  maifons , & reve- 
n oient  le  matin  pour  faire  leur  ouvrage.  Mais  depuis  cela 
Néhémie  leur  dit  de  demeurer  dans  la  Ville,  afin  que  jour 
& nuit  ils  fuffent  en  état  de  travailler , s’il  étoit  néceffaire  , 
& de  repouffer  l’ennemi.  Pour  ce  qui  eft  de  lui , de  (es  fer- 
viteurs  & de  fes  gardes,  car  en  qualité  de  Gouverneur  du 
pays , il  avoit  des  gardes  autour  de  fa  perfonne,  ils  ne  quir- 
toient  point  leurs  habits  pour  dormir,  & iis  avoient  de 
l’eau  auprès  d’eux  pour  leur  befoin,  afin  de  n’étre  pas  obli- 
gés de  fortir  & de  fe  féparer. 

rîamtes  des  Pendant  que  l’on  vivoit  ainfi  dans  des  alarmes  prefque, 
tre  l’avarlcê  continuelles  , à caufe  des  ennemis  du  dehors  ,il  faillit  dar- 
des riches,  river  une  fédition  au-dedans  delà  Ville  (i).  Les  pauvres 
Si  le  menu  peuple,  avec  leurs  femmes,  firent  de  grandes 


(0  2.  Efdr.  v. 
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plaintes  contre  leurs  frères  qui  étoient  plus  riches.  Il  y en  M 

avoit  qui  difoient  : Nous  avons  trop  de  fils  & de  filles,  ven-  ?55„ 
dons-les  pour  avoir  de  quoi  vivre.  Laloi(i)permettoitaux  Avant  J.  c. 
pères  de  vendre  leurs  enfans  dans  l’extrême  néceflké.  D’au-  A 4,0j.£ 
très  difoient  : Engageons  nos  champs,  nos  vignes  & nos  vu'|g'ijre 
roaifons  pour  avoir  de  quoi  foulager  notre  faim.  D’autres  454. 
difoient:  Faut-il  que  nous  foyions  obligés  d’emprunter  à 
ufure  à nos  frères  pour  payer  les  tributs  du  Roi  , & que 
nous  leur  engagions  nos  champ»  & nos  vignes  ; nous  ne 
fomrnes  pas  de  pire  condition  que  nos  frères , & cependant 
nous  fomrnes  obligés  de  voir  nos  enfans  réduit»  en  fervi- 
rude  entre  leurs  mains  , fans  les  pouvoir  racheter  , Sc  nos 
champs  engagés  à eux  , fans  pouvoir  les  retirer. 

Néhémie  entendant  ces  plaintes,  en  fiat  vivement  tou- 
ché ; il  fit  des  reproches  au  principaux  du  peuple  & aux 
Magiflrars  de  leur  dureté  & de  leur  ufure,  & ayant  af- 
fetr.blè  le  peuple , il  leur  dit  : Nous  avons  racheté  de  l'ef- 
clavage , autant  que  nous  avons  pu , no»  frère»  qui  étoient 
entre  les  mains  des  étrangers,  pour  leur  procurer  la  liberté 
de  retourner  en  ce  pays,  & vous  n’avez  pas  de  honte  de  les 
engager  aujourd’hui  de  nouveau  dans  la  fervitude  ? Voulez- 
vous  vous  mettre  encore  dans  la  néceffité  de  les  racheter 
après  que  vous  les  aurez  vendus  aux  Gentils  ? A ces  mots  » 
les  riches  ne  furent  que  répondre.  Néhémie  ajouta  : Pour- 
quoi ne  marchez-vous  pas  dans  la  crainte  du  Seigneur  ? 

Pourquoi  nous  expofez-vcus  aux  infultes  des  peuples  nos 
ennemis?  Mes  parens,  mes  gens  & moi,  avons  prêté  2^ 
plufieurs  de  l’argent  & du  bled,  convenons  tous  enfem- 
ble  de  leur  quitter  tout  ce  qu’ils  nous  doivent.  Remettez- 
leur  leurs  dettes  & leurs  obligations  ; rendez  leur  leurs 
champs,  leurs  vignes  & leurs  maifons,  & payons  même 
pour  eux  le  centième  de  leurs  biens,  que  jufqu’ici  ils  ont 
donné  aux  Gouverneurs  du  pays.  Le  peuple  , les  Prêtres, 

& les  Magiftrats  promirent  de  faire  ce  qu’il  leur  avoit  pro- 
pofé , & il  exigea  qu’ils  le  lui  promiffent  avec  ferment, 
après  cela,  Néhémie  fecoua  fes  habits,  & dit  : Que  tout 
homme  qui  n’accomplira  point  ce  qui  vient  d'être  arrêté, 
foit  ainfi  fecoué  & rejeté  de  Dieu  loin  de  fa  maifon , & 
privé  du  fruit  de  fes  travaux  ; qu’il  foit  rejeté  & réduit  & 


(1^  Exod.  xxl.  7. 

Toms  11.  R 
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^'n-  du  m l’indigence-  Tout  le  peuple  répondit  : Amen.  Et  l’afletnbréé 
5 5 50.  " fe  fépara  en  louant  Dieu. 

Avai. t J.  C.  L’exemple  de  Néhémie  contribua  beaucoup  à l’exécu- 
Av,.*l°i  Ere  t'on  ce  Su  on  vient  de  voir  ; car  jamais  perfonne  n’avoit 
\i:  . aire  vécu  avec  plus  de  défintérefTement  depuis  que  le  Roi  Arta- 
4S4*.  xerxès  l’avoit  établi  Gouverneur  de  Judée  , c’eft-à-dire 
depuis  la  vingtième  jufqu’à  la  trente  - deuxième  année  du 
règne  de  ce  Prince.  Néhémie  ne  voulut  rien  toucher  de  ce 
ce  qui  étoit  dû  au  Gouverneur,  & de  ce  quefes  prédécef- 
feurs  avoient  exigé  du  peuple.  Les  autres  prenoient  tous 
les  jours  quatre  ficles  en  argent,  fans  le  pain  & le  vin  r 
& leurs  Officiers  furchargeoient  encore  le  peuple  ; mais  pour 
lui  il  ne  fit  rien  de  femblable.il  n’ufa  pas  du  droit  d’exemp-r 
tion  que  lui  donnoit  fa  Charge , pour  fe  difpenfer  de  tra- 
vailler aux  réparations  des  murailles  ; il  y travailla  comme 
un  autre,  lui  & fes  gens.  Il  n’acheta  aucun  champ,  pen- 
dant fon  féjour  en  Judée  ; il  avoit  d’ordinaire  à fa  table 
jufqu’à  cent  cinquante  perfonnes,  du  nombre  des  Magif- 
trats  & du  peuple,  qui  avoient  affaire  à lui  ; on  lui  fervoi# 
tous  les  jours  un  bœuf  & fix  béliers  gras,  fans  les  volailles, 
& de  dix  en  dix  jours,  on  donnoit  à fa  table  du  vin  et» 
abondance.  C’eft  apparemment  que  tous  les  dix  jours,  il  fai- 
foit  un  repas  plus  fomptueux  qu’aux  autres  jours,  Ôtqu’alors 
on  y fervoitduvinen  abondance,  ce  qui  ne  fe  faifoit  pas  les 
autres  jours  ; on  n’y  fervoit  pas  de  vin  , ou  l’on  en 
fervoi  t peu. 

Lorfque  les  murs  de  Jérufalem  furent  entièrement  ré- 
c” ’cs^murs  ta^'s*  & qu’il  nerefta  plusquelesportesàmettreenleur  pîa- 
de  Jérufalem  ce  (1) , SanabaJlat , Tobie  & les  autres  ennemis  des  Juifs, 
fout  achevé*,  envoyèrent  des  Députés  à Néhémie,  pourl’inviter  à venir 
à la  campagne  d’Ono  (x),  dans  quelque  Village , pour  faire 
alliance  er.fembic,&  pour  fe  jurer  réciproquement  une  amitié 
inviolable. Ce  n’étoit  qu'un  prétextedont  ils couvroient  leur 
mauvaife  volonté.  Leur  véritable  deffein  étoit  de  furpren- 
dre  Néhémiè-,  & de  le  faire  périr.  Il  fut  rendre  leurs  nte- 
fures  inutiles , en  leur  difant  que  les  occupations  qui  le  re- 
tenoient  à Jérufalem  ne  lui  permettaient  pas  de  les  aller 
trouver.  Ils  lui  envoyèrent  dire  la  même  chofe  par  qua- 
tre fois,  & autant  de  foi9  il  leur  fit  la  même  réronfa.  Ea- 

(1)  1.  E/dr.  vt.  l ia  Tribu  de  Benjamin , Tur  le 

(z)  La  vallée  u’Ouo  ctoit  dans  I Jourdain. 
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fin  Sanaballat  lui  écrivit  une  lettre  conçue  en  ces  termes: 
Il  court  un  bruit  parmi  les  peuples  de  cette  Province , & 
Gofiem  Arabe  le  foutient  très- véritable,  que  vous  avez  ré- 
folu  de  vous  révolter  contre  le  Roi,  & que  vous  voulez  vous 
faire  Roi  des  Juifs,  & que  c’eft-là  votre  but  en  réparant  les 
murs  de  Jérufalem.  On  vous  accufe  d’avoir  apofté  des  Pro- 
phètes dans  cette  Ville,  qui  y relèvent  votre  nom , & qui 
èifent  que  vous  devez  régner  dans  le  pays.  Comme  la  chofe 
eft  importante,  & qu’il  eft  de  notre  devoir  d’en  informer 
le  Roi , venez  avec  nous  afin  que  nous  en  délibérions  en- 
femble.  Néhémie  ne  lui  fit  point  d’autre  réponfe  , finon  que 
tout  cela  étoit  faux , & qu’il  le  prenoit  dans  fa  tête. 

Il  continua  donc  toujours  de  travailler  avec  le  même 
zèle  & la  même  application  qu’auparavant  ; & étant  un 
jour  entré  chez  un  nommé  Sémeïas,  qui  vouloit  pafler 
pour  Prophète,  cet  homme  dit  à Néhémie  que  les  enne- 
mis dévoient  venir  la  nuit  pour  le  tuer , qu’il  lui  confeil- 
loitde  fe  retirer  dans  le  Temple,  d’y  demeurer  enfermé, 
tk  qu’il  iroit  avec  lui  pour  y délibérer  de  ce  qu’il  y au- 
roit  à faire.  Mais  Néhémie  lui  répondit  : Un  homme  en 
la  place  où  je  fuis  , doit-il  s’enfuir  ! Suis-je  Prêtre  pour 
„ ofer  entrer  dans  le  Temple  ? Alors  il  reconnut  que  Sémeïas 
n’étoit  qu’un  faux  Prophète , & qu’il  avpit  été  gagné  par 
Sanaballat , & par  Tobie  fes  ennemis.  Il  y eut  encore  d’au- 
tres faux  Prophètes , entr’autres , un  nommé  Noadie , qui 
voulut  furprendre  Néhémie  ; maisDieu  lui  fit  connoître  que 
tous  ces  fédu&eurs  étoient  payés  pour  lui  donner  de  fauf- 
fes  alarmes. 

Les  murailles  Rirent  enfin  achevées  le  vingt-cinq  du  mois 
Elul , qui  revient  à peu  près  à Août  & Septembre  ; & tout 
cet  ouvrage  fut  perfe&ionné  en  cinquante- deux  jours;  ce 
qui  paroît  prefqu’incroyable , vu  la  grandeur  de  cette  en- 
treprife.  Lorfque  les  ennemis  des  Juifs  en  furent  informés, 
ils  furent  frappés  de  terreur , & ils  reconnurent  que  c’étoit 
un  effet  vifibie  de  la  proteélion  & de  la  puiffance  de  Dieu. 
X.e  parti  que  Tobie  avoit  dans  Jérufalem  lui  donnoit  avis 
Je  tout  ce  qui  s’y  paffoit , & fouvent  ilsaffeéloient  de  par- 
ler avantageufement  de  lui  devant  Néhémie  , afin  d’obfer- 
ver  ce  que  Néhémie  en  diroit , pour  lui  en  rendre  compte  ; 
&.  Tobie  enfuite  lui  envoyoit  des  Lettres  pour  l’épouvan- 
ter. Tobie  étoit  allié  de  Séchénias,  un  des  principaux  dp 
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nw"  ■ ri  i'  ■ . , la  Ville  , dont  i!  avoit  époufé  la  fille , & il  avoit  aulîî  prit 
An  ou  M.  pour  femme  à fon  fils  la  fille  de  Mofallam , fils  de  Barachie  , 
Avant ? J C tlu‘  ®t0’ent  ^es  fam'l*es  confidérables  , & qui  avoient  un 
45>j.  grand  crédit  dans  Jérufalem. 

Avant  i’Ere  Néhémie  confia  la  garde  des  portes  de  la  Ville  à Ha- 
Vu)S454  nan*  f°n  ^r^re  » & à Hananias  , Prince  ou  Capitainè  du 
Temple  ; il  fit  fermer  les  portes  en  fa  préfence , & en  I3 
leur,  & il  leur  dit  : Qu’on  n’ouvre  point  les  portes  qu'il  ne 
foit  grand  jour , & que  vous  ne  foyez  préfens.  En  même- 
temps  il  ordonna  que  les  Bourgeois  de  Jérufalem  feroient 
fentinelle  aux  portes  tour  à tour  , & il  leur  recommanda 
de  veiller  auffi  à la  garde  des  murailles , chacun  vis-à-vis 
fa  maifon. 

Dédicace  Après  cela  Néhémie  [1]  fongea  à faire  la  dédicace  fo- 
Jérufijëm  IenncHe  des  murs  de  Jérufalem  , il  envoya  quérir  les  Lé- 
vites qui  demeuroient  dans  les  Villes  & les  Villages  de  U 
campagne  , & les  fit  venir  au  Temple , afin  que  la  céré- 
monie fe  fît  d’une  manière  plus  augufte  & plus  magnifi- 
que. Les  Prêtres  fe  purifièrent,  & ils  purifièrent  le  peuple, 
pour  le  diijpofer  à participer  aux  facrifices  , qui  fe  dévoient 
faire  dans  cette  dédicace  : enfin  ils  purifièrent  les  murs  & 
Jes  portes , en  les  arrofant  d'eau  luftrale , & en  les  vifitant , 
de  peur  qu’il  ne  s’y  rencontrât  quelque  corps  mort.  Peut- 
être  auffi  qu’on  y fit  quelque  onftion  de  l’huile  fainte , & 
qu’on  y prononça  quelques  prières  & quelques  bénédiâions 
particulières , à proportion  comme  il  fe  pratiqua  dans  la 
consécration  du  Tabernacle  érigé  par  Moyfe[a].  3 
Lorfque  les  Prêtres , les  Lévites  & le  peuple  furent  pu- 
rifiés & affçmblés  dans  le  Temple  , Néhémie  les  partagea 
, tous  en  deux  bandes.  Dans  la  première , il  y avoir  des  Prê- 

tres , des  Lévites,  des  Princes  ou  des  Magiftrats  & du  peu- 
ple ; & dans  la  fécondé  % de  même.  L’une  des  bandes  alla 
proceffionnellement  d’un  côté  des  murailles , & l’autre  de 
l’autre  côté  ; çnfortç  qu’allant  les  uns  à droit , & les  autres 
à gauche,  q’eft-àdire  les  uns  au  Midi  , & les  autres  au 
Nord , en  faifant  chacun  le  demi-tour  de  la  Ville , ils  dé- 
voient fe  retrouver  tous  enfemble  dans  le  Temple  du  Sei- 
gneur. Les  Princes  dp  peuple  & les  Magiftrats  étoient  à la 
tête  de  la,  marche  ; les  Prêtres  fuivoient  avec  leurs  Trom- 
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pçttes  (acrées  ; car  il  n'y  avoit  que  les  Prêtres  qui  euflent  An.  du  ^ 
droit  de  lonner  de  la  Trompette  dans  le  Temple  , &.  dans  î<so. 
des  cérémonies  de  la  nature  de  celle-ci.  Après  les  Prêtres  Avant  J.  ç. 
venoient  les  Lévites  , & après  les  Lévites  fuivoit  le  peuple.  Ava*|0‘,,Ere 
Toute  la  proceflion  partit  de  la  porte  du  Fumier  , qui  vulgaire 
ètoit  à l’Orient  de  la  Ville  & dut  Temple , & les  deux  ban-  454» 
des  s’étant  féparées  , allèrent  l’une  du  côté  du  Midi , vers 
la  porte  de  la  Fontaine,  & l’autre  du  côté  du  Nord,  vers 
la  porte  des  Chevaux-,  Tout  le  monde  marchoit  fur  les  nou- 
veaux murs , les  Lévites  chantant  & fonnant  des  inltru- 
mens.  Lorfqu’on  fut  arrivé  dans  le  Temple  du  Seigneur, 
les  deux  Chœurs  fe  placèrent  vis-à-vis  l’un  de  l’autre;  alors 
on  immola  grand  nombre  de  viélimes  de  gros  animaux  , & 
les  cris  de  réjouiffance  fe  faifoieru  entendre  de  fort  loin. 

Le  tout  fe  termina  par  des  repas  de  dévotion  , & par  de 
folennelies  a&ions  de  grâces  au  Seigneur. 

Or  la  Ville  étoit  fort  fpacieufe  , mais  mal  peuplée  , & il  Ch  xlv 
y avoit  peu  de  maifons  bâties  , & Dieu  mit  dans  le  cœur  Néhémie 
à Néhémie  de  faire  le  dénombrement  du  peuple,  qui  étoit  engage  p>“- 
de  retour  de  la  captivité  , afin  d’en  engager  une  partie  à 
quitter  leurs  demeures  de  la  campagne , pour  venir  habi-  tiemeurer  * 
ter  à Jérufalem.  Cela  s’exécuta  dans  une  affemblée  générale  Jérufakm. 
du  peuple , où  l’on  fit  une  cueillette  , dans  laquelle  chacun  , 
félon  fes  facultés  , donna  pour  contribuer  à l’ouvrage  de 
ce  qui  reftoit  à faire  à la  Ville.  Néhémie  offrit  pour  fa  part 
mille  dragmes  d’or  pour  être  mifes  dans  le  tréfort  public  ; 
outre  cela  , cinquante  plats,  & cinq  cents  trente- deux  tu- 
niques Sacerdotales  pour  le  Temple.  Quelques  Chefs  de 
familles  préfentèrent  au  tréfor  defliné  pour  l’ouvrage  , 
vingt  mille  dragmes  d’or  , & deux  cents  mines  d’argent. 

Le  refte  du  peuple  donna  vingt  mille  dragmes  d’or  , deux 
mille  mines  d’argent,  & foixante- fepr  tuniques  Sacerdotales. 

Dans  la  même  affemblée  du  peuple  (i),  qui  fe  tint  le  Efdra»  fait 
premier  jour  du  feptième  mois  de  l’Année  Sainte  , lequel  ^ 

eft  le  premier  mois  de  l'Année  Civile,  répondant  à nos  mois  t oi  de 
de  Septembre  & d’Oéfobre  , le  jour  oit  l’on  célébroit  la  Dieu. 

Fête  des  Trompettes , ou  du  commencement  de  l’année  ; 
tout  le  peuple  s’étant  affemblé  dans  le  grand  Parvis  de  la 
Maifon  de  Dieu , pria  Efdras , Doéleur  de  b Loi , d’appor- 
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ter  le  Livre  de  Moyfe,  & de  leur  lire  les  Ordonnances  da 
Seigneur.  Efdras  apporta  donc  le  Livre  de  la  Loi , & étant 
monté  fur  une  Tribune  préparée  exprès  pour  cela  , il  ou- 
vrit le  Volume , & tout  le  monde  fe  leva , & fe  tint  de  bout. 
Après  cela  Efdras  s’étant  profterné  en  terre  , ils  adorèrent 
Dieu.  Efdras  s’étant  relevé , commença  à lire  , ayant  à les 
côtés  treize  Prêtres  ou  Lévites  , qui  faifoient  faire  filence 
au  peuple , & qui  aidoient  Efdras , en  expliquant , ou  en  ré- 
pétant ce  qu’il  avoit  dit , tant  pour  le  foulager  dans  cette 
leélure,  que  pour  faciliter  au  peuple  l’intelligence  de  cette 
divine  Loi  : on  croit  même  que  ces  perfonnes  expliquoient 
en  Chaldéen  ce  qu’ Efdras  lifoiten  Hébreu  (t)  : car  encore 
que  l’Hébreu  ne  fût  pas  inconnu  aux  Juifs,  toutefois  le  Chal- 
déen leur  étoit  plus  familier , à caufe  de  leur  long  féjour  à 
Babylone.  Tout  le  peuple  entendant  les  paroles  de  la  Loi , 
fondoit  en  larmes  ; mais  Efdras  & Néhémie  les  confo- 
loiertt,  & leur  difoient  de  ne  fe  point  affliger  , parce  que 
ce  jour  étoit  un  jour  de  Fête. 

Après  donc  qu’Efdras  eut  lu  la  Loi  depuis  le  matin  juf- 
qu’à  midi  , on  congédia  l’afïemblée  , & Néhémie  dit  au 
peuple  ; Allez  dans  vos  maifons  , faites  bonne  chère , ré- 
jouiffez-vous  dans  le  Seigneur  , & envoyez  des  parts  de 
vos  mets  aux  pauvres  , qui  n’ont  pu  apprêter  à manger  ; 
car  ce  jour , eft  un  jour  de  réjouiffance , & la  joie  du  Sei- 
gneur eft  notre  force.  Le  lendemain  le  peuple  vint  de  nou- 
veau au  Temple,  & il  demanda  à Efdras  qu’il  expliquât  ce 
qui  étoit  ordonné  dans  la  Loi , & ce  qu’il  y avoit  à faire 
dans  cette  conjoncture.  Efdras  leur  dit  que  le  quinzième  de 
ce  mois  , on  devoir  célébrer  la  Fête  des  Tentes  ; il  leur 
lut,  & expliqua  l’endroit  où  cela  étoit  marqué,  & on  en- 
voya dans  tontes  les  Villes  de  Juda  publier , que  cette  Fête 
fe  célébreroit  au  jour  marqué.  Le  peuple  donc  s’aflembla 
à Jérufaiem , & y fit  de  tous  côtés  des  Tentes , ou  des  Lo- 
ges de  verdure , où  ils  demeurèrent  pendant  les  fept  jours 
de  la  Fête  ; & chaque  jour  Efdras  leur  expliqua  la  Loi , 
comme  il  avoit  fait  dans  la  première  affemblée,  qui  fe  tint 
le  premier  jour  de  l’année. 

C’eft  apparemment  dans  cette  Solennité , qu’arriva  une 


CO  Vide  »,  Jfdr.  x 1.  14.  St  le  Commentait.1  fur  i.Efdr.  vttt 


Digitized  by  Google 


DE  L’ANC.  TESTAMENT.  Liv.  VI.  4S3 
Hiftoire  fameufe  rapoortée  dans  les  Maccabées  (i).  Nous  . TT 

■A  ! \ . - I r j r.  An.  DU  M. 

savons  vu  ci  devant  (i)  , qu  apres  la  prife  de  Jerulalem  par 
les  Chaldeens , quelques  Prêtres  Juifs , par  le  confeil  de  Jé-  Avant  J.  C. 
‘Ternie,  allèrent  cacher  le  feu  facré  dans  une  vallée,  à l’O-  4va*t  ;j.Er, 
Tient  de  Jérufalem,  au  fond  d’une  citerne  , où  il  n’y  avoit  vuLpue 
■point  d’eau.  Néhémie  ayant  été  averti  de  cela, envoya  45 ï* 

chercher  ce  feu  par  les  defcendans  des  Prêtres  qui  l’avoient  57n"f 
<aché.  Ceux-ci  ne  trouvèrent  plus  de  feu  ; mais  une  eau  ôccouvcrtà 
•boueufe  & épaiffe.  Néhémie  leur  ordonna  d'en  puifer  , & du  Feu  laeré 
de  la  lui  apporter.  On  la  répandit  fur  le  bois  de  l’Autel , 

& fur  les  Sacrifices  préparés  : & tout  d’un  coup  le  Soleil , tcin|JS 
“qui  étoit  auparavant  couvert  de  nuages,  commença  à pa-  rémie. 
Toître , le  feu  fe  prit  au  hois  , & confuma  les  facrifices.  Né- 
hémie ayant  fait  prendre  le  refte  de  cette  eau  boueufe , la 
fit  répandre  fur  de  grandes  pierres  , qui  furent  tout  d’un 
coup  couvertes  de  flammes  ; mais  le  feu  qui  brûloir  fur  l’Au- 
tel, fauta  fur  ces  pierres,  & abforba  cette  flamme.  Le  Roi 
Artaxerxès  fut  informé  de  ce  prodige , & donna  ordre  que 
l’on  environnât  le  lieu  où  l’eau  avoit  été  trouvée,  & que 
la  place  fût  regardée  comme  facrée  & inviolable  ; il  com- 
bla de  biens  les  Prêtres  du  Seigneur.  Les  Juifs  , de  leur 
côté  , pour  conferver  la  mémoire  d’un  événement  fi  mé- 
morable , inftituèrent  la  Fête  du  Feu  nouveau , qui  fe  célé- 
broit  en  même- temps  que  la  Fête  des  Tabernacles. 

La  Fête  des  Tabernacles  finit  le  vingt-deuxième  du  mois , L«  Ifrf  vb- 
& le  vingt  troifième  jour  les  lfraélites  fe  féparèrent  des  fem-  r“  t jc.  [•'  ,n_ 
mes  étrangères,  qu’ils  a voient  prifes  depuis  Efdras,  ou  même  ine?  q.i’U* 

qu’ils  avoient  confervées  ; car  on  a pu  remarquer  ci-devant  soient  prw 
qu’Efdras  , treize  ans  auparavant  , avoit  déjà  travaillé  à ltS‘ 
cette  réforme  ; mais  on  ne  fait  quel  fuccès  eut  alors  fo:t 
entreprife.  Quoi  qu’il  en  foit,  Néhémie  ayant  de  nouveau 
fait  rechercher  ceux  qui  avoient  époufé  des  femmes  idolâ- 
tres, les  obligea  à les  quitter  , & les  hommes  vinrent  au 
Temple  le  vingt-troifième  de  Tizri  , étant  dans  le  jeûne , 
vêtus  de  facs , & couverts  de  poufiîèrc,  ils  confeffèrent  leurs 
péchés , & ceux  de  leurs  pères  , & s’humilièrent  devant  le 
Seigneur.  On  demeura  au  Temple  tout  le  jour  , on  y lut 
la  Loi  à quatre  reprifes  , le  peuple  l’écoutoit  de  bout,  & 
avec  refpeél , & quatre  fois  ils  bénirent  folennellement  le 
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An  du  M-  Seigneur , & l’adorèrent  proftemés  fur  la  terre.  Et  lor fqtre 
îî5i.  le  peuple  étoit  ainfi  profterné  fur  le  pavé  du  Temple  , les 
Avauc  J.  C.  Lévites  montés  fur  une  Tribune,  élevoient  leurs  voix , leur 
A am^i’Ere  difoient  de  lever,  & de  bénir  le  Seigneur;  & en  même 
vulgaire  temps  ils  coinmençoient  eux-mêmes  une  prière  mêlée  de 
4$  J*  bénédictions  Si  de  louanges , dans  laquelle  ils  faifoient  en- 
trer le  récit  des  merveilles  que  Dieu  avoit  faites  en  faveur 
de  leurs  ancêtres , des  infidélités  de  leurs  pères , & de  la 
clémence  du  Seigneur  à leur  pardonner  toutes  les  fois  qu'ils 
étoient  revenus  à lui  dans  un  véritable  efprit  de  pénitence, 
Néhémie  Pour  conclufion  ils  confefToient  que  ni  eux  , ni  leurs 
renouvelle  Rois,  ni  leurs  Prêtres  n’avoient  point  obfervé  les  Ordon- 
vec'  T/'sef-  nances  du  Seigneur.  Ils  reconnoiffoient  que  c’étoit  avec 
g ieur  au  juitice  qu’ils  fe  voyoient  aflujettis  aux  Princes  étrangers  , 
n un  de  tout  que  ces  Princes  les  traitoient  avec  dureté , exigeoient  d’eux 
le  peuple.  prefque  tous  jes  fruîts  que  leur  pays  produifoit  ; qu’ils  do» 
minoient  fur  leur  terre , fur  leurs  perfonnes  , & fur  leurs 
befliaux  ; pour  réparer  donc  tous  les  maux  que  nous  & nos 
Pères  avons  commis  jufqu’ici , & pour  attirer  fur  nous  les 
effets  de  votre  miféricorde , è Seigneur  notre  Dieu  , nous 
faifons  aujourd’hui  une  nouvelle  alliance  avec  vous , nous 
en  dreffons  1’ACle,  & nos  Princes,  nos  Prêtres  & nos  Lé- 
vites la  vont  figner.  En  effet  l’alliance  fut  fignée  par  Né- 
hémie , & parles  principaux  des  Prêtres  & des  Lévites  (i)  ; 
& tous  ceux  qui  avoient  le  difcernement  & l’intelligence  » 
donnèrent  parole  pour  leurs  frères  , & vinrent  promettre 
avec  ferment  de  marcher  dans  la  Loi  que  Dieu  a donné  à 
ion  peuple  par  Moyfe  fon  ferviteur.  Ils  s’engagèrent  en  par- 
ticulier à ne  donner  leurs  filles  à aucun  homme  idolâtre  6c 
étranger , & de  ne  pas  prendre  des  filles  des  étrangers  pour 
les  faire  époufer  à leurs  fils.  Us  promirent  de  ne  plus  rien 
acheter  les  jours  du  Sabbat , de  ce  qui  leur  feroit  apporté 
par  des  Marchands  Gentils , & d’obferver  fidellement  l’An- 
née Sabbatique  , fans  cultiver  la  terre , Si  fans  exiger  au- 
cune dette. 

Dans  cette  même  afletnblée , ils  s’impofèrent  l’obligation 
de  donner  chaque  année  la  troifième  partie  d’un  Sicle , pour 
fatisfaire  aux  charges  de  la  Maifon  de  Dieu , afin  d’en  ache- 
ter des  animaux  pour  les  facrifkçs  de  tous  les  jours  ; pour 
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les  holocauftes  qui  s’offroient  le  jour  du  Sabbat,  & les  pre-  an  du  m. 
miers  jours  de  chaque  mois  , & aux  autres  grandes  Fêtes;  i s s * - 

pour  les  facrifices  pour  le  péché  du  peuple , & pour  les  fa-  Avai^^'  c* 
crifices  pacifiques , qui  fe  faifoient  au  nom  de  toute  la  Na-  Avant  l’Ere 
tion  ; pour  les  Pains  qui  étoient  offerts  devant  le  Seigneur  vulgaire 
fur  la  Table  d’or  ; en  un  mot , pour  toutes  lesdépenles  coin-  45 
munes  du  Temple.  On  y jeta  aufli  le  fort  fur  les  Prêtres, 
les  Lévites  & le  peuple  qui  dévoient  fournir  le  bois  au  Tem- 
ple , pour  entretenir  le  feu  perpétuel  qui  brûloit  fur  l’Au- 
tel des  holocauftes.  Le  peuple  partagé  par  cantons  & par 
familles,  le  fournifl'oit  & I’apportoit  chaque  année  , fuivaut 
l’ordre  du  fort  ; les  Nathinéens  ou  ferviteurs  du  Temple , 

Je  rece voient , le  plaçoient , & le  préparoient  dans  le  Tem- 
ple ; les  Prêtres  le  mettoient  fur  l’Autel , & entretenoient 
le  feu  , qu’on  ne  laiffoit  jamais  éteindre.  Dans  les  derniers 
temps  de  la  République  des  Hébreux  , en  céiébroit  à Jéru- 
falein  une  Fête  nommée  Kylophoria  (i)  , à caufe  qu’on  y 
apportoit  en  folennité  le  bois  pour  l’ufage  du  Temple. 

Les  lfraélites  renouvelèrent  aufli  l’obligation  où  ils 
étoient , d’apporter  tous  les  ans  dans  la  Maifon  du  Seigneur, 
les  premiers-nés  de  leurs  animaux,  les  prémices  de  leurs 
fruits , & leurs  fils  premiers-nés,  pour  être  offerts  au  Sei- 
gneur , &à  fes  Prêtres  , ou  rachetés  félon  la  Loi  .‘comme 
aufli  de  donner  aux  Prêtres  les  prémices  de  leur  pâte , de 
leurs  liqueurs , & de  payer  fidellement  leurs  dixmes  aux 
Miniftres  du  Seigneur.  Les  Léviteslevoiem  la  dixmeen  en- 
tier ; mais  ils  en  donnoient  la  dixième  partie  aux  Prêtres,  & 
l’apportoient  dans  les magafins  duTempIe.il  fut  réglé  que 
les  Lévites  ne  recevroient  point  la  dixme  , qu’il  n’y  eut  avec 
eux  un  Prêtre  , pour  éviter  tout  foupçon  de  fraude  ; enfin  ils 
jurèrent  qu’ilsn’abandonoeroient  point  la  Maifon  du  Sei- 
gneur, ni  fon  culte  & fes  cérémonies  ,pcur  aller facrifier  ail- 
leurs , ou  pour  fuivre  des  Dieux  étrangers.  **  p^nCj* 

Après  cela  (a)  Néhémie  propofa  l’affaire  principale  pour  Nation  fi. 
laquelle  il  avoir  affeinblé  le  peuple,  qui  étoit  de  peupler  la  rei|t  lem  Je- 
Viile  deJérufalem  , parce  qu’elle  étoit  comme  déferte  à caufe  j^ufaiem1"5 
de  fa  vafte  étendue.  Il  fut  conclu  que  les  Princes  de  la  Nation  avec  ceux  du 
demeureroient  dans  Jérufalem  ;& à l’égard  du  peuple  de  la  peuple/iuitu- 
campagne  , on  tira  au  forr , afin  que  la  dixième  partie  fixât  tir<:s 


(0  jefeph,  B«u«  l »,  e,  17.  (1)  2.  Ffdr.  x. 
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fa  demeure  danscetteVilie,&  queles  neufautres  demeuraient 
dans  les  Villes  & les  Villages  de  la  campagne.  Cette  dixième 
partie  , jointe  aux  anciens  habitans,  aux  Chefs  du  peuple,  aux 
Prêtres  & aux  Lévites  qui  s’y  établirent  en  grand  nombre, 
rendit  bientôt  Jérufalem  une  Ville  très-puiffante  & très- peu- 
plée. Jofeph  [i]  dit  que  Nehémie  fit  la  dépenfe  de  bâtir  des 
maifonsaux  Prêtres  & aux  Lévites,  à qui  il  perfuada  de 
venir  demeurer  dans  cette  Capitale.  On  regarda  alors  com- 
me une  bonne  œuvre  , de  quitter  les  établilfemens  qu’oa 
avoit  ailleurs,  pour  venir  demeurer  dans  cette  Ville  ; le 
peuple  combla  de  bénédictions  ceux  qui  le  firent , & qui  y 
furent  deftinés  par  le  fort. 

Après  que  Néhémie  eut  réglé  tout  ce  qui  regardoit  l’é- 
tat de  la  Judée  , qu’il  eut  rétabli  & peuplé  la  Ville  de  Jéru- 
falem [2]  , & qu’il  eut  gouverné  le  pays  pendant  douze  ans 
[3]  , il  retourna  à Babylone,  ouàSufesvers  le  Roi  Arta- 
xerxès  , qui , en  lui  donnant  fon  congé  pour  aller  à Jé- 
rufalem , lui  avoit  ordonné  de  revenir  après  qu’il  y au- 
roit  réglé  toutes  choies  [4].  Mais  pendant  fon  abfence  il  fe 
glifla  des  abus  & parmi  le  peuple  & dans  le  Temple  , qu’ri 
eut  dans  la  fuite  affez  de  peine  à réformer.  Eliafib  Grand- 
Prêtre,  ou  peut-être  un  autre  Kliafib  , Intendant  des  Loge- 
mens  du  Temple , avoit  marié  fon  petit-fils  à la  fille  de  Sana- 
ballat, ce  fameux  Sanaballat  ennemi  de  Néhémie  , dont  on 
a tant  parlé  ci-devant.  Par  cette  alliance  Tobie , ami  parti- 
culier de  Sanaballat , s’étoit  lié  d’amitié  avec  Eliafib.  Peut- 
être  même  qu’ils  étoient  auffi  alliés,  puifque  Tobie  avoit 
époufé  la  fille  de  Séchénias  ,&  qu’il  avoit  donné  pour  fem- 
me à fon  fils  , une  fille  de  Mofallam  (5).  Eliafib  donc  avoit 
eu  la  lâche  complaifance  de  permettre  à Tobie  de  fe  bâtir  un 
appartement  dans  le  Temple, où  il  ne  lui  étoit  pas  même 
permis  d’entrer.  Ce  mal  en  attira  un  autre.  Les  Prêtres  & les 
Lévites  , dont  on  avoit  pris  leslogemens,  voyant  qu’on  oc- 
cupoit  les  lieux,  où  ils  dévoient  demeurer  , & oùjufqu’alors 
on  avoit  ferré  les  prémices  & les  autres  revenus  du  Lieu 
faim,  fe  retirèrent&  nefervirent  plusdansle  Temple  , par- 
ce qu’on  n’y  apportoit  plus  de  quoi  fournir  à leur  fub» 
fiftance. 


( 1)  JoJ'eph.  Anttq.  I.  xi.  c.  j.  I jufqti’en  Avant  J.  C.  4J7» 

( O *.  È/dr.  x m.  I (4)  1.  Efdr.  U.  6. 

O J Depuis  l’An  du  M.  }SJO.  • (^)  2,  Ej'dr.  vi.  17.  tS, 
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Néhémie  ayant  de  nouveau  obtenu  du  Roi  Artaxerxès  A(I  nu 
la  permiffion  de  retourner  à Jérufalem  , dont  apparemment  ? s { 
il  avoit  toujours  confervé  le  Gouvernement,  revint  dans  Avant  -•  C. 
le  pays  quelques  années  après.  Etayant  entendu  lire  dans  AvaiîTrEw 
la  LoideMoïfe(i)  , qu’il  étoit  défendu  aux  Ammonites  & vu.gairc 
auxMoabites  d’entrer  dans  la  Maifon  du  Seigneur,  parce  4>5* 
qu’ils  ne  vinrent  point  au-devant  des  enfans  d’Ifraël  dans  le  cti.  xi  v II. 
défert,  aprèsleur  fortie  d’Egypte,  & qu’ils  corrompirent  par  Nebémie  rc- 
argent  Balaam  pour  l’engager  à les  maudire , Néhémie  ayant  j° 
entendu  cela  , s’arma  de  zèle,  & jeta  hors  des  appartenons  jian  l‘^u 
du  Temple  les  meubles  , & tout  ce  qui  appartenoitàTobie  ; 
il  ordonna  qu’on  purifiât  les  lieux  qu’il  avoir  occupés , & ‘ vaut  1.  C. 
y fit  reporter  les  vafes  , & lesprovifions  qui  en  avoient  été  Avant’ 4l’Er« 
ôtées  ;&  ilétabüt  des  Gardes  & des  Intendans,  pour  cou-  vuîgairc 
ferver  & pouramaffer  leschofes  qui  dévoient  être  apportées 
pour  iafubfiftance  des  Prêtres. 

Dans  le  même  temps  Néhémie  remarqua  un  autre  abus  *T?"S. 

1 ci  I*.’  ni  te  txî-» 

dans  Jérufalem.  11  vit  qu’on  y fouloit  le  raifin  fur  le  prefloir,  fonne  Janï 
au  jour  du  Sabbat  ; qu’on  y apportoit  des  gerbes  & d’autres  Jérafalm. 
chofes  de  la  campagne  ; qu’on  y vendoit  & achetoit  haute- 
ment dans  le  marché  ce  jour  là  comme  aux  autres  jours.  Il  fit 
donc  de  très-expreffes  défenfesau  peuple  de  vendre  ni  ache- 
ter aucune  chofe  , finon  aux  jours  ouvrables.  11  y avoit 
auffidans  Jérufalem  des  Tyriens,  qui  vendoient  du  poif- 
fon  & toute  forte  de  chofes  le  jour  du  Sabbat.  Il  ne  leur 
étoit  pas  défendu  de  vendre  , puifqu’ils  n’étoient  pas  Juifs  ; 
mais  il  étoit  défendu  aux  Juifs  d’acheter  , & les  Tyriens 
les  mettoient  en  quelque  forte  dans  l’occafion  de  violer  la 
Loi,  en  expofant  les  marchandées  dans  le  marché.  Néhémie 
fit  de  gros  reproches  aux  Magiftrats  qui  avoient  toléré  ces 
abus, & il  eut  foin  que  dans  la  fuite  les  portes  de  la  Ville 
fulfent  fermées  dès  le  foir  du  Vendredi,  auquel  commen- 
çoit  le  repos  du  Sabbat,  jufqu’au  lendemain  à la  même  heu- 
re. Il  mit  de  fes  gens  aux  portes  pour  les  tenir  fermées,  & 
pour  empêcher  que  rien  n’enfortît,  ni  y entrât  ;de  manière 
que  des  Marchands  de  dehors  s’étant  préfentés,  furent  obli- 
gés de  demeurer  hors  de  la  Ville  ; ce  qui  étant  arrivé  une  ca 
deux  fois  , & Néhémie  les  ayant  menacés  de  les  faire  punir 
s’ils  rcvencient  encore  à pareil  jour , on  ne  vit  plus  perfon- 

(1)  DiUt.  xxm.  j. 
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^ DU  M ne  fehafarder  de  venir  apporter  quelque  chofe  à vendre  le 
jour  du  Sabbat. 

Avaut  J.  C.  11  remarqua  aufli  que  les  portes  du  Temple  n’éroient  pas 
Avantl’Ere  exaélement  gardées  le  jour  du  Sabbat  ; & peut-  être  que  dès- 
vulgaire  lors  on  y exerçoit  quelque  efpèce  de  trafic  , comme 
41#*  on  y en  remarque  dans  l’Evangile  ( t).  Néhémie  commanda 
aux  Lévites  de  faire  exaélement  leurs  fondions  aux  portes 
duTemple,  & de  fandifier  le  jour  du  Sabbat  par  un  parfait 
repos  de  toute  œuvre  fervile.  Unautreabus  qui  fut  encore  re- 
marqué & réformé  par  Néhémie,  fut  qu’il  y avoit  des  Juifs 
qui  époufoient  des  femmes  d’Azot , de  Moab , & d’Aramon  , 
enforte  que  leurs  enfans  parloient  un  mauvais  jargon , mêlé 
d’Hébreu  , & du  langage  de  leur  mère  ; & quelquefois 
même  ils  parloient  les  deux  Langues,  celle  de  leur  mère  Sc 
celle  de  leur  père,  il  reprit  fortement  ceux  qui  avoient  cou- 
tradé  ces  fortes  de  mariages  , il  leur  donna  l'a  malédidion  , 
il  en  fit  battre  quelques-uns  , & fit  arracher  les  cheveux  à 
d’autres , & leur  fit  promettre  avec  ferment  qu’ils  n’épou- 
feroienr  point  de  femmes  étrangères  , & qu’ils  ne  donne- 
raient point  leurs  filles  à des  peuples  idolâtres  & incirconcis. 

Joiada  fils  du  Grand -Prêtre  Eliafib  , avoit  marié  fon  fils 
Manafle  à une  fille  de  Sanabailat  Horonite  .dont  on  a parlé 
plus  d’une  fois.  Ces  mariages  étoient  défendus  aux  Prêtres 
d’une  manière  bien  plus  précife,  qu’aux  autres  lfraélites, 
puifquecela  les  excluoit  du  Sacerdoce.  Néhémie  , ufant  de 
l’autorité  que  lui  donnoit  la  Charge  de  Gouverneur  du  pays» 
& de  Protedeur  des  Lois  , chafla  Manaffédu  Temple  & de 
la  Ville , & l’obligea  de  fe  retirer  à Samarie  auprès  de  fon 
beau-père.  On  doute  fi  c’eft  le  même  ManalTé  en  faveur 
duquel  Sanabailat  fon  beau-père  obtint  d’Alexandre  le  Grand 
la  permiflïon  de  bâtir  un  Temple  fur  le  Mont-Garizira.  On 
en  parlera  ci-après. 

Ch.xLVUI.  Ce  Prophète  Zacharie  . dont  on  a parlé  ci-devant , pro- 
Derniéres  phétifa  fous  le  Gouvernement  d’Lfdras  ou  de  Néhémie;  car 
^ePu's  *a  quatrième  année  de  Darius , fesdernières  Prophé- 
4 ’ ties  n’ont  point  de  date.  11  prédit  la  venue  du  Meflie  (2)  en 
des  termes  très-précis  & très- formels.  Il  parle  des  guerres 


(1)  Jûuh.  II.16.  Maith.  xxi.  jjt  1.  *....  11.  e.  xi.  i.i.&c.xi ti 

il  17.  a.  - • 

(1  )Zach.  ix,  ïo.  11.  I2„„  17,  1 
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igu’Antiochus  Epiphanes  fera  contre  les  Juifs  (t) , & de  la 
rigueur  que  Dieu  exercera  contre  ce  Prince  impie.  11  vient 
après  cela  à la  raortduMeflîe,à  la  guerre  des  Romains  contre 
les  Juifs  (i) , à la  rupture  de  l’Alliance  qui  étoit  entre  Dieu 
& les  Juifs  (3)  , pour  faire  place  à une  nouvelle  Alliance, 
dont  le  Chrift  devoitétre  le  Médiateur.  Il  parle  du  prix  de 
trente  pièces  d'argent  donnéesà  Judas  pour  récompenfe  de 
fa  trahifon,  des  trois  Payeurs  mis  à mort  dans  un  mois,  & 
du  Pafteur  infenfé  à qui  Dieu  abandonne  fon  troupeau  (4) , 
ce  qui  peut  marquer  trois  Empereurs , Galba  , Othon  & Vi- 
tellius  tués  dans  l’efpace  d’un  an;&  Néron  ce  Prince  in- 
fenfé, à qui  Dieu  avoit  abandonné  fon  troupeau.  Enfin  il 
prédit  la  grandeur  de  l’Eglife  Chrétienne  , la  converfion  des 
peuples  Gentils  , les  perfécutions  qui  doivent  être  excitées 
contre  les  Fidelles , & les  châtimensque  Dieu  exercera  con- 
tre leurs  perfècuteurs  (3).  On  ignore  le  temps  &le  genre 
de  la  mort  de  Zacharie. 

Malachieeft  le  dernier  des  petits  Prophètes.  On  ne  fait  fi 
c’eft  Efdras  ou  quelqu’autre  qui  eft  nommé  Malachie , ou 
Ange  du  Seigneur.  Mais  ce  Prophète,  quel  qu’il  foit , a vé- 
cu depuis  Aggée  & Zacharie , dans  un  temps  où  le  Temple 
étoit  bâti , & où  il  y avoit  parmi  les  Prêtres  & parmi  le  peu- 
ple de  Judad’afiez  grands  défordres,  que  ce  Prophète  re- 
prend.ll  femble  en  un  endroit  faire  allufion  à l’Alliance,que 
Néhémie  renouvela  avec  le  Seigneur  , accompagné  des 
Prêtres  & des  Principaux  de  la  Nation  (6)  , il  inveflive 
contre  les  Prêtres  (7)  qui  déshonoroient  leur  Miniftère , 
& qui  violoient  l’Alliance  que  Dieu  avoit  daigné  faire  avec 
eux.  Il  reproche  aux  Juifs  d’avoir  époufé  des  femmes  étran- 
gères [8]  ; il  attaque  leur  trop  grande  facilité  à faire  divorce 
[9] , leur  négligence  à payer  lesdixmes &les  prémices[io]  , 
& l’exceffive  dureté  des  riches  envers  leurs  frères , qui 
étoient  tombés  dans  la  pauvreté  (11).  On  a pu  remarquer 
tous  ces  mêmes  défordres  repris  & corrigés  par  Néhémie. 

Le  temps  delà  mort  de  Néhémie  ,d’Efdras&  de  Malachie, 

(1)  Zach.  IK.  il  ..  X.  I.  IX.  XI.  I (7)  Mulach.  i.  6.  7.  8.  II.  1. 1. 
I.  X.  fr..  I }.  &c. 

(1)  Zach.  lx.  x.  x.  t.  &c.  xiv. 

( t)  Z<uh.  xi.  14. 

{4)  Zach.  xi.  8.  9.  1.  1.  érr. 

(0  Zach.  xiv.  XV. 

(6)  Mulach.  11.  4. 


(x)  Ma/ach.  II.  il. 

(9)  Maluch.  III.  1 ;. 

(10)  Maluch  jij.  10. 

(11)  Malach.  II.  xo.  III.  ;. 
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An  du  M.  toutefois  ces  deux  derniers  font  différens  l’un  de  l’autre 
1S<’6-  ne  nous  eft  point  connu.  Les  Livres  des  Maccabées  [i]  nous 
Avant  J c appremient queNéhémie  , pourrendre  à fa  Nation  un  fer- 
Awant  i’Ere  vice  permanent,  amaffa  dans  Jérufalem  une  riche  Bibliothè- 
vulgoire  que,  où  il  mit  tout  ce  qu’il  put  trouver  de  Livres  des  Pro- 
4jS>  phètes  de  David , & des  Princes  qui  avoient  fait  des  préfens 
au  tréfor  du  Temple. 

Caraûères  Quant  à Efdras,  on  lui  attribue  d’avoir  reftitué  & com- 
îiébreux  an-  p0fé  (je  nouveau  les  Livres  facrés , qui  avoient,  dit-on,  été 
gis"  par  perdus  durant  la  captivité  ;&  d’avoir  changé  l’ancienne  écri- 
ilrjs.  ture  Hébraïque  ufitée  avantla  captivité,  pour  lui  fubftituer 
la  moderne,  qui  eft  aujourd’hui  en  ufage parmi  les  Hébreux. 
Mais  à l’égard  du  premier  article  .nous  avons  fait  voir  dans 
une  Differtation compofée  exprès  [a],  que  les  Livres  fa- 
crés n’ont  jamais  été  perdus,  ni  par  conféquent  compofés 
de  nouveau  par  Efdras  ;&  fur  le  fécond  (3),  nous  croyons 
qu’en  effet  ce  fut  du  temps  d’Efdras,  & apparemment  par  fon 
crédit  & par  fon  moyen , quele  caraâèreChaldèen  fut  fubf- 
titué  en  la  place  de  l’ancien  ca raflé re  Hébreu  ou  Phénicien  ; 
quoique  cet  ancien  caraflère  n'ait  pas  été  dès-lors  entière- 
ment fupprimé , & aboli  : on  s'en  fervit  encore  dans  la  fuite, 
& on  le  voit  même  fur  quelques  médailles  de  Simon  Macca- 
bée  ; mais  enfin  le  caraflère  Chaldéen  prévalut , & infenft- 
blevtent  il  demeura  feul  dans  l’ufage  ordinaire  des  Ifraélites , 
comme  il  y eft  aujourd’hui.  * , ■. 


( 1)  i.  Mjlach.  II.  t?.  ! dràs  , page  xx. 

(z)  Difl'ertation  à la  tête  d’Ef-  l (;}  La  même  page  xxt. 
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Epuis  les  Livres  d’Efdras  & de  Néhémie  , 
jufqu’aux  Maccabées  , nous  n’avons  plus 
j j jj  d’Auteurs  facrés  que  nous  puiffions  Suivre 
#*5|  dans  l’Hiftoire.  Nous  ferons  obligés  de  pren- 
*Al“  * dre  dans  Jofeph  & dans  les  autres  Ecrivains 
ce  qui  pourra  fervir  à remplir  ce  vide , & à fuppléer  à ce 
défaut.  La  Nation  Juive  faifoit  alors  fi  peu  de  figure  dans 
le  monde , que  les  Hiftoriens  étrangers  l’ont  prefqu’entière- 
ment  oubliée.  Le  Grand-Prêtre  EIiafib,dont  on  a parlé 
fous  Néhémie , eut  pour  fucceffeur  Judas.  A Judas  fuccéda 
Jean , ou  Jonathan  Grand-Prêtre  (i).  Celui-ci  par  fon  im- 
prudence , attira  fur  le  Temple  & fur  fa  Nation  une  dif- 
grace , dopt  voici  l’occafion.  Bagofès  Gouverneur  de  la  Ju- 
dée pour  le  Roi  Artaxerxès  Mnémon  , ou  de  bonne  mé- 
moire , ou  même  Artaxerxès  Ochus  ; car  l’Hifiorien  Juif 
ne  nous  dit  pas  lequel  c etoit , étoit  ami  de  Jefus , frère  du 
Grand-Prêtre  Jean , 6c  il  lui  promit  de  lui  faireavoir  le  fou- 
verain  Pontificat. 

Appuyé  de  cette  efpérance,  Jefus  fe  prit  de  querelle  avec 
fon  frère  dans  leTemple.  Des  paroles  on  en  vint  aux  coups; 
tellement  que  Jefus  fut  tué  par  fon  frère  dans  ce  même 


Depuis  l'Afl 
du  monde  , 
*580.  qui  eft 
celui  de  la 
mort  de  Né- 
liémie  , juf- 
qu’en  5671. 
qui  eft  l’an- 
née du  pafl'a- 
ge  d’Alexan- 
dre en  Atie, 


Ciiap.  I. 
Mort  de  Je- 
fus tbé.  dans 
le  Temple 
p2r  le  Grand. 
Prêtre  Jean 
foi!  frère. 
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Av  du  M.  lieu.  La  profanation  d’un  endroit  fi  facré  fit  horreur  à foui 
îs8o.  ]es  g2ns  de  bien  , & Dieu  en  tira  la  vengeance  par  le 
même  Bagofès  qui  y avoir  donné  occafion.  Il  voulut  entrer 
dans  le  faint  Lieu  ; & comme  les  Prêtres  s’oppofoient  à fort 
entreprife , il  leur  crioit  : Quoi  ! vous  avez  ofe  commettre 
un  meurtre  au  milieu  de  votre  Temple  , & vous  voulez 
nous  en  interdire  l’entrée  ? Sommes-nous  donc  plus  impurs 
que  ce  cadavre , qui  eft  étendu  dans  ce  lieu  ? 

Etant  donc  entré  malgré  eux , il  leur  fit  porter  pendant 
feptansla  peine  de  leur  réfiftance,  il  les  contraignit  de  lui 
payer  chaque  jour  cinquante  dragmes  (i)  pour  chaque 
agneau  qu'ils  immoloient  dans  leTemple.  Au  Grand-Pontife 
Jcanfuccéda  Juddus  qui  eut  un  frère  nommé  Manaffé,  le* 
quel  époufa  Nicafo , fille  de  Sanaballat , que  Se  dernier  Da- 
rius , furnommé  Codomanus , avoir  envoyé  pour  Gou- 
verneur à Samarie.  Ce  Sanaballat  eft  fort  différent  d’un  au- 
tre de  même  nom,  qui  étoit  Chef  des  Samaritains  fous  le 
Gouvernement  de  Néhémie.  Le  premier  étoit  Oronite,  ou 


d’Oronaim,  du  pays  de  Moab  ; & le  fécond  étoit  Chutéen 
d’origine , félon  Jofeph. 

Aw  du  M.  Artaxerxès  Ochus  après  avoir  dompté  la  Phénicre  & l’E- 
Avsnt*!  C » emmena  un  grand  nombre  de  captifs  au-delà  de 

346.  l’Euphrate,  enrr’autres  une  grande  multitude  de  Juifs  tirés 
de  l’Egypte  , qu’il  fit  conduire  dans  l’Hircante,  fur  la  mer 
Cafpienne  [ 1 } , où  l’on  a cru  qu’ils  ét oient  encore  piufieurs 
fiècles  après. 

Cependant  les  Grecs , qui  cherchoiem  depuis  long-temps 
l’occafion  de  fe  venger  des  maux  que  Xerxès  Roi  de  Perfe 
avoir  faits  dans  leur  pays  , trouvèrent  dans  Philippe  Roi 
de  Macédoine , un  fujet  propre  à exécuter  ce  deffein.  Dans 


Ah  du 

3667. 
Avant  J. 
?<?• 
An  du 
;668 
Avant  J. 
41** 


M.  une  affemblée  qui  fe  tint  à Corinthe,  fes  Grecs  d’un  com- 
mun  consentement,  lui  déférèrent  lecommaudementde  leurs 
troupes  contre  les  Perfes,  & réfolurent  de  lut  fournir  une 
M armée  proportionnée  à la  grandeur  de  cette  entreprife  [ 3 J. 
c Dès  l’année  fuivanre  Philippe  fit  pa-fïèr  en  Afie  dans  le  pays 
’ qui  obéiffoit  aux  Perfes,  trois  Généraux,  avec  ordre  de 


(i)  Les  cinquante  dragmes  font  & Hecatxus  Abdtrita  apud  Jo - 
vingt  livres  & quelques  fous.  La  feph.  /.  1 . contrd  Appion. 
dragme  vaut  jiuit  fous  Et  lui  de-  (O  Diodor.  an.  4.  Olymp.  110. 

nier.  & Xufàn.  1. 9. 

( a)  Sy  uct  11,  ex  Jul.  Afrieano  ; 

rendre 
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ïendre  la  liberté  aux  Villes  Grecques  qui  étoient  dans  ce  - 
pays.  Mais  cette  même  année,  Philippe  fut  mis  à mort  dans  AN 
la  folennité  d’un  mariage  qu’il  faifoit  entre  Cléopâtre  fa  Avant  J.  C, 
fille  , & Alexandre  fils  du  Roi  d’Epire.  Alexandre  le  Grand  } $0. 
fon  fils , & fon  fuccefleur , accufa  les  Perfes  d’avoir  fait 
tuer  fon  père  par  des  meurtriers , qu’ils  avoient  corrompus 
par  argent  [ 1 ] , & il  fit  de  nouveau  afl'embler  les  Grecs  dans 
la  Ville  de  Corinthe , où  il  fut  reconnu  Chef,  ou  Généra- 
li Aime  pour  la  guerre  que  l’on  devoir  faire  aux  Perfes. 

Après  avoir  terminé  quelques  petites  guerres , qu’il  fut 
obligé  de  faire  à quelques  Villes  de  la  Grèce  , il  fut  une  fé- 
condé fois  choifi  pour  être  Chef  de  la  guerre  de  Perfe  ; & 
comme  il  étoit  une  nuit  fort  occupé  de  la  manière  de  faire 
réufîir  cette  grande  entreprife,  il  vit  en  fonge  le  Grand  Prê- 
tre des  Juifs  avec  les  ornemens  de  fa  dignité , qui  l’encoura- 
gea & l’exhorta  à pafTer  au  plutôt  en  Afie , parce  que  Dieu 
l’avoit  deftiné  pour  ruiner  l’empire  des  Perfes  [ 2 ]. 

Etant  parte  en  Afie , il  la  fournit  toute  entière  en  peu  de  Ch.  il. 
temps.  11  entra  enfuite  dans  la  Cilicie  & dans  la  Syrie,  bat-  Je  çra*adndr* 
tit  par-tout  les  Généraux  de  Darius;  & enfin  il  vainquit  paiièenAfie 
Darius  lui-même,  & demeura  maître  de  ces  grandes  Pro-  l’an  du  mon. 
vinces.  Damas , Aradp,  Marathe,  Biblos,  Sidon  fe  fourni-  ?67‘-  &c 
rent  fans  réfiftance.  Alexandre  fut  arrêté  à Tyr  , qui  obéif-  j,  c.  519.  Si 
foit  alors  aux  Perfes.  Il  fut  obligé  d”en  faire  le  fiége , qui  51*. 
dura  fept  mois.  Pendant  le  fiége , il  envoya  au  Grand-Prêtre 
Jaddus  à Jérufalem  , pour  lui  demander  les  mêmes  fecours 
de  vivres  & d’argent  que  les  Juifs  avoient  jufqu’alorsdonnés 
au  roi  de  Perfe  [3]  : mais  leGrand-Prêtreluifit  réponfequ’é- 
tant  engagé  parla  Religion  du  ferment  à conferver  la  fidé- 
lité au  Roi  de  Perfe , il  ne  pouvoit  fatisfaire  à fes  demandes. 

Alexandre  le  menaça  de  mener  fon  armée  contre  Jérufa-  - 
lent , dès  qu’il  auroit  réduit  la  Ville  de  Tyr. 

Sanaballat  Gouverneur  de  Samarie  , fut  mieux  faire  fa 
cour  à Alexandre.  Dès  le  commencement  du  fiége  de  Tyr  , 
il  étoit  venu  fe  rendre  à Alexandre  avec  huit  mille  hommes 
des  fiens.  Il  avoit  en  cela  fes  vues  de  politique  & d’intérêt. 

La  Ville  &la  Province  de  Samarie  n’étoient  nullement  en 


(t)  Q.  Curt.  /•  4. c.  I.  Arrian. 

/.  2. 

J'orne  II. 


(l)  Jo/erh.  Antiq.  I.  II.  c.  u!(: 
Ci)  Jofeph-  Antiq.  I.  XI. c.  ulti 
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M.  état  de  réfifter  à ce  jeune  Conquérant.  Les  forces  de  Da- 

c riusétoient  abfolument  abattues  dans  la  Syrie.  Sanaballat 
' avoit  fon  gendre  Manaffé , frère  de  Jaddus , qui , ayant  été 
chaffé  de  Jérufalem  par  les  Prêtres  , en  haine  de  fon  ma-j 
riage  avec  Nicafo  fa  fille  , défiroit  ardemment  deve- 
nir Grand-  Prêtre  des  Samaritains , comme  Jaddus  l’étoit  des 
Juifs.  Ces  deux  peuples  fuivoient  les  mêmes  Lois,  & re- 
connoiffoienr  le  même  Dieu.  Les  Samaritains  n’avoient  en- 
core ni  Temple  ni  Prêtres;  il  falloit  une  autorité  fouve-; 
raine  pour  leur  permettre  de  conftruire  un  Temple,  & d’é- 
tablir des  Prêtres.  Sanaballat  prit  fon  temps , en  parla  à 
Alexandre  , & obtint  aifément  de  lui  la  permiffion  de  bâtir 
un  Temple  fur  le  mont  Garizim  , près  de  Sichem.  Ce  qui 
attira  auprès  oe  Manaffé  grand  nombre  de  Prêtres  & d’If- 
raélites , qui  étant  engagés  comme  lui  dans  des  mariages 
avec  des  femmes  étrangères , renconrroient  auprès  de  lui  le 
repos  qu’ils  ne  trouvoient  pas  à Jérufalem  ; Sanaballat  leur 
donnant  de  l’argent,  & des  maifons,  & des  champs  pour  les 
cultiver. 

Voilà  comme  Jofeph  [1]  raconte  lachofe.  Ce  qui  revient 
fort  à ce  que  nous  lifons  dans  le  Livre  d'Efdras  [2]  ; favoir 
que  les  Samaritains  voyant  que  les  Hébreux  rebâriffoienr 
leur  Temple  , vinrent  les  prier  de  trouver  bon  qu’ils  le  bâ-i 
tiffent  avec  eux , afin  qu’il  fut  commun  aux  deux  peuples.' 
Mais  les  Juifs  leur  ayant  refufé  cette  grâce , les  Samaritains 
ne  ceffèrent  de  les  traverferen  toutes  manières.  Us  préten- 
dirent même  dans  la  fuite,  que  leur  Temple  étoit  plus  an-' 
cien  que  celui  des  Juifs , & que  Garizim  étoit  le  vrai  lieu 
que  le  Seigneur  avoit  choifi  pour  l’exercice  public  de  fa 
Religion.  Us  foutenoient  du  temps  de  notre  Sauveur  [ 3 ] , 
que  les  Patriarches  avoient  adoré  Dieu  fur  cette  montagne. 
Us  avancent  dans  leur  Chronique  que  Jofué  y érigea  un  Au- 
tel ; au  lieu  que  les  Livres  facrés  des  Juifs  portent , qu’il 
l’érigea  fur  le  mont  Hébal  [4].  Mais  au  lieu  d’Hébal  , le 
Pentateuque  Samaritain  porte  Garizim.  Ils  ajoutent  qu’après 
la  captivité,  les  Samaritains  ou  les  Ifraélitesdes  dix  Tribus  ; 
car  ils  fe  confondent  toujours  avec  eux  ; & ceux  de  Juda 
étant  revenus  dans  le  pays,  il  y eut  difpute , favoir  fi  l’on 


( 1 ) Jo/eph.  Antiq.l.  xl.  c,  ult.  I (5)  Joan.  iv.  20. 
<0  Lfdr.  lv.  I.  I.  3.  I (4)  Veut,  XXVII.  4, 
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rètabliroit  le  Temple  à Garizim  , ou  à Jérufalem.  Zoroba*  An  du  m. 
bel  étoit  pour  Jérufalem  ; & Sanaballat  pour  Garizim.  L’af- 
faire  fut  plaidée  devant  Nabuchodonofor.  Comme  les  con-  AvanJtlS1'  ■ 
tendans  s’infcrivoient  mutuellement  en  faux  contre  les  té- 
moignages qu’ils  rapportoient  de  leurs  Livres  faims,  il  fal- 
lut en  venir  à l’épreuve  du  feu.  On  y jeta  l’exemplaire  de 
Zot  obabel , qui  fut  brûlé  en  un  inftant.  Celui  de  Sanaballat 
y fut  jeté  jufqu’à  trois  fois,  fans  en  être  endommagé  ; ce 
qui  fit  que  Nabuchodonofor  conclut  en  faveur  de  Garizim. 

Mais  nous  rangeons  cette  hiftoire  au  rang  des  fables.  Nous 
nous  en  tenons  à l’Ecriture  & à Jofeph  au  fujet  du  Temple 
de  Jérufalem  & de  celui  de  Garizim. 

Alexandre  s’etant  rendu  maître  de  Tyr  , après  fept  mois  m 
de  fiége,  reçut  à fon  obéiflance  toutes  les  Villes  de  la  Pa-  Alexandre 
leftine  [ 1 ].  Il  vint  à Jérufalem  dans  la  réfoiution  de  punir  le  Gr,a,'d. 
le  Grand-Prêtre  Jaddus , & les  autres  Chefs  du  peuple  ^îern*  Cni 
de  leur  défobéi fiance.  Jaddus  voyant  le  danger  auquel  il  s’é- 
toit  engagé  [ 2 ] , & toute  fa  nation  avec  lui , & n’ayant  au- 
cun moyen  ni  de  réfifter  au  Roi , ni  de  s’excufer , eut  re- 
cours à la  prière.  Il  ordonna  à tout  le  peuple  de  s’adreffer  à 
Dieu , & de  lui  demander  fon  aflîftance  dans  cette  occafion.il 
immola  des  viétimes,  pour  attirer  fur  foi  & fur  fon  peuple  les 
effets  de  la  clémence  du  Seigneur  ; & fes  prières  ne  furent 
pas  vaines.  La  nuit  fuivame  Dieu  lui  apparut , & lui  dit  de 
ne  fe  point  abandonner  au  découragement,  d’attendre  le 
Roi , de  lui  ouvrir  les  portes,  d’aller  au-devant  de  lui  avec 
les  autres  Prêtres , tous  revêtus  des  ornemens  de  leur  di- 
gnité , de  faire  prendre  au  peuple  des  habits  blancs,  & de 
recevoir  Alexandre  dans  cet  appareil.  Jaddus  obéit.  Le  Roi 
s'approchant  de  Jérufalem  , Jaddus  fit  ouvrir  les  portes , & 
fit  marcher  tout  le  peuple  au-devant  de  lui , ayant  les  Prê- 
tres à leur  tête,  & lui-même  marchant  majeftueufement 
avec  fes  ornemens  Pontificaux,  lis  s’avancèrent  jufqu’au 
lieu  nommé  Sapha , ou  le  guet , parce  que  de-là  on  découvre 
à plein  le  Temple  & la  Ville. 

Auflitôt  qu’Alexandre  eut  aperçu  cette  multitude  avec 
fes  habits  blancs,  & le  Grand  Prêtre  avec  fa  robe  de  couleur 
bleu-célefie  , brochée  d’or , ayant  fur  la  tête  la  tiare  pontj- 


(1  ) AniaH.lt  1,  Euf<b,  Chro-  1 ( 1 ) Joftph.  Antiq.  I xi.  (, 

nie.  1 ult, 
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~ ficale , & fur  le  front  la  lame  d’or , où  le  nom  du  Seigneur 
étoit  gravé , il  s’approcha  refpeéhieufement  du  Pontife  , le 
C.  falua,  & adora  le  nom  de  Dieu  qu’il  portoit  fur  fon  front. 
En  mcme-tetnps  tout  le  peuple  fe  rangeant  en  couronne  au- 
tour du  Roi , lui  fouhaita  toutes  fortes  de  profpérités  , & 
une  longue  vie.  Les  Rois  de  Syrie , & les  courçifans  qui 
l’environnoient , ne  favoient  que  penfer  de  ce  qu’ils  vo- 
yoient  : ils  croyoient  prefque  que  le  Roi  n’étoit  pas  en  fon 
bon  fens  ; & Parménion  s’approchant  avec  fa  familiarité 
ordinaire,  lui  demanda  , comment  lui , devant  qui  les  Rois 
& les  Grands  fe  profternoient , avoit  pu  fe  réfoudre  de 
s’incliner  jufqu’en  terre  en  préfence  du  Grand- Pontife  des 
Juifs.  Alexandre  lui  répondit  qu’il  avoit  rendu  cet  honneur 
non  au  Pontife , mais  à Dieu  dont  il  eft  le  Miniftre,  & qui 
m’a  apparu,  dit  il,  fous  cet  habit  dans  la  Macédoine,  en  la 
Ville  de  Dio , lorfque  je  délibérois  comment  je  pourrois 
foumettre  l’Afie.  Il  m’encouragea  à cette  entreprife;& aufli- 
tôt  que  j’ai  vu  le  Pontife , je  me  fuis  reffouvenu  de  ce  que 
je  vis  alors  en  fonge  , & qu’il  me  promit  la  conquête  de 
l’Empire  des  Perfes  ; & j’efpère  que  fous  fes  aufpices  je  vain- 
crai Darius,  & que  j’exécuterai  tout  ce  que  j’ai  dans  l’efprir. 

Après  cela  il  embraffa  Jaddus  , & fut  conduit  par  les 
Prêtresdans  la  Ville.  11  alla  d’abord  au  Temple , où  il  offrit 
des  viêlimes  fuivant  les  cérémonies  prefcrites  par  le  Grand- 
Prêtre  (t),&  laiffa  au  Prêtre  l’honneur  qui  lui  étoit  dû  dans 
cette  occafion.  La  loi  ne  défendoit  pas  aux  laïques  d’offrir 
les  viélimes,  & de  les  préfenter  ; mais  elle  réfer  voit  aux 
Prêtres  feuls  le  droit  de  recevoir  & d’offrir  leur  fang , de 
les  dépouiller , & de  les  mettre  fur  l’Autel.  On  lui  montra 
enfuite  le  Livre  de  Daniel , où  il  étoit  clairement  prédit 
qu’un  Prince  Grec  renverferoit  l’Empire  desPerfes.il  prit 
pour  lui  cette  prophétie , & fortit  du  Temple  très- fatisfait. 
Le  lendemain  il  fit  venir  les  Prêtres  & les  Chefs  du  peu- 
ple , & leur  dit  de  lui  demander  ce  qu’ils  voudroient.  Ils  fe 
contentèrent  de  le  prier  de  leur  permettre  de  vivre  & de  fe 
gouverner  félon  leurs  lois,  & de  les  exempter  de  tribut  la 
feptième  année,  qui  étoit  pour  eux  une  année  de  repos.  Le 
Roi  leur  accorda  volontiers  tout  ce  qu’ils  demandèrent. 


(i)  Jofeph.  Antiq.  I.  ait  e,  ult.  p.  }85.  Tu  ei  men  to  Théo  cata 
r«ii  tou  Iereos  ufèguGn.  « 
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TMe  prièrent  enfuite  qu'il  lui  plût,  après’qu'il  auroit  conquis  An  m 
les  Provinces  de  de-Ià  l’Euphrate  , de  laiffer  aux  Juifs  qui  de-  ?6 72. 

meuroient  dans  ces  pays-là , la  liberté  de  fe  conduire  félon  Avant  J.  C; 
leurs  lois.  11  leur  promit  auffi  de  leur  accorder  cette  grâce.  En-  * l?’ 

fin  il  leur  dit  que  fi  quelques-uns  d’eux  vouloientfervir  dans 
fes  ar  mées , il  les  y recevroit  ; & plufieurs  s’enrôlèrent  volon- 
tairement.   

Les  Samaritains  voyant  qu’ Alexandre  avott  traité  fi  fa-  ch.  IV. 
vorablement  les  Juifs  , jugèrent  à propos  de  fe  dire  auffi  Les  Samari- 
Juifs  d’origine  & de  religion.  Car  telle  étoit  la  coutume  de 
ces  peuples  : lorfqu’ils  voyoient  que  les  affaires  des  Juifs  îe  andre  le 
étoient  en  mauvais  état , ils  foutenoient  qu’ils  n’avoient  au-  Grand, 
cun  rapport  avec  eux  : mais  auffitôt  que  les  Juifs  éto:ent  dans 
la  profpérité  , ils  fe  déclaroient  hautement  leurs  frères  & 
leurs  alliés , difant  qu’ils  étoient  comme  eux  defcendus  d’A- 
braham  & de  Jacob  , comme  étant  fils  d’Ephraïm  & de  Ma- 
naffé  fils  de  Jofeph.  Ils  vinrent  donc  promptement  & avec 
grand  appareil , à la  rencontre  d’Alexandre  , qui  étoit  à 
peine  forti  du  territoire  de  Jérufalem.  Ils  avoient  avec  eux 
ceux  de  leurs  gens  , qui  avoient  fervi  fous  Alexandre  au 
fiége  deTyr.  Le  Roi  loua  leur  empreffement  & leur  zèle. 

Alors  ils  le  prièrent  d’honorer  leur  Ville  de  fa  préfence.  Il 
leur  promit  qu’il  le  feroit  à fon  retour.  Us  lui  demandèrent 
auffi  qu’il  lui  plût  les  exempter  de  payer  le  tribut  la  fepdè- 
me  année , puifqu’ils  ne  cultivoient  point  la  terre  cette  an- 
née-là , non  plus  que  les  Juifs.  Le  Roi  leur  demanda  de 
quelle  Nation  ils  étoient  : ils  répondirent  qu’ils  étoient  Hé- 
breux d’origine  ; mais  que  les  Phéniciens  les  appeloient  Si- 
chémites.  Le  Roi  répliqua  : Etes- vous  Juifs?  Ils  répondirent  : 

Non.  Alexandre  leur  répondit  : Je  n’ai  accordé  cette  grâce 
qu’aux  Juifs:  à votre  égard  je  me  ferai  inftruire  , & je  ver- 
rai à mon  retour  plus  à ioifir  ce  qu’il  conviendra  faire.  Ainü 
il  les  renvoya. 

Quant  au  Temple  bâti  par  Manaffé  fur  le  mont  Garizim 
il  fubfifta  même  après  la  mort  d’Alexandre;  & tous  ceux  qui 
étoient  convaincus  à Jérufalem  de  quelque  grand  crime 
contre  la  Loi  , ne  manquoient  point  de  Ce  fauver  à Sichem  , 
pour  n’ëtre  pas  recherchés  par  les  Prêtres , ou  par  les  Juges 
de  Jérufalem  ; fe  plaignant , comme  c’eft  l’ordinaire , qu’on 
avoit  employé  contre  euxle  menfonge  & la  calomnie.  En- 
viron dix  ans  après  le  départ  d’Alexandre , Jaddus  mou- 
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1 1 rut , & laifla  le  fouverain  Pontificat  à Onias  Ton  ûl s. 

AN  3G71  M Alexandre  attaqua  enfuite  la  Ville  de  Gaze  , qui  étoitdé- 
Avant  j.  C.  fendue  par  une  garnifon  Perfane.  Il  la  prit  après  un  fiége 
J i/7  de  deux  mois  : après  quoi  il  entra  en  Egypte,  & la  con- 
quit avec  une  facilité  furprenante,  étant  favorifé  des  Egyp- 
tiens , qui  ne  pouvoient  foufirir  l infolence  &Pavarice  des 
Perfes , ni  le  mépris  qu’ils  faifoient  de  leurs  Dieux.  De-là  il 
vint  dans  la  Phénicie , où  il  apprit  que  les  Samaritains  dans 
une  émeute  populaire  avoient  brûlé  la  maifon  où  étoit  An- 
dromaque  Gouverneur  de  la  Province.  Cet  attentat  irrita 
étrangement  Alexandre,  qui  affeéiionnoit  Andromaque.  II 
fit  mourir  tous  les  Samaritains  qui  éfoient  coupables  de  ce 
crime  ( 1 ) , chaffa  les  autres  de  la  Ville  de  Samarie  , & mit 
en  leur  place  une  colonie  de  Macédoniens,  donnant  le  fur- 
plus  des  terres  aux  Juifs  avec  l’exemption  du  tribut  ( 2 ). 
Les  Samaritains  qui  échappèrent  à ce  malheur  , fe  retirè- 
rent à Sichem , qui  devint  par  là  la  Capitale  de  leur  Nation, 
Alexandre  craignant  que  ies  huit  mille  Samaritains  qu’il 
avoit  dans  fon  armée  ne  priffent  part  à la  querelle  de  leurs 
compatriotes,  & n’entraffent  dans  leur  mécontentement, 
les  envoya  dans  la  Thébaide , la  Province  d’Egypte  la  plus 
reculée,  & leur  y afligna  des  terres  à cultiver.  Delà  il  fe 
rendit  àTyr  , où  après  avoir  facrifié  à Hercule  Tyrien , il 
donna  ordre  à fes  gens  de  marcher  vers  l’Euphrate  , pour 
chercher  Darius , & pour  le  combattre  par-tout  où  il  pour- 
roit  être.  Darius  de  fon  côté  amaffa  des  troupes  de  toutes 
parts , & fe  retira  du  côté  de  Ninive.  Alexandre  paffa  l’Eu- 
phrate à Tapfague , il  paflà  aufli  le  Tigre  , fans  trouver  au- 
cune réfiftance.  Enfin  le  combat  fe  donna  entre  les  deux 
Rois  le  premier  O&obre  , à Gauganula  fur  le  Tigre  ; Da- 

rius  perdit  la  bataille  , & s!enfuit.  Alexandre  marcha  droit  à 

Ch  V.  Babylone  , de-là  il  alla  à Sufes  , & enfuite  à Perfepolis. 

Darius  eft  Darius  s’étant  retiré  à Ecbatanes  en  Médie , y ramaflfa  des 
Alexandre  3r  trouPes>  dans  *e  deffein  d’y  livrer  un  nouveau  combat  à Ale- 
l’an  du  M.  xandre.  MaisBeffus  & Narbazane , deux  de  fes  généraux  ,1e 
Avam;7  j"  C ^rent  arr^ter  par  leurs  foldats  ; & l’ayant  chargé  de  chaînes 
ji6.  d'or  , réfolurent  de  le  livrer  à Alexandre  , fi  ce  conqué- 


( 1)  Q-  Curt,  l.  4.  c.  8.  Eufeb.  I Jofcph.  I.  1.  contrà  Appion ■ p„ 
Chrpnic.  Ctdrott.  I io6j. 

(>)  Hecatacui  Abderita  apud  1 
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k’ânt  les  pourfuivoit  ; ou  de  le  tuer , & d’ufurper  le  Royau-  An  du  m! 
me  , s’il  leur  donnoit  le  loifir  de  fe  fauver.  Alexandre  arriva  5674. 
à Ecbatanes  cinq  jours  après  le  départ  de  Beffus  ; il  fe  mit  à Ava,u  c* 
le  pourfuivre  avec  une  diligence  prefque  incroyable.  Beffus 
& fes  complices  ayant  appris  qu’ Alexandre  étoit  proche  , 
préfentèrent  un  cheval  à Darius,  & l’exhortèrent  à fe  fau- 
ver ; mais  il  le  refufa.  Alors  ils  le  percèrent  de  coups  de  flé- 
chés , & le  laiflèrent  feul , & à demi- mort  dans  fon  chariot , 
après  avoir  blefle  les  chevaux  qui  le  menoient.  Pour  eux,  ils 
prirent  la  fuite  ; & les  chevaux  qui  conduifoient  le  char  de 
Darius , ayant  quitté  le  grand  chemin  , vinrent  fe  rendre 
dans  un  vallon  où  il  y avoit  une  fontaine.  Un  Macédonien 
nommé  Polyftrate , étant  conduit  par  hafard  à cette  fontaine 
pour  fe  défaltérer  , trouva  le  char  de  Darius  arrêté  , les 
chevaux  demi* morts  , & le  Prince  qui  refpiroit  encore  un 
peu.  Polyftrate  ayant  appris  de  lui-même  qui  il  étoit , lui 
donna  à boire  dans  fon  cafque  ; & Darius  en  lui  préfentant 
la  main , le  pria  de  recommander  à Alexandre  la  vengeance 
de  fon  fang , & de  lui  rendre  grâces  de  ce  qu’il  avoit  fait  à 
fa  mère , à fa  femme  & à fes  enfans  ; en  difant  cela , il  ,ex-r 
pira.  Ainfi  mourut  Darius  Codpmanus  le  dernier  Roi  de  la 
Monarchie  des  Perfes  fondée  par  Cyrus.  Elle  avoit  duré 
deux  cents  fix  ans. 

Le  refte  des  guerres  d’Alexandre  ne  regarde  point  l’Hif-  ?ep'!.is  ’’a® 
toire  lacree.  Nous  apprenons  feulement  d Hecatee  , cite  par  jufqu’en 
Jofeph  ( 1 ) , que  ce  Prince  étant  à Babylone , entreprit  de  $674. 
rétablir  le  Temple  de  Bélus  , & ayant  ordonné  à fes  trou- 
pes de  nettoyer  l’endroit , les  Juifs  qui  étoient  dans  fon  ar- 
mée , ne  purent  jamais  .fe  réfoudre  à lui  obéir  , quelques 
mauvais  traiiemens  qu’on  leur  pût  faire.  Ce  Conquérant  ne 
furvécurguères  à cette  entreprife.  11  mourut  la  même  année, 
de  la  manière  que  chacun  fait.  L’Auteur  du  Livre  des  Mac- 
cabées  (2)  nous  donne  le  précis  de  fa  vie  & de  {4  mort , 
en  ces  termes  : Alexandre  fils  de  Philippe , qui  fut  premièrement 
Roi  de  la  Grèce , vainquit  Darius  Rvides  Perfes  6"  des  Mèdes  , 
donna  plufieurs  batailles  , prit  les  Villes  le  s plus  fortes,  &>  tua  les 
Rois  de  la  terre.  Il pajja  jufqu'à  l'extrémité  du  monde  , s'enri- 
chit des  dépouilles  des  Nations,  & la  terre  fe  tut  devant  lui.  Il 


(1)  Jofeph.  ex  Hccatto  l.  i.  contrit  Appien.  p.  1048.  1045. 
(1)  1.  Maccflb.  1.  1.  j.  4. 
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” fe  rendit  maître  des  Rois  & des  peuples  , fon  caur  s'éleva  & s'en- 
fla ; après  cela  il  devint  malade,  & il  reconnut  qu'il  devait  biert- 

C.  tôt  mourir.  Alors  il  appela  les  Grands  de  fa  Cour,  fi*  leur  par- 
tagea fon  Royaume  pendant  qu’il  vivoit  encore.  C’eft  ce  que 
nous  dit  l'Auteur  facré , en  quoi  il  eft  fuivi  par  quelques 
anciens  Hiftoriens  ( i)  ; d’autres  (î)  difent  qu’il  ne  déûgna 
aucun  fucceffeur,  & ne  fit  aucun  teftament , mais  qu’il  die 
Simplement  qu’il  laiffoit  fon  Empire  au  plus  digne  , ou  au 
plus  vaillant. 

’•>- Après  fa  mort , la  Monarchie  des  Grecs  qu’il  avoit  fondée 
^Orient , fut  partagée  en  quatre  principaux  Royaumes  i 
Ptolémée  fils  de  Lagus  , fonda  le  Royaume  d’Egypte  ; Sé- 
ïeucus  Nicanor  celui  de  Syrie;  Caffander  régna  en  Macé- 
doine ; & Lyfimaque  dans-  la  Thrace , & dans  les  Pro- 
vinces voifines.  La  Judée  fe  trouvant  fituée  entre  la  Syrie 
& l’Egypte,  fut  fujette  à toutes  les  révolutions  que  les 
guerres  & l’ambition  des  Rois  de  ces  deux  grands  Etats  y cau- 
sèrent. Elle  appartint  fucceffivement  aux  Syriens  & aux  Egyp- 
tiens ; & l’Hifioite  facrée , uniquement  appliquée  à ce  qui 
regarde  les  Juifs , ne  nous  parle  guères  que  de  ces  deux  Mo- 
narchies voifines  de  la  Judée.  Cette  Province  alors  fort  bor- 
née , & peu  confidérabte  ~ fit  partie  du  gouvernement  de 
Syrie  & de  Phénicie.  Perdiccas  & Antipater  la  donnèrent 
d’abord  à Laomédon  de  Myfilenes  ; Ptolémée  fils  de  Lagus  , 
qui  la  trouvoit  à fa  bienféance  , lui  offrit  de  l’argent  pour 
Ja  lui  céder  ; mais  n’ayant  pu  réufltr  par  cette  voie  , il  en- 
voya contre  lui  Nicanor  un  de  fes  Généraux , qui  fit  la  con- 
quête de  la  Syrie  & de  la  Phénicie  (3  ). 

Ptolémée  vint  lui-même  à Jérufalem  ( 4 ) , & y étant 
entré  un  jour  de  Sabbat,  fous  prétexte  de  dévotion  comme 
ayantdeffeind’y  offrir  des  facrifices  , «'en  rendit  aifément 
le  maître,  parce  queles  Juifs  ne  fedéfioient  nullement  de 
lui , & qu’ils  n’olbient  prendre  les  armes , à caufe  du  repos 
du  Sabbat.  Mais  ce  Prince  n’ufa  pas  de  cet  avantage  avec  la 
modération  & la  clémence  qu’on  attendoit  de  lui  : il  traita 
les  Juifs  comme  il  auroit  fait  des  ennemis  , & il  en  tranf- 


(t ) Quidam-  apud.  Curt.  t.  x. 
f)iodor.  So.  p.  774. 

(1}  Quint.  Curt.  i.  x.  J5 uegn. 
fiJH, 


(i)  Voyez  Diodor.&  Appian , 
in  Syriac.  p.  125*  fi"  Pau/an.  in 
Attic.p.  f. 

(4;  Jofcph.  Antiq.  I.  su-  f.  U 
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porta  un  très-grand  nombre  dans  l’Egypte.  Par  la  prife  de 
Jérufalem  , il  devint  maître  de  toute  la  Judée  & de  laSa- 
marie  ; & comme  il  favbit  que  les  Juifs  étoient  fort  reli- 
gieux obfervateurs  de  leur  ferment  , il  leur  confia  la  garde 
de  plufieurs  fortereffes  de  l’Egypte  , & leur  donna  droit  de 
Bourgeoifie  dans  Alexandrie  , avec  les  mêmes  privilèges 
dont  les  Macédoniens  jouiffoient.  Mais  ce  ne  fut  qu’après 
les  avoir  engagés  à lui  promettre  par  ferment  qu’ils  lui  gar-* 
deroient , à lui  & à fes  héritiers  , une  fidélité  inviolable. 

Ariftée  ( i ) ajoure  que  le  nombre  de  ceux  que  le  Roi 
emmena  de  Judée  en  Egypte,  étoit  de  près  de  cent  mille 
hommes  , entre  lefquels  il  choifit  pour  fon  fervice,  & pour 
la  garde  de  fes  places  trente  mille  hommes  des  plus  forts  ; 
& à l’égard  des  autres  qui  n’étoient  point  en  état  de  fervir , 
comme  les  vieillards,  les  femmes  & les  enfans,  il  les  aban- 
donna comme  captifs  à fes  foldars  , qui  les  lui  avoient  de- 
mandés pour  les  aider  dans  les  travaux  de  la  milice.  II  en  mit 
plufieurs  dans  la  Province  de  Cyréne  [ 2'] , tant  pour  la 
garder , que  pour  la  cultiver  & la  peupler.  Appian  [3]  dit 
que  Ptolémée  démolit  les  murs  de  Jérufalem  ; & qu’ayant 
laiffé  de  bonnes  garnifons  en  Syrie  , il  s’embarqua , & 
retourna  dans  fon  Royaume.  Il  en  ufa  dans  la  fuite  avec  tant 
de  bonté  envers  les  Juifs  [4],  que  plufieurs  allèrent  de  leur 
plein  gré  en  Egypte , attirés  par  la  fertilité  du  pays , & par 
lés  privilèges  que  le  Roi  leur  y donnoit. 

Pendant  ce  temps  , les  Juifs  de.  Judée , & les  Samaritains 
étoient  dans  des  conteftations  continuelles  à l’occafion  du 
Temple  que  l’on  avoit  bâti  depuis  peu  fur  le  mont  Gari- 
zim  ; les  Juifs  foutenant  que  le  Temple  de  Jérufalem  étoit 
le  vrai  & unique  dans  lequel  il  fût  permis  de  facrifier,  & 
lés  Samaritains  au  contraire  prétendant  que  Garizim  devoir 
l’emporter  fur  celui  de  Jérufalem , parce  que  Jofué  y avoit 
fiterifié  lorfqu’il  entra. dans  la  terre promife. 

Antigone  Roi  de  la  haute  Afie , fe  rendit  maître  de  la 
Phénicie  & de  la  Syrie,  environ  cinq  ans  après  que  Ptolé- 
mée  fils  de  Lagus  s’en  étoit  faifi.  Mais  y ayant  laiffé  fon  fils 
Démétrius,  qui  depuis  fut  furnommé  Poliorcetès,  ou  l’Aflié- 


/ 1)  Ariflœus  libell.  de  70.  in-  pion. 
t*rpr.  (0  Appian.  Syriac.  119.  lit. 

i t)  Jofeph.  lib.  t.  (on/rd  Ap-  (<ô  Jojjeph,  Anti<i . J.  xu.  e,  u 


...  , i. 
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' M geur  ; ce  jeune  Prince  livra  la  bataille  à Ptolémée  près  de  là 
}6';o.  Ville  de  Gaze  ; il  la  perdit,  & fut  obligé  de  fe  retirer  dans. 
Avant  J.  C.  la  Syrie  , & d’abandonner  la  Phénicie  à Ptolémée,  qui  en 
Jl0‘  peu  de  temps  fe  rendit  maître  des  meilleures  Villes  de  ce 
pays[i],  Ainfi  la  Judée  retourna  de  nouveau  fous  la  puif- 
fance  de  Ptolémée  Roi  d'Egypte.  Mais  Antigone  reprit 
bientôt  le  defiùs,  & les  Provinces,  dont  on  vient  de  parler, 
furent  pendant  plufieurs  années  un  fujet  de  difpute  & de 
guerre  entre  Antigone  Roi  de  la  haute  Afie , & Séleucus  Roi. 
de  Syrie,  & Ptolémée  Roi  d’Egypte.  Les  partifans  de  Pto- 
lémée foutenoient  que  ce  Prince  n’a  voit  entrepris  de  mettre 
Séleucus  en  poffeffion  du  Royaume  de  l’Afie,  qu’à  condi- 
tion que  la  Syrie  creufe,  & la  Phénicie  demeureraient  en 
propre  à Ptolémée  ; ceux  de  Séleucus  au  contraire  prèten- 
doient , que  Ptolémée  n’avoit  point  eu  d’autre  intérêt  dans 
cette  guerre,  que  d’aider  Séleucus  à faire  la  conquête  de  ces 
Provinces,  qui  dévoient  faire  une  partie  confidérable  de 
fes  Etats;  d’où  vient  auffi  qu’après  la  viéloire  remportée 
fur  Antigone , Lyfimaque  & Caffander  avoient  prononcé 
que  ces  Provinces  dévoient  appartenir  à Séleucus  [î].  Et  en 
effet  il  en  jouit,  & les  Juifs  lui  payoient  par  an  un  tribut 
Avant  J.  C.  de  trois  cents  talens  d’argent  [jjvenforte  toutefois  qu’ils 
îoS.  fe  gouvernoient  par  leurs  propres  Lois,  & qu’ils  n’avoient 
_______  point  d’autres  Gouverneurs  que  leurs  Grands-Prêtres. 

Ch.  VI.  Ptolémée,  fils  de  Lagus,  Roi  d’Egypte  , eut  pour  fuccef- 
Verfion  de  feur  fon  fils  Ptolémée  , furnommé  Philadelphe.  Il  y a beau- 
G^e"tUre  e"  couP  d’apparence  qu’après  la  mort  de  Séleucus  Nicanor  , il 
An  du  M.  rendit  maître  de  la  Paleftine  ; car  nous  voyons  dans  l’Hif- 
37i  ».  avant  toire  de  la  Verûon  des  Septante,  qui  fut  entreprife  fous  fon 
An  C du*M  ri~’8ne  > qu’il  étoit  fouverain  des  Juifs  , & qu’il  avoit  pour 
, y,’ 4,  avant  eux  beaucoup  de  bonté  [4].  Ce  Prince  aimoit  les  lettres  ; il 
J.  C.  *76.  entreprit  de  faire  dans  Alexandrie  la  Bibliothèque  la  plus 
Vers  l’an  nombreufe,  & ia  mieux  choifie  quùl  pourrait.  Il  chargea 
a a u J71C  ^femétrius.  Pfialéréus  du  choix  des  livres,  & du  foin  de  lui 
,7J>  ' ' en  faire  venir  de  toutes  parts.  Le  Roi  lui  ayant  un  jour 

demandé  combien  il  avoit  déjà  ramafie  de  volumes,  Dé- 


An  du  M. 

3601. 


(1)  Diodor.Sicul.  an.  i.  Olymp  I ({)  Sulpit.  Sevcr.  /.  t.  hij 1. 
1x7.  Vide  (s  Jo/eph.  conlrd  Ap  1 facr. 

pion.  I.  1.  p 1048.  I (4)  Vide  Libdl.  Ariftece  de 

(j)  Vide  Vjfcr.  ad  an.  M.  5 ixx.  Inierp.  (t  Jefephi  I.  XI  t. 

{711.  Avant  J.  C.  179.  1 Aotij.  c.  a. 
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mérrius  lui  répondit  qu’il  en  avoit  déjà  deux  cents  mille,  D0 
& qu’il  efpéroit  bientôt  d’en  avoir  jufqu’à  cinq  cents  mille;  _ nn. 

& qu’il  avoit  appris  qu’il  y en  avoit  chez  les  Juifs  un  bon  Avant  c- 
nombre,  qui  contenoient  leurs  Lois,  & qui  méritoient  *7Î* 
d’avoir  leur  place  dans  la  Bibliothèque;  mais  qu’étant 
écrits  en  langage  & en  caraâère  Hébreu , il  faudroit  les 
foire  traduire  en  Grec  ; que  la  chofe  avoit  quelque  difficul- 
té que  l'on  pourroit  cependant  furmonrer,  fi  le  Roi  vouîoit 
entrer  dans  ce  deffein. 

Ptolémée  écouta  cette 'propofition  avec  plaifir  & dit  à 
Démétrius  Phaléréus  d’écrire  au  Grand-Prêtre  des  Juifs 
de  lui  faire  traduire  ces  livres  d’Hébreu  en  Grec.  Cepen- 
dant un  certain  Ariftée,  grand  ami  des  Juifs  qui  ;demeu- 
roient  en  Egypte , & qui  avoit  envie  depuis  long-temps 
de  leur  procurer  la  liberté  de  s’en  retourner  dans  leur  pays , 
prit  cette  occafion  pour  en  parler  au  Roi.  Il  communiqua 
fon  deffein  à deux  de  fes  amis,  Sofibius  & André , & les 
pria  de  l’appuyer  auprès  du  Roi , lorfqu’il  lui  en  feroit  la 
propofition.  Ariftée  parla  donc  à Philadelphe,  & lui  dit 
qu’on  ne  pouvoit  affez  louer  le  zèle  qu’il  témoignoit  pour 
communiquer  aux  Grecs  la  connoiffance  des  Lois  des  Juifs , 
en  lesfaifant  traduire  en  leur  langue.  Mais  qu’il  feroit  digne 
de  fa  magnificence  Royale  de  rendre  en  même  temps  la  liber- 
lé  à un  grand  nombre  de  Juifs  qui  étoient  captifs  dans  fon 
Royaume.  Philadelphe  écouta  Ariftée  avec  beaucoup  de 
bienveillance  , & lui  demanda  : Combien  croyez-vous  qu’il 
y ait  de  Juifs  dans  mes  Etats  qui  aient  befoin  de  cette  liJ 
berté  ? Ariftée , Sofibius  & André  qui  étoient  préfens,  lui 
répondirent  qu'il  pouvoit  y en  avoir  fix  vingts  mille.  Eft- 
ce  donc  là  peu  de  chofe,  leur  dit-il,  & comptez-vous  cela 
pour  une  petite  libéralité  ? Mais  tous  les  affiftans  lui  ayant 
remontré  que  cel3  étoit  digne  de  fa  grandeur  & de  fa  ma- 
gnificence, & qu’il  devoir  cela  au  grand  Dieu  qui  l’avoit 
placé  fur  le  trône,  il  y confentit , & leur  dit  que  quand  ils 
donneraient  le  prêt  aux  foldats , ils  comptaffent  à chacun 
d’eux,  outre  leur  prêt  ordinaire,  cent  vingt  drachmes  pour 
chaque  captif  Hébreu  qu’ils  pourroient  avoir,  afin  qtt’ils 
le  miffent  en  liberté.  Les  cent  vingt  drachmes  font  trente 
ficles  d’argent  [i],ou  quarante-huit  livres  douze  fous  fix 
✓ 

(i ) Le  ficle  vaut  quatre  drachmes,  ou  jt  1.  4,  deiw 
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Ân  du  M.  deniers  > qui  eft  le  prix  d’un  efcla  ve  félon  la  Loi  de  Moy  fe  [i]- 
17 17,  La  fomme  que  le  Roi  donna  pour  le  rachat  de  ces  captifs. 

Avant  J.  c.  monta  à plus  de  quatre  cents  talens , félon  Jofeph  & Arif- 
*7}*  tée.lls  parlent  apparemment  des  talens  Attiques,  qui  valoient 
deux  mille  quatre  cents  livres.  Ainfiles  quatre  cents  talens 
faifoient  neuf  cents  foixante  mille  livres. 

Le  Roi  choifit  parmi  ces  Juifs,  dont  il  venoit  de  payer 
la  rançon,  ceux  qui  étoient  les  mieux  faits,  les  plus  jeunes 
& les  plus  robuftes,  pour  les  faire  fervir  dans  fes  armées, 
& il  donna  à d’autres  des  emplois  dans  fa  maifon.  Il  envoya 
tout  le  refte  en  Judée  , & fit  écrire  en  même  temps  à Jéru- 
fâlem  au  Grand-Prêtre  Eléazar , qu’il  envoyât  en  Egypte 
fix  hommes  de  chaque  Tribu,  bien  inftruitsdans  les  deux 
langues , pour  traduire  d’Hébreu  en  Grec  les  lois  & les  écri- 
tures des  Juifs.  Il  lui  fit  aufli  favoir  ce  qu’il  venoit  de  faire 
• en  faveur  des  Juifs  qui  étoient  captifs  en  Egypte,  & lui 
envoya  un  préfent  de  cinq  cents  talens  d'or , pour  en  faire 
des  coupes  & des  patères  pour  l’ulage  du  Temple,  & 
grand  nombre  de  pierres  précieufes  pour  d’autres  orne- 
mens.  Il  ajouta  cent  talens  pour  acheter  des  viâimes , & 
pour  les  autres  frais  des  facrifices  , qui  dévoient  être  of- 
ferts pour  lui.  André  &Ariftée  dont  nous  avons  parlé,  fu- 
rent chargés  de  toute  cette  commiffion.  Eléazar  reçut  la  lettre 
du  Roi  avec  le  refpéâ  & la  reconnoiffance  convenables 
fi  lui  récrivit  qu’il  enverroit  & le  texte  de  la  Loi , & fix 
hommes  de  chaque  Tribu  capables  de  la  bien  traduire; 
mais  qu’il  fupplioit  le  Roi  de  renvoyer  l’original  de  la  Loi 
?près  qu’il  en  auroit  fait  faire  la  traduffion. 

Jofeph  décrit  la  table  d’or  que  le  Roi  fit  faire  pour  l’ufage 
du  Temple  apparemment  pour  être  mife  dans  le  Saint , afin 
qu’on  y offrît  les  parfums  au  foir  & au  matin.  La  table 
étoit  de  deux  coudées  de  long,  & d’une  coudée  & demie 
de  haut , & d’une  coudée  de  large , ayant  un  rebord  ou- 
vragé de  la  hauteur  d’une  paume , avec  des  fleurons  de 
fculpture  d’une  figure  triangulaire , fi  égaux  & fi  juftes  , 
que,  de  quelque  côté  qu’on  les  regardât , ils  faifoient  tou- 
jours parofrre  la  même  figure.  Des  pierres  précieufes  de 
grand  prix  étoient  attachées  en  égale  diftance  avec  des 
boucles  d’or , à des  cordons  qui  régnoient  autour  du  re- 

y — ■■  ' ■ ■■■»■»  ■-■■■  1 ’*■ 

(O  Exod.  xxi,  )2. 
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bord  ; &tout  autour  de  la  table  il  y avoit  quantité  d’autres  ■ ”■  ■ ■ • 

pierres  précieufes  taillées  en  ovale,  & entre- mêlées  d’ouvra-  An  du 
ge  de  relief.  On  y avoit  repréfenté  diverfes  fortes  de  fruits , aVaut  *j'.  çs 
de  grappes  de  raifin  , d’épis  de  bled  , de  grenades  , avec  des  *7î, 
pierres  précieufes  de  leur  couleur , & enchaffées  dans  l’or. 

Le  deflus  de  la  table  étcit  travaillé  d’une  manière  égale- 
ment admirable  par  la  richeffe  des  métaux  & des  pierre- 
ries, & par  l’excellence  du  travail.  C’étoit  le  fleuve  Méan- 
dre, dont  les  divers  tours  & détours  étoient  repréfentés 
par  quantité  de  belles  pierres  précieufes.  La  gravure  & les 
©rnemens  des  pieds  étoient  d'une  beauté  & d’une  délica- 
teffe  furprenante.  On  y voyoit  du  lierre  & des  ceps  de 
vigne  entre  - mêlés  d’une  manière  fi  fine , que , lorfque 
lèvent  les  faifoit  mouvoir,  les  yeux  y étoient  trompés, 

& les  prenoienr,  non  pas  pour  un  ouvrage  de  l’art,  mais 
de  la  nature. 

Le  Roi  fit  auffi  préfent  au  Temple  de  deux  grands  vafes 
d’or,  en  forme  de  coupes,  qui  étoient  taillés  en  écailles; 

& on  y avoit  enchâffé  depuis  le  pied  jufqu’en  haut,  divers 
rangs  de  pierres  précieufes.  Les  bords  de  ces  vafes  étoient 
enrichis  de  fleurs  & de  ceps  de  vigne  entre- mêlés  en- 
femble  ; & chacun  de  ces  vafes  contenoit  deux  grandes 
mefures.  Il  y ajouta  deux  coupes  d’argent  très-polies  & 
très-luifantes,  outre  trente  autres  vafes  ornés  de  pierres 
précieufes  & des  gravures  très-riches  & très-délicates.  On 
employa  à cet  ouvrage  plus  de  cinq  mille  pierres  précieu- 
fes , & le  Roi  fe  donnoit  fouvent  la  peine  d’aller  lui-mê- 
me vifiter  les  ouvriers,  pour  leurs  donner  de  l’émulation, 

& les  exciter  à bien  faire. 

Les  foixante-douze  Interprètes  arrivèrent  à Alexandrie 
le  jour  même  que  le  Roi  avoit  gagné  une  bataille  navale 
^contre  le  Roi  Antigone.  Ptolémée  eut  tant  joie  de  leur  ar- 
rivée , qu’il  leur  dit  qu’il  compterait  déformais  ce  jour 
comme  un  des  plus  heureux  de  fa  vie , & qu’il  vouloit , tant 
qu’il  vivroit , en  conferver  la  mémoire  , comme  d’un  jour 
heureux.  Il  leur  fit  donner  des  logemens  fort  propres  , & 

Nicanor  qui  étoit  chargé  de  la  part  du  Roi  de  recevôir  les 
Etrangers , donna  commiflïon  à Dorothée  d’avoir  foin  de 
leur  nourriture. 

Le  Roi  les  entretint  fouvent , & les  fit  manger  à fa  table 
durant  douze  jours , ne  pouvant  fe  lalTer  de  leur  faire  des 
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queftions , & d’entendre  leurs  réponfes.  Enfin  il  les  fit  con- 
duire dans  l ’île  du  Phare , par  une  chauffée  longue  de  fept 
c-  ftades , & par  le  pont  qui  joint  l’île  à la  terre  ferme , dans 
une  maifon  alfife  fur  le  rivage  de  la  mer  , du  côté  du  fep- 
tentrion,  & fi  éloignée  de  rout  bruit,  que  rien  ne  les  pou- 
voit  troubler  dans  leur  travail  ; & il  les  pria  de  travailler  à 
l’ouvrage  pour  lequel  ils  étoient  venus.  Ils  le  firent  avec 
toute  l’affeâion  & l’aflîduité  imaginable  , pour  rendre  leur 
traduftion  très-exaéle.  Quand  leur  ouvrage  fut  achevé  , 
Dèmétrius  de  Phalete  affembla  tous  les  Juifs  qui  fe  trouvè- 
rent à Alexandrie  , & leur  lut  cette  traduélion  en  la  pré- 
fence  des  foixante-douze  Interprètes.  Ils  l’approuvèrent , 
louèrent  fort  Démétrius  d’avoir  infpiré  ce  deffein  au  Roi  ; 
& Démétrius  leur  dit  défaire  toutes  fortes  d’imprécations 
contre  ceux  qui  y feroient  le  moindre  changement , foit 
en  ajoutant , foit  en  tranfpofunt , ou  en  retranchant. 

Le  Roi  fe  fit  lire  auffi  ces  faintes  Lois , & il  ne  pouvoit 
fe  laffer  d’admirer  la  prudence , & la  fageffe  du  Légiflateur 
qui  les  avoir  établies.  Un  jour  qu.’il  s’en  entretenoit  avec 
Démétrius  , il  lui  demanda  comment  il  fe  pouvoit  faire 
qu’aucun  Hiftorien , ni  aucun  Poète  grec  n’eût  fait  mention 
de  ces  Lois  fi  divines.  Démétrius  lui  répondit  que  c’étoic 
pour  cela  même  qu’elles  étoient  divines  , que  perfonne  n’a- 
voir ofé  l’entreprendre , & que  ceux  qui  l’avoientofé  faire 
en  avoient  été  châtiés  de  Dieu.  Que  Théopompe  ayant 
voulu  en  inférer  quelque  chofe  dans  fon  Hiftoire  , avoit 
perdu  l’efprit  pour  trente  jours , & n’étoit  revenu  à fon 
bon  fens , qu’après  s’être  humilié , & avoir  reconnu  fa  faute. 
Que  Théodc&e  ayant  mêlé  quelque  chofe  qu’il  avoit  tiré 
de  ces  Livres  dans  une  tragédie  , perdit  auffitôt  la  vue  , 8c 
ne  la  recouvra  qu’après  avoir  demandé  pardon  à Dieu  de 
fa  faute.  Alors  le  Roi  renvoya  les  Interprètes , après  les 
avoir  invité  de  le  venir  fouvent  revoir,  & après  leur  avoir 
donné  à chacun  , trois  paires  d’habits  , deux  talens  d’or  , 
une  coupe  d’un  talent , & des  lits  pour  s’affeoir  à table.  II 
envoya  aufiï  au  grand  Sacrificateur  Eléazar  , dix  lits  de  ta- 
ble , dont  les  pieds  étoient  d’argent , un  vafe  de  trente  ta- 
léns , dix  robes  de  pourpre , une  très-belle  couronne  d’or  , 
cent  pièces  de  toile  de  fin  lin  , divers  vaiffeaux  pour  boire  , 
& enfin  des  encenfoirs , & des  coupes  pour  être  confacrés 
à Dieu.  . ? ; 
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*'  Voila  le  précis  de  ce  qu’on  lit  dans  Ariftée , dans  Jofeph , An  du  m, 
& dans  Ariftobule  cité  par  Eufèbe  [i].  Philon  [2]  parle  auffi  ?7i7. 
de  cette  verfion,  de  l’Ecriture  procurée  par  Ptolémée  Phi-  Avant  J.  C* 
ladelphe , & faite  par  les  plus  habiles  Juifs  qui  fuffent  alors. 

Il  dit  qu’ils  la  firent  dans  l’Ifle  de  Pharbs , & qu’en  mémoire 
d’un  fi  grand  bienfait,  on  célèbre  tous  les  ans  une  fête,  où 
non-feulement  les  Juifs,  mais  auffi  les  étrangers  vont  dans 
cette  Ifle,  & y paffent  le  jour  dans  des  aCtions  de  grâces,  & 
dans  des  feftins  de  réjouifîance.  Saint  Juftin  le  Martyr  [3] 
nous  apprend  encore  une  autre  particularité , qui  eft  que 
chacun  de  foixante-dix  Interprètes  fut  enfermé , & travailla 
dans  une  cellule  faite  exprès , afin  qu’il  pût  vaquer  à fon  ou- 
vrage avec  moins  de  diflraétion;  & que  le  Roi  avoit  même 
défendu  qu’on  les  laifsât  parler  les  uns  aux  autres,  afin  qu’on 
pût  mieux  juger  de  leur  capacité,  & de  leur  fidélité  dans  la 
traduéiion,  en  les  mettant  en  parallèle  les  uns  avec  les  au- 
tres. Qu’après  que  l'ouvrage  fut  achevé,  le  Roi  fit  lire  leurs 
interprétations  , qui  fe  trouvèrent  fi  exactement  fembla- 
bles,  qu’elles  ne  différoient  pas  même  d’un  feul  mot.  Ptolé- 
mée  regarda  cela  comme  un  prodige,  & traita  les  interprè- 
tes comme  des  hommes  divins.  Saint  Juftin  ajoute  , qu’il  a 
vu  la  ruine  de  ces  cellules  dans  l’Ifie  de  Pharos,  & qu’ilaap». 
pris  ce  qu’il  en  dit,  des  perfonnes  du  pays. 

Saint  Cyrille  de  Jérufalem  parle  auffi  de  ces  cellules.  Et 
faintlrenée,  & faint  Clément  d’Alexandrie  croient  que  la 
traduction  des  Septante  fut  infpirée  du  Saint-Efprit  à ceux 
qui  la  compofèrent.  Saint  Epiphane  [4]  dit  que  les  foixante- 
dix  Interprètes  demeuroient  enfermés  depuis  le  matin  juf- 
qu’au  foir , deux  à deux , dans  trente  deux  cellules  de  rifle 
de  Pharos , & que  tous  les  foirs  on  les  ramenoit  fouper  au 
Palais  du  Roi  dans  trente- fix  nacelles,  toujours  deux  à deux, 

& qu’après  le  fouper,  on  les  mettoit  coucher  dans  trente-fix 
chambres  ; enforte  qu’ils  ne  puflènt  conférer  tous  enfemble. 

Le  Roi  leur  fourniflbit  des  Copiftes  pour  mettre  au  net  leur 
traduction.  Leurs  cellules  étoient  bâties  de  manière  qu’elles 
ne  prenoient  du  jour  que  par  en  haut,  & n’avoient  aucunes 
fenêtres  par  où  ils  puffent  ni  rien  donner , ni  rien  recevoir 


( 1)  Ariflobul.  Juditus  apud 
£ufcb.  Prtzpar.  Evang.  I. 

Ci ) Philo  /.  a.  de  vita  Mp/îs. 
(SJ  W in.  Martyr,  Admomt, 


ad  Grxcos. 

[4]  Efiphan , Ub,  de  Poitderib, 
& Merifuris, 
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~ du  dehors.  On  donnoit  aax  deux  Interprètes  qui  étalent 
' dans  chaque  cellule , un  Livre  de  l’écriture  à interprétef- 
C.  Par  exemple  , la  Genèfe  à deux , l’Exode  à deux  autres  , & 
ainfi  du  refte.  Lorfque  deux  de  ces  Interprètes  avoient  tra- 
duit un  de  ces  livres,  on  le  faifoit  palier  dans  une  autre 
cellule , où  on  le  traduifoit  de  même , jufqu’à  ce  que  les 
vingt-deux  Livres  canoniques,  & même  apocryphes,  furent 
entièrement  traduits , & qu’il  y en  eût  trente-fix  copies  de 
chacun. 

Lorfque  l'ouvrage  fut  achevé,  le  Roi  étant  affis  fur  fon 
trône,  fe  fit  lire  les  trente  fix  traduélions  par  trente-fix  Lec- 
teurs différens , pendant  qu’un  autre  tertoit  l’original  Hé- 
breu. Et  lorfque  l’un  de  ces  Leâeurs  lifoit  une  période,  ou 
un  chapitre,  tous  les  autres  trouvoient  la  même  chofe  en 
propres  termes  dans  leurs  exemplaires  ; enforte  que  quand 
l’un  avoit  omis,  changé  ou  ajouté  quelque  chofe,  l’autre 
Interprète  l’avoit  de  même  omis,  changé,  ou  ajouté.  Ai nfi 
il  parut  vifibiement  que  le  Saint-Elprit  avoit  préfidé  à cette 
traduéfion , & qu’il  avoit  dirigé  ces  Interprètes.  C’eft  ce  que 
dit  faint  Epiphane. 

Mais  nous  fommes  obligés  d’avertir  le  Leékur  , que  la 
plupart  des  circonftances  rapportées  par  Ariftée , & après 
lui  par  Jofeph , par  faint  Juftin , par  faint  Epiphane , & par 
les  autres,  ne  font  nullement  affurées.  Piufieurs  favans  Cri- 
tiques (i)  traitent  même  de  fable  toute  cette  hiftoire  de  la 
verfion  des  Ecritures  par  les  Septante.  Ils  veulent , que  tout 
ce  que  l’on  en  peut  affurer  de  vrai,  fe  réduife  à dire  , que 
vers  le  temps  de  Ptolémée  Philadelphe  , un  peu  plutôt , ou 
un  peu  plus  tard , on  fit  en  Egypte  la  traduâion  des  cinq 
Livres  de  Moife,  d’Hébreu  en  Grec.  Que  l’Auteur  de  cette 
traduftion  cft  inconnu;  mais  qu’on  fait  qu’il  eft  différent  de 
celui,  ou  de  ceux  qui  ont  mis  en  Grec  les  autres  Livres  de 
l’Ecriture.  Ces  Critiques,  pour  foutenir  leur  Sentiment,  re- 
marquent que  le  prétendu  Ariftée,  premier  Auteur  de  cette 
Hiftoire,  qui  fe  donne  pour  un  Ecrivain  payera,  montre 
par  fon  ftyle , & par  tout  fon  difcours,  qu’il  étoit  Juif  Hel- 
lenifte.  Démétrius  de  Phalère , bien  loin  d’être  aufli  avant 
dans  les  bonnes  grâces  de  Philadelphe,  que  cet  Ecrivain  le 


[i]  Henri  de  Valois,  le  Cardinal  Bona  , M.  Ménagé,  Jofeplï 
Scaliger,  M.  Hody,  M.  Vandale  , Scc. 
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veut  /aire  croire,  fut  relégué  par  lui , & obligé  de  le  faire  Ân~du~M. 
mourir  par  la  morfured’un  afpic.  Ptolémée  Philadeiphe  , 57x7. 

dont  Ariftée  fait  un  Roi  fage,  lavant , religieux  & pieux,  Avant  c* 
étoic,  au  rapport  des  autres  Hiftoriens , un  Prince  perdu  de 
luxe  & de  molleffe,  chargé  de  crimes,  meurtrier  de  fes  frè- 
res, époux  de  fa  propre  fœur.  La  vi&oire  qu’il  dit  que  Phila- 
deiphe avoit  remportée  fur  Antigone , ne  regarde  point 
Philadeiphe;  elleétoit  arrivée  long-temps  auparavant  fous 
Je  règne  de  Ptolémée,  fils  de  Lagus,  père  de  Philadeiphe. 
DémétriusPhaléréus  cite  HécatéeAbdérite  comme  unAuteur 
ancien,  quoiqu’il  foit  du  même  temps  que  lui.  Tout  le  refie 
de  la  narration  d’Ariftée  eft  fi  peu  vraisemblable , qu’il  n’eft 
perfonnequi  ne  remarque  aifémentque  c’eft  une  pièce  fa- 
buleufe.  En  voilà  plus  qu’il  n’en  faut  pour  détruire  toute  l’au- 
torité qu’on  pourroit  lui  donner.  Le  Leâeur  ne  nous  faura 
pas  mauvais  gré  d’avoir  rapporté  un  peu  au  long  cette  Hif- 
toire,  quoique  fauffe,  àcaufe  de  fon  antiquité,  & du  cré- 
dit qu’elle  a acquis  dans  plufieurs  efprits.  

Comme  les  Juifs  étoient  difperfés  dam  prefque  toutes  les  Ch.  vii. 
Provinces  d’Orient,  & qu’ils  avoient  dans  plufieurs  occa-  Privilège 
fions  fignalé  leur  fidélité  dans  lefervice  d’Alexandre  leGrand;  d“,  i>£gyP. 
les  Rois  fes  fuccefleurs , fur-tout  ceux  d’Egypte  & de  Syrie , te  & dans  la 
leur  donnèrent  des  marques  de  leur  confiance  §£  de  leur  ef-  sXrie* 
time.  Nous  l’avons  vu  jufqu’ici  dans  la  conduite  des  Rois  d’£- 
gypte,&nous  en  verrons  encore  des  preuves  dans  la  fuite. 

Pour  les  Rois  de  Syrie  , Joleph  affure  que  Séleucus  Nica- 
nor,  Fondateur  du  Royaume  des  Séleucides  en  Afie  , leur 
accorda  droit  de  bourgeoifie  dans  toutes  les  Villes  qu’il  bâ- 
tit en  Afie,  dans  celles  de  Syrie , & en  particulier  à Antio- 
che , qu’il  rendit  capitale  de  fon  Royaume.  Ce  Prince  leur 
avoitmême  afligné  une  certaine  fomme  qui  devoit  leur  être 
fournie  par  le  maître  du  jeu  des  exercices  , parce  que  leur 
Loi  ne  leur  permettoit  point  de  fe  fervir  de  l’huile  des  Grecs,' 
dont  fe  fervoient  les  autres  Athlètes  ; ils  en  achetoient  de 
leurs  frères , & s’en  oignoient  dans  les  jeux  d’exercices  aux  séleucus  Ni- 
depensduRoi  [i].  Séleucus  laifla  pour  fuccefl’eur  Antio-  cmor  mou- 
chus,  furnommé  Soter , qui  eut  pour  fils  & pour  héritier,  ^“t®n 
Antiochus  le  Dieu , auquel  le  fameux  B croie , dont  on  nous 


[i]  Jofeph.  Antif.  I.  XiI.  c.  i}. 
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^ DU  M.  aconfervé  tant  de  précieux  fragmens,  avoit  dédié  Tes  troii 
1717.  livres  de  l’Hifioire  de  Chaldée. 

Avant  J.  C.  Ce  fut  Antiochus  le  Dieu  qui  accorda  aux  Juifs  de  l’Ionie 
Antiochns  Ie  Blême  droit  de  bourgeoise , dont  jouiffoient  les  Grecs  de 
Soter  mou-  ce  pays- là,  & qui  leur  permit  de  vivre  félon  leurs  lois  & 
iut  en  }74t.  |eurs  coutumes.  Privilège  qui  leur  fut  contellé  long-temps 
IS7  ’ après  par  les  Ioniens;  mais  ils  y furent  maintenus  par  Marc 
An  du  M.  Agrippa , qui  débouta  les  Grecs  de  leur  demande  [1].  An- 
Î744-  ava"t  tiochus  fut  long- temps  en  guerre  avec  PtoléméePhiladelphe 
Roi  d’Egypte,  dont  nous  avons  parlé  ci-devant.  Philadelphe 
voulant  terminer  une  guerre  longue  & ruineufe , fit  propo- 
fer  à Antiochus  le  Dieu , de  lui  donner  en  mariage  fa  fille 
Bérénice,  à condition  qu’il  répudieroit  fa  première  femme 
Laodicée , dont  il  avoit  eu  deux  fils.  Antiochus  accepta  cette 
condition,  renvoya  Laodicée,  & Ptolémée  conduifit  fa  fille 
Bérénice  jufqu’à  Pelufe.  11  lui  donna  pour  fa  dot  une  fi  gran- 
de quantité  d’or  & d’argent , qu'on  donna  à cette  Princeffe 
le  furnom  de  Phernophoros , ou  de  porte-douaire  [2].  Ce  ma- 
riage ne  fut  point  heureux.  Antiochus  (è  dégoûta  de  Béré- 
nice, & fit  revenir  Laodicée.  Celle-ci  fe  défiant  de  l’inconf- 
tance  de  fon  mari,  réfolut  de  le  faire  périr.  Elle  le  fit  empoi- 
fonner , & fit  tuer  Bérénice , & le  fils  que  cette  Princefle 
avoit  eu  d’Antiochus  le  Dieu. 

Ptolémée  Evergères,  ouïe  bienfaifant,  fi!s&  fucceffeur 
avant  de  PtoléméePhiladelphe,  ayant  appris  d’affez  bonne  heure 
J.  C.  141.  ]e  danger  où  étoit  fa  fœur  Bérénice  depuis  la  mort  de  fon 
époux  Antiochus,  accourut  en  Syrie  avec  une  armée  : mais 
il  étoit  trop  tard.  Bérénice  & fon  fils  étoient  morts , & Sé- 
leucus  Callinicus , fils  de  Laodicée , & d’Antiochus  le  Dieu , 
étoit  fur  le  Trône  de  Syrie.  Mais  les  peuples  & les  Villes  de 
Syrie  frappées  d’horreur  pour  les  crimes  de  Laodicée , fe 
foulevèrent  contre  Séleucus,  & fe  rendirent  à l’envi à Ever- 
•gètes.  Ce  Prince  tua  Laodicée , fe  rendit  maître  de  toute  la 
Syrie  & de  la  Cilicie,  pouffa  fes  conquêtes  jufqu’au  de-là 
de  l’Euphrate,  & fubjugua  prefque  toutes  les  provinces  d’A- 
fie  ; tout  cela  ne  lui  coûta  prelque  que  la  peine  de  fe  faire 
voir,  & de  faire  le  voyage  de  tous  ces  lieux.  En  retournant 
en  Egypte , il  paffa  par  ia  Judée , alla  au  Temple  du  Seigneur , 
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}y  offrit  des  Sacrifices  d’aélions  de  grâces  [i],  & y fit  de  ri-  A ~~  f M 
ches  préfens.  Il  rentra  en  Egypte  comme  en  triomphe , & y J7  s3. 
rapporta  les  Dieux  des  Egyptiens,  que  lesPerfesen  avoient 
emportés,  lorfqu’ils  en  firent  la  conquête  fousCambyfe  [2], 

Séleucus,  Roi  de  Syrie , ayant  équippé  une  flotte  pour 
eflayer  de  recouvrer  Ton  Royaume,  dont  Evergètes  l’a  voit 
dépouillé,  fut  accueilli  d’une  fi  violente  tempête,  que  tou- 
te fa  flotte  fut  brifée  & rendue  inutile  (3).  Les  peuples  de 
Syrie  fenfibles  à ce  malheur , fe  rendirent  à lui  : & il  entra 
dans  fes  Etats  par  un  accident  qui  fembloit  i’en  devoir  éloi- 
gner pour  toujours.  Il  voulut  enfuite  attaquer  Ptolémée 
Evergètes;  mais  il  perdit  la  bataille,  & fut  contraint  de  fe 
retirer  dans  fon  Royaume.  Comme  il  vouloir  appeler  fon 
frère  Antiochus  à fon  fecours,  Evergètes  Roi  d’Egypte  fit 
avec  lui  une  paix  pour  dix  ans , & demeura  maître  de  la 
Paleftine.  « 

Le  Grand  Prêtre  Jaddus,  dont  on  a parlé  ci-devant , étant  ^ch.  v iu. 
mort , eut  pour  fuccefleur  Onias  premier  ; celui-ci  laiflale  Gramls- 
fouverain  Sacerdoce  à fon  fils  Simon,  furnommé  le  Jufte. 

Simon  laifla  en  mourant  Onias  II,  qui  n etoit  encore  qu’un 
enfant.  Son  bas  âge  ne  lui  permettant  pas  d’exercer  les  fonc- 
tions du  Sacerdoce , on  en  chargea  Eiéazar  fon  oncle  pa- 
ternel, en  attendant  que  le  jeune  Onias  fût  en  âge.  C’eft  fous 
cet  Eiéazar  que  l’on  rapporte  la  verfion  des  Septante.  Eléa- 
zar  fit  les  fondions  du  Sacerdoce,  & gouverna  les  Juifs  pen- 
dant plus  de  trente  ans.  A fa  mort , Onias  II  à qui  apparte- 
nir la  dignité  de  Grand  Prêtre , ne  s’étant  pas  trouvé  en 
.état  de  gouverner,  ni  d’en  faire  les  fonctions,  on  en  revê- 
tit Manaffe  fon  grand-oncle,  frère  de  Jaddus;  enfin  Onias 
fuccédaà  Manaffé,  étant  déjà  fort  âgé.  Onias  étoit  un  homme 
d’un  petit  efprit,  peu  fenfible  à l’honneur , & d’une  extrême 
avarice  (4).  Ses  prédéceffeurs  avoient  accoutumé  de  payer 
du  leur  aux  Rois  d’Egypte , un  tribut  de  vingt  talens  d’ar- 
gent  [5] , ayant  bien  voulu  fe  charger  de  ce  tribut , pour  en 


[1]  Jofeph.  I.  1,  contrâ  Ap- 
p'wn.  />•  1064. 

[l]  Adulitan.  Manuor.  fir  Hie- 
ronym.  Jri  Daniel,  xi. 

[j]  Jujlin.  I 1 7. 

•"  [4]  Vide  Jofeph.  Antiq.  I,x n. 
’t,  5.  : . . 


(4 ) Les  îo.  talens  d'argent  à 
4867.  üv.  }.  fous  l'un  , font 
97344.  livres  Vrnais  en  ne  pre- 
nant le  talent  que  fur  le  pied  da 
2400.  liv.  les  10  talens  11e  font 
que  48000.  liv. 
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M.  décharger  le  peuple. Ce  Pontife  jugea  à propos  de  ne  pas 
donner  cette  fomme  aux  fermiers  du  domaine  du  Roi.  Pro- 
• c<  lémée  Evergètes  offenfé  de  ce  refus,  envoya  Athénion , un 
de  fes  Officiers  au  Grand-Prêtre  , pour  lui  dire  que  s’il  ne 
payoit  pas  ces  vingt  talens,  il  donneroit  la  Judée  à fes  fol- 
dats,  en  chafferoit  les  Juifs,  & y enverroit  de  nouvelles 
colonies. 

Onias  écouta  ces  menaces  fans  s’émouvoir,  ne  fe  met- 
tant en  peine,  que  de  conferver  fon  argent.  Cependant  la 
chofe  étoit  férieufe , & tout  le  peuple  craignoit  le  danger 
auquel  l’avarice  & l’indolence  du  Pontife  alloit  les  expofer. 
Jofeph,  fils  d’un  nommé  Tobie,  & d’une  feeur  du  Pontife 
Onias , ayant  appris  au  retour  d’un  voyage  qu’il  avoit  fait  à 
la  campagne,  l’arrivée  d’Athénion,&lefujet  de  fon  voyage, 
alla  auffitôt  trouver  Onias  fon  oncle,  & lui  dit,  qu’il  étoit 
étrange  qu’il  fe  mît  fi  peu  en  peine  du  repos  public,  & qu’il 
eût  fi  peu  de  confidération  pour  le  peuple,  qui  lui  avoit 
déféré  le  Gouvernement  & la  fouveraine  Sacrificature, qu’il 
aimât  mieux  expofer  fes  concitoyens  à un  tel  péril , que  de 
payer  au  Roi  ce  qu’il  lui  devoit  ; que  fi  fa  paffion  pour  l’ar- 
gent lui  faifoit  méprifer  l’intérêt  de  fon  pays  , il  devoit  au 
moins  aller  trouver  le  Roi,&  le  prier  de  lui  remettre  le  tout, 
ou  une  partie  de  la  fomme  qu’il  n’avoit  point  payée. 

Onias  lui  répondit  qu'il  fe  foucioit  fi  peu  de  la  grande 
Sacrificature , qu’il  étoit  prêt  d’y  renoncer  ; qu’il  ne  crai- 
gnoit point  de  perdre  le  Gouvernement  du  peuple , parce 
qu’il  n’y  étoit  point  attaché , & qu’enfin  il  n’iroit  point  trou- 
ver le  Roi.  Jofeph  le  pria  de  lui  permettre  donc  d’y  aller  de 
la  part  des  habitans  de  Jérufalem  ; Onias  le  lui  permit , & 
auffitôt  Jofeph  montant  au  Temple , affembla  tout  le  peu- 
ple , & leur  dit  , qu’il  s’offroit  avec  l’agrément  du  Grand- 
Prêtre  , d’aller  trouver  le  Roi , & de  lui  faire  connoître 
qu’ils  n’avoient  rien  fait , qui  fût  capable  de  lui  déplaire. 
Le  peuple  lui  en  rendit  de  grands  remercîtnens  ; & Jofeph 
alla  trouver  auffitôt  le  Député  du  Roi  , le  mena  en  fa  mai- 
fon  , le  traita  fort  bien  pendant  quelques  jours  , lui  fit  de 
fort  beaux  préfens , & lui  dit  qu’il  le  fuivroit  bientôt  ea 
Egypte.  Tant  de  civilités  jointes  à la  franchife  & aux  excel- 
lentes qualités  de  Jofeph , gagnèrent  de  te'de  forte  le  cœur 
d’Athénion , que  lui- même  l’exborta  de  faire  le  voyage , & 
lui  promit  fes  bons  fervices  auprès  du  Roi.  Lorfque  le  Dé-, 
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pure  fut  arrivé  en  Egypte  , il  blâma  fort  l’avarice  d’Onias  ; "an  nu  M~ 
mais  il  donna  de  grandes  louanges  à Jofeph,  & dit  au  Roi  }’77,. 
qu’il  devoit  bientôt  venir  trouver  fa  Majefté,  pour  lui  repré-  Avant  J.  c. 
fenter  lesraifonsdu  peuple,  qui  n’avoit nulle  part  àla  négli- 
gence  d’Onias.  Il  continua  de  rendre  de  fi  bons  offices  à Jo- 
l'eph,  que  le  Roi  & la  Reine  conçurent  pour  lui  de  l’affec- 
lion , avant  mèn^  que  de  l’avoir  vu. 

Jofeph  emprunta  de  l’argent  des  amis  qu'il  avoit  à Sama- 
rie,  employa  vingt  mille  dragmes  à fe  mettre  en  équipage, 

& partit  pour  fe  rendre  à Alexandrie.  Il  rencontra  en  chemin 
les  principaux  des  Villes  de  Syrie  & de  Phénicie , qui  alloient 
pour  traiter  avec  le  Roi  des  tributs  qu’ils  dévoient  payer. 

Ils  fe  moquèrent  de  la  pauvreté  de  Jofeph,  & de  la  mé- 
diocrité de  fon  équipage.  Lorfqu’ils  arrivèrent , le  Roi  re- 
venoit  de  Memphis  : Jofeph  alla  au  devant  de  lui , & le  trou- 
va qui  veooit  dans  fon  chariot  avec  la  Reine  fa  femme. 

Athénion  y étoit  auffi , & dès  qu’il  eût  aperçu  Jofeph , il 
dit  au  Roi  que  c’étoit  là  ce  Juif,  dont  il  lui  avoit  dit  tant  de 
bien.  Le  Roi  le  falua  le  premier , lui  commanda  de  monter 
fur  fon  chariot  , & lui  fit  de  grandes  plaintes  d'Onias. 

Jofeph  lui  répondit , qu’il  falloit  excufer  la  vieilleffe  de  foa 
oncle  : que  les  vieillards  ne  différoient  guères  des  enfans. 

Que  pour  lui  & pour  les  autres  Juifs , ils  ne  feroient  jamais 
rien  qui  pût  déplaire  au  Roi.  Cette  réponfe  fi  fage  augmenta 
encore  l’affeélion  que  le  Roi  avoit  déjà  pour  lui  : il  le  logea 
dans  fon  Palais , & le  fit  manger  à fa  table , ce  qui  ne  caufa 
pas  peu  de  déplaifir  à ces  Syriens  , que  Jofeph  avoit  ren- 
contrés en  chemin. 

Le  jour  de  l’adjudication  des  tributs  étant  venu , ils  firent 
monter  ceux  de  la  baffe  Syrie  , ou  de  la  Célé-Syrie  , de  la 
Phénicie , de  la  Judée  & de  la  Samarie , à huit  mille  talens. 

Mais  Jofeph  leur  ayant  reproché  de  s’entendre  enfemble 
pour  donner  fi  peu , il  en  offrit  deux  fois  autant , & s’enga- 
gea de  plus  de  laiffer  au  profit  du  Roi  les  confifcations , 
dont  ces  Fermiers  vouloient  profiter.  Le  Roi  vit  avec  plai- 
fir  que  Jofeph  augmentât  ainfi  fon  revenu  ; mais  il  lui  de- 
manda quelle  caution  il  lui  donneroit.  Il  lui  répondit  de 
bonne  grâce,  qu’il  lui  en  donneroit  de  telles , qu’il  ne  pour- 
roit  les  refufer.  Il  ajouta:  Mes  cautions , Sire , feront  votre 
Majefté  & la  Reine , qui  tous  deux  répondrez  pour  moi. 

.Le  Prince  fourit , 61  lui  adjugea  ces  tributs,  fans  luideman-, 
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der  caution.  Ainfi  ceux  qui  étoient  venus  de  Syrie , s’en  re-' 

tournèrent  tout  confus. 

C*  Jofeph  prit  en  fuite  deux  mille  hommes  des  troupes  dur 
Roi , pour  contraindre  ceux  qui  refuferoient  de  payer.  Il 
emprunta  cinq  cents  talens  de  ceux  qui  étoient  le  mieux 
auprès  du  Roi , & partit  pour  la  Syrie.  Les  habitans  d’Af- 
calon  furent  les  premiers , qui  méprifèrenr  tes  ordres.  Ils  ne 
fê  contentèrent  pa$  de  refufer  de  payer , ils  l’outragèrent  de 
paroles.  Jofeph  aulîitôt  fit  prendre  vingt  des  principaux , 
qu’il  fit  mourir  ; écrivit  au  Roi  pour  lui  rendre  compte  de 
ce  qu’il  avoir  fait,  & lui  envoya  mille  talens  de  la  confifca- 
tion  de  leurs  biens.  Ptolémée  admira  fa  bonne  conduite,  & 
lui  permit  d’en  ufer  à l’avenir  comme  il  voudroir.  Le  châti- 
ment des  Afcalonites  ayant  étonné  les  autres  Villes  de  Sy- 
rie, elles  ouvrirent  leurs  portes,  & payèrent  le  tribut  fatts 
aucune  difficulté.  Ceux  de  Scythopolis  voulurent  fuivre 
l’exemple  de  ceux  d’Afcalon  ; mais  il  les  traita  comme  il 
avoit  fait  les  premiers  , & envoya  de  même  au  Roi  ce  qui 
provenoit  de  leur  confifcation.  Mais  en  faifânt  le  profit  du 
Roi , il  ne  négligeoit  point  fes  propres  intérêts  ; il  fit  de 
grands  préfens  à ceux  qui  étoient  en  faveur  auprès  du  Roi , 
& aux  Principaux  de  ia  Cour. 

Jofeph  pafla  vingt-deux  ans  de  la  forte  dans  une  grande  prof- 
périté  ; ileutfeptfilsd’une femme, & un  huitième,  nomméHir- 
can , d’une  autre  femme , qui  étoit  fille  de  Sotime  fon  frère, 
qu’il  avoit  époufée  , croyant  prendre  pour  femme  une  dan- 
feufe,qui  lui  avoit  pludans  la  Cour  du  Roi  Ptolémée.  Solime, 
au  lieu  de  lui  donnercette  danfeufe  qu’il  fouhaitoit, mit  dans 
fon  lit  fa  propre  fille  , qui  devint  mère  d’Hircan.  Son  père 
eut  pour  lui  une  tendrefl'c  particulière , parce  qu’il  lui  trou-; 
va  plus  d’efprit  & de  conduite , qu’à  fes  autres  fils. 

Lanouvelle  étant  venue  qu’il  étoit  né  un  fils  à Ptolémée,’ 
Roi  d’Egy  pte , on  en  rit  de  grandes  réjouifiancés  dans  toute 
la  Syrie  ; & les  principaux  du  pays  allèrent  en  grand  équi- 
page en  Egypte  , pour  en  faire  leurs  complimens  au  Roi. 
Jofeph  n’y  pouvant  aller  à cauiè  de  fon  grand  âge,  demanda 
aux  enfans  de  fon  premier  lit  , s’ils  vouloient  faire  ce 
voyage  ; mais  ils  s’en  exeufèrent,  difant  qu’ils  ignoroient 
la  manière  de  vivre  delà  Cour,  & comment  il  faut  traiter 
avec  les  Rois.  Il  fit  la  même  propofition  à Hircan  , qui  dit 
qu’il  iroit  volontiers, &.  que  dix  mille  drachmes  lui  fuQifoie.nr^ 
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parce  qu'il  ne  vouloit  pas  faire  beaucoup  de  dépenfe.  Qu’à 
j egard  des  préfens,  qu’il  feroit  obligé  de  faire  au  Roi,  il 
pourroit  lui  faire  donner  dans  Alexandrie,  l’argent nécef- 
faire  , pour  acheter  quelque  chofede  rare,  & de  grand  prix, 
pour  le  préfenter  au  Prince  de  fa  part. 

Jofeph  écrivit  donc  à Arion  , qui  étoit  celui  qui  manioit 
tout  l’argent , qu’il  envoyoit  de  Syrie  à Alexandrie  pour 
payer  les  tributs,  & parles  mains  de  qui  paffoient  tous  les  ans 
environ  trois  mille  talens  [ 1 }.  II  lui  écrivit  de  donner  à fon 
fils  dix  talens  (2).  Hircan  partit  avec  ces  lettres  , & au  lieu 
de  dix  talens , en  demanda  mille.  Arion  les  refufa , & lui  dit 
quelques  paroles  défobligeantes  , qui  obligèrent  Hircan  de 
le  mettre  en  prifon.  Arion  en  fit  porter  fes  plaintes 
par  fa  femme  à la  Reine  qui  en  parla  au  Roi.  Mais  Hircan 
lui  répondit  fi  pertinemment  qu’Arion  voyant  qu’il  ne  de- 
voit  plus  efpérer  de  protection  de  ce  côrç-  là,  donna  à Hircan 
les  mille  talens  qu’il  demandoir.  Trois  jours  après  ilalla  faire 
la  révérence  au  Roi  & à la  Reine  , & ils  le  reçurent  fi  fa- 
vorablement , qu’ils  le  firent  manger  à leur  table.  Il  acheta 
enfuite  fecrétement  cent  jeunes  garçons  , & autant  de  jeu- 
nes filles  , qui  lui  coûtèrent  chacun  un  talent,  eu  deux  mille 
fix  cents  quatre-vingrs  huit  livres , s’il  s’agit  du  talent  Egyp- 
tien ; ou  feulement  deux  mille  quatre  cents  livres  , fi  c’eft 
du  talent  Attique.  A quelques  jours  delà , le  Roi  faifaut  un 
feltin  aux  Principaux  de  fes  Provinces  , envoya  dire  à 
Hircan  de  s’y  trouver , & on  le  plaça  au  plus  bas  lieu  , à 
caufe  de  fon  âge.  Les  autres  conviés  , pour  fe  divertir, 
mirent  devant  lui  les  os  des  viandes  qu’ils  avoient  man- 
gées, fans  qu’il  témoignât  de  s’en  fâcher.  Sur  quoi  un  nom- 
mé Tryphon  , qui  divertiffoit  le  Roi  par  fes  railleries , lui 
dit:  Vous  voyez,  Sire  , la  quantité  d’os  qu’il  y a devant 
Hircan;  vous  pouvez  juger  par-là  de  quelle  manière  ftyi 
père  ronge  la  Syrie.  Ces  paroles  firent  rire  le  Roi  ; mais 
Hircan  fans  s’embarraffer  , répondit.  Il  ne  faut  pas  , Sire, 
s’étonner  de  voir  devant  moi  tous  ces  os  : car  les  chiens 


(1)  Les  trois  mille  talens  Hé- 
breux font  14601561.  liv.  10. 
fous  , à 4867.  liv.  t.  tous  le  ta- 
lent. Mais  à ne  prendre  le  talent 
qu’à  1400  liv.  les  trois  mille  ta- 
teus  ne  tout  que  7 iooooo  livre:. 


( 1)  Les  dix  talens  Hébreux 
font  4867  t.  liv  17.  l'ous  6.  den. 
à 4867.  liv.  j.  fous  s den.  ie  ta- 
lent , ou  14000  liv.  à 1400  liy» 
le  talent 
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An  ' du  M mangent  les  os  avec  la  chair  , comme  vous  voyez  qu’orrî 
1.  fait  ceux-ci , en  montrant  les  autres  conviés  ; puifqu’il  n’en 
Avant  J.  C.  eft  reftê  aucun  devant  eux;  maiscommeje  fuishomme,  je 
21?‘  me  contente  de  manger  la  chair , & je  laiffe  les  os. 

Le  lendemain , Hircan  alla  voir  ceux  qui  étoient  en  plus 
grande  faveur  auprès  du  Roi , & s’enquit  de  leurs  fervi- 
teurs , quels  préfens  leurs  maîtres  fe  difpofoient  de  faire  au 
Roi.  Ils  lui  répondirent  que  les  uns  donneroient  douze  ta- 
lens , & les  autres  plus  ou  moins , chacun  félon  leur  pouvoir. 
Il  feignit  d’en  être  fâché,  & dit  que  tout  ce  qu’il  pourroit 
faire,  feroit  d’en  donner  cinq.  Mais  le  jour  étant  arrivé  , 
ceux  qui  firent  les  plus  grands  préfens  au  Roi , ne  payèrent 
pas  vingt  talens  ; & Hircan  offrit  à ce  Prince  les  cent  jeunes 
hommes  dont  nous  avons  parlé , qui  lui  préfentèrent  encore 
chacun  un  talent  ; & à la  Reine  les  cent  jeunes  filles , qui  lui 
Offrirent  de  même  chacune  un  talent.  Toute  la  Cour  fut 
furprife  d’une  fi  grande  libéralité.  Il  fit  auffi  de  grands  pré- 
fens à tous  ceux  qui  étoient  en  crédit  auprès  du  Roi , afin 
qu’ils  lui  ménageaffent  la  proteftionde  fa  Majcfté.  Ptolémée 
fenfible  à fa  générofité , lui  dit  de  lui  demander  ce  qu’il 
voudroit  ; mais  Hircan  lui  répondit  qu'il  ne  défiroit  autre 
chofe  , finon  qu’il  lui  plût  d’écrire  en  fa  faveur  à fon  père 
& à fes  frères.  Le  Roi  lui  fit  expédier  les  lettres  qu’il  de- 
mandoit  ; & après  lui  avoir  fait  de  grands  préfens  , il  le 
renvoya. 

Ses  frères  jaloux  de  l’honneur  qu’il  s’étoit  acquis  , & ir- 
rités de  la  grande  dépenfe  qu’il  avoit  faite  à Alexandrie  , 
allèrent  au  devant  de  lui  pour  le  tuer , fans  que  fon  père  fe 
mit  en  peine  de  les  empêcher,  tant  il  étoit  en  colère  de  ce 
qu’il  avoit  fait  en  Egypte.  Mais  Hircan  fe  défendit  fi  vail- 
lamment , qu’il  y en  eut  deux  de  tués , & plufieurs  de  ceux 
qui  les  accompagnoient.  Etant  arrivé  à Jérufalem , & voyant 
queperfonne  ne  le  recevoit,  il  fe  retira  au-delà  du  Jour- 
dain , & s’occupa  à recevoir  les  tributs  qui  étoient  dus  par 
les  Barbares  ; c’eft-à-dire  les  Arabes  , les  Moabites  , les 
Ammonites,  & quelques  autres  peuples  de  ces  cantons. 
An  du  M.  Peu  de  temps  après  mourut  Jofeph , père  d’Hircan , hom- 
avant  me  d’un  grand  efprit,  qui  fut  tirer  les  Juifs  de  la  pauvreté 
‘ 2°7‘  où  ils  étoient,  pour  les  mettre  en  état  de  vivre  à leur  aife. 
Il  avoit  été  vingt-deux  ans  Intendant  des  tributs  qui  fe 
leveient  dans  la  Phénicie,  dans  la  Judée  & dans  laSamarie. 
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Le  Grand  - Prêtre  Onias  II.  étoit  mort  environ  dix  ou  

douze  ans  auparavant , & avoir  Iaifle  la  fouveraine  Sacri-  An 
ficature  à Simon  II.  Pendant  ce  temps , Antiochus  le  Grand  Avant  J.  C. 
régnoit  en  Afie , & Ptoiémée  Evergètes  en  Egypte.  Après  1 < 5 • 

la  mort  de  Jofeph  , la  divifion  de  fes  enfans  caufa  de  fort  ~ 

grands  troubles  dans  Jérufalem  ; car  le  Grand-Prêtre  Si-  M‘ort  ’dll 
mon  & le  peuple  favorifoient  les  aînés  contre  Hircan  , qui  Grand-Prè- 
étoit  le  plus  jeune.  De  manière  que  celui-ci  ne  jugea  pas  à n*  °i,ias 
propos  de  retourner  à Jérufalem , mais  il  demeura  au-delà 
du  Jourdain  , où  il  faifoit  continuellement  la  guerre  aux 
Arabes.  11  y bâtit  un  château  extrêmement  fort , dont  les 
murs  de  dehors , depuis  le  pied  jufqu’à  l’entablement  , 
étoient  de  marbre  blanc , & ornés  défigurés  d’animaux  plus 
grands  que  le  naturel  , en  fculpture.  Il  l’environna  d’un 
large  & profond  folle  plein  d’eau,  & fit  tailler  dans  un  roc 
de  la  montagne  voifine  , plufieurs  grandes  cavernes , dont 
l’entrée  étoit  fi  étroite , qu’il  n’y  pouvoit  palier  qu’une  per- 
fonne  à la  fois , afin  de  s’y  fauver , s’il  étoit  forcé  par  fes 
frères.  Ce  fuperbe  bâtiment  étoit  firué  près  d’Hefebon  , 

Ville  célèbre  par  fes  belles  eaux , dont  Hircan  profita  pour 
orner  fes  jardins  & fa  maifon.  Il  lui  donna  le  nom  de  Tyr  Séleucu* 
ou  Roche;  il  y demeura  pendant  les  fept  dernières  années  Philopator , 
que  Séleucus  Philopator  régna  en  Syrie , faifant  continuel- 
lement  la  guerre  aux  Arabes.  Mais  Antiochus  Epiphanes  Grand,  com- 
ét3nt  monté  fur  le  Trône  de  Syrie  , Hircan  redoutant  fa  mc>>ça  à ré- 
grande puiflance  , & craignant  de  tomber  vif  entre  fes 
mains , & d’être  févèrement  puni  pour  la  guerre  qu’il  avoit  vaut  J.  C. 
faite  de  fon  chef  aux  Arabes  , il  fe  tua  lui -même  , & ce  lS5* 

Prince  fe  faifit  de  tous  fes  biens. 

Mais  il  faut  retourner  à Antiochus  le  Grand,  que  l’Hif-  Antiochus  le 
toire  de  Jofeph  & d’Hircan  nous  a obligé  d’interrompre.  Grand  com- 
Après  la  mort  de  Séteucus , furnommé  le  Foudre , le  royau-  j|ÛerS  l’An  dû 
me  de  Syrie  apparrenoit  au  jeune  Antiochus , fils  de  Séleu-  M.  fji9.  a- 
cus  Callicinus , fon  frère  ; mais  l’armée  qui  étoit  en  Syrie , V3llt  J-  c* 
demanda  pour  Roi  Antiochus,  qui  fut  depuis  furnommé  le  17 *’ 

Grand , & qui  étoit  alors  à Babylone.  vint  donc  en  Sy-  An  du  M. 
rie , & fe  trouva  maître  de  prefque  toute  l’Afie  qui  eft  au-  ,7pt'ôiémée 
delà  du  Mont  Taurus.  La  Célé-Syrie,  la  Phénicie  & la  Ju-  Evergètes 
dée  obéifloient  toujours  au  Roi  d’Egypte,  qui  étoit  alors  momuc  l’an 
Ptoiémée  Philopator,  fils  & fucceffeur d’Evergetes.  Antio-  ^'a^‘ 
chus  avoit  toujours  eu  des  vues  fur  ces  Provinces  , qu'il  117. 
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regardent  comme  des  démembremens  de  fon  Royaume , Sc 
qui  étoient  entièrement  à fa  bienféance.  Théodore  , Gotr- 
verneur  de  Phénicie , lui  fournit  une  occafion  favorable  d& 
s’en  rendre  maître.  Il  fe  révolta  contre  fon  Maître  le  Roi 
d’Egypte  , & offrit  à Antiochus  de  lui  remettre  les  Villes  de 
fon  Gouvernement.  Pendant  qu’Antiochus  accouroit  pour 
profiter  de  cette  trahifon , elle  fut  reconnue , & Théodote 
fut  obligé  de  s’enfermer  dans  Ptoiémaïde,  où  il  fut  auffiiôt 


alfiégé  par  Nicolas  , un  des  Généraux  de  Ptolémée  Philo- 
pator.  Mais  Antiochus  ayant  forcé  les  paffages  , accourut 
au  fecours  de  Théodote , & obligea  les  Egyptiens  de  lever 
le  fiége.  Ptoiémaïde  ,Tyr  & quelques  autres  Places  fe  ren- 
dirent. Il  ne  put  prendre  Dora  , quoiqu’il  l’eut  affiégée  , 
parce  que  la  Place  étoit  très- forte  d’affiette , & qu’elle  re- 
An  du  M.  cevoit  du  fecours  de  Nicolas , Général  de  l’armée  de  Phi- 


î7S6. 
5.  C, 


avant  lopator  ; il  n’attaqua  pas  même  Sidon  ; mais  il  étoit  maitra 
*14'  de  prefque  tout  le  pays. 

On  fit  une  trêve  de  quatre  mois  entre  les  deux  Rois  ; & 
le  printemps  fuivant  , la  guerre  recommença.  Antiochus 
remporta  divers  avantages;  il  prit  la  Ville  de  Philotéria  , 
fur  la  mer  de  Tybériade , la  Ville  d’Yrabyrium  , fiiuée  fur 
le  Mont  Thabor,  Rabbath-Ammon  , Capitale  des  Ammo- 


nites, & plufieurs  autres  Villes,  tant  en  deçà  qu’au-delà  le 
Jourdain  , comme  Pella , Camus  , Gepher,  Gadare  ; il  fie 


hiverner  fes  troupes  dans  la  Paleftine  (i)  , pour  être  plus 
à portée  de  commencer  de  bonne  heure  la  campagne  con- 
tre Ptolémée  Philopator , qui , de  fon  côté  faifoit  de  grands 
Af.'?  préparatifs  pour  foutenir  cette  guerre.  Dès  le  commence- 

I.  C.  ii}.  ment  du  printemps,  les  deux  Rois  fe  trouvèrent  aux  en- 
virons de  Raphia  avec  leurs  armées.  Ils  furent  cinq  jours 
en  préfence , & le  cinquième  jour  ils  rangèrent  leur  armée 
pour  en  venir  à une  bataille.  Antiochus , quoique  plus  fort 
en  nombre  , & plus  grand  Capitaine  , la  perdit  , & fut 
obligé  de  fe  retirer  en  Syrie  [2].  Ptolémée  Philopator  re- 
prit aifément  toutes  les  Villes  qu’Antiochus  lui  avoit  enle- 
vées , & les  peuples  de  la  Célé-Syrie  naturellement  fort 
v attachés  aux  Rois  d’Egypte , fe  rendirent  à l’envi , & n’ou- 
blièrent aucune  forte  d’honneur  , dont  ils  s’imaginèrent) 


(1)  Voyez  Polyb.  I.  5.  . 

fi)  Vide  j.  Maceab.  & Polyb.  I.  J. 
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pouvoir  flatter  la  vanité  du  Roi  d’Egypte  [1].  lis  lui  pré-  An  du  m 
l’entèrent  des  couronnes  , lui  érigèrent  des  Autels  , & lui  ‘Î7S7. 
offrirent  des  facrifices  comme  à un  Dieu.  Philopator  de  fon  Av»nt  J.  C. 
côté,  vifitant  toutes  les  Villes  , les  exhorta  à la  fidélité  , Il,‘ 
combla  de  dons  les  Temples  de  leurs  Dieux  , & n’omit  rien 
pour  s’attacher  les  peuples.  _ 

Les  Juifs  l’envoyèrent  auflî  complimenter  de  la  part  du  Ch-  X. 
Sénat  fur  fa  viétoire , & lui  offrirent  de  riches  préfens.  Mais  Ptolémée 
le  Roi  leur  témoigna  qu’il  vouloit  aller  en  perfonne  à Jé-  y é'u°P entrer 
rufalem  [2].  Il  y vint  en  effet,  & offrit  au  Dieu  très  haut  de  force  dan* 
des  facrifices  en  aélions  de  grâce  pour  fa  viétoire.  Tout  fe  Ie  ren>Ple- 
pafl'a  d’abord  dans  la  décence  , & le  refpeét  convenable  à 
ce  faint  lieu.  Mais  le  Prince  touché  d’admiration  du  bel  or- 
dre , & de  la  magnificence  qu’il  remarquoit  dans  le  Tem- 
ple , voulut  entrer  dans  l’intérieur  du  lieu  faint.  Les  Prê- 
tres lui  remontrèrent  ,que  les  Juifs  & les  Prêtres  eux  mê- 
mes n’avoient  pas  cette  liberté  ; que  c’étoit  un  privilège 
réfervé  au  Grand-Prêtre  feul , lequel  encore  n’en  ufoit 
qu’une  fois  l’année  : qu’à  plus  forte  raifon  un  homme  d’une 
religion  étrangère  ne  devoit  point  y prétendre.  On  lui  fit 
voir  l'endroit  de  la  loi  qui  le  défend , & on  alla  même  juf- 
qu’à  lui  dire,  que  s’il  l’entreprenoit , il  pourroit  lui  en  ar- 
river quelque  chofe  de  fâcheux  : tout  cela  ne  fut  pas  capa- 
ble de  modérer  l’envie  du  Roi  ; il  prorefta  qu’il  entrerait 
de  gré  ou  de  force.  Alors  les  Prêtres  profternés  avec  leurs 
habits  de  cérémonie  , jetant  des  cris  qui  rempliffoient  le 
Temple , conjuraient  le  Très-Haut  avec  larmes,  qu’il  les 
fecourût  dans  cette  extrémité.  Les  Sénateurs  de  la  Ville 
qui  étoient  autour  du  Roi , lui  firent  aufli  leurs  très-hum- 
bles remontrances , & le  prièrent  de  ne  pas  violer  la  fain- 
teté  de  ce  lieu  fi  augufte.  Tout  le  peuple  accourut  dans  le 
Temple,  jetoit  des  cris  perçans,  & demandoit  à Dieu  qu’il 
Jui  plût  changer  le  cœur  du  Roi , & le  détourner  de  cette 
jréfolution. 

Alors  le  Seigneur  frappa  ce  Prince  , & l’agita  comme  un 
rofeau  ébranlé  par  le  vent  ; il  étoit  renverfé  par  terre , fans 
pouvoir  fe  foutenir  , & fans  pouvoir  même  remuer  la  lan- 
gue , accablé  de  douleur , & faifi  d’une  crainte  mortelle  ; fes 
amis  & fes  gardes  le  tirèrent  hors  du  Temple  , & femme- 


(1}  Bolyb.  lib.  j.  ( 1)  j.  Maccub.  e.  i. 
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“ nèrent  dans  Ta  tnaifon.  11  revint  à lui , & au  lieu  d’adorfrt1 
‘ la  main  puiflante  qui  l’avoit  terrafie , il  fortit  de  Jérufalem  , 
C.  faifant  de  grandes  menaces  contre  le  peuple  , qui  s’étoil 
oppofé  à fa  réfolution.  Etant  arrivé  en  Egypte,  il  fe  plon- 
gea dans  fes  défordres  accoutumés , & fit  afficher  des  Edits 
pleins  de  blafphèmes  contre  le  vrai  Dieu , ordonnant  fous 
de  grandes  peines  de  facrifier  aux  Idoles  ; il  défendit  l’en- 
trée de  fon  Palais  à tous  ceux  qui  ne  facrifioient  pas  dans 
les  Temples  du  pays  , & priva  les  Juifs  du  droit  de  bour- 
geoifte,  qu’ils  avoient  dans  la  Ville  d’Alexandrie  , les  ré- 
duifant  au  rang  des  plus  vils  habitans  du  pays  , qui  ne  dif- 
féroient  prefqu’en  rien  des  efclaves  ; avec  menaces  de  met- 
tre à mort  ceux  qui  n’obéiroient  pas  à ces  ordres.  Ceux  qui 
eurent  la  confiance  de  préférer  la  dégradation  & la  fervitude 
au  violentent  des  Lois  de  Dieu  , furent  marqués  avec  un 
fer  chaud  , qui  repréfentoit  une  feuille  de  lierre , comme 
pour  témoigner  qu’ils  étoient  devenus  efclaves  du  Dieu 
Bacchuÿ.  Ceux  au  contraire  qui  voulurent  obéir  au  Roi  , 
en  fe  failant  initier  aux  myflères  profanes  des  faux  Dieux, 
confervèrent , ou  obtinrent  de  nouveau  le  droit  de  bour- 
geoifie  à Alexandrie , & celui  d’avoir  entrée  au  Palais  du  Roi. 

La  plupart  demeurèrent  fermes  dans  la  religion  de  leurs 
Pères  ; mais  d’autres  préférèrent  les  bonnes  grâces  du  Ro» 
à leur  devoir.  Phiiopator  indigné  de  voir  que  le  plus  grand 
nombre  des  Juifs  du  pays  ne  s’étoient  pas  mis  en  peine,  ni 
de  fes  menaces,  ni  de  fes  ordres  , réfolut  de  les  faire  tous 
périr.  Il  donna  donc  contre  eux  un  Edit  en  ces  termes  : « Le 
» Roi  Ptolémée  Phiiopator  à tous  fes  Généraux  , & aux 
» Soldats  qui  font  dans  l’Egypte , falut  & profpérité  : Pour 
n nous,  nous  nous  portons  bien , & nos  affaires  font  en  un 
» état  floriffant.  Après  notre  expédition  en  Afie , qui , com- 
» me  vous  le  favez  , nous  a fi  heureufement  réuffi  , par  la 
» faveur  des  Dieux , & par  votre  valeur  & fage  conduite  , 
*>nous  étions  réfoîus  de  traiter  nos'peuples  de  Syrie,  &c 
» de  Phénicie  avec  une  clémence  pleine  d’équité , & de  les 
» combler  des  marques  de  notre  libéralité.  Ayant  donc  fait 
3>de  grands  préfens  aux  Temples  qui  font  dans  chaque  Ville, 
»>  nous  fommes  allés  à Jérufalem , & nous  avons  voulu  ho- 
3»  norer  de  notre  préfence  le  Temple  des  Juifs , ce  peuple  in- 
«fenfé  Si  méchant.  Mais  après  nous  avoir  reçus  avec  des 
« honneurs  feints  , lorfque  nous  avons  voulu  entrer  dans 
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» leur  temple , & l’orner  de  préfens  dignes  de  notre  magni-  ~ ^ M' 
« ficence  , ils  nous  en  ont  refufé  l’entrée , avec  cette  hau-  57X7. 
t»  teur  & cette  infolence  qui  leur  eft  comme  naturelle.  Avant  J.  C, 

» Nous  avons  bien  voulu,  par  un  effet  de  notre  bonté , lI*4 
» ne  pas  ufer  contr’eux  de  violence  : mais  pour  eux , ils  ont 
» dans  cette  occafion  fait  voir  leur  mauvaife  difpofition 
« envers  nous , étant  les  feuls  de  tous  les  peuples  qui  s’op- 
» pofent  aux  Rois  & aux  Puiffances  les  plus  légitimes.  Nous 
»>  fommes  donc  revenus  triomphans  en  Egypte  , & avons 
» continué  de  donner  à nos  peuples  des  preuves  de  notre 
»»  bienveillance  ; & pour  faire  connoître  à ceux  même  de 
« cette  nation  qui  font  en  Egypte , que  nous  voulions  ou- 
« blier  l’infulte  qui  nous  avoit  été  faite , nous  avons  entre- 
»>  pris,  en  confidération  des  fervices  qu’ils  nous  ont  rendus 
» dans  nos  armées  , de  leur  faire  quitter  leur  religion , & 

« leur  avons  offert  de  leur  accorder  le  droit  de  bourgeoifie 
»>  à Alexandrie , & de  leur  donner  part  à l’honneur  des  Prê- 
» très  de  nos  Dieux  ; mais  ils  ont  pris  tout  cela  en  mauvais 
» fens , ils  ont  rejeté  ces  honneurs , ont  refufé  avec  opiniâ- 
wtreté  le  droit  de  bourgeoifie  que  nous  leur  offrions,  té- 
« moignant  même  de  l’horreur  & de  l’averfion  contre  ceux 
» des  leurs  qui  font  entrés  dans  nos  deffeins  , s’imaginant 
»que  vaincus  par  leur  obftination  , nous  nous  déMerons 
» enfin  de  nos  juffes  réfolutions. 

» C’eft  pourquoi  étant  bien  informés  de  leur  mauvaife 
«volonté  contre  nous,  pour  prévenir  leurs  deffeins  perfi- 
» des , & pour  empêcher  que  quelque  jour  ils  ne  fe  joignent 
« à nos  ennemis , nous  avons  ordonné  qu’auflitôt  que  vous 
«aurez  reçu  ces  lettres,  vous  nous  envoyiez  à la  même 
«heure ceux  qui  demeurent  parmi  vous,  avec  leurs  fem- 
» mes  & leurs  enfans  chargés  de  chaînes , afin  de  leur  faire 
»>  fouffrir  ici  les  tourmens  qu'ils  ont  mérités.  Et  quiconque 
« aura  caché  un  Juif,  de  quelque  âge  qu’il  foit , fera  fou- 
» mis  à la  peine  de  la  baftonade , avec  toute  fa  maifon  ; & 

» quiconque  les  découvrira , aura  pour  récompenfe  la  con- 
» fifcation  de  tous  les  biens  du  coupable , & outre  cela  deux 
« mille  drachmes  de  la  libéralité  du  Roi  ; & s’il  eft  efclave , 

« il  fera  mis  en  liberté , & aura  une  couronne.  Et  tous  les 
« lieux  où  l’on  aura  découvert  un  Juif  caché  , feront  brû- 
•>  lés , inhabités  & abandonnés  pour  toujours  ».  Telle  étoit 
la  teneur  de  l’Edit. 
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— Cette  Ordonnance  fut  publiée  dans  toutes  les  Villes  dé 
l’Egypte,  & par- tout  les  ennemis  des  Juifs  en  témoignèrent 
c leur  joie.  On  en  preffa  l’exécution  avec  la  dernière  vio- 
lence , on  chargea  de  chaînes  les  Juifs , hommes  & femmes, 
jeunes  & vieux , fans  diftinétion  , & on  les  embarqua  fur 
le  Nil , pour  être  conduits  a Alexandrie.  Ils  furent  traités 
pendant  tout  le  voyage  avec  h dernière  inhumanité  , & 
on  leur  fit  tous  les  mauvais  traitemens  qu’on  auroit  faits 
à des  criminels  d’Etat.  Etant  arrivés  à Schédia  , qui  eft 
comme  le  port  d’Alexandrie  , environ  à quatre  lieues  de 
cette  Ville,  on  les  y débarqua  , & ils  furent  expofés  dans 
l’Hippodrome,  à découvert,  fans  aucune  communication 
avec  ceux  de  la  Ville.  Toutefois  les  Juifs  d’Alexandrie  for- 
toient  fecrétement  de  la  Ville  , & alloient  confoler  leurs 
frères.  Mais  le  Roi  en  ayant  été  informé , ordonna  qu’on  les 
chaflât  tous  de  la  Ville  , & qu’on  les  enfermât  dans  l’Hip- 
podrome avec  les  autres.  11  commanda  enfuite  que  l’on  fit 
un  dénombrement  exaét,  & qu’on  drefsât  un  rôle  de  ceux 
qui  dévoient  être  mis  à mort. 

Les  Officiers  du  Roi  travaillèrent  quarante  jours  à faire 
ce  dénombrement  ; & après  cela  ils  furent  obligés  de  venir 
déclarer  qu’ils  ne  pouvoient  achever  ce  travail  , tant  le 
nombre  des  Juifs  étoit  grand  dans  l’Egypte.  Le  Roi  crut 
d'abord  que  ces  Officiers  s’étoient  laiffes  gagner  par  argent; 
mais  enfuite  ayant  vu  leurs  regiftres  remplis,  & leurs  plu- 
mes ufées  , il  fut  convaincu  de  la  vérité  de  leur  rapport  ; 
& il  fit  venir  Hermon  , Gouverneur  de  feséléphans,  & 
lui  dit  de  donner  le  lendemain  aux  éiéphans  beaucoup  de 
vin  pur  parte  fur  des  paquets  d’encens  , afin  d’ôter  le  fen- 
timent  à ces  animaux  , qui  naturellement  font  fort  doux, 
& de  leur  expofer  enfuite  les  Hébreux , afin  de  les  écrafer 
fous  leurs  pieds.  Ce  fupplice  n’étoir  pas  inconnu  dans  les 
pays  où  il  y a des  éiéphans.  On  en  voit  plus  d’un  exem- 
ple dans  l’Hifioire.  Ayant  donné  ces  ordres  , le  Roi  fe  mit 
à boire,  6:  à fe  divertir  avec  fes  amis,  & Hermon  exécuta 
ce  qui  lui  avoit  été  commandé.  Mais  le  lendemain , qui  étoit 
le  jour  deftiné  pour  l’exécution  des  Juifs,  le  Roi  dormit  fort 
tard  , & on  n’ofa  l’éveiller  que  vers  trois  heures  après- 
midi  , lorfqu'il  étoit  temps  de  fe  mettre  à table  pour  man- 
ger. Le  Roi  fe  leva  , & ne  penfa  qu’à  faire  bonne  chère 
avec  ceux  qu’il  avoit  invités. 
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Cependant  comme  on  demeura  à table  bien  avant  dans  1 1 »- 
la  nuit,  le  Roi  envoya  quérir  Hermon , & lui  demanda  An?^8u7 
pourquoi  on  avoit laiffé  pafler  le  jour  fans  exécuter  Tes  or-  Avant  J.  C, 
dres  contre  les  Juifs.  Hermon  lui  répondit , que  tout  avoir  *«}. 
été  préparé  pour  cela  ; mais  que  le  Roi  n’ayant  pas  paru , on 
n’avoit  ofé  rien  faire.  Ptolémée  ordonna  donc  de  nouveau, 
que  l’on  difposât  toures  chofes  pour  le  fupplice  de  ces  malheu- 
reux. Hermon  n’y  manqua  pas  ; & le  lendemain  dès  le  point 
du  jour , il  Ce  trouva  dans  le  grand  Parvis  du  Palais , avec  les 
éléphansrout  armés.  Le  Roi  fe  leva  de  très-grand  matin , & 
ne  fe  fcuvenant  plus  des  ordres  qu’il  avoit  donnés  la  veille , 
demanda  ce  que  cela  vouloir  dire  , & réprimanda  fortement 
Hermon  d’avoir  ainfi  difpofé  fes  éléphans  pour  faire  périr  des 
hommes innocens , & qui  lui  avoient  toujours  été  très  fidel- 
les.  Tout  le  monde  fut  furpris  de  ce  changement  qui  s’étoit 
fait  dans  l’efprit  du  Roi  ,&on  renvoya  les  éléphans. 

Le  même  jour  Philopator  s’étant  misa  table  avec  fes  amis, 
fit  venir  Hermon  ,& lui  dit  tout  en  colère  rJufqu’à  quand 
faudra  t- il  vous  répéter  la  même  chofe  , malheureux?  Allez 
vite  préparer  les  éléphans , & que  demain  au  matin  ils  foient 
prêts  pour  exterminer  les  Juifs.  Ses  amisqui  étoient  à table 
avec  lui  prirent  la  liberté  de  lui  dire  : Jufqu’à  quand  votre 
majefté  veut-elle  nous  tenter  ? Déjà  trois  fois  vous  avez 
commandé  la  même  chofe,  & lorfqu’il s’agit  de  l’exécution, 
vous  changez  de  réfolution.  Alors  Ptolémée  fit  ferment  que 
le  lendemain  il  enverroit  au  tombeau  tous  les  Juifs  écrafés 
fous  les  genoux  des  éléphans,  qu’a  près  cela  il  iroit  en  Judée, 

& mettroit  tout  à feu  &.  à fang,  raferoit  les  Villes , brûleroit 
le  Temple  de  Jérufalem,  dont  on  lui  avoit  refufé  l’entrée, 

& extermineroit  les  Prêtres  qui  y facrifioient.  Hermon  pré- 
para fes  éléphans , les  enivra , & les  mit  en  furie , puis  ayant 
averti  le  Roi , il  les  mena  à l’Hyppodrome.  Philopator  avec 
toute  fa  Cour  s’y  rendit  aufii;  & les  Juifs  voyant  de  loin  la 
pouffière  qui  s’élevoit , àcaufe  de  la  multitude  qui  accou- 
roit  à ce  fpe&acle  , & entendant  le  bruit  qui  fe  faifoit , ne 
doutèrent  plus  que  leur  dernière  heure  ne  fut  venue , ils  re- 
doublèrent leurs  cris , & fe  dirent  adieu,  priant  le  Seigneur 
avec  de  nouvelles  inftances  de  les  regarder  dans  fa  mifé- 
ricorde. 

Le  Roi  étant  arrivé  avec  les  éléphans,  le  Dieu  tout- 
puiffant  envoya  du  Ciel  deux  Anges  environnés  de  gloire. 


Digitized  by  Google 


An  du 
ï 7^7  • 
Avant  J. 
*«}• 


304  HISTOIRE 

M & d’unéctat  terrible , qui  fe  préfentant  devant  cette  multitu- 
de, les  remplit  de  frayeur  ,&Ies  rendit  comme  immobiles. 

c • Le  Roi  fut  faift  d’un  tremblement  de  tout  le  corps , enforte 
qu’il  ne  pouvoir  fe  foutenir.Les  éléphans  fe  tournèrent  con- 
tre ceux  qui  les  conduifoienr  & qui  les  environnoient , & les 
foulèrent  aux  pieds.  Le  coeur  de  Ptolémée  fut  tout  d’un  coup 
changé.  Sa  colère  fe  tourna  en  miféricorde  , & toute  fon 
indignation  fe  répandit  contre  ceux  qui  n’avoient  fait  qu’e- 
xécuter fesordres.il  les  accufa  de  vouloir  attenter  à fa  vie 
& à fa  Royauté,  & ordonna  qu’on  déliât  promptement  les 
Juifs,  & qu’on  les  remît  en  liberté.  Ltant  enfuite  rentré  dans 
la  Ville , il  leur  fit  donner  du  vin  & des  viandes  pour  faire 
des  feftins  pendant  fept  jours.  Après  cela  il  les  renvoya  cha- 
cun  dansleur  demeure,  écrivit  en  leur  faveur  aux  Gouver- 
neurs des  Provinces  d’Egypte,  & défendit  qu’on  leur  fit  au- 
cun reproche  de  tour  ce  qui  étoit  arrivé  , les  déchargeant  à 
pur  & à plein  des  calomnies  & accufations  formées  con- 
tr’eux. 

Les  Juifsavant  leur  départ,  prirent  la  liberté  de  deman- 
der auRoi  , qu’il  leur  fût  permis  de  tirer  vengeance  de  ceux 
de  leurs  frères , qui  avoient  fi  lâchement  abandonné  les  lois 
de  leurs  Ancêtres  ; lui  remontrant  que  des  gens  , qui , pour 
un  vil  intérêt , avoient  pu  manquer  de  foi  à leur  Dieu , ne 
feroienr  pas  capables  de  conferver  la  fidélité  à leur  Roi. 
Fhiiopator  leur  accorda  la  permiffion  qu’ils  demandoient  ; 
& au  fortir  du  Palais , ils  mirent  à mort  tout  ce  qu'ils  trou- 
vèrent d’apoftats  de  leur  Religion..  O11  en  compta  ce  jour- 
là  jufqu’à  trois  cents  de  tués.  De- là,  ils.fe  rendirent  à Ro- 
fette , autrement  Ptolémaïde , à foixante  milles  d’Alexandrie, 
vers  l’Orient , fur  une  des  embouchures  du  Nil , où  ils  dé- 
voient s’embarquer  pour  s’en  retourner  dans  leur  pays.  Ils 
réfolurent  d’y  demeurer  fept  jours  en  réjouifiance,  pour 
rendre  grâces  à Dieu  de  leur  délivrance.  Iis  y érigèrent  une 
colonne  en  mémoire  de  cet  événement,  & y bâtirent  un 
lieu  de  prières.  Enfin  ils  partirent,  & arrivèrent  heureufe- 
ment  chacun  chez  eux.  On  leur  rendit  tous  leurs  biens,  qui 
avoienrété  confifquésau  profitdu  Roi,  ils  intimèrent  une 
fête  en  mémoire  de  cette  heureufe  délivrance  ils  l’ont 
célébrée  pendant  plufieurs  fiècles. 

Les  Egyptiens  enflés  de  la  viétoire  qu’ils  avoient  rempor- 
tée contre  Anriochus  le  Grand  à Raphia , ne  duigncienr  plus 

oLéir 
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6béir  à leur  Roi  Philopator.  Us  fe  révoltèrent  contre  lui , & ~ rv 

ïe  Roi  fut  obligé  de  leur  faire  la  guerre.  Les  Juifs  à qui  il  ve-  "{787.  * 
noit  de  rendre  la  liberté,  le  fervirent  dans  cette  occafton  avec  Avaut  J.  c. 
iine  fidélité  fi  confiante  ,que  l’on  en  compta  foixante  mille  ***• 
de  tués  dans  une  bataille  que  ce  Prince  livra  à fes  fujets  re-  ch~xi~ 
belles  (1).  Hiivolta  des 

Quelques  années  après  Philopator  mourut , laiflan;  pour  E8ypde«* 
fucceffeur  fon  fils  Ptolémée  Epiphanes, feulement  âgé  de qna-  pator> 
tre  ou  cinq  ans.  Alors  Antiochus  le  Grand , Roi  de  Syrie , & An  du  M. 
Philippe , Roi  de  Macédoine  , prirent  enfemble  des  mefures  a^t 
pour  fe  rendre  maîtres  des  Etats  de  ce  jeune  Prince  , dans  le  * 109* 
deffein  de  les  partager  entr’eux , &même  de  le  faire  mou- 
rir , pour  mieux  affûter  leur  conquête,  ou  plutôt  leur  usur- 
pation (2).  Philippe  devoit  entrer  en  Egypte  , & Antio- 
chus devoit  attaquer  la  Syrie  & la  Phénicie  ; & chacun  de- 
voit  demeurer  maître  de  ce  qu’il  auroit  pris. En  effet,  Antio- 
chus fe  jeta  fur  la  Célé-Syrie  , & fur  la  Phénicie  , & s’en 
rendit  maître.  11  laconferva  quelque  temps  ; mais  enfin  Pto- 
lémée Epiphanes  envoya  en  ce  pays,  avec  une  armée, 

Scophas  , Général  de  fes  troupes  , qui  battit  Antiochus  , 
reprit  plufieurs  Villes  delà  Syrie  & de  la  Phénicie , réduifit 
route  la  Judée  à l'obéiflance  du  Roi  d’Egypte , prit  plufieurs 
des  principaux  Chefs  de  l’armée  d’Antiochus , & revint  vic- 
torieux en  Egypte  (3). 

Mais  cette  conquête  , qui  avoit  été  fi  rapide  & fi  facile , ^ 

ne  fut  pas  de  longue  durée.  L’année  fuivante  Antiochus  en-  î8o6. 
tra  dans  la  Célé-Syrie , livra  la  bataille  à Scopas,  vers  les  Avant  J;  c’ 
fources  du  Jourdain  ,1e  battit, & fit  rentrer  fous  fon  obéif-  ,!>4* 
fance  les  Villes  que  Scopas  avoit  prifes  l’été  précédent.  II 
reprit  la  Batanée , la  Samarie  , les  Villes  d’Abila  & de  Ga- 
dare.  Scopas  qui  s’étoit  fauvé  du  combat  avec  dix  mille  hom-  Ah  du  lû- 
mes , fe  retiraà  Sidon,  ou  Antiochus  l’afftégea,  & l’obli-  1807.  avant 
gea  de  fe  rendre,  forcé  par  la  famine  (4).  Les  Juifs  abandon-  ^ ' ***’’ 
nèrent  le  parti  de  Ptolémée  Epiphanes  , & embrafîerent 
telui  d’Antiochus  le  Grand  , reçurent  dans  Jérufalem  fon 
armée  & fes  éléphans,&  aidèrent  de  tout  leur  pouvoir  fes 


1 


(1)  Eufeb.  iitChronie.  Jornand. 
Vide  Ujfer.  ad  an.  5789. 

fî)  Potyb.  I.  15.  Livi.  t.  )l.  I 
Mtpïni  l ■ îo.  » 

Tome  Ih 


(U  Jofeph.  I.  il.  A ni.  c.  f, 
Hieronym.  in  Dan.  xi. 

(4)  Polyb.  in  Ex cerptis  Valtf, 
Jnftin,  üierbnym.  in  Dan.  xt. 

V. 
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“ Généraux  , qui  affiégèrentla  garnifon  que  Scopas  y avoir 

laiflee  dans  la  citadelle. 

Avant  T.  C.  Antiochus  fenfible  à leur  attachement  volontaire , crut 
devoir  leur  en  témoigner  fa  reconnoiffance  par  une  lettre 
adreffée  à Ptolémée,  Général  de  fes  troupes, dans  laquelle, 
après  avoir  rapporté  ce  que  les  Juifs  avoient  fait  pour  fon 
fervice  dans  cette  occafion , il  déclare  qu’il  a deffein  de  ré- 
tablir la  Ville  de  Jérufalem  dans  fon  ancienne  fplendeur,  & 
de  rappeler  fes  habitans,  qui  en  avoient  été  chaffés.  [ i].  Il 
ajoute  que , pour  marquer  fon  refpeél  & fa  piété  envers  le 
Temple  du  Dieu  des  Hébreux  , il  leur  donne  vingt  mille 
pièces  d’argent  pour  acheter  les  animaux  pour  les  holocauf- 
tes  ordinaires  , le  vin , l’huile  & l’encens.  De  plus,  il  leur 
affigne  mille  quatre  cents  mefu.es  de  froment,  pour  la  farine 
néceffaire  aux  oblations  accoutumées , & trois  cents  foixante- 
quinze  mefures  de  fel  pour  le  même  ufage.  Il  veut  de  plus 
que  l’on  achève  à fes  dépens  tout  ce  qui  relie  à bâtir  dans 
le  Temple , & qu’on  fourniffe  pour  ces  édifices  tous  les  bois 
néceffaires,  tant  de  la  Judée,  que  du  Liban  , fans  exiger 
aucuns  droirs  Royaux.  Il  leur  permet  de  vivre  librement 
fuivant  leurs  lois , & il  remet  aux  Sénateurs , aux  Prêtres  , 
aux  Chantres  & aux  autres  Officiers  du  Temple  la  Capita- 
tion, & les  autres  tributs , ou  contributions,  que  l’on  avoit 
accoutumé  de  payer  au  Roi  ; & afin  que  la  Ville  foit  plus 
promptement  habitée,  il  accorde  à tous  ceux  qui  y habitent , 
& qui  y doivent  venir  habiter  dans  un  certain  nombre  de 
mois,  l’exemption  de  toutes  charges  pour  trois  ans,  & pour 
l’avenir  , le  tiers  de  tous  les  tributs , en  confidération  des 
pertes  qu’ils  ont  fouffertes.  11  ordonnoit  auffi  que  tous  ceux 
qui  avoient  été  pris,  &qui  étoient  détenus  efclavesou  cap- 
tifs , fulTent  inceflamment  mis  en  liberté  avec  leurs  enfans , 

& rétablis  dans  tous  leurs  biens. 

Ce  Prince  fit  auffi  un  Edit,  qui  défendoit  à tout  étranger 
d’entrer  dans  leur  Temple  fans  le  confentement  des  Juifs , 

& qui  faifoitla  mêmedéfenfe  à tout  Juif  qui  n’étoit  point 
purifié,  félon  que  la  Loi  l’ordonne.  Que  l’on  ne  porteroit 
dans  la  Ville  aucune  chair  de  cheval,  de  mulet,  d’âne,  foit 
privé  ou  fauvage  , de  penthère,  de  renard,  de  lièvre , ou  de 
quelque  autre  de  ces  animaux  immondes,  dont  la  Loi  dé-. 


[i]  J ofeph,  Antiq.  I.  ait.  c.  };  txPolyb.  Ub.  lû. 
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fend  de  manger.  Que  l’on  n’y  porteroit  pas  même  de  leurs  AfJ  r(J 
peaux,  & que  l’on  n’y  en  nourriroit  aucun,  mais  feulement  $807. 
des  animaux  purs,  & dont  on  pouvoit  offrir  en  facrifice:  le  Avaiic  J.  c, 
tout  fur  peine  aux  contrevenans  de  payer  une  amende  de  I55’ 
trois  mille  drachmes  d’argent,  applicable  au  profit  des  Sacri- 
ficateurs. Antiochus,  après  avoir  pacifié  la  Célé-Cyrie  , la 
Phénicie , la  Samarie  & la  Judée,  dont  il  venoit  de  fe  ren- 
dre maître  en  une  feule  carnpagne , & par  la  feule  bataille 
qu'il  avoit  gagnée  près  les  fources  du  Jourdain,  s’en  retour- 
na paffer  l’hiver  à Antioche. 

Le  Grand-Prêrre  Simon,  fils  d’Onias  II.  étant  mort,  c«.  xu*L 
eut  pour  fucceffeur  Onias  III.  qui  étoit  un  homme  de  Mort  de 
bien  (1),  dément,  bénin,  affable  , & qui  s’étoit  appliqué  A'no" 1  1I* 
à la  pratique  de  la  vertu  dès  fon  bas  âge.  Arius , Roi  de  La-  3ÿj7  avan* 
cêdémone,  lui  écrivit  la  lettre  fuivanre  (2);  «Arius,  Roi  I.  C.  19?. 

» des  Lacédémoniens  , au  Grand- Prêtre  Onias  : Salut  (3).  ,Lettre  a’A- 
» On  a trouve  ici  un  certain  écrit , qui  porte  que  les  Lace-  Lacédémo- 
»>  démoniens  & les  Juifs  font  frères , comme  étant  tous  de  ne.au  Grand- 
« la  race  d’Abraham.  Puis  donc  que  nous  fommes  frères , il  j>ir“tr®  0niï* 
» eft  jufte  que  vous  nous  faiïiez  favoiravec  une  entière 
x liberté  ce  que  vous  défirez  de  nous , & que  nous  en  ufions 
»dela  même  manière  à votre  égard.  Vos  intérêts  nousfe- 
»>  ront  toujours auffi  chers  que  les  nôtres,  & tout  ce  quieft 
»>  à nous,  fera  toujours  dans  votre  difpofition.  Demotelès  , 

» porteur  des  préfentes  , efl  chargé  de  vous  expliquer  nos 
« fentimens.  »>  La  lettre  eil  dans  un  carré , & cachetée 
d’un  fceau  , dont  l’empreinte  repréfente  une  aigle  qui  tient 
un  Dragon  dans  fes  ferres.  Les  Juifs  leur  récrivirent  [ 3 ]. 
qu’ils  étoient  tout  à eux , & que  tous  leurs  intérêts  leur  fe- 
roient  toujours  chers.  On  a beaucoup  difputé  fur  cette 
prétendue  parenté  des  Juifs  & des  Lacédémoniens , & les 
plus  favans  font  forcés  d’avouer  que  l’on  ne  la  peut  prou- 
ver par  aucun  monument  authentique  [4].  Les  Hébreux 


[1]  Jofeph.  Antij.  I.  Ml.  c.  4. 
j.  Vide  & 1.  yiacc.  xv.  2 
[1]  On  ne  fait  pas  l’année  de 
cette  lettre  ; Onias  111.  gouver- 
na la  République  des  Hébreux 
pendant  15  ans. 

[{]  Cette  lettre  eft  rapportée 
au  premier  Livre  des  Macca- 
bées  ; mi.  *0.  k dans  Jofeph  , 


Antiq.  liv.  XM.  ch.  (.  avec  que  1 
que  difléence.  Nous  fuivons  le 
texte  de  Jofeph. 

[4]  Maccab.  xti. 

[5]  Voyez  notre  Difiertation 
fur  la  parenté  des  Juifs  St  des 
Spartiates , à la  tête  des  Mae- 
cabées. 
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~ toutefois  la  croyoient , de  même  que  les  Lacédémoniens 
' comme  on  le  voit  par  les  lettres  du  Grand-Prêtre  Jona- 
C.  thas  au  peuple  de  Lacédémone , & dont  on  parlera  ci-après. 

Cependant  Antiochus  recevant  de  jour  en  jour  des  preu- 
ves de  l’attachement  que  les  Juifs  avoient  pour  fes  inté- 
rêts, leur  donna  diverfes  marques  de  fa  bienveillance , & 
de  la  parfaite  confiance  qu’il  avoit  en  eux  [ 1 }.  Ayant  ap- 
pris qu’il  y avoit  quelque  foulèvement  dans  la  Lydie  & 
dans  la  Phrygie  , il  écrivit  à Zeuxis , qui  étoit  celui  de  fes 
Généraux  pour  qui  il  avoit  plus  de^onfidération  , d’envo- 
yer en  Phrygie  deux  mille  des  Juifs  qui  demeuroient  dans 
la  Méfopotamie  & à Babylone , afin  de  les  mettre  en  gar- 
ni fon  dans  les  lieux , que  l’on  croiroit  les  plus  propres  pour 
tenir  les  mécontens  dans  le  devoir.  Il  ordonna  qu’on  les  y 
laifsât  vivre  félon  leurs  lois , & qu’on  leur  donnât  des  pla- 
ces pour  bâtir,  &des  champs  pour  cultiver , & pour  y plan- 
ter des  vignes  , fans  qu’ils  fuffent  obligés  pendant  les  dix 
premières  années,  de  rien  payer  des  fruits  qu’ils  recueille- 
roient  ; qu’on  leur  fournît  le  bled  dont  ils  auroient  befoin  , 
jufqu’à  ce  qu’ils  euflènt  recueilli  le  fruit  de  leur  travail. 
Dans  fa  lettre  il  rend  témoignage  à leur  affeâion  & à leur 
fidélité,  & veut  qu’on  ait  fi  grand  foin  d’eux,  que  perfonne 
n’ait  la  hardieffe  de  leur  faire  le  moindre  déplaifir  [2]. 

Antiochus  ayant  formé  le  deffein  de  faire  la  guerre  aux 
Romains , fongea  à fe  fortifier  par  de  puiffantes  alliances 
avec  les  Rois  fes  voifins  ; il  accorda  fa  fille  Cléopâtre  en 
mariage  àPtolémée  Epiphanes  (2);  il  la  conduifit  jufqu’à 
Raphia,  près  des  frontières  d’Egypte,  & lui  donna  pour 
dot  la  Célé-Syrie,  la  Phénicie,  la  Judée  & la  Samarie, 
dont  il  avoit  depuis  peu  fait  la  conquête  ; à condition  toute- 
fois que  les  revenus  fe  partageroient  également  entré  lui 
& Epiphanes  , Roi  d’Egypte.  S.  Jérôme  [3]  croit  qu’Antio- 
chus  avoit  envie , par  le  moyen  de  fa  fille , de  fe  rendre 
maître  de  l’Egypte  ; mais  que  le  Roi  Epiphanes  & fes  Con- 
feiliers  , fe  défiant  de  fes  deffeins  , prirent  leurs  précautions 
pour  l’empêcher , & que  fa  fille  Cléopâtre  même  préféra  les 
intérêts  de  fon  époux  à l’ambition  de  fon  père. 


£ij.x. Maccab.  xix.  6.  7.  8.  9.  | Liv.  I.  tç.  Appian.  Syriac . 
[1]  Jofeph.  Antiq.  l.x n.  c.  j.  I (4)  Hkronym,  in  Dan , sh 
Ci)  Jofeph.  Antiq,  l.  III.  c.  j.  | 
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Antiochus  fut  vaincu  parles  Romains  , qui  lui  ôtèrent 
e grande  partie  de  fes  Etats,  lui  impofèrent  un  gros  tri- 
t , & l’obligèrent  de  donner  des  otages , & de  les  envo- 
:r  à Rome.  La  Syrie  & la  Judée  lui  demeurèrent.  De  deux 
s qu'il  avoit , Séleucus  Philopator  lui  fuccéda,  & Antio- 
tus  Epiphanes  fut  envoyé  à Rome  en  qualité  d’otage. 

Sous  le  règne  de  Séleucus , la  Judée  jouiffoit  d’une  pro- 
>nde  paix  ; & les  Lois  du  pays  y étoient  obfervées  avec 
eaucoup  de  religion  & d’exaélitude , fous  le  bon  gouver- 
ement  du  Grand-Pontife  Onias.  Ill  [1].  Les  Rois  étrangers 
nême*fe  faifoient  un  honneur  d’y  envoyer  des  préfens 
nagnifiques  ; & Séleucus,  Roi  de  Syrie , fournilToit  de  fon 
:pargne  de  quoi  faire  les  facrifices , & les  autres  fondions 
lu  facré  miniftère.  Ce  fut  la  onzième  année  de  Séleucus 
Philopator , qu’un  certain  Simon  , de  la  Tribu  de  Benja- 
min , qui  avoit  l’intendance  du  Temple , voulant  entrepren- 
dre quelque  chofe  d’injufte  dans  la  Ville , en  fut  empêché 
par  la  réûftance  du  Grand-Prêtre  Onias[a].  Irrité  de  cette 
oppofition,  il  alla  trouver  Apollonius  , fils  de  Tharfée, 
qui  gouvernoit  alors  la  Syrie  & la  Phénicie,  & lui  dit 
qu’il  y avoit  dans  le  Temple  des  tréfors  immenfes , qui  n’é- 
toient  ni  deftinés  aux  befoins  de  la  Ville  & du  peuple , ni  à 
la  dépenfe  des  facrifices  ; que  c’étoit  un  argent  inutile  , que 
l’on  pourroit  aifémenr  faire  tomber  entre  les  mains  du  Roi. 
Apollonius  en  donna  promptement  avis  à Séleucus  Philo- 
pator , qui  étoit  alors  chargé  du  tribut  que  fon  père  s’étoit 
obligé  de  payer  aux  Romains.  Ce  Prince  donna  donc  ordre 
à Héliodore , Surintendant  de  fes  Finances , de  fe  rendre  à 
Jérufalem,  & de  fe  faifir  de  tout  l’argent  qu’il  trouveroit 
dans  les  tréfors  du  Temple. 

Héliodore  partit  d’Antioche,  & pour  cacher  le  vrai  fu- 
jet  de  fon  voyage , il  fit  femblant  de  vifiter  les  Villes  de  la 
Célé-Syrie  , & de  la  Phénicie.  Il  vint  à Jérufalem , & y fut 
fort  bien  reçu  par  le  Grand-Prêtre.  11  lui  déclara  le  fujet  de 
fon  voyage , l’ordre  qu’il  avoit  reçu  du  Roi  * & lui  demanda 
fi  tout  ce  que  l’on  avoit  dit  touchant  cet  argent , .étoit  bien 
vrai.Onias  lui  répondir  qu’il  y avoit  en  effet  dans  le  Tem- 
ple des  fommes  confidérables  ; mais  que  c’étoient  des  dé- 
pôts des  veuves  & des  orphelins  , qui  apportoient  dans  ce 


Ch.  xill. 

Antiochu* 
le  Gram!  eft 
vaincu  par 
les  Romains, 
l’an  du  M.- 
î8i  î.  avanc 
J.  C.  1*5. 

Antiochus 
mourut  l’an 
du  monde 
?8i7  avant/ 

J.  C.  j8j. 


Héliodore 
entreprend 
d’enlever 
l’argent  du 
Temple  de 
Jérufalem 
l’an  du  M. 
?8i8-  avant 
J.  C.  *12. 


(0  I ■ Maccab.  m.  (1)  Maccab.  m.  4-  *•  G. 
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“ faint  lieu  ce  qu’ils  avoient  de  plus  précieux , pour  le  mettre 
en  fureté  : qu’une  partie  de  cet  argent  appartenoit  à Hir- 
C.  can,  fils  de  Jofeph,  petit-fils  de  Tobie,  dont  on  a parlé 
ci  devant , qui  étoit  alors  en  grande  confidération  au  delà 
du  Jourdain  , & qui  probablement  levoit  des  tributs  pour  le 
Roi  dans  les  terres  dede-là  le  Jourdain  : que  toute  la  fournie 
de  cet  argent  confiftoit  en  quatre  cents  talens  d’argent , & 
deux  cents  talens  d’or  [1];  & que  pour  lui  il  nepourroit 
jamais  fe  réfoudre  à mettre  la  main  fur  cet  argent , pour 
en  frauder  les  propriétaires  , qui  l’avoient  confié  dans  le 
Temple , qui  étoit  en  vénération  par  toute  la  terre. 

Héliodore  infiftant  fur  les  ordres  précis  qu’il  avoit  reçus 
du  Roi , prétendit  que  tout  cet  argent  feroit  tranfporté  à 
Antioche  ; & pour  exécuter  fa  commiffion , il  entra  dans  le 
Temple , & voulut  fe  faire  ouvrir  le  tréfor.  Le  Grand  Prê- 
tre, & tous  les  autres  Minières  du  Temple  s’y  oppofèrent. 
Tout  le  peuple  accourut  au  Temple:  & adreffant  fe  s priè- 
res au  Tout- puiffant,  lui  demandoitavec  inftance  qu’il  con- 
fervât  la  fainteté  de  fa  maifon.  En  même  temps  que  les  gens 
d'Héliodore  fe  mirent  en  devoir  de  forcer  les  portes  du 
tréfor,  la  vertu  du  Seigneur  fe  fit  fentir  fur  eux. Ils  furent 
tout  d’un  coup  frappés  d’une  frayeur  qui  lesrenverfa, 
& qui  les  mit  hors  d’eux  mêmes.  On  vit  paroître  un  homme 
à cheval , fuperbement  vêtu , qui  fondant  avec  impétuofïté 
fur  Héliodore , le  frappa  rudement  des  pieds  de  devant  ; & 
celui  qui  le  montoit , le  menaçoit  de  mort , avec  des  armes 
toutes  éclatantes.  On  vit  auffi  dans  le  même  temps  deux 
jeunes  hommes  pleins  de  force  & de  beauté , brillans  de 
gloire , & richement  vêtus,  qui  fe  tenant  aux  deux  côtés 
d’Héliodore  , le  fouettoient  chacun  de  fon  côté,  & le  frap- 
poient  fans  relâche. 

Héliodore  tomba  par  terre,  & étant  tout  enveloppé  de 
ténèbres  & d’obfcurité , on  le  prit , on  le  mit  dans  une 
chaife,  & on  le  porta  hors  du  Temple.  11  demeura  quelque 
temps  fans  voix  & fans  mouvement  , comme  un  homme 
mort  ; mais  enfin  le  Grand- Prêtre  craignant  que  le  Roi 
ne  foupçonnât  les  Juifs  d’avoir  commis  quelque  attentat 


(t ) Les  400.  -talens  d'argent 
font  194687  a.  liv.  81  les  100  ta- 
Jens  il’or  , font  159006156.  liv. 
de  notr  e monuoie  , à preudre  le 


talent  d’argent  fur  le  pied  de 
4867.  liv.  5.  fous  9.  den.  & le 
talent  d’or  fur  le  pied  de  695  j t, 
liv.  loiu. 
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>ntre  Héliodore  , offrît  au  Seigneur  une  hoffie  falutaire  

our  obtenir  fa  guérifon.  Et  lorfque  le  Grand-Prêtre  ache- An  Dl' 

Dit  fa  prière,  les  mêmes  deux  jeunes  hommes  apparurent  Avant*  J.  c» 
Héliodore,  & lui  dirent  : Rendez  grâces  au  Grand-Prêtre  171. 
)nias  ; car  c’eften  fa  confidération  que  le  Seigneur  vous  a 
onfervé  la  vie  ; & puifque  vous  avez  éprouvé  la  puiffance 
kla  juftice  de  Dieu,  annoncez  à tout  le  monde  la  gran- 
deur de  fes  merveilles.  Après  avoir  dit  ces  paroles,  ils  dif- 
parurent.  Héliodore  ayant  offert  à Dieu  des  facrifices  d’ac- 
tion de  grâces , & lui  en  ayant  fait  des  vœux,  il  s’en  re- 
tourna vers  le  Roi  à Antioche , à qui  il  raconta  tout  ce  qui 
lui  étoit  arrivé;  & Séleucus  lui  ayant  demandé  s’il  con- 
noiffoit  quelqu’un  qui  fût  propre  à être  envoyé  à Jérufa- 
lem  , pour  en  tirer  ces  tréfors , il  répondit  : Si  vous  avez 
quelqu’ennemi , ou  quelqu’un  dont  vous  défiriez  vous  dé- 
faire , vous  pouvez  l’y  envoyer , & vous  le  verrez  revenir 
déchiré  de  coups  , fi  néanmoins  il  en  revient  ; car  il  y a 
véritablement  quelque  vertu  divine  dans  ce  Temple. 

Simon,  Intendant  du  Temple,  dont  on  a déjà  parlé, 
qui  avoit  été  la  première  caufe  de  tout  ceci , voyant  que 
fon  coup  étoit  manqué , en  voulut  rejeter  la  faute  fur 
Onias , difant  que  c’étoit  lui  qui  avoit  appelé  Héliodore 
& avoit  été  l’occafton  de  tous  ces  maux.  La  chofe  alla  û 
loin  , qu’il  y eut  du  monde  de  tué  dans  la  Ville  par  les  •. 

amis  de  Simon.  Onias  craignant  les  fuites  de  cette  querelle, 

& voyant  qu’Apollonius , Gouverneur  de  la  Syrie  & de  la 
Phénicie , fecondoit  & favorifoit  Simon  , il  alla  trouver 
le  Roi  à Antioche , pour  détruire  les  calomnies  de  Simon  , 

& pour  arrêter  fes  dangereufes  entreprifes.  Le  Roi  l’é- 
couta, & Simon  fut  envoyé  en  exil  (1).  Pendant  qu’Onias 
étoit  à Antioche , Séleucus  Philopator  mourut.  Ce  Prince 
quelque  temps  avant  fa  mort,  avoit  envoyé  à Rome  fou 
£ls  Démétrius , pour  y demeurer  en  otage  en  la  place  de 
fon  frère  Antiochus , qui  y étoit  depuis  quatorze  ans. 

Antiochus  étant  en  chemin , fort  frère  Séleucus  fur  mis 
à mort  par  les  embûches  que  lui  avoit  dreffées  Héliodore. 

Celui-ci  vouloit  ufurper  le  Royaume  ; mais  il  en  fut  em- 
pêché par  Antiochus  Epiphaned , qui , appuyé  par  les  Rois 
Ëcumenés&  Attale,  entra  lui-même  en  poffeflïon  des  Etats 


fi)  Eujeb.  in  Chranic. 
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» de  fon  frère  (i).Il  parut  dans  le  pays  comme  une  Divinité 

AN  8z8  M fecourable , au  moment  qu’il  fembloit  que  les  étrangers  de- 
Avant  J.  C.  v0'cnt  s’en  rendre  les  maîtres.  C’eft  ce  qui  lui  fit  donner 
17 *•  le  fument  de  Dieu  qui  apparoh  ; en  Grec  ,Dieu  Epiphanés. 
Mais  il  découvrit  bientôt  le  fond  de  fon  mauvais  naturel , 
& les  mêmes  peuples  qui  l’avoient  d’abord  reçu  comme  un 
Dieu  favorable,  le  regardèrent  depuis  comme  un  furieux 
& un  infenfé , qui  étoit  venu  pour  le  malheur  de  ce  Ro- 
yaume. Les  Juifs  furent  ceux  qui  reffentirent  les  plus  fâ- 
cheux effets  de  fa  violence  & de  fa  fureur , & ce  furent  leurs 
Vivifions  domeftiques,  & l’ambition  de  quelques-uns  d’en- 
tr’eux , qui  y donnèrent  occafion. 

*Ch  xiv>  Car  Jafon  , fils  du  Grand-Prêtre  Simon  II.  & frère  d’O- 
Jafon  achète  nias  III.  qui  avoit  alors  la  fouveraine  Sacrificature  , 
la  giande  Sa-  étant  venu  à Antioche  , s’offrit  de  donner  au  Roi  Antio? 
d’Antio'chus  c^us  Epiphanés  (2)  , trois  cents  foixante  talens  d’argent 
Epiphanés.  par  an , & outre  cela  quatre-vingts  talens  pour  d'autres  re- 
vers l’an  du  venus,  à condition  qu’il  lui  accorderoit  la  dignité  de  Grand- 
avanfV S C.  Prêtre  * à laquelle  étoit  attachée  alors  celle  de  Gouverneur 
271.  de  fa  nation.  Il  offrit  de  plus  cent  cinquante  talens,  fi  on 

vouloit  donner  à ceux  de  Jérufalem  le  droit  de  bourgeoi- 
An  du  M.  fie  d’Antioche , & la  liberté  d’établir  une  Académie  ou  un 
5*5».  avant  Gymnafe  à Jérufalem  , pour  les  exercices  publics,  comme 
J.  Ç.  170.  jj  prat|quoit  dans  les  principales  Villes  de  la  Grèce.  Le 
premier  objet  de  Jafon  étoit  de  détruire  l’antipathie  qui 
étoit  entre  les  Juifs  & les  Etrangers,  & de  mettre  en  hon- 
neur dans  fa  Nation , les  exercices  qui  étoient  alors  les  plus 
eftimés  dans  la  Grèce.  11  fut  fécondé  par  plufieurs  perfon- 
nes  de  Jérufalem  [3]  , qui  dirent:  Allons &faifons  alliance 
avec  les  Nations  ; car  depuis  que  nous  nous  femmes  reti- 
rés d’avec  elles,  nous  femmes  tombésen  beaucoup  de  maux. 
Le  Roi  accorda  donc  à Jafon , & à tous  ceux  de  fon  parti  , 
ce  qu’ils  demandoient,  & auffitôt  ils  bâtirent  dans  Jérufa- 
lem des  lieux  d’exercices  , tant  pour  les  jeunes  garçons  , 
que  pour  les  hommes  faits  ; ils  effacèrent , autant  qu’il  fut 
en  leur  pouvoir,  les  marques  de  la  Circoncifion , par  le  fe- 
cours  de  la  Médecine,  qui  fournit  pour  cela  certains  mo- 
yens qui  ne  font  pas  inconnus  aux  Anciens  ; comme  dans 


C')  Vide  Appian.  Syriac.  p.  11C.  uj.  (1)  l.  Maccab.  IV.  7.  8.  9. 
( i)  1.  Muuub.  1 11.  ij.  tfc.  ' 4 “ ** 
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jces  exercices  ils  combattoient  nus , ils  crurent  qu’il  y An  dtl 
avoit  quelque  honte  à paroître  circoncis.  Ils  renoncèrent  ,s?o. 
ainfi  à l’alliance  fainte  & quittèrent  abfolument  la  Religion  Avant  J.  C. 
de  leurs  Pères;  ils  rejoignirent  aux  Nations  infidelles;  & ll°‘ 
fe  vendirent  pour  faire  le  mal. 

Jafon  abolit  les  privilèges  que  la  bonté  des  Rois  de  Syrie 
avoit  accordés  à la  Ville  & au  Temple  ; il  renverfa  les  Lois 
defon  pays,  pour  en  établir  de  nouvelles,  & il  faifoit  paf- 
ferles  jeunes  gens  qui  vouloient  entrer  dans  les  lieux  d’exer- 
cice , qu’il  avoit  établis  fous  le  nom  de  pctafus , qui  étoit 
une  efpèce  de  bonnet  confacré  à Bacchus  , & qui  marquoit 
quel’on  fe  confacroit  à cette  fauffe  Divinité.  A l’exemple  de 
Jafon , intrus  dans  la  dignité  de  Grand- Pontife , les  autres 
Prêtres  méprifant  le  Temple  & les  exercices  de  leur  facré 
miniftère  , accouroient  aux  exercices  , & recherchoient 
, avec  empreffement  de  remporter  les  prix  qu’on  y propo- 
foir.  Ils  mettoient  en  cela  le  fouverain  honneur  , & il  y 
avoit  entre  eux  une  extrême  émulation  pour  cela. 

On  célébra  en  ce  temps-là  àTyr  des  jeux  qui  fe  faifoient  ^ ^ 
de  cinq  en  cinq  ans , en  l’honneur  d’HercuIes , & le  Roi  y Avant5  J.  C* 
étoit  en  perfonne  ( 1 ).  Jafon , pour  faire  fa  cour  à Antio-  16g. 
chus  , & pour  marquer  fon  attachement  à ces  cérémonies 
profanes,  y envoya  des  hommes  auffi  impies  que  lui-même, 
pour  lui  offrir  cent  drachmes  d’argent , qui  dévoient  être 
employées  au  facrifice  d’HercuIes.  Mais  l’intention  de  Jafon 
ne  fut  pas  fuivie  en  cela.  Ses  députés  crurent  apparemment 
faire  mieux  leur  cour , en  donnant  cet  argent  pour  aider  à la 
conffruélion  des  vaiffeaux  pour  le  Roi , & pour  appareiller 
les  galères  qui  dévoient  fervir  aux  jeux  dans  cette  occafion. 

Dans  ce  même  temps,  Cléopâtre,  Reine  d'Egypte,  fœur 
d’Antiochus  Epiphanes  , & mère,  de  Ptolémée  Philométor  , 
étant  morte  , fon  fils  Philométor  monta  fur  le  trône  d’E- 
gypte , & commença  à prendre  lui-même  le  gouvernement 
de  fes  Etats , qui  avoit  été  jufqu’alors  entre  les  mains  de  fa 
mère , à caufe  de  fon  bas  âge.  Antiochus  Epiphanes  fon 
oncle,  envoya  en  Egypte  Apollonius,  fils  de  Mnefthée, 
pour  affifter  à la  cérémonie  de  fa  première  féance  fur  le 
.trône  de  fes  Pères  (2).  Mais  Apollonius  y trouva  les  efprits 
indifpofés  contre  Antiochus  , parce  que  les  Régens  du 


(1  ) i.Mfaccab.  tv.  20.  zi.  fi.  frf.  (»}  ».  Maecab,  iv.  il. 
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An  du  m.  Royaume  d’Egypte  prétendoient  que  ce  Prince  détenoît  h 
?8}i.  Célé-Syrie  & la  Phénicie  , qui  dévoient  appartenir  au  Roi 
Avant  J.  C.  ieur  maître , comme  ayant  été  cédées  par  Antiochus  le 
Grand  pour  le  douaire  de  la  Reine  Cléopâtre  fa  fille,  mère 
du  jeune  roi'  Phiiométor. 

Ch.  XV.  Antiochus  informé  de  ces  difpofitions  des  Officiers  du 
Antiochus  Roi  d’Egypte , prit  la  réfolution  de  lui  faire  la  guerre  , & 
fait  la  guerre  demander  qu’on  lui  déférât  la  Régence  & le  Gouverne- 
-au  Roi  d’£-  ment  d’fcgypte , en  attendant  que  fon  neveu  fut  en  état  de 
Sypte.  la  gouverner  par  lui-même.  11  vint  de  Tyr  à Joppé  ,&  de 
An  du  M J°PP®  *1  a^a  a Jérufalem  , où  il  fut  reçu  magnifiquement 
î8ji.  avant  par  Jafon  , & par  toute  la  Ville.  Il  y fit  fon  entrée  à la  lu- 
'•  c-  *6p.  mière  des  flambeaux,  & parmi  les  acclamations  publiques  , 

& retourna  de- là  en  Phénicie  avec  fon  armée. 

An  du  M.  Trois  ans  après  que  Jafon  eut  acheté  la  fouveraine  Sa- 
}?£  crificature  , il  envoya  à Antioche  Ménélaüs , frère  de  Si-  . 

mon , de  la  Tribu  de  Benjamin  , dont  on  a parlé  ci-de- 
vant [ i ] , pour  porter  au  Roi  les  fortunes  qu’il  s’étoit  en- 
gagé de  payer  tous  les  ans  , & pour  favoir  fes  intentions 
fur  des  affaires  très-importantes , qu’il  devoit  lui  communi- 
quer. Mais  Ménélaüs  ayant  gagné  les  bonnes  grâces  du  Roi 
par  la  manière  flatteufe  dont  il  releva  fa  puiffance,  trouva 
moyen  de  fe  faire  donner  la  fouveraine  Sacrificature , en 
offrant  trois  cents  talens  d’argent  par-deffusceque  Jafon  ea 
avoit  donné.  Il  revint  à Jérufalem  revêtu  de  cette  grande  di- 
gnité , n’ayant  aucune  des  qualités  néceffaires  pour  la  pof- 
ieder.  Jafon  ne  pouvant  plus  demeurer  avec  honneur  à Jé- 
Tufalem , fut  obligé  de  fe  réfugier  dans  le  pays  des  Atn- 
jnonites. 

Ménélaüs  étant  entré  dans  la  Sacrificature  par  des  voies 
auffi  injuftes  & auffi  irrégulières  , ne  fe  mit  pas  en  peine 
d’envoyer  au  Roi  les  fommes  qu’il  lui  avoit  promifes,  quoi- 
que Softrate  , qui  commandoit  de  la  part  du  Roi  dans  la  for- 
rereffe  de  Jérufalem  , le  preflàt  d’en  faire  le  payement, parce 
qu’il  étoit  chargé  de  l’Intendance  des  tributs  delà  Judée  [2]. 
.C’eft  pourquoi  ils  furent  tous  deux  mandés  à Antioche.  Mé- 


( 1)  1.  Maccab.  iv.  *5.  c.  4.  &c. 
11  faut  comparer  cet  endroit  avec 
•Jolèpli  , Antiq.  1.  IV.  xil.  c.  6. 
où  il  eh  allez  contraire  à l’Au-i 


teur  du  quatrième  des  Macca- 
bées. 

(1^  1.  Maccab.  IV.  *8. 
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inélaüs  fut dépouilléde  la  chargede  Grand-Prêtre;  Lyfima- an  du  M. 
que  fon  frère , fut  chargé  d’en  faire  les  fondions;  & Sof- 
trate  fut  obligé  de  donner  le  gouvernement  de  la  citadelle  à C’ 

Cratés , qui  avoir  été  Gouverneur  de  Cypre. 

Cependant  les  affaires  fe  brouilloient  de  plus  en  plus  An  du  M. 
entre  Philométor  , Roi  d'Egypte  , & Antiochus  Epipha-  j8**;  av*nt 
nés.  Roi  de  Syrie.  Les  principaux  Officiers  du  Roi  d’E-  * ’ 

gypte  résolurent  d’employer  la  force  , pour  obliger  Epi- 
phanes  de  reûituer  la  Célé-Syrie  au  Roi  leur  maître.  Les 
deux  Rois  envoyèrent  à Rome  des  Ambaffadeurs  : Antio- 
chus , pour  fe  plaindre  de  ce  que  Ptolémée  l’attaquoit  fans 
fujet , & vouloir  le  dépouiller  d’une  partie  de  fes  Etats  ; & 

Ptolémée , pour  renouveler  l’alliance  avec  les  Romains  [ i ]. 

Les  armées  des  deux  Princes  fe  rencontrèrent  entre  Pelufe 
& le  Mont  Cafius  , fur  les  frontières  d’Egypte  ; & le  com- 
bat s’étant  donné  , Antiochus  remporta  la  viétoire , & en- 
trant dans  l’Egypte,  il  vint  à Memphis,  s’y  fit  reconnoître 
Régent  du  Royaume  de  fon  neveu , & parcourant  tout  le 
pays,  il  s’en  rendit  maître,  fans  trouver  aucune  réfiftan- 
ce  [ 2 ].  Dans  ce  même  temps  Ptolémée  , fils  de  Doryme- 
ne  , embraffa  le  parti  d’Antiochus  Epiphanes  , & lui  remit 
Rifle  de  Cypre  ; & pour  récompenfe  , Antiochus  le  gratifia 
du  Gouvernement  de  la  Célé  Syrie  & de  la  Phénicie  [ 3 ]. 

Antiochus  étoit  à peine  revenu  à Antioche , qu’il  fut 
obligé  d’accourir  en  Cilicie  , pour  apaifer  une  (édition 
qui  s’étoit  allumée  à Tharfe  & à Mallo.  Ces  deux  Villes 
ayant  été  données  à Antiochide  , Concubine  du  Roi  , les 
habitans  en  conçurent  tant  d’indignation  , qu’ils  fe  révol- 
tèrent , & prirent  les  armes.  Ménélaüs  croyant  que  l’ab- 
fence  du  Roi  étoit  pour  lui  une  occafion  favorable , fit  pren- 
dre dans  le  Temple  de  Jérufalem  par  fon  frère  Lyfimaque, 
qui  y avoit  été  laiffé  comme  fon  vice -gèrent,  plufieurs 
vafes  très- précieux,  & en  fit  vendre  une  partie  à Tyr  , & 
dans  les  Villes  voifines , & donna  les  autres  à Andronique  , 
que  le  Roi  avoit  laiffé  à Antioche  , pour  la  gouverner  ca 
fon  abfence.  Le  but  de  Ménélaüs  étoit  de  gagner  Androni- 
que , afin  qu’il  lui  fît  rendre  fa  dignité,  dont  Lyfimaque 
ion  frère  n’étoit  revêtu  que  par  provifion  , & de  fatisfaire 


,ti)  Polyb.  Légat.  7 1.  ! Pophyric. 

tjJ  Uieroriym.  itt  Dan.  xi.  ex  ] ( j)  1.  Mfl.'c.ab,  yul.  8.  x.  19. 
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An.  du  m.  * ce  qu'il  devoit  encore  d’arrérages  au  tréfor  du  Roi.  Cette 
*)<  î4*  entreprife  de  Ly fimaque  offenfa  les  Prêtres  de  Jérufalem , qui 

AŸa"ûûJ  C en  donnèrent  av‘s  a Onias  IH-  qui  étoit  encore  à Antioche, 
depuis  la  fin  du  règne  de  Séleucus.  Onias  étant  informé  du 
facrilégede  Lyfimaque  , en  fit  des  reproches  à Ménélaüs  , 
& le  menaça  d’en  informer  le  Roi.  Cependant  Onias  fe  tenoit 
dans  l’afile  de  Daphné,  près  d’Antioche,  craignant  que 
Ménélaüs  ne  le  fit  tuer. 

Ch.  XVI.  Andronique,  que  Ménélaüs  avoit  mis  dansfes  intérêts  , 
Mort  du  & qu’il  avoit  rendu  complice  de  fon  crime  , en  lui  faifant 
neOnïà^m  Part  dece  a»u  d avoit  enlevé  du  Temple  , étant  averti  des 
Tan  du  M.  difcours  d’Onias , fe  laifla  aifément  perfuader  par  Mé- 
avant  nélatis  qu’il  falloir  s’en  défaire.  Il  alla  au  bois  de  Daphné  , 
).  C.  166.  0ù  fe  tenoit  Onias  : il  lui  parla , & lui  promit  avec  fer- 
ment , qu’il  ne  lui  feroit  aucun  mal.  Il  l’attira  ainfi  de 
l’aûle , fous  je  ne  fais  quel  prétexte  » & le  tua  auffitôt , fans 
aucune  confidération  pour  la  juffice  , & fans  fe  mettre  en 
peine  de  fon  ferment.  Toute  la  Ville,  tant  les  Juifs  que  les 
Païens , regardèrent  cette  aâion  avec  horreur  ; & auffitôt 
que  le  Roi  fut  de  retour  de  Cilicie , ils  vinrent  lui  faire  des 
plaintes  de  ce  meurtre  fi  injufte  ( i ).  Antiochus  en  fut  touché 
de  compaffion  , jufqu’à  répandre  des  larmes  ; & entrant  en 
colère  contre  Andronique  , il  ordonna  qu’on  le  dépouillât 
de  la  pourpre , qu’on  le  fit  paffer  ignominieufement  par 
toute  la  Ville , & qu’on  le  mît  à mort  au  même  lieu  où  il 
avoit  tué  Onias. 

Comme  Lyfimaque  continuoit  à piller  le  tréfor  du  Tem- 
ple de  Jérufalem , du  confentement , & à la  perfuafion  de 
fon  frère  Ménélaüs  , les  Juifs  s’aflemblèrent  en  tumulte  , 
pour  s’oppofer  à fon  entreprife.  Alors  Lyfimaque  arma  en- 
viron trois  mille  hommes  , auxquels  il  donna  pour  Capi- 
taine un  nommé  Tyran , également  avancé  en  âge  , & con- 
fomméen  malice.  Ces  troupes  commirent  plufieurs  violen- 
ces contre  le  peuple , & en  tuèrent  quelques-uns.  Le  peuple 
fe  voyant  attaqué  , courut  aux  pierres  & aux  bâtons.  Ils  fi- 
rent des  armes  de  ce  qui  fe  trouva  fous  leur  main  : ils  jetè- 
rent même  quantité  de  cendres  qui  fe  trouvèrent  dans  le 
Parvis  du  Temple , & qu’on  avoit  ôtées  de  l’Autel  , fur 
Jafon  & fur  fes  gens.  Il  y eut  beaucoup  de  monde  de  bleffé  t 

' . _ ■ . .j  ■ . ; • .11- 
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quelques  uns  de  tués.  Lyfimaque  fut  mis  à mort  près  du  Ajj  DU 
tréfor  du  Temple,  &Ies  trois  mille  hommes  de  fon  parti  5854. 
furent  diffipés  & mis  en  fuite.  Avant  J.  C. 

On  rejeta  tout  cela  fur  Ménélaüs , & on  l’accufa  d’être  tC>6’ 
le  premier  auteur  de  ces  troubles.  Le  Roi  étant  venu  àTyr , 
les  anciens  de  la  Ville  de  Jérufalem  lui  envoyèrent  trois 
députés, pour  lui  porter  leurs  plaintes  fur  cette  affaire.  Méné- 
laüs  voyant  qu’il  alloit  fuccomber  fous  cette  accufation  , 
promit  à Ptolémée  fils  de  Dorimenes  , favori  du  Roi , de 
lui  donner  une  grande  fomme  d'argent , s’il  vouloit  parler 
au  Roi  en  fa  faveur.  Ptolémée  en  parla  à Antiochus , & lui 
fit  changer  de  réfolution.  Ménélaüs  fut  déclaré  innocent , & 
abfous  de  toutes  les  accufations  qu’on  avoit  formées  contre 
lui,  & les  trois  députés  de  Jérufalem  furent  condamnés  à mort. 

L’injuftice  de  cette  condamnation  indigna  les  Payens  mê- 
mes , & les  Tyriens  témoignèrent  leur  générofité  envers 
ces  innocens  mis  à mort  , en  leur  donnant  une  fépulture 
honorable.  Cependant  Ménélaüs  fe  maintenoit  en  autorité 
par  la  faveur  des  Grands,  qui  étoient  dans  la  Cour  d’Antio- 
chus  , en  leur  diftribuant  de  groffes  fommes  , qu’il  extor- 
quoit  de  fes  concitoyens  par  Ces  concuflions. 

Antiochus  fe  préparoit  alors  à porter  pour  la  fécondé  fois  Prodiges 
la  guerre  en  Egypte.  Or  il  arriva  (1)  quel’on  vit  dans  toute  dam  l’air  à 
la  Ville  de  Jérufalem  pendant  quarante  jours , des  hommes 
à cheval  qui  couroient  en  l'air,  qui  paroiffoient  habillés  de  {8U.  «vans 
drap  d’or  , armés  de  lances  comme  des  troupes  de  cavale-  J.  C.  166, 
rie , & des  chevaux  rangés  par  efcadrons , qui  s’avançoient 
comme  pour  combattre  les  uns  contre  les  autres.  On  remar- 
quoit  des  combats  de  main  à main  , des  boucliers  agités  , 
une  multitude  de  gens  armés  de  cafques  & d’épées  nues.  On 
voyoit  de  toute  part  des  dards  lancés,  des  armes  d’or  toutes 
brillantes , & des  cuiraffes  de  toute  forte.  Ces  prodiges  jeté» 
rent  la  terreur  dans  tous  les  efprits.  On  ne  doutoit  pas  que 
cela  ne  défignât  quelque  guerre  : mais  dans  l’incertitude  du 
fuccès  Si  de  l’événement , tout  le  monde  prioit  le  Seigneur 
d’en  détourner  les  funeftes  fuites,  ou  de  tourner  cette  guerre 
à l’avantage  du  pays. 

Antiochus  entra  en  Egypte  avec  une  armée  formidable, 
pendant  qu’il  l’attaquoir  par  mer  avec  une  grande  flotte.  TJ 


(0  2.  tfacoib.  v.  1. 1.  }•  itc, 
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“ livra  la  bataille  à fon  neveu  Ptolémée  Phiiométor  , & le  mft 
' en  fuite.  Il  prit  plufieurs  Villes  [1] , & s’attacha  enfin  au 
C.  fiége  d’Alexandrie.  Comme  il  y étoit,  il  fe  répandit  à Jéru- 
falem  un  faux  bruit  qu’il  avoit  été  tué.  Jafon  qui  avoit  été 
dépofé  du  Souverain  Pontificat  par  ce  Prince,  & qui  s’éroit 
réfugié  chez  les  Ammonites , crut  avoir  trouvé  une  occafion 
favorable  de  reprendre  fa  première  dignité.  Il  accourut  à 
Jérufalem  avec  environ  mille  foldats,  attaqua  la  Ville,  ët 
l’emporta  , malgré  la  réfiftance  des  Bourgeois.  Ménélaüs  fe 
fauva  dans  la  Citadelle, & laiffa  toute  la  Ville  expofée  à la 
cruauté  de  Jafon , qui  y fit  un  grand  carnage  de  fes  conci- 
toyens. Mais  cela  ne  lui  fervit  pas  à rentrer  dans  fon  Gou- 
vernement; il  fe  vit  bientôt  obligé  de  fe  fauverde  nouveau 
auprès  d’Aretas  Roi  des  Ammonites;  & étant  devenu  fuf- 
peft  à ce  Prince  , il  n’ola  demeurer  plus  long-temps  auprès 
de  lui , & fut  contraint  de  fe  fauverde  Ville  en  Ville  .odieux 
à tout  le  monde , comme  un  traître  à fa  patrie,  & comme  un 
ennemi  public  (2).  II  fe  retira  en  Egypte,  & de- là  à Lacédé- 
mone, où  il  crut  pouvoir  trouver  quelque  reffource.à  caufe 
de  la  parenté  qu’on  fuppofoit  être  entre  ces  deux  peuples. 
Maisily  a apparence  qu’il  n’y  put  demeurer  en  fureté,  puis- 
que l’Auteur  du  fécond  Livre  des  Maccabées  dit  qu’après  (a 
mort  il  fut  jeté  à la  voirie , & ne  fut  ni  pleuré , ni  enfeveli , 
n’ayant  pas  même  été  mis  dans  les  tombeaux  des  étrangers  j 
grâce  que  l’on  ne  refufe  à perfonne. 

Lorfque  le  Roi  Antiochus  Epiphanes  eut  achevé  fa  cam- 
pagne en  Egypte  , il  revint  à Jérufalem , réfolu  de  punir  fé- 
vèrement  les  Juifs  de  ce  qu’ils  s’étoient , difoit-on  , réjouis 
lorfque  la  nouvelle  de  fa  mort  étoit  arrivée  dans  leur  Ville  , 
& de  ce  qu’ils  avoient  pris  les  armes  à l’occafion  de  l’entre- 
prifede  Jafon,  qui  s’étoit  faifi  de  la  Ville.  Les  Juifs  informés 
de  fes  mauvaifes  difpofitions  contre  eux , lui  fermèrent  les 
portes  (^),&  foutinrent  le  fiége  pendant  quelque  temps. 
Mais  quelques-uns  de  ceux  qui  le  favorifoient  dans  leur 
Ville , lut  ayant  ouvert  les  portes , il  y entra  tout  en  fureur, 
& ordonna  à fes  foldats  de  faire  main-baffe  fur  tous  ceux 
qu’ils  rencontreroient. Ces  ordres  furent  exécutés  avec  taat 
d’inhumanité , qu’en  l’efpace  de  trois  jours , on  compta  qua. 


{<)  1 .Maccab.  i.  i6.  «9.  I (3)  x.  Ma  cab.  v\  tr.  Jafeph. 
CO  1.  Maccab,  v.  J.  d.  7.  (te.  j deBeUo.l.  i,  c.  1.  St  l.  d.  p. 
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rantemille  morts,  & autant  de  captifs[i],  qui  furentvendus  a»,  du  m. 
pour  efclaves.  Antiochus  monta  enfuite  au  Temple  du>Sei-  *8»  4. 
gneur,  conduit  par  l’impie  Ménélaiis;&  prenant  avec  fes  C* 

mains  les  vafes  facrés  que  les  autres  Rois  avoienr  offerts  & 
confacrés  au  culte  du  Seigneur,  il  les  manioit  indignement, 
&Iesprofanoit.  Il  pritl’Autel  d’or,  où  l’on  offroitle  parfum , 
le  chandelier  d’or , avec  tous  les  inftrumensqui  lui  appar- 
tenoient,  la  table  d’or,  où  l’on  préfentoit  les  pains  au  Sei- 
gneur , les  badins , les  coupes , les  encenfoirs  d’or , le  voile 
qui  fermoit  l’entrée  duTemple,Ies  couronnes,  les  boucliers 
d'or,  & les  autres  ornemens;  &il  arracha  les  feuilles  d’or 
qui  couvroient  les  portes.  Il  entra  dans  les  lieux  les  plus 
fecrets,& ayant  enlevé  des  tréfors  du  Temple  dix-huit  cents 
talens  tant  en  or,  qu’en  argent , il  s’en  retourna  à Antioche 
rempli  d’un  tel  orgueil , qu’il  s’imaginoit  pouvoir  naviguer 
fur  la  terre , & faire  marcher  fes  troupes  fur  la  mer  (2). 

Diodore  de  Sicile  [3]  raconte  que  ce  Prince  étant  entré 
dans  le  plus  facré  du  Temple , où  il  n’y  avoit  que  le  Grand- 
Prétre  qui  pût  entrer  , y trouva  une  ftatue  de  pierre  d’un 
homme  avec  une  grande  barbe , tenant  un  livre  en  main , & 
monté  fur  un  âne.  Il  crut  que  c etoit  Moife  Légiflateur  des 
Juifs , & fondateur  de  leur  Nation  & de  la  Ville  de  Jérufa- 
lem.  Que  ce  Prince  voulant  ôter  la  caufe  de  la  haine  uni- 
verfelle , que  toutes  les  Nations  portoient  aux  Juifs , en- 
treprit de  détruire  leurs  Lois.  C’eft  pourquoi  il  facrifia  à la 
Ratue  de  Moïfe  une  grande  truie  fur  l’Autel  qui  étoit  à dé- 
couvert , c’eft-à-dire , fur  l’Autel  des  holocauftes , qui  étoit 
au  milieu  du  Parvis  des  Prêtres  ; il  y fit  répandre  du  fang  de 
la  truie,  & fit  fouiller  & effacer  leurs  Livres  facrés  avec  du 
jus,  où  l’on  avoit  faitcuire  de  la  chair  de  cette  viâime  : il  fit 
manger  de  cette  viande  au  Grand-Prêtre , & aux  autres  Juifs, 

& éteignit  la  lampe  qui  brûloit  jour  & nuit  dans  le  Temple. 

Voilà  ce  que  dit  cet  Auteur,  en  fui  vant  les  faux  bruits  que  les 
payensrépandoientcontre  les  Juifs , dont  ils  ne  connoiffoient 
que  très-imparfaitement  & l’Hiftoire  & les  Lois. 

Mais  d’autres  mieux  inftruits,  comme  Polybe,  Nicolas  de 
Damas,  Strabon , Timagènes , Apollodore , Caftor  le  Chro- 


f 1)  2.  Maccab.  v.  il.  14.  &c. 

(1)  Vide  1.  Maccab.  l.  îj.  14.  (O  Diodor.SiculJ.  34,  £•  P hoc, 
aï-  é »,  Maccab,  v.  15.  16,  17.  Bibliot.  Cad.  244. 
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An  du  m n°graP^e  (0  » rendent  plus  de  juftice  aux  Juifs , & recon'- 
jS( j4_  ’ noiffent  qu’Antiochus  ayant  befoin  d’argent, à caufe  du  gros 
Avant  J.  C.  tribut  qu’il  payoit  aux  Romains,  attaqua  fans  fujet  les  Juifs  , 
l66,  qui  étoient  fes  amis  & fes  alliés , pilla  leur  Temple , & en 
emporta  de  grandes  richeffes.  Jofeph  (2)  reconnoît  que  ce 
Prince  ne  fe  contenta  pas  de  dépouiller  le  Temple  de  fes 
vafes  précieux  & de  fes  richeffes,  mais  qui  le  fouilla  encore, 
en  immolant  des  porcs  fur  l’Autel , & en  répandant  dans  le 
lieu  faint  le  bouillon  de  ces  chairs  ,qui  paffoient  pour  impu- 
res parmi  les  Hébreux.  Mais  les  livres  des  Maccabées  ne  rap- 
^ Portent  pas  cette  particularité. 

Ch.  xvii.  Enpartant  pour  s’en  retourner  à Antioche,  [3]  Antiochus 
Perfécution  laiffa  à Jérufalem  pour  Gouverneur , ou  plutôt  pour  perfé- 
d’ \ntiochus  cuteur  t Philippe  natif  de  Phrygie , & avec  lui  Ménélaüs , qui 
CoriErè  les  ne  cédoit  à perfonne  en  cruauté.  Il  laiffa  aufli  Andronique  à 
Juift  l’An  du  Samarie,  bien  perfuadé  qu'ils  continueroient  à exercer  con- 
Avan\S  j5'  c tre  ^es^u^s  toutes  les  cruautés  qu’il  avoit  commencées  , & 

* qu’il  étoit  difpofé  de  continuer , comme  la  fuite  le  fera  voir. 
Il  revint  en  Egypte  l’année  fuivante , & gagna  d’abord  une' 
grande  bataille , qui  le  rendit  en  peu  de  temps  maître  de  tout 
le  pays-(4).  On  rejeta  la  faute  de  toute  cette  guerre  fur 
Eulaïus  Eunuque  dePhilométor,  qui  gouvernoit  le  Royau- 
me fous  le  nom  de  fon  maître  qui  étoit  fort  jeune  , & qui 
n’avoit  nulle  expérience  de  la  guerre  & des  autres  affaires. 

Antiochus  ayant  dépouillé  Philométor  de  fon  Royaume  , 
les  Egyptiens  reconnurent  pour  Roi  fon  frère  Ptolémée  , 
furnommé  Evergètes  ou  Phyfcon.  Quelque  temps  après 
Philométor  vint  fe  mettre  fous  la  proteftion  de  fon  frère 
Evergètes,  & les  Alexandrins  reconnurent  les  deux  frères 
pour  Rois  : de  manière  que  Philométor  & Evergètes  régnè- 
rent quelques  temps  de  concert.  Mais  enfin  les  habitans 
d’Alexandrie  las  des  diffolutions  de  Philométor , le  chafsè- 
fent , & ne  voulurent  reconnoître  pour  Roi  que  fon  frère 
Evergètes.  Antiochus  prenant  la  défenfe  de  Philométor , en- 
treprit de  le  rétablir  fur  le  trône.  Il  entra  en  Egypte , & mit 
fe  fiége  devant  Alexandrie.  Il  fut  obligé  de  lever  lefiége  : 
mais  il  rétablit  Philométor  à Memphis , & remit  fous  fon 

(0  Apud  Jofeph.  I.  contrd  I (î)  1.  Maccab.  v.  21.  (se. 
Appion.  I (4)  Polyb.  Légat,  80.81.  8t.‘ 

Jofeph.  lïb.  jj.  e.  16.  I (s  Diudor.  Sicul.  in  Exceryt. 
Afiuj.  , F Valef.  pag.  jio. 
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bbéiflance  le  refte  de  l’Egypte  , à l’exception  d’Alexandrie , 
qui  étoit  entre  les  mains  d’Evergètes.  Il  mit  une  garnifonde 
fes  troupes  à Pelufe , afin  de  fe  réferver  toujours  la  clef  de 
l’Egypte,  après  quoi  il  fe  retira  en  Syrie  [1]. 

Bientôt  après  les  deux  frères  Philométor  & Evergètes 
fe  réconcilièrent , & régnèrent  de  nouveau  enfemble  à Ale- 
xandrie ; ce  qui  irrita  extrêmement  Antiochus  Epiphanes 
(2)  II  mit  fur  pied  une  grande  armée , & s’avança  vers  l’E- 
gypte. Etant  à Rinocorure , les  Ambafl'adeurs  de  Philomé- 
tor le  vinrent  prier  de  ne  pas  venir  attaquer  un  Prince , 
qui  n’étoit  fur  le  Trône,  que  parce  qu’il  l’y  avoit  rétabli 
hü-mème;  & que  s’il  s’étoir  fait  quelque  chofe  qui  lui  eût 
déplu  , il  étoit  prêt  de  lui  faire  donner  toute  fatisfaélion. 
Antiochus  répondit  qu’il  ne  fe  retireroit  point,  qu’il  ne  lui 
cédât  l’Ifle  de  Chypre , Pélufc , & tout  fon  territoire  ; & 
cela  dans  le  terme  d’un  certain  nombre  de  jours  qu’il  mar- 
qua (3).  La  réponfe  de  Philométor  ne  fut  pas  favorable;  & 
comme  Antiochus  s’avançoit  vers  Alexandrie,  il  rencontra 
les  Légats  Romains , qui  lui  préfentèrent  les  lettres  du  Sé- 
nat , qui  lui  défendoient  de  faire  la  guerre  au  Roi  d’Egypte* 
Antiochus  les  lut , & répondit  qu’il  en  délibéreront  avec  fes 
omis  : mais  le  Légat  Popilius  ayant  tracé  fur  le  fable  un  cer- 
cle autour  de  lui , lui  dit  qu’il  eût  à répondre  avant  de  for- 
tir  de  ce  cercle.  Antiochus  étonné,  répondit  qu’il  exécute- 
roit  les  ordres  du  Sénat.  Ainfi  il  fe  retira  en  Syrie  , & laifla 
l’Egypte  en  paix. 

Cependant  il  envoya  en  Judée  un  nommé  Apollonius, 
Intendant  des  tributs,  avec  une  armée  de  vingt-deux  mille 
hommes  : il  lui  ordonna  de  piller  les  Villes  de  la  Judée , de 
faire  main-bafie  fur  tout  le  peuple , de  réferver  feulement 
les  femmes  & les  jeunes  enfans,  pour  les  vendre  (4).  Apol- 
lonius vint  donc  à Jérufalein  , en  apparence  avec  un  efprit 
de  paix&  demeura  en  reposjufqu’au  jour  du  Sabbat:  mais 
Jorique  les  Juifs  étoient  dans  un  profond  repos , ne  fe  dé- 
fiant de  rien  de  femblable,  tout  d’un  coup  il  commanda  à 
fes  gens  de  prendre  les  armes  , & tailler  en  pièces  ceux  qui 
étoient  allés  au  Temple  ; & courant  dans  la  Ville,  ils  tuèrent 

■ : 

(1)  l'idc  Ltv.  I.  44.4;.  ! (\)  Livitts  , hb.  45. 

( x)  Polyb.  Lc%a t.  ü4.  & Li - I (4)  2.  Miccub.  v.  14.  t.  lia:- 
lius  lib.  4$.  J Cab.  1,  jo. 

Tome  11.  X 


As  du  M. 
4836. 

Avant  J.  Ci 
164. 


Apollonîuj 
eft  envoyé 
en  Judée  paç 
Antiochus. 
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~ — ‘ un  très-grand  nombre  de  perfonnes  de  tour  âge.  II  pilla  U 

' Ville,  y mit  le  feu , fit  abattre  les  maifons  & les  murailles  j 
Avant  j.  c.  & emmena  un  grand  nombre  de  captifs  d’entre  lesfemmes  & 
1d.  les  enfans  qu’ils  avoient  épargnés.  Jofeph  en  compte  jufqua 
dix  mille  (t).  Alors  on  vit  le  Temple  abandonné,  Iesfa- 
crifices  interrompus , le  lieu  fainr  profané  & foulé  aux  pieds 
des  Gentils  ; & cette  profanation  dura  trois  ans  & demi. 
Les  Gfliciers  d’Antiochus  bâtirent  dans  la  cité  de  David , & 
près  du  Temple,  une  citadelle , qu’ils  fortifièrent  par  de 
bonnes  tours  & de  fortes  murailles  ; ils  y biffèrent  une  grof- 
fe  garnifon , qui  faifant  fouvent  des  forties  fur  ceux  qui 
alloient  au  Temple , les  maltraitoit , les  dépouilloit  & les 
tuoit:  de  manière  que  les  Juifs  n’ofantplus  y aller , & voyant 
le  lieu  faint  profané  & fouillé , fe  retirèrent  de  Jérufaletn  : 
& la  Ville  devint  la  demeure  des  Gentils  & des  étran- 
. gers  (2). 

Ch.  x VIII.  Ce  fut  vers  ce  temps-là  que  parut  Jefus  fils  de  Sirach; 

fils  ,ic  Auteur  de  l’Ecdéfiaftique.  L’Auteur  vivoit,  autant  qu’on 
tèur'ite  VF~c- 4:0  Peut  H'Ser  Par  divers  traits  répandus  dans  fon  ouvra- 
tlciiaiiique.  ge,  dans  un  temps  où  la  Nation  des  Juifs  étoit  dans  l’oppref- 
lion  [3 ] ; il  loue  le  Grand-Prêtre  Simon  II. comme  un  hom- 
me mort  depuis  long- temps  [4].  Jefus  petit-fils  de  l’Auteur, 
traduifit  fon  ouvrage  d’Hébreu  en  Grec  fous  Prolémée  Ever- 
gètes.  II  [5]  Ainfi  Jefus  fils  de  Sirach  a vécu  fous  le  règne 
d’Antiochus  Epiphanes  perfécuteur  des  Juifs , & fous  le 
Pontificat  d’Onias  III,  pendant  que  le  jeune  Roi  Ptolémée 
Philométor  régnoit  en  Egypte  [6], 

Jelus,  fils  Sirac  , avoit  beaucoup  voyagé,  pour  fe  per- 
fe&ionner  dans  l’étude  de  la  fageffe;  il  avoit  beaucoup  étu- 
dié , & beaucoup  fouffert  de  la  part  de  fes  ennemi,, , qui  l’a- 
voient  perfécuté  & calomnié  auprès  du  Roi  : il  s’étoit  vuex- 
pofé  au  danger  de  mort  ; mais  le  Seigneur  l’en  avoit  délivré 
par  fa  bonté.  Il  fut  obligé  de  fe  retirer  de  Jérufalem  en  Egy- 
pte , où  nous  croyons  qu’il  compofa  fon  ouvrage , & qu’il 
paffa  fes  dernières  années.  Nous  ne  favons  pas  d’autres  dé- 
tails de  fa  vie.  Son  Livre  eft  compofé  de  maximes  morales  , 
civiles  & politiques,  fe  proportionnant  aux  befoins  detou- 


( 1 ) Jofeph.  Antiq.  I.  XII.  6.  7. 
(1)1.  Macc/ib.  1.  15.  43. 

(î)  Eciti  xxxV.  & xxxvl. 

(a)  JEali.  lu 


(l)  Eccli  Prafitt 
('■)  Voyez  notre  Préface  fur 
l'EcçjéfiaUique  , p.  VI.  Vil.- 
vin.  IX. 
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tes  fortes  de  perfonnes  & de  conditions.  Les  Anciens  appel-  An  j 
lent  fouvent  fon  Livre  Panarêtos  , c’eft-à-dire , fuivant  la  N jg  U7 
force  du  Grec,  Recueil  de  toutes  vertus,  parce  qu’il  con-  Avant  j.  c. 
tient  des  préceptes  pour  la  pratique  de  toutes  les  vertus  mo-  ,6î’ 
raies  & politiques. 

Pendant  ce  même-temps,  Judas  Maccabée  , & neuf  au-  Retraite  de 
très  fe  retirèrent  dans  les  montagnes , loin  delà  compagnie  J“das  Mao- 
ries hommes,  n’ayant  pour  toute  nourriture,  que  des  her-  “sbée 
Les  fauvages,  & des  racines,  de  peur  de  fe  fouiller  en  man-  gnes> 
géant  des  chofes  impures,  ou  confacrées  aux  Idoles  [ 1].  Alors 
les  Samaritains  voyant  la  perfécution  qui  s’éroit  allumée 
contre  les  Juifs  , s’adreflerent  à Antiochus,  luicxpofèrent 
qu'ils  étoient  Sidoniens  , & nullement  Juifs,  & le  prièrent 
rie  ne  permettre  pas  qu’ils  fuffent  enveloppés  dans  la  mê- 
me caufe  qu’eux.  Antiochus  écrivit  donc  à Apollonius  & à 
Nicanor  , de  ne  pas  confondre  les  Samaritains  avec  les 
Juifs  , & de  faire  dédier  à Jupiter  le  Grec,  le  Temple  du 
Mont  Garizim  , qui  jufqu’alors  n’avoit  été  confacré  à aucune 
Divinité  particulière.  [2]  Dans  la  lettre,  ou  dans  le  placet 
que  les  Samaritains  écrivirent  à Antiochus,  ils  prirent  la 
qualité  de  Sidoniens  demeurans  à Sichem  , & expofèrent 
au  Roi  que  leurs  ancêtres  , par  je  ne  fais  quelle  fuperfii- 
tion  , s’étoient  engagés  à l’imitation  des  Juifs , à chommer 
le  jour  du  Sabbat,  pour  fe  garantir  de  la  pefte,  qui  avoit 
fouvent  ravagé  leur  pays.  On  voir  dans  le  deuxième  Li- 
vre des  Maccabées  [3]  , que  leur  Temple  de  Garizim  fut 
dédié,  non  à Jupiter  le  Grec,  mais  à Jupiter  l’Hofpitalier, 
ou  l’Etranger.  Apparemment  que  c’eft  là  ce  que  les  Samari- 
tains avoient  entendu  par  Jupiter  le  Grec  , ou  que  le  Roi 
aima  mieux  leur  donner  Jupiter  l’Hofpitalier , que  Jupiter 
le  Grec. 

La  perfécution  excitée  contre  les  Juifs  , ne  s’arrêta  pas 
là.  L’année  fuivante  Antiochus  Epiphanes  fit  publier  un 
Edit  dans  fes  états  , par  lequel  il  ordonnoit  à tous  fes  fu- 
jets  de  fuivre  une  même  Religion,  & de  quitter  leurs  cultes 
& leurs  coutumes  anciennes , pour  fe  conformer  à la  Re- 
ligion & aux  Lois  des  Grecs  fous  peine  de  mort  contre 
ceux  qui  n’obèiroient  pas  à fes  ordres.  11  envoya  dans  cha- 


(1)  1.  Maccab.  v.  17. 
CD  Joftyh.  Aiitij.  I. 


Xi 


1 

*t 


c.  7. 

0) 


a. 


Maccah. 

X ij 


VI.  ï. 
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DU  que  Province  des  Commiffaires  , pour  faire  exécuter  ce» 
?7j7.  Edit;  & un  certain  vieillard,  nommé  Athénée,  fut  envoyé 
Avant  J.  c.  en  Judée  & dans  la  Samarie  , avec  commandement  de 
confacrer  le  Temple  de  Jérufalem  à Jupiter  Olympien  , 
& celui  de  Garizim  à Jupiter  l’Hofpitalier , ou  l’Etran- 
ger [4 

L’Edit  du  Roi  étant  venu  dans  la  Judée,  les  Gouver- 
neurs en  preflercnt  l’exécution  avec  la  dernière  rigueur. 
Les  Nations  voifines  n’eurent  pas  de  peine  à fe  rendre  à la 
volonté  du  Prince  ; & plufieurs  même  d’entre  les  Juifs  eu- 
rent la  foibleffe  d’obéir  à fes  ordres  impies  ; mais  d’autres 
en  afl'oz  grand  nombre , aimèrent  mieux  quitter  leur  de- 
meure, & fe  cacher  dans  les  antres  & les  cavernes  des 
montagnes , que  de  fe  rendre  participans  des  facrifices  im- 
purs que  l’on  oflroit  chaque  mois  aux  faux  Dieux , & le 
jour  de  la  naiffance  du  Roi , ou  le  jour  de  fon  avènement 
à la  couronne.  Et  le  jour  que  l’on  célébroit  la  fête  de  Bac- 
chus,  on  les  contraignoit  d’aller  par  les  rues  couronnés  de 
lierre,  en  l’honneur  de  ce  faux  Dieu.  Ceux  de  Ptolémaïde 
fuggérèrent  auffi  au  Roi , & lui  perfuadèrent  de  publier  un 
Edit  dans  les  Villes  des  Gentils  voifines  de  la  Judée,  pour 
les  obliger  de  contraindre  les  Juifs  à facrifier , avec  per- 
miflion  de  mettre  à mort  ceux  qui  refuferoient  de  fuivre 
les  cérémonies  des  Idolâtres.  De  cette  forte  , non-feule- 
ment dans  la  Judée,  mais  aufll  dans  les  Provinces  voifines, 
©n  ne  voyoit  que  violences  employées  contre  les  Juifs  , 
qui  étoient  réfolus  de  demeurer  fidelles  aux  Lois  de  leurs 
pères  [2]. 

D’un  autre  côté  le  Temple  de  Jérufalem  étoit  rempli 
de  dilTolutions  & de  feftins  de  débauche.  Des  hommes  im- 
pudiques avec  des  femmes  corrompues  , entroient  dans 
ce  faint  lieu  , & y portoient  des  chofes  fouillées  : l’Au- 
tel étoit  chargé  de  viandes  interdites  par  la  Loi  : on  n’ob-? 
fervoit  plus  ni  jours  de  Sabbat,  ni  jours  de  fêtes  : nul  n’o- 
foit  feulement  avouer  qu’il  fût  Juif.  Deux  femmes  ayant 
été  accufées  d’avoir  circoncis  leurs  enfans,  furent  menées 
publiquement  par  la  Ville  , portant  pendus  à leurs  mamelîes 
S . ces  enfans , qui  furent  enfuite  précipités  du  haut  des  mu. 


(1)  1.  Maccjb.  t.  43.  sz,  53.  j (zj  z,  MiifCüh.  vi.  4.  J, 
4 z.  Maccab.  vi.  1.  z.  j f . 7. 
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teilles.  On  en  ufa  de  même  envers  celles  dont  les  enfans  an  du  M* 
furent  trouvés  circoncis  , & on  mit  à mort  ceux  qui  leur  ?8î7- 
avoient  prêté  leur  miniftère,  pour  leur  donner  la  circon-  C* 

cifion.  D’autres  Juifs  s’étant  affernblés  dans  les  cavernes 
voifines  de  Jérufalem , pour  y célébrer  le  jour  du  Sabbat, 
dès  que  Philippe  en  fut  averti,  il  les  fit  tous  confumerpar 
les  flammes,  fans  qu’ils  ofaffent  feulement  fe  défendre,  à 
caufe  du  fouverain  refpeft  qu’ils  avoient  pour  l’obfervation 
du  Sabbat  [1]. 

Le  quinzième  jour  du  mois  de  Cafleu , qui  répond  partie 
à Novembre  & partie  à Décembre , on  plaça  fur  l’Autel  du 
Temple  de  Jérufalem  l’Idole  de  Jupiter  Olympien  , qui 
avoit  été  prédite  par  Daniel  fous  le  nom  d’abomination 
de  défolation  [2].  On  érigea  de  même  des  Autels  profanes 
dans  toutes  les  Villes  de  Juda,  & on  offrit  de  l’encens  de- 
vant les  portes  de  chaque  maifon , & dans  les  places  publi- 
ques, contraignant  chaque  chef  de  famille  de  prendre  part 
à ces  abominations.  On  déchira  les  Livres  de  la  Loi,  que 
l’on  trouva  dans  les  Synagogues , ou  dans  les  maifons,  & 
on  les  jeta  au  feu  [3].  Si  quelqu’un  étoit  convaincu  de  les 
avoir  gardés  ou  cachés,  il  étoit  incontinent  mis  à mort, 
fuivant  l’Edit  du  Roi.  La  ftatue  de  Jupiter  Olympien  avoit 
été  placée  fur  l’Autel  dès  le  1 5 de  Cafleu  ; mais  on  ne  lui 
offrit  des  facrifices  que  le  25  du  même  mois  , & on  con- 
tinua dans  la  fuite  de  lui  facrifier  chaque  mois  en  ce  même 
jour,  jufqu’à  ce  que  le  Temple  fut  purifié  par  Judas  Mac- 
cabée[4].  — - ^ 

Le  Roi  Anriochus  voyant  que  plufieurs  Juifs  mépri-  Ch.  XIX. 
foient  fes  ordres  & ne  vouloient  pas  ufer  des  viandes  dé- 
fendues  par  la  Loi , il  ordonna  qu’on  employât  contre  ^a2ar. 
eux  la  rigueur  des  tourmens , & qu’on  les  forçât  de  man- 
ger des  viandes  d’animaux  impurs  [5].  On  amena  devant 
lui  à Antioche  un  vieillard  nommé  Eléazar , âgé  de  qua- 
tre-vingt-dix ans,  d’un  vifage  vénérable  , fort  connu  dans 
la  Ville  par  Ci  probité  & par  fa  profonde  connoiffance  des 
Lois  de  Dieu , & qui  foutenoit  les,  autres  Juifs  par  fa  fer- 


(\ ) 1.  Maecab.  vi.  8.  9.  fi te. 
( 1)  Dan.  xt.  31. 

I.  Ma:c,ib.  i.  57.  58. 
t-Ô  1.  M.ncub.  x.  5. 


(O  Vide  J.  Maccab.  vi.  18. 
19  èfc.  fir  Jofcph.  I.  de  Imperia 
Rationit . 
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j^nü~M  meté&par  fon  exemple.  On  voulut  le  forcera  manger d& 
?ü57-  ' la  chair  de  porc , & on  lui  ouvrit  pour  cela  la  bouche  avec 

Avant  J.  C.  violence;  mais  il  le  refufa  conftamment,  & aima  mieux 
l6}’  endurer  tonte  forte  de  fupplice,  que  de  violer  la  Loi  du 
Seigneur.  Ceux  qui  étoient  préfens  , touchés  d’une  fauffe 
compaflion  de  fon  grand  âge,  & confidérant  l’ancienne 
amitié  qu’ils avoient  pour  lui,  le  prirent  à part,  & lefup- 
plièrent  de  trouver  bon  qu’on  lui  apportât  des  viandes  dont 
il  eft  permis  de  manger,  afin  qu’on  pût  di.-e  au  Roi  qu’il 
avoit  obéi , & qu’on  pût  ainfi  le  fauver  de  la  mort  : mais  il 
répondit  qu’il  aimoit  mieux  mourir  que  de  faire  ce  qu’on 
lui  confeilloit  : Car  il  n’eft  pas  digne  de  l’âge  cù  nous  fom- 
mes,  ajouta  t il , d’ufer  de  cette  fiélion  , qui  feroit  caufe 
que  plufieurs  jeunes  hommes  s’imaginant  qu’EIéazar  à l’âge 
de  quatre  vingt-dix  ans  auroit  quitté  le  Judaifme,  feroient 
portés  à m’imiter:  & ainfi  je  me  chargerois  d’un  opprobre 
éternel,  & j’attirerois  fur  ma  vieilleffe  l’exécration  de  tous 
les  hommes. 

Auflîtôt  qu’il  eut  proféré  ces  paroles,  on  le  traîna  au 
fupplice  avec  une  dureté  impitoyable , attribuant  à l’orgueil 
les  paroles  que  fon  zèle  lui  avoit  fait  proférer  ; & lorfqu’il 
étoit  prêt  de  mourir  fous  les  coups  dont  on  l’accabloit,  il 
jeta  un  profond  loupir , en  difant  : Seigneur  , vous  favez 
qu’ayant  pu  me  délivrer  de  la  mort,  je  fouffre  dans  mon 
corps  de  très-fenfibles  douleurs  ; mais  que  dans  l’ame  je  ferts 
une  vraie  joie  de  les  fouffrir  pour  votre  crainte.  Il  mourut 
ainfi,en  laiffant  à toute  fa  Nation  un  grand  exemple  de  gé- 
nèroftté  & de  mépris  de  la  mort  (i). 

’r(i  Après  lui  on  préfenta  devant  Antiochus  fept  frères  (2) 

Martyre*  des  avec  leur  mère,  qui  Témoignèrent  aufli  une  confiance  iné- 
tept  frères  braniablc  dans  les  tourme ns  qu’on  leur  fit  fouffrir,  pour 
Muccabces.  jes  obliger  à manger  des  viandes  défendues  par  la  Loi. 

D’abord  on  les  fit  fouettera  coups  de  fouets  &d’efcourgées 
de  cuir  de  taureau  : mais  l’aîné  des  fept  frères  prenant  la 
parole,  dit  au  Roi  : Que  demandez-vous  de  nous  ? Nous 
fournies  prêts  de  mourir  plutôt  que  de  violer  les  Lois  de 
Dieu  & de  notre  pays.  Alors  Antiochus  commanda  que 
l’on  fit  chauffer  fur  le  feu  des  poêles  & des  chaudières  d’ai- 
rain; & lorfqu'elles  furent  toutes  brûlantes,  il  ordonna 


(\)  i.  Hiaccab.  vu.  18...  31.  (i)  t.  Maccab.  vu.  ».  i.  ét/cj. 
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qu’on  coupât  la  langue  à celui  qui  avoir  parlé  le  premier  , ~ ^ M 
qu’on  lui  arrachât  la  peau  de  la  tête,  qu’on  lui  coupât  les  ?x?7. 
extrémités  des  mains  & des  pieds,  à la  vue  de  fes  frères  Avant  J.  c. 
& de  fa  mère , & qu’après  cela  on  le  fît  rôtir  dans  la  poêle 
tandis  qu’il  refpiroit  encore.  Sa  mère  & fes  frères,  au  lieu 
de  fe  laiffer  abattre  à la  vue  de  fes  tourmens,  s’encoura- 
geoient,  en  difant:  Le  Seigneur  décharge  à préfent  fur 
nous  & fur  notre  nation  fa  jufte  colère  ; mais  il  s’apaifera 
& nous  traitera  un  jour  dans  fa  miféricorde. 

Après  la  mort  du  premier,  on  prit  le  fécond  des  fept 
frères,  & on  lui  arracha  la  peau  de  la  tête  avec  les  che- 
veux , en  lui  difant  que  s’il  vouloit  manger  des  viandes 
qu’on  lui  préfentoit , on  l’épargneroit  & on  ne  le  tour- 
menterait pas  davantage  ; mais  il  répondit  en  Hébreu  : Je 
n’en  ferai  rien.  Après  quoi  il  fut  traité  comme  fon  frère  ; 

& étant  prêt  de  rendre  l’efprit,  il  dit  au  Roi  : Vous  nous 
faites  perdre  la  vie  préfente  , mais  le  Roi  du  monde  nous 
reflufcitera  un  jour  pour  la  vie  éternelle.  On  pritenfuite  le 
troifième,  & on  lui  dit  de  donner  fa  langue , qu’il  préfenta 
auffitôt,  en  difant:  J’ai  reçu  de  Dieu  les  membres  de  mon 
corps,  mais  je  les  méprife  maintenant  pour  la  défenfe  de 
fes  Lois,  parce  que  j’efpère  qu’il  me  les  rendra  un  jour  dans 
une  autre  vie.  On  lui  coupa  la  langue , & il  étendit  fes 
mains  qu’on  lui  coupa  de  même,  de  forte  que  le  Roi  & 
les  affiftans  admiraient  le  courage  de  ce  jeune  homme  , 
qui  regardoit  fans  crainte  les  plus  affreux  fupplices.  Le  qua- 
trième fut  tourmenté  comme  fes  trois  frères  ; & étant  prêt 
de  rendre  l’efprit , il  dit  : Il  vaut  mieux  fouffrir  la  mort  de 
la  part  des  hommes , que  de  vivre  en  violant  la  Loi  de  Dieu , 
puifqu’un  jour  Dieu  nous  rendra  la  vie,  en  nous  reffufci- 
tanr.-car  pour  vous,  ajouta-t-il,  en  parlant  à Antiochus, 
vous  ne  reflufciterez  pas  pour  la  vie. 

On  prit  le  cinquième,  & on  le  tourmenta  comme  fes 
frères.  Alors  regardant  Antiochus,  il  lui  dit  : Vous  faites  à 
préfent  ce  que  vous  voulez , parce  que  vous  avez  reçu  la 
puiflance  parmi  les  hommes , quoique  vous  ne  foyez  vous- 
même  qu’un  homme  mortel  : mais  ne  vous  imaginez  pas 
que  Dieu  ait  abandonné  notre  Nation  ; attendez  feulement 
un  peu , & vous  verrez  quelle  eft  la  grandeur  de  fa  puiffatï- 
ce , & de  quelle  manière  il  vous  accablera  vous  & votre 
race.  Après  lui,  on  amena  le  fixième;  &lorfqu’i!  étoitprét 

X iv 


Digitized  by  Google 


An  du 
î8?7. 
Avant  J. 

i6j. 


•318  HISTOIRE 

■jJJ  de  mourir  dans  les  tourmens , il  dit  au  Roi  : Ne  vous  trom- 
pez  pas,  en  voyant  les  maux  que  nous  fouffrons  ; c’eft  la 
c • jufte  peine  de  nos  péchés  contre  notre  Dieu  : mais  ne  vous 
flattez  pas  de  demeurer  impuni,  après  avoir  entrepris  de 
combattre  contre  le  Tout  puiffant.  Cependant  leur  mère 
voyant  périr  Tes  enfans  à fes  yeux,  loin  de  les  plaindre,  ou 
de  s’abandonner  aux  pleurs , les  encourageoit , leur  parlant 
Hébreu, & les  faifant  fouvenir  que  Dieuétoit  leur  père  & 
leur  créateur,  & qu’il  leur  rendroit  un  jour  une  meilleure 
vie,  en  récompenfe  de  celle  qu’ils  méprifoieut  alors  pour 
lui. 

Antiochus  admirant  la  générofité  de  ces  Martyrs , & 
craignant  de  fe  confeffer  vaincu  par  des  enfans , entre- 
prit de  gagner  au  moins  le  feptième  des  fept  frères  par  fes 
careffes  & par  fes  promeffes,  puisqu'il  n'avoit  pu  furmon- 
ter  les  fix  autres  par  fes  menaces  & par  fes  tourmens.  Il  lui 
promit  donc  avec  ferment  qu’il  le  rendroit  riche  & heu- 
reux , qu’il  le  mettroit  au  rang  de  fes  favoris , & qu’il  le  cora- 
bleroit  d’honneur , s’il  vouloit  abandonner  les  Lois  de  fes 
pères.  Comme  le  jeune  homme  méprifoit  les  offres  du  Roi  , 
on  fit  venir  fa  mère,  & le  Roi  l’exhorta  à infpirer  à fon  fils 
des  fentimens  plus  falutaires.  Mais  au  lieu  de  ce  que  le  Roi 
attendoit  d’elle,  elle  s’approcha  de  lui,  & lui  dit  en  Hébreu , 
afin  que  les  affiftans  ne  l’entendiffent  point  ; car  ceci  fe  paf- 
foit  à Antioche , où  l’on  parloit  Grec  : Mon  fils,  ayez  pitié 
de  moi,  qui  vous  ai  porté  neuf  mois  dans  mon  fein  , qui 
vous  ai  nourri  de  mon  lait  pendant  trois  ans , & qui  vous 
ai  élevé  jufqu’à  l’âge  où  vous  êtes;  confidérez  le  ciel  & la 
terre , qui  font  les  ouvrages  de  Dieu , aufli-bien  que  tous 
les  hommes;  fouffrez  courageufement  les  tourmens  & la 
mort,  ainfi  qu’ont  fait  vos  frères,  afin  que  je  vous  reçoive 
de  nouveau  avec  eux  dans  la  réfurreétion  que  nous  at- 
tendons. 

Lorfqu’elle  parloit  encore  , ce  jeune  homme  s’écria  : 
Qu’attendez-vous  de  moi  ? Je  n’obéis  point  au  commande- 
ment du  Roi , mais  à la  Loi  de  Dieu  qui  nous  a été  donnée 
par  Moyfe,  Pour  vous  , qui  êtes  la  caufe  de  tous  les  fup- 
plices  dont  on  nous  accable  , vous  n’éviterez  pas  la  ven- 
geance de  Dieu.  Si  nous  fouffrons  à préfent  quelque  chofe , 
c’eft  la  main  de  Dieu  qui  nous  frappe  à caufe  de  nos  pé- 
chés. S’il  nous  châtie , c’eft  pour  nous  rendre  meilleurs , 3c 
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pour  nous  corriger  : mais  après  cela  il  rendra  de  nouveau  As 
les  bonnes  grâces  à les  ferviteurs.  Mais  pour  vous , ne  vous  }8Î7. 
Séduifez  point  par  de  vaines  efpérances  ;vous  n’échapperez  Avant  J.  C* 
point  au  jugement  de  Dieu  , qui  peut  tout , & qui  voit  tout.  lti5' 

Mes  frères  que  vous  avez  fait  mourir , font  entrés  dans  la 
jouilTance  de  la  vie  éternelle,  qui  leur  a été  promife  : mais 
pour  vous,  vous  Souffrirez  au  jugement  de  Dieu  la  peine 
que  votre  orgueil  a méritée.  J’abandonne  volontiers  comme 
mes  frères , mon  corps  & ma  vie  pour  la  défenfe  des  Lois 
«le  mes  pères , en  conjurant  Dieu  de  regarder  enfin  notre 
Nation  d’un  œil  de  pitié , & de  vous  contraindre  par  la  force 
de  fa  main  vcngcrelfe , à reconnoîrre  qu’il  eft  le  feul  vrai 
Dieu.  J’efpère  que  la  colère  du  Tout-puiffunt , qui  eft  jus- 
tement tombée  fur  fon  peuple  , finira  à ma  mort , & à celle 
de  mes  frères. 

Le  Roi  en  colère  ordonna  qu’on  le  traitât  encore  plus 
cruellement  que  Ses  frères  ; & ce  jeune  homme  mourut  au 
milieu  des  Supplices  avec  une  confiance  admirable.  La  mère 
qui  étoit  là  , mourut  la  dernière.  Le  livre  intitulé  : de  C Em- 
pire de  la  Raifort  , porte  qu’elle  fe  jeta  dans  un  bûcher  al- 
lumé qui  étoit  là, fans  vouloir  permettre  qu’aucun  homme 
la  touchât.  Le  tradu&eur  Latin  dit  qu’on  la  traîna  , qu’on 
la  déchira,  qu’on  lui  arracha  les  mamelles  , & qu’après  lui 
avoir  fait  Souffrir  le  Supplice  du  fouet , ou  la  jeta  dans  une 
chaudière  bouillante , où  elle  expira.  Jofeph  fils  de  Gorion , 

& le  traduéieur  Arabe  racontent  qu’après  le  martyre  de  fes 
Sept  fils , elle  fe  mit  au  milieu  de  leurs  corps , qui  étoient 
couchés  par  terre , qu’élevant  fes  mains  au  ciel  , elle  de- 
manda à Dieu  qu’il  la  tirât  du  monde  ; & qu’en  même-temps  _______ 

elle  tomba  morte  fur  fes  enfans.  Ch.  xxl. 

En  ce  temps-là  Matthatias  Prêtre  de  la  famille  de  Jca*  Mattliaci** 
rib  , voyant  la  défolation  de  la  Ville  Sainte , & la  profana-  1 
tion  du  Temple , s’enfuit  de  Jérufalem , & fe  retira  à Mo-  b«5ir  aux  nr- 
din  , Ville  Située  près  de  Diofpolis  , environ  à dix  lieues  c,r«  d’Au- 
de Jérufalem , vers  le  Nord.  Matthatias  avoit  cinq  fils  ; Jean  , i^V  'nu  M. 
Surnommé  Gaddi  ; Simon , Surnommé  Thafi;  Judas,  appelé  *8*7. 
Maccabée  ; fcléazar  , Surnommé  Abaron  ; & Jonathas , Sur-  Avant  J.  C. 
nommé  Apphus  (1).  Alors  ceux  qui  ailoient  dans  toutes  les  Avant  5 l’Ere 
.Villes  du  pays  pour  contraindre  le  peuple  à Sacrifier  aux  vulgaire. 
167. 

(1)  Maccab.  1 x.  1.  1.  3.  6'c. 
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faux  Dieux,  vinrent  àModin,  & s’adrefîant  à Matthatias  ^ 
comme  au  plus  confidcrable  de  la  Ville,  ils  lui  dirent  : Vous 
c-  êtes  le  premier  , le  plus  grand  & le  plus  confidéré  de  cette 
Ville  ; venez  donc  le  premier  exécuter  les  ordres  du  Roi  , 
comme  ont  fait  toutes  les  Nations  , les  hommes  de  Juda  & 
ceux  de  Jérufalem , & vous  ferez  vous  & vos  fils , mis  au  rang 
des  amis  du  Roi , & comblés  d’honneur  & de  richefles.  Mais 
Matthatias  hauflant  la  voix , leur  répondit  : Quand  toutes 
les  Nations  obéiroient  au  Roi  Antiochus , & que  tout  If- 
raël  abandonneroit  la  Loi  de  Dieu , pour  fe  foumettre  aux 
ordres  d’Antiochus , nous  obéirons  toujours  mes  enfans  , 
mes  frères  & moi , à la  Loi  de  nos  pères  ; & à Dieu  ne 
plaife  que  nous  en  ufions  autrement;  nous  n’obéirons  point 
au  Roi  Antiochus  , & nous  ne  violerons  point  la  Loi  de 
nptre  Dieu. 

Comme  il  cefîbit  de  parler  , un  certain  Juif  s’avança 
pour  facrifier  aux  Idoles  devant  tout  le  monde  , fur  l’Autel 
qu’on  avoit  dreflé  à Modin.  Matthatias  le  vit , & fut  faift 
de  douleur  ; il  fe  fentit  tout  ému,  & fon  zèle  s’étant  allu- 
mé , il  fe  jeta  fur  cet  homme  & le  tua  fur  cet  Autel  même. 
La  Loi  (1)  ordonnoit  que  l’on  mît  à mort  aufficôt,  & fans 
forme  de  procès,  celui  qui  étoit  convaincu  de  vouloir  ré- 
duire le  peuple,  & l’induire  à abandonner  le  Seigneur  &c 
à fuivre  des  Dieux  étrangers.  Il  tua  auffi  en  même  temps 
l’Officier  (2)  que  le  Roi  avoit  envoyé  pour  contraindre  les 
Juifs  à facrifier  , il  renverfa  l’Autel , & cria  à haute  voix 
dans  la  Ville  : Quiconque  eft  zélé  pour  la  Loi  , & veut  de- 
meurer ferme  dans  l’Alliance  du  Seigneur  , me  fuive  ; &c 
en  même  temps  il  s’enfuit  avec  fes  fils  fur  les  montagnes  , 
abandonnant  tout  ce  qu’ils  avoient  dans  la  Ville.  Alors  plu- 
fieurs  qui  cherchoient  à vivre  félon  la  Loi  & la  JuiVice  , 
fe  retirèrent  auffi  dans  les  défertsavec  leurs  femmes , leurs 
enfans  & leu  rs  beftiaux , pour  fe  mettre  à couvert  des  maux 
qui  les  menaçoient  de  tous  côtés.  Les  Officiers  du  Roi  qui 
étoient  à Jérufalem , marchèrent  auffitôt  contre  eux , & les 
attaquèrent  le  jour  du  Sabbat.  Ils  les  fommèrent  d’obéir 
au  Roi,  & de  fe  rendre  : mais  les  Juifs  ne  leur  répondirent 
rien , ils  ne  jetèrent  pas  une  feule  pierre  contre  eux  , Si  ne 


(\)  Dcut.  Kilt.  9.  Rufin  Apollonius,  6i  les  Hébreux 

(1)  Jot'sph  l’appelle  Apellcf,  Philippe. 
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fermèrent  pas  l’entrée  des  cavernes  où  ils  étoient  ; mais  An  " 
dirent  : Mourons  tous  dans  la  (implicite  de  notre  cœur , 3837. 

& le  ciel  & la  terre  feront  témoins  que  nous  mourons  in-  Avant  J.  C. 
nocens.  lis  fe  laiffèrentdonc  tuer  fans  réfiftance  , eux  , leurs  l6î‘ 
femmes  & leurs  enfans  ; & il  périt  ce  jour-là  jufqu’à  mille 
perfonnes. 

Matthatias  & fes  fils  en  reçurent  la  nouvelle  , & firent 
un  grand  deuil  de  leur  perte.  Alors  ils  fe  dirent  les  uns  aux 
autres  : Si  nous  faifons  tous  comme  nos  frères  ont  fait , & 
que  nous  ne  nous  défendions  point  contre  les  Nations  qui 
nous  attaquent,  elles  nous  extermineront  en  peu  de  temps 
de  defllis  la  terre.  Ils  prirent  donc  ce  jour  là  cette  réi'olu- 
tion  : Qui  que  ce  foit  qui  nous  attaque  le  jour  du  Sabbat , 
ne  faifons  point  de  difficulté  de  combattre  contre  lui , de 
peur  qu’on  ne  nous  faffe  tous  périr , comme  font  péris  nos 
frères  dans  les  antres  du  défert. 

Alors  les  Alfidéens  , qui  étoient  les  plus  pieux  , & les 
plus  vaillans  d’Ifraël , s’affemblèrent  avec  eux , & tous  ceux 
qui  avoient.  du  zèle  pour  la  Loi , ou  qui  fe  voyoient  menacés 
par  les  Officiers  du  Roi , fe  joignirent  à Matthatias  , & for- 
tifièrent leur  troupe,  de  manière  qu’ils  fe  trouvèrent  alfez 
forts  pour  attaquer  ceux  de  leurs  frères  qui  avoient  apof- 
tafié  en  abandonnant  la  Loi  de  leurs  pères , & ils  en  tuèrent 
un  grand  nombre.  Tout  le  refte  s’enfuit  vers  les  Nations 
pour  y trouver  leur  fureté.  Mais  Matthatias  alloit  par  tout 
le  pays,  détruifant  en  tout  lieu  les  Autels  qu’on  avoit  éri- 
gés aux  faux  Dieux,  & faifant  recevoir  la  circoncifion  aux 
enfans,  à qui  jufques-Ià  on  n’avoit  ofé  la  donner. Dieu  donna 
d’heureux  fuccès  à leur  valeur  , & à leur  zèle.  Us  délivrè- 
rent la  Loi  de  l’affervifiement  des  Nations,  & de  l’oppref-  . 


fton  du  Roi , & ils  diffipèrent  les  tnéchans  & les  prévari-  Ch.  XXII. 

cateurs.  Mort.  Je 

,,  , . , . , , . . Matthatias. 

Matthatias  après  avoir  gouverne  pendant  un  an  le  petit  judas 

refte  des  gens  de  bien,  qui  avoient  foutenu  les  intérêts  de  cabce  , 
Dieu  & de  la  Religion  contre  les  impies  , tomba  malade  , 1A"  d“ 

& fe  fenrant  près  de  (à  mort , il  dit  à fes  fils  ( 1)  : Le  règne  ^vaiit  j.  c. 
de  l’orgueil  s’eft  affermi.  Voici  le  temps  du  châtiment  & if>2. 


de  la  ruine , de  l’indignation  & de  la  colère  de  Dieu  fur  Avan'  l’Ere 
nous.  Soyez  donc,  mes  enfans  , les  vrais  zélateurs  de  la 


(y)  1.  Mcucab.  ti.  49. 
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” Loi , & donnez  vos  vies  pour  l’Alliance  de  vos  pères  , 8i 
vous  recevrez  une  gloire  éternelle.  Souvenez- vous  des  œu- 
C.  vres  de  vos  ancêtres.  Rappelez  en  votre  mémoire  l’obéif- 
fance  d’Abraham,  la  fidélité  & l’innocence  de  Jofeph,  le 
zèle  ardent  de  Phinées  notre  père , le  courage  de  Jofué , la 
confiance  de  Caleb  , la  clémence  de  David  , l’ardeur  d'E- 
lie , la  foi  d’Ananias , d’Azarias  & de  Mifaël  au  milieu  des 
flammes,  la  fimplicité  & l’innocence  de  Daniel  dans  la  folle 
aux  lions.  Que  tous  ces  exemples  vous  affermiffent  dans  la 
confiance , que  tous  ceux  qui  efpèrent  en  Dieu , ne  feront 
point  confondus.  Ne  craignez  pas  les  menaces  de  l’homme 
pécheur  , parce  que  toute  fa  gloire  n’eft  que  de  l’ordure  , 
& qu’il  n’eft  lui- meme  que  la  pâture  des  vers.  Il  s’élève  au- 
jourd’hui , & il  difparoîtra  demain  , & retournera  dans  la 
terre  d’où  il  eft  forci.  Pour  vous , mes  enfans , armez-vous 
de  courage  & de  force  pour  la  défenfe  de  la  Loi  , parce 
que  c’eft  elle  qui  vous  comblera  de  gloire.  Vous  voyez 
ici  Simon  votre  frère  , je  fais-qu’il  eft  homme  de  confeil , 
ccourez-le , & il  vous  tiendra  lieu  de  père.  Judas  Maccabée 
a toujours  été  homme  de  valeur  & de  conduite , qu’il  foit 
chef  de  vos  troupes.  Raflemblez  autour  de  vous  tous  les 
défenfeurs  de  la  Loi , & vengez  votre  peuple  de  fes  enne- 
mis. Après  cela  il  les  bénit , & fut  réuni  à fes  pères. 

11  avoir  cent  quarante-fix  ans  lorfqu’il  mourut.  Ses  enfans 
l'enterrèrent  dans  le  fépulcre  de  fes  pères  à Modin , & tout 
Jfraël  le  pleura,  & fit  un  grand  deuil  à fa  mort  (i).  Judas 
Maccabée  fon  fils , lui  fuccéda  dans  le  commandement  des 
troupes  , & tous  fes  frères  avec  les  Ifraéiites  fidelles  , fe 
joignirent  à lui,  & fe  mirent  à parcourir  toutes  les  Villes 
de  Juda  , & à en  châtier  tous  les  impies  qui  avoient  aban- 
donné la  Loi  du  Seigneur.  Judas  fut  la  terreur  des  médians  , 
& la  confolation  des  bons  ; il  détourna  la  colère  de  Dieu 
de  deffus  Ifraël , & fa  mémoire  fera  éternellement  en  béné- 
diélion.  Il  raffembla  jufqu’à  fix  mille  hommes  (2)  il  af- 
fermit dans  la  vraie  religion  ceux  que  la  perfécution  avoit 
ébranlés.  Il  chafioir  petit  à petit  les  ennemis  des  Villes  & 
des  Bourgades  , & les  attaquant  féparément  & à l’impro- 
vifte  , il  en  fit  périr  plufieurs , & fe  faifit  de  quantité  de 


(0  i.Maccab,  lit.  1.  >.  3.  (fc.  (1)  t,  Maccab.  VIU.  !..■  4. 
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pôftes  importans  : de  manière  que  fa  réputation  fe  répandit  An  du  M, 
bientôt  dans  tout  le  pays.  5838. 

Apollonius  Gouverneur  du  pays  de  Judée  & deSamarie  , Ava"tû/’ 
craignant  lesfuites  de  ces  petites  guerres,  crut  qu’il  falloitop- 
primer  Judas  avant  qu’il  fe  fût  fortifié  davantage.  Il  fe  hâta 
d’affembler  une  armée  affez  nombreufe , compofée  de  Sama- 
ritains & des  Nations  circonvoifines  pour  aller  attaquer  Ju- 
das. Celui-ci  étant  averti  de  ces  préparatifs,  marcha  contre 
Apollonius,  le  battit,  le  tua  , mit  en  déroute  fon  armée,  fit 
périr  un  grand  nombre  des  ennemis,  remporta  de  riches 
dépouilles,  & entre  autres  l’épée  d’Apollonius,  dont  il  fe 
fervit  toujours  depuis  dans  la  guerre. 

Séron  Général  de  Célé  Syrie , crut  qu’il  acquerroit  une 
grande  gloire  par  la  défaite  de  Judas  & desfiens.  Il  s’avança 
avec  fes  troupes  jufqu’à  Bethoron  : il  étoit  foutenu  par  un 
gros  renfort  d’Ifraélites  Apoftats , qui  regardoient  Macca- 
bée  comme  leur  plus  grand  ennemi.  Judas  marcha  à leur 
rencontre  avec  une  affez  petite  troupe,  qui  ayant  vu  l’armée 
ennemie  , fut  troublée  de  leur  grand  nombre.  Et  ils  dirent 
à Judas  comment  pourrons  nous  combattre  des  ennemis  qui 
font  fi  forts  & fi  nombreux , nous  qui  fommes  en  fi  petit 
.nombre  , &avec  cela  fatigués  du  jeûne  d’aujourd’hui  ? Car 
Judas  avoit  accoutumé  de  fe  préparer  au  combat  par  la 
prière  & parle  jeûne.  Mais  il  leur  dit  : Quand  Dieu  veut 
fauver  , il  n’y  a point  de  différence  à fon  égard  entre  un 
grand  & un  petit  nombre  ; car  la  viâoire  ne  dépend  point  de 
la  grandeur  des  armées  , mais  c’eft  du  ciel  que  nous  vient 
toute  notre  force.  Nous  combattons  pour  la  Loi  de  Dieu  , 6c 
pour  la  défenfe  de  notre  vie  & de  notre  liberté  ; Dieu  eff 
intéreffé  à nous  fecourir  , il  brifera  les  efforts  de  nos  enne- 


mis : ainfi  ne  le  craignez  point.  Aufiîtôt  il  fe  jeta  fur  l’ennemi. 
Séron  fut  renverfé  , & fon  armée  mifeen  déroute.  Judas  les 
pourfuivit  depuis  la  defeente  de  Béthoron  jufqu’à  ia  plaine. 


Ch.  XXtlij 
Antiochiu 


& huit  cents  hommes  des  ennemis  demeurèrent  fur  la  place,  pailè  PEu- 


le  refte  fe  fauva  chez  les  Philiftins. 

Antiochus  ayant  appris  ces  mauvaifes  nouvelles  , rafle  m- 


phrrte  , 8c 
va  dans  les 
Provinces 


fcla  toutes  les  troupes  de  fes  états  , & en  leva  de  nouvelles,  d’Orient , 

& les  ayant  payées  pour  un  an , il  leur  commanda  de  fe  te- du 
nir  prêtes  à tout  événement  (i).  Cependant  comme  il  s’a-  Avant  J.  c. 


lût. 


<0  x.  M accab.  m.  i7m.  j i • 
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- perçut  que  l’argent  defes  tréfors  étoit  épuifé,  tant  par  le9 
fommes  qu’il venoit de dillribuer  à fes  troupes,  que  parles 
c folles  dépenfes  qu’il  avoit  faites  l’année  précédente  dans  des 
jeux  publics  qu’il  donna  à Antioche  (t),  & par  la  diminu- 
tion de  fes  revenus  ; car  la  Judée  ne  lui  fourniffoit  plus 
rien  ;&  les  autres  Viiles  que  l’on  perfécutoit  de  même  , & 
que  l’on  contraignoit  à quitter  leur  ancienne  Religion, ne 
fe  trouvoient  plusdifpofées  à payer  les  tributs  comme  au- 
paravant ; il  prit  donc  la  réfolution  d’aller  dans  la  Perfe,  & 
de  paffer  l’Euphrate , pour  ramaffer  de  l’argent  dans  les  Pro- 
vinces qui  lui  obéifToient.  Il  prit  avec  lui  la  moitié  de  fon  ar- 
mée , & laifla  l’autre  partie  à Lyfias , à qui  il  confia  le  Gou- 
vernement de  toutes  les  Provinces  qui  font  entre  l’Euphrate 
& le  Nil,  & la  conduite  de  Ion  fils  Antiochus  Eupator.  11  lui 
ordonna  avant  (on  départ  d’exterminer  la  nation  des  Juifs, 
& de  dillribuer  leur  pays  à des  peuples  étrangers. 

Antiochusétantdonc  parti  d’Antioche  pafl'a  l'Euphrate  & 
parcourut  les  Provinces  qui  étoient  de  fa  domination.  Cepen- 
dant Philippe  Officier  du  Roi  dansla  Judée,  informa  Ptolé- 
mée  ,fi!sde  Dorymenes  , Gouverneur  de  la  Célé-Syrie  & 
de  la  Phénicie  , du  progrès  de  Judas , & de  la  néceflité  qu’il 
y avoit  d’envoyer  un  prompt  fecours  dans  le  pays.  Lyfias, 
Régent  du  Royaume , en  la  place  d’Antiochus  Epiphanes, 
ayant  reçu  ces  avis , envoya  promptement  à Ptolémée , 
Nicanor&  Gorgias,  qui  étoient  deux  Capitaines  très  expé- 
rimentés, & il  leur  donna  quarante  mille  hommes  de  pied, 
& fept  mille  chevaux , avec  ordre  d’entrer  dans  I3  Judée, 
delà  ruiner  entièrement,  & défaire  périr  tous  les  Juifs  que 
l’on  y rencontreroit.  Ces  Généraux  s’avancèrent  donc  avec 
leurs  troupes,  & vinrent  camper  près  d’Emmaiis,  dans  la 
plaine  , à vingt-deux  milles  de  Lydda.  Les  marchands  des 
pays  voifins  prirent  beaucoup  d’or  & d’argent , & vinrent 
au  camp  des  Syriens,  dans  le  deffeind’y  acheter  des  efcla- 
ves  Ifraélites  ; car  ils  ne  doutoient  pas  qu’on  en  prît  un  trcs- 
grand  nombre,  & qu’on  ne  les  donnât  à vil  prix.  Ilsavoient 
même  fait  provifion  de  cordes  & de  liens,  pour  les  atta- 
cher. Et  Nicanor  (2)  pour  attirer  un  plus  grand  nombre  de 


( 1)  Vide  Diodor.  Sicul.  in  Excerptis  Valefii.  Polyb  apud  Ather, 
l.  s c.  4 (il.  x.  c.  11. 

(1)  î,  Maicab.  vnl.  10.  il,...  34; 


Digitized  by  Googli 


DE  L’ANC.  TESTAMENT.  Liv.  vil.  335 
Marchands , leur  avoir  fait  dire  qu’il  leurdonneroit  quatre-  An  du  ^ 
vingts-dixefclaves  pour  un  talent,  ou  deux  mille  quatre  jRjÿ. 
cents  livres,  efpérant  avec  la  fomme  qui  en  devoit  revenir  au  Av-anc  c« 
Rot,  de  payer  le  tribut  de  deux  mille  talens  qu’il  devoit  aux 
Romains.  Mais  les  chofes  tournèrent  tout  autrement  qu’il 
ne  l'avoir  prévu. 

Judas  étant  informé  des  ordres  d’Antiochus , & de  l’ap- 
proche de  l’armée  ennemie  , en  avertit  fes  troupes,  & ayant 
raffemblé  fix  ou  fept  mille  hommes , il  les  exhorta  à com- 
battre vaillamment,  fans  craindre  la  multitude  de  leurs  enne- 
mis, leur  rappelant  danslamémoire  les  merveilles  que  Dieu 
avoit  faites  autrefois  dans  la  défaite  de  l’armée  de  Sennaché- 
rib  &depuispeu  encore  dans  la  défaite  de  fix-vingrs  mille 
Galates  , ou  Gaulois,  par  une  armée  de  fix  mille  Juifs.  Après 
les  avoir  ainfi  encouragés  à prendre  la  défenfe  de  leur  peu- 
ple, de  leur  Loi , & de  la  Religion  de  leurs  Pères,  com  me  Jé- 
rufaiem  étoit  alors  en  la  puiffance  des  Nations  idolâtres,  que 
le  Temple  étoit  profané, & qu’on  n’y  faifoit  plus  aucun 
exercice  de  la  vraie  Religion  , ils  vinrent  à Mafpha  , Ville 
fituée  à cinq  ou  fix  lieues  de  Jérufalem  , vers  le  midi  ; car 
Mafpha  avoit  été  anciennement  un  lieu  d’oraifon  , & de  dé- 
votion dans  Ifraël,  avant  que  le  Temple  fût  bâti.  Y étant 
tousenfemble,  ils  jeûnèrent,  & fe  revêtirent  de  cilices  ; ils 
fe  mirent  de  la  cendre  fur  leuçs  têtes , & déchirèrent  leurs 
vêtemens , ils  étendirent  devant  Dieu  les  Livres  de  la  Loi , 
comme  pour  le  prier  de  conferver  fa  parole  & fes  ordon- 
nances ; ils  en  lurent  quelque  chofe , &ce  fut  Eléazar , frère 
de  Judas,  qui  fit  cette  leélure  : ils  apportèrent  les  orne- 
mensfacerdotaux,  qu’on  avoit  fauvés  du  pillage  du  Temple; 
ils  offrirent  les  prémices  & les  décimes  : ils  firent  venir  les 
Nazaréens  qui  avoient  accompli  leurs  vœux,  & élevant  leurs 
voix , ils  pouffèrent  leurs  cris  jufqu’au  Ciel , en  difant  : Que 
ferons-nous  à ces  Nazaréens,&  où  les  mènerons-nous  ? G’eft 
que,  pour  accomplir  leurs  vœux,  ils  dévoient  fe  préfenter 
au  Temple,  & offrir  des  Sacrifices;  ce  que  la  Loi  ne  per- 
metroit  pas  de  faire  hors  de  Jérufalem.  Ils  ajoutèrent  : Votre 
fanéltiaire  a été  fouillé  &foulé  aux  pieds  ;vos  Prêtres  font 
dans  les  larmes  & l’humiliation.  Vous  voyez  que  cesNa-, 
tions  fe  font  affembiées  pour  nous  perdre;  vous  fâvez  les 
deffeins  qu’ils  ont  formés  contre  nous.  Et  comment  pour- 
rons-nous leur  réfifter , fi  vous-même,  ù mon  Dieu  , ne 
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,K,  M nous  affilez  ? En  même  temps  les  Prêtres  firent  retentir  lei 


trompettes  , corn  ne  pour  faire  reffonvenir  le  Seigneur  du 
c-  fecours  qu’il  avoit  promis  dans  de  telles  occafions  à fon 
peuple  (1).  : 

Après  cela  Judas  ne  négligeant  rien  de  ce  qui  étoit  en  fon 
pouvoir,  établit  des  Officiers  pour  commander  l’armée  d’If- 
raèl , il  partagea  fes  troupes  en  bataillons , & en  compagnies, 
& nomma  des  tribuns,  des  Capitaines  & des  Décurions  pour 
commander  chacun  la  troupe  qui  lui  étoit  confiée,  fous  le 
commandement  général  des  premiers  Officiers.  11  dit  à tous 
ceux  qui  venoient  de  bâtir  des  maifons , d’époufer  des  fem- 
mes , & de  planter  des  vignes  ; & à tous  ceux  qui  éroient  ri- 
mides,de  retourner  chacun  dans  leurs  maifons , félon  la  Loi 
[2].  Enfin  il  fe  mit  en  marche  , & vint  camper  près  d’Em- 
maiis,  & donna  ordre  à fes  gens  de  fe  tenir  prêts  pour  com- 
battre le  lendemain  au  matin  ; Car,  ajouta-t  il,  il  vaut  mieux 
livrer  notre  vie,  que  de  voir  les  maux  de  notre  peuple , Sc 
la  defiruélion  des  chofes  faintes  [3].  Au  refie,  que  la  volonté 
de  Dieu  s'accompliffe. 

~ xxix''  Alors  Gorgias  croyant  pouvoir  furprendre  Judas  pen- 
Viftoiré  Je  dant  la  nuit,  & tailler  en  pièces  fa  petite  année,  fans  qu’elle 
JnUas  contre  pût  lui  échapper,  partit  fur  le  foir  avec  un  détachement  de 
Micanos.  cjn£j  mj]]e  hommes  pied , & de  mille  chevaux  choifis  , & 
ayant  pris  pour  guides  des  troupes,  qui  avoientétè  en  gar- 
nifon  dans  la  fortereffe  de  Sion  , & qui  connoi/Toient  le 
pays,  il  marcha  droit  au  citnp d’Ifraëi 3 mais  Judas  ayant  eu 
avis  de  fa  marche,  décampa  au  milieu  de  la  nuit , & profi- 
tant de  l’abfence  de  Gorgias , qui  étoit  un  Général  très-ex- 
périmenté, il  s’avança  vers  Emmaüs.  Cependant  Gorgias 
étant  arrivé  au  camp  de  Judas , & l’ay3nt  trouvé  abandonné, 
crut  que  Judas  avoit  pris  la  fuite , & il  fe  mit  à le  chercher 
dans  les  montagnes.  Mais  Judas  ayant  partagé  fa  petite  armée 
en  quatre  corps , compofés  chacun  de  quinze  cents  hommes, 
en  donna  le  commandement  à fes  trois  frères  , Simon  , Jo- 
feph  & Jonathas;  il  prit  pour  tnot  de  guet,  par  U fcconrs  de 
Dieu  -,  & s’étant  mis  à la  tête  de  trois  mille  hommes,  qui  n’é- 
toient  nullement  bien  armés , il  attaqua  Nicanor , lui  tua  neuf 
mille  hommes,  mit  fon  armée  en  fuite , lui  tua  encore  dans 
la  déroute  trois  mille  hommes,  &les  pourfuivit  jufqu’à  Ga- 


(1)  Num.  x.  9.  ( 1)  Peut.  xx.  6.  7.  8.  ($}  1.  Maccab . iv. 
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«ra,  ou  Gadera , & jufqu’à  Azoth  & Jamnia  , qui  étoient  A?J  ' ;j 
du  pays  des  Philiftins.  5^59 

Après  cetre  victoire,  Judas  retourna  au  camp  des  enne-  Avant  J 
mis,  & dira  Tes  gens  de  ne  fe  point  laiffer  emporter  au  défir 
du  butin , parce  qu’il  leur  reftoit  encore  des  ennemis  à com- 
battre ; car  il  ne  doutoit  point  que  Gorgias  ne  dût  bientôt 
revenir  pour  les  attaquer.  Judas  parloit  encore  , lorfqù’on 
vit  paroître  (br  le  haut  des  montagnes  quelques  troupes  en- 
nemies ; & Gorgias  ayant  vu  que  le  camp  étoit  pris , que  Ju- 
das y avoit  mis  le  feu,  car  la  fumée  en  montoit  encore  vere 
le  ciel , & que  l'armée  d’Ifraël  étoit  prête  à le  bien  recevoir , 
il  ne  jugea  pas  à propos  de  defcendre  dans  la  plaine , & da 
tenter  le  combat  ; il  marcha  vers  la  campagne  des  Philil- 
tins,  & alla  rejoindre  Iesreftesde  l’armee  de  Nicanor.  Alors 
Judas  rentra  dans  le  camp  des  Syriens , en  prit  toutes  les  dé- 
pouilles, & l’argent  des  marchands  qui  étoient  venus  pour 
acheter  les  prifonniers  Hébreux;  il  fit  même  un  détachement 
de  quelques  troupes  pour  pourfuivre  ces  marchands , mais 
comme  le  foir,  où  commençoit  le  repos  du  Sabbat  appro- 
choit,  ils  furent  obligés  de  revenir  au  camp , fans  avoir  pu 
les  atteindre.  Ils  fe  contentèrent  d’amafler  les  armes  & le  bu- 
tin pris  fur  l’ennemi , attendant  que  le  Sabbat  fûrpaffé  pour 
le  partager  [1]. 

Après  le  Sabbat,  ils  firent  entre  eux  le  partage  des  dé- 
pouilles, & en  envoyèrent  aux  veuves,  aux  orphelins,  aux 
malades,  & rendirent  à Dieu  de  folennelles  aCiions  de  grâ- 
ces pour  la  victoire  qu’il  leur  avoit  accordée  ,&  pour  la  pro- 
tection , dont  il  les  avoit  favorifés  contre  leurs  ennemis.  Ils 
attaquèrent  enfuite  dans  différentes  rencontres  Timothée  & 1 
Bacchide,  Généraux  des  troupes  Syriennes,  & leur  tuèrent 
plus  de  vingt  mille  hommes(2);  ils  fe  rendirent  maîtres  de 
plufieurs  places  fortes  ; & firent  un  grand  butin , qu’ils  par- 
tagèrent également  entre  les  malades,  les  orphelins,  les 
veuves  & les  vieillards  ; en  quoi  ils  portoient  la  chofe  à une 
plus  grande  perfection  que  la  Loi  même  (3)  ne  le  demande; 
puifqu’elle  n’ordonne  que  de  donner  la  part  à ceux  qui  font 
demeurés  pour  garder  le  bagage,  comme  à ceux  qui  ont  été 
au  combat.  Ils  ramaflerent  avec  foin  les  armes  de  leurs  enne- 


mi,) z.  Marc.  vui.  18.  tg.  (z)  z,  Marc»  VIH.  )o,  Jz. 
Qi)  Num-  xxxl.  17, 

Tome  II.  X, 
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mis,  & les  mirent  en  réferve  dans  des  lieux  avantageux, & 
portèrent  le  refte  des  dépouilles  à Jérufalem,  où  ils  fe  réta- 
blirent après  la  défaite  de  Nicanor,  quoique  le  Temple  & 
la  Citadelle  fuffent  encore  au  pouvoir  des  ennemis.  Ils  tuèrent 
auffi  Philarque , un  des  Officiers  de  Timothée,  qui  avoir  fait 
beaucoup  de  maux  aux  Juifs.  Pendant  qu’ils  rendoient  grâces 
à Dieu  dans  Jérufalem  pour  les  vi&oires  qu’ils  avoient  rem- 
portées, ils  apprirent  qu’un  certain  Callifthenes,  qui  avoir 
brûlé  les  portes  facrées  du  Temple,  s’étoit  fauve  dans  une 
certaine  maifon  : ils  y mirent  le  feu,  & il  y fut  con fumé. 

Nicanor,  cet  homme  couvert  de  crimes,  qui  avoit  fait 
venir  mille  marchands,  pour  leur  vendre  les  Juifs  qu’il  pré>* 
tendoit  prendre  à la  guerre , ayant  été  vaincu , comme  nous 
l’avons  dit,  s’enfuit  à travers  le  pays,  après  avoir  jeté  fes 
armes , & les  marques  de  Général , & arriva  feul  à Antioche 
comme  un  fugitif,  chargé  de  confufion  pour  la  perte  de  fou 
armée.  11  reconnut  alors  que  les  Juifs , fous  la  proteâion  de 
Dieu  , étoient  invincibles.  Lyfias  ayant  appris  la  perte  de 
l’armée  qu’il  avoitenvoyée  en  Judée,  en  fut  fort  confterné  ; 
& l’année  fuivante  il  vint  en  perfonnne  dans  ce  pays  à la  tête 
de  foixante  mille  hommes  de  pied , &de  cinq  mille  chevaux 
de  troupes  choifies  (t).  Il  prit  fa  route  le  long  de  la  Médi- 
terranée , & enfuite  par  la  partie  méridionale  de  Juda,  que 
l’on  connoiffoit  alors  fous  le  nom  d’Idumée.  Judas  ayant  ap- 
pris fa  marche,  alla  à fa  rencontre  jufqu’à  la  fortereffe  de 
Bethfure,  près  d’Eleuthéropolis  & de  Lebna.  Il  n’avoit  que 
dix  mille  hommes  avec  lui  ; mais  après  avoir  invoqué  le  nom 
du  Seigneur  ? il  fondit  fur  l’ennemi,  & lui  tua  d’abord  cinq 
mille  hommes,  & mit  le  refte  de  l’armée  en  déroute.  Lyfias 
voyant  que  les  Juifs  combattoient  comme  des  gens  réfolus 
de  vaincre  ou  de  mourir,  défefpérant  de  les  réduire  avec  les 
forces  qu’il  avoit  alots  , quoiqu’elles  fuffent  infiniment  fu- 
péreures.  reprit  le  chemin  d’Antioche  , dans  le  deffein  de 
revenir  quelque  jour  avec  plus  de  troupes  qu'auparavant. 

Alors  Judas  & fes  frères  dirent  : Voilà  nos  ennemis  dé- 
finis, allons  maintenant  purifier  & renouveler  le  Temple. 
Auffitôt  toute  l’armée  s’affembla , & ils  montèrent  à la  mon- 
tagne de  Sion.  Us  trouvèrent  les  lieux  faints  tout  déferts, 
l’Autel  profané,  les  portes  brûlées,  & le  Parvis  rempli  d’é- 


(1)  1.  Maccab.  iv.  18  ..  3J. 
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f>ines&  d’arbrifleaux,  comme  on  en  voit  dans  un  bois  & dans  an  du 
tine  montagne  déferre  ; les  chambres  & les  appartenons  qui  *84°- 
étoienr  au  tour  du  Temple , tout  détruits.  Alors  ils  déchiré-  ^van,t(;0>' 
rent  leurs  vétemens,  jetèrent  de  la  cendre  fur  leurs  têtes,  fe 
profternèrent  le  vifage  contre  terre,  & firent  un  grand  deuil. 

Ils  firent  retentir  les  trompettes  dont  ils  fe  fervoient  à la  guer- 
re^ pouffèrent  leurs  cris  jufqu'auCiel.  Judas  ayant  enfuite 
pofté  fes  gens  qui  étoient  armés,  entre  la  fortereffe  & le  Tem- 
ple, pour  mettre  à couvert  les  Prêtres  &lesautresOuvriers, 
il  chotfit  des  Prêtres,  religieux  obfervateurs  de  la  Loi , & 
d’une  vie  fans  reproche , & leur  dit  de  nettoyer  le  lieufaint, 

& d’emporter  dans  un  lieu  impur  les  pierres  qui  avoient 
été  fouillées.  A l’égard  des  pierres  de  l’Autel  des  Holo» 
eau  fies , qui  avoir  été  profané  par  les  facrifices  offerts  à l’I- 
dole de  Jupiter  Olympien  , Judas  délibéra  avec  les  autres 
Prêtres  fur  ce  que  l’on  en  feroit  : & il  fut  réfolu  de  le  détrui- 
re , parce  qu’il  ne  pouvoit  fubfifter  fans  être  une  efpèce  d’op- 
probre à un  lieu  fi  faint,  puifqu’il  étoit  notoire  qu’il  avoit 
été  profané  ; & on  en  mit  les  pierres  fur  la  montagne  du 
Temple , dans  un  lieu  propre  & pur , en  attendant  qu’il  vint 
tin  Prophète , qui  leur  déclarât  la  volonté  de  Dieu.  Ils  pri- 
rent donc  des  pierres  brutes,  & non  taillées , & ils  en  bâti- 
rent un  Autel  nouveau  femblable  au  premier. 

Us  rebâtirent  aufli  le  Sanéiuaire , & ce  qui  étoit  au  dedans 
du  faint  lieu,  & confacrèrent  ou  dédièrent  de  nouveau  le 
Temple  & le  Parvis  des  Prêtres.  Ils  firent  de  nouveaux  vafes 
facrés;  ils  placèrent  dans  le  Saint  le  Chandelier , l’Autel  des 
parfums,  & la  Table  des  Pains  que  l’on  fervoit  devant  le 
Seigneur,  & recommencèrent  à brûler  l’encens,  à allumer 
les  lampes,  à offrir  les  Pains  de  Propofition.  Uspendirent  les 
voiles  à l’entrée  du  Saint  & du  Sanétuaire.  Enfin  le  25  du 
mois  Cafleu  , le  même  jour , & au  même  mois  que  le  Temple 
trois  ans  auparavant  avoir  éré  profané  [1]  & les  facrifices 
Interrompus,  on  y offrit  de  nouveau  le  facrifice  de  tous  les 
jours  fur  le  nouvel  Autel  des  Holocauftes.  Le  Temple  fut 
dédié  avec  toute  la  folennité , que  les  circonftances  du  temps 
purent  permettre , au  fon  des  inftrumens  , & au  bruit  des 
cantiques,  le  peuple  étant  profterné  le  vifage  contre  terre  « 


M. 

C< 


(1)  La  profanation  étoit  arri-  j du  Temple,  Ou  le  renouvelle» 
Vée  le  if  dé  Cafieu  , de  l’an  du  J ment  des  facrifices , arriva  le 
monde  jüj7.  & la  purification  1 de  Cafleu  , fan  du  monde  {84e, 
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— & béniffant  Dieu  des  grâces  qu’il  leur  avoit  faites , en  lesà 
M-  délivrant  de  tant  de  malheurs.  La  dédicace  de  l’autel  fe  cé- 
q lébra  pendant  huit  jours;  on  y offrit  des  holocauftes  & les 
autres  facrifices  accoutumés  ; on  orna  la  façade  du  Temple 
avec  des  couronnes  d’or , 6c  des  petits  éculfons  de  même 
matière. 

L’Auteur  du  fécond  des  Maccabées  (1)  dit , que  les  Juifs 
fe  fouvenant  qu’ils  avoient  paffé  la  Fête  des  Tabernacles 
dans  les  montagnes,  8c  au  milieu  des  bois,  jugèrent  à pro-  , 
pos  de  célébrer  cette  dédicace  en  mémoire  de  la  Fête  des 
Tabernacles,  avec  des  branches  de  palmiers , 6c  des  rameaux 
chargés  de  feuillages. 

Ils  renouvelèrent,  6c  rebâtirent  les  chambres  qui  étoient 
à côté  du  Temple  :ainfi  l’opprobre  des  Nations  fut  banni  du 
milieu  d’eux.  Alors  Judas  avec  fes  frères,  6c  toute  l’afTemblée 
d’Ifraël , réfolurent  que  dans  les  temps  à venir  , on  célébre- 
roit  la  mémoire  de  la  dédicace  du  Temple,  pendant  huit 
jours,  à commencer  au  25  deCafleu  ;8t  c’eft  en  effet  ce  qui 
fe  pratiqua  dans  la  fuite.  Les  Juifs  la  célébroient  à la  lumière 
de  plufieurs  lampes , d’où  vient  qu’on  lui  a quelquefois  don- 
né le  nom  de  Fête  des  Lumières  (2).  Encore  aujourd’hui  les 
Juifs  allument  un  certain  nombre  de  lampes  au  jour  de  cette 
folennité  dans  leurs  Synagogues.  C’eft  cette  même  Fête 
qui eft  appelée  dans  l’Evangile  (3)  Encœnia  ,1e  renouvelle- 
ment , 6c  qui  fe  célébroit  pendant  l’hiver. 

En  ce  même- temps  ils  fortifièrent  la  montagne  de  Sion  l 
8c  l’environnèrent  de  hauts  murs  6c  de  fortes  tours,  pour 
mettre  leTemple  à couvert  des  infultesSt  des  profanations 
des  Gentils , 6c  ils  y laiflerent  une  garnifon  pour  la  défendre 
en  cas  d’attaque.  Judas  fit  aufli  fortifier  Bethfure  , qui  étoit 
un  pofte  importantpourdéfendre  l’entrée  du  pays  du  côté 
de  l’Idumée(4).  Or  les  Nations  qui  demeuroient.  autour  de 
la  Judée , ayant  appris  que  l’Autel  des  Holocauftes  avoit  été 
rétabli , 6c  le  Temple  purifié  , 8c  dédié  de  nouveau , 6c  que 
les  Juifs  avoient  recommencé  à y offrir  des  facrifices  com- 
me auparavant  , entrèrent  dans  une  grande  colère^)  , ré- 
folurent d’exterminer  ce  qu’il  y avoit  de  Juifs  parmi  eux  , ils 


(1?  z.  M.iccab.  it.  6.  7.  ' fa)  z.  M.iccab.  iv.  éo.  61. 

(1)  Jo/eph.Antiq. lib.xil.e.  U.  \ (s)  Mnaab.  v.  I,  i,  J.  fr  i, 

(i)  Joan.  x,  il,  | Mdccab,  v.  14, 
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Commencèrent  à en  pourfuivre  quelques  uns  ,&  à tuer  les  . ~ 

* ’ ^ An  du  M. 

,840. 

Gorgias  qui  commandoitpour  le  Roi  de  Syrie  dans  la  Avant  J.  Ct 
Judée,  ayant ramaffé  quelques  troupes  étrangères,  atta-  l6a* 
quoitfouvent  les  Juifs,  & les  harceloit  continuellement. 

D’un  autre  côté  les  lduméens  , qui  éroient  maîtres  des  forts 
du  pays  , & des  lieux  d’une  fituationavantageufe  ,donnoient 
retraite  aux  Renégats  que  Judas  chafToit  de  Jérufalem  , & 
s'efforçoient  de  tirer  la  guerre  en  longueur  , & de  laffer 
les  Juifs.  Mais  Judas  & les  ftens  ayant  imploré  le  fecours  du 
Tout-puiffant , marchèrent  contre  les  lduméens,  & les  at- 
taquèrent dans  l’Acrabaténe  , où  ils  setoient  retirés  dans 
des  lieux  forts;  ils  les  y forcèrent,  &en  tuèrent  environ 
vingt-mille.  Les  enfansde  Béan  (1),  qui  tendoient  conti- 
nuellement des  pièges  aux  Ifraélites,  s’étant  retirés  dans 
deux  tours  extrêmement  fortes , où  ils  avoient  tout  ce  qui 
étoit  néceflaire  pour  fe  bien  défendre  , Maccabéelaifla  pour 
les  forcer  Simon  , Jofeph  & Zachée  avec  des  troupes  aflez 
nombreufes  ; & pour  lui  ,il  marcha  avec  fes  gens  pour  une 
expédition  plus  preflante.  Mais  les  gens  de  Simon  poulies 
d’un  mouvementd  avarice , ayant  reçu  de  quelques  uns  de 
ceux  qui  étoient  dans  ces  tours,  foixante-dix  mille  drach- 
mes , les  laiflerent  fortir.  Ce  qui  ayant  été  rapporté  à Mac- 
cabée , il  aflembla  les  premiers  du  peuple  , & accufa  ces  gens- 
là  d’avoir  vendu  leurs  frères  pour  de  l’argent,  & d’avoir 
laiffé  échapper  leurs  ennemis  ; les  traîtres  furent  condam- 
nés & mis  à mort , il  força  les  deux  tours , & y tua  plus  de 
vingt  mille  hommes  ; il  brûla  enfuite  les  deux  tours  , & dé- 
voua tout  le  pays  des  fils  de  Béan  à l’anathème , c’eft  à-dire 
à une  perte  entière.  1!  pafla  enfuite  au-delà  du  Jourdain  , il 
attaqua  les  Ammonites  , qu’il  trouva  bien  armés  , & en  _____ 
grand  nombre  , ayant  à leur  tête  un  nommé  Timothée  ; il  cH.  xxvt. 
leur  livra  divers  combats  , les  défit , & les  tailla  en  pièces.  Mauvais 
Il  prit  fureux  la  Ville  de  Jazeravecfes  dépendances;  après  r',ccè$  <l“ 
quoi  xl  revint  en  deçà  du  Jourdain.  tioclius  au- 

Pendant  que  tout  cela  fe  pafîoit  en  Judée,  Antiochus  Epi-  delà  Je  l’Eu- 
phanes  , qui , comme  nous  l’avons  vu  , avoit  paffé  l’Eu-  j>IJ10rrattem^l  & 
phrate  , fe  jeta  d’abord  dans  l’Arménie,  donti!  battit  le  Roi  heureulè. 

'.£0  î-  Maccab.  x.  1%.  bc.  b 1.  Maccab.  v. 4.  {. 
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^ nommé  Artaxias , le  prit  vivant , & lui  défit  une  partie  de 
fon  armée  (1).  De  là  ayant  appris  que  dans  la  Perfe  il  y 
c-  avoir  un  Temple  fameux , confacré  à Vénus  Elyméenne, 
dans  la  ville  d’Elymaïs  , & que  dans  ce  Temple  on  con- 
fervoit  des  richefies  immenfes  , entr’autres  des  armes  , des 
carquois,  des  boucliers  d’or  maffif , il  réfolut  d’aller  enlever 
toutes  ces  richeffes.  Ceux  d’Elymaïs  ayant  été  informés  de  fa 
réfolution , prirent  les  armes  & le  contraignirent  de  fe  fau- 
ver.  De-là  il  fe  retira  vers  Ecbatanes  ; mais  il  reçut  des  nou- 
velles de  ce  qui  s’étoit  paffé  à fon  défavantage  en  Judée  ; il 
y apprit  la  défaite  de  Nicanor  & de  Timothée:  & comme 
il  s’avançoit  vers  Babylone,  on  lui  dit  que  Lyfias  lui- 
même  avoir  été  défait  par  Judas  Maccabée , & obligé  de  fe 
retirer  à Antioche,  qu’enfuite  les  Juifs  avoient  repris  & pu- 
rifié le  Temple  Olympien  , rétabli  les  facrifices,  fortifié 
Sion  & Bethfure.  Antiochus  outré  de  dépit  réfolut  de  s’en 
retourner  promptement  en  Syrie  , & menaça  de  faire  de 
Jérufalem  un  cimetière  des  Juifs.  H ordonna  à fon  cocher  de 
preffer  fes  chevaux , & de  marcher  fans  relâche. 

En  même- temps  il  fentit  la  main  de  Dieu  fur  lui  ; il  fut 
frappé  d’une  douleur  d’entrailles  que  rien  ne  futcapable  d’a- 
paiferr&commeilfaifoit  une  diligence  extraordinaire^ que 
fon  cocher  preffoit  extraordinairement  fes  chevaux,  Antio- 
chus fut  renverfé  dans  fon  chariot , & tout  froiffé  de  fa 
chute.  On  le  mit  dans  une  litière  , pour  le  porter  dans  la 
Ville  la  plus  prochaine,  qui  étoit Tabes,  dans  lesmontagnes 
de  Perfe.  Mais  bi  entôt  la  corruption  s’étant  mi  fe  dans  fon  corps 
il  s’y  forma  une  infinité  de  vers , qui  le  rongeoient  tout  vi- 
vant.La  puanteur  qui  en  fortoir, étoit  telle,  que  toute  l’armée 
en  étoit  infeâée , & qu’il  étoit  infupportable  à lui-même.  Ac- 
cablé de  tant  de  maux, il  recortnutenfin  le  bras  puiffant  de  ce- 
lui qui  le  frappoit.Ii  fit  venir  tousfesamis.  Scieur  témoigna 
qu’il  voyoit  bien  que  tout  ce  qu’il  fouffroit , étoit  la  peine  des 
maux  qu’il  avoit  faits  aux  Juifs.  11  fit  voeu  à Dieu,  s’il  revenoit 
decette  maladie  , de  laiffer  aux  Juifs  de  Jérufalem  ,8c  à tous 
les  autres  , la  liberté  entière  de  vivre  félon  leurs  lois  , de 
combler  de  riches  préfens  le  Temple  du  Seigneur  , deluiref- 
tituer  tous  les  vafes  qu’il  en  avoit  enlevés  , & d’y  en  ajouter 
encore  d’autres  plus  précieux , de  fournir  de  fon  épargne  les 


(1)  Aïpian.  Syùac.f.  117,  ijx.. Forjk.  afud  Hitren.  Dw.  U. 
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frais  pour  les  facrifices;enfin  d’embraflèr  même  la  religion  des  As,  du 
Juifs,&  de  publier  par  tou  te  la  terre  la  fouverauie  puiflànce  5k40. 
de  leur  Dieu.  Avant  J.  Q 

Mais  Dieu  n’écouta  point  ces  prières  intéreffées , & pro- 
duites par  l’amour-propre  ; il  n’eut  point  d'égard  à cette 
pénitence  peu  iincère.  Antiochus  Tenant  Tes  forces  dimi- 
nuer , & Te  voyant  près  de  fa-fin  , appela  Philippe , le  plus 
intime  de  Tes  amis  , lui  remit  Ton  diadème  , Ton  anneau  & 
ion  manteau  Royal , & lui  donna  le  Gouvernement  ou 
la  Régence  de  tous  Tes  Etats , pendant  la  minorité  de  Ton 
£ls  Eupator  , qui  n’avoit  encore  que  neuf  ans.  Ainfi  mou- 
rut Antiochus  Epiphanes  dans  une  terre  étrangère,  dans 
la  Ville  de  Tabes,  frontière  de  la  Babylonie. 

Un  peu  avant  fa  mort,  il  avoir  écrit  aux  Juifs  une  lettre 
fort  foumife,  en  ces  termes  [1]  : «Le  Roi  Antiochus  , aux 
» Juifs,  fes  bons  citoyens:  Salut,  Tant  é & profpérité.  Si 
«vous  étés  en  fanté,  vous  & vos  enfans,  & fi  tout  vous 
«réuilit , comme  vous  le  fouhaitez,  nous  en  rendons  grâces 
n à Dieu.  Pour  moi , étant  dans  la  langueur  , à caufe  de  cette 
*>  grande  maladie , dont  j’ai  été  furpris , en  venant  de  Per- 
» fe  , mais  étant  rempli  de  bonté  pour  vous , j’ai  cru  nécef- 
*> faire  de  prendre  le  foin  convenable  des  intérêts  communs 
«de  mes  Etats.  Ce  n’efl:  pas  que  je  défefpère  de  ma  fanté? 

»j’ai  au  contraire  une  grande  confiance  que  je  reviendrai 
» de  ma  maladie.  Ayant  donc  confidéré  que  mon  père , lorf- 
« qu’il  étoit  avec  fon  armée  dans  les  Provinces  de  de  là 
n l’Euphra  te , avoir  défigné  celui  qui  devoit  régner  après  lui , 

«afin  que  s’il  arrivoit  quelque  malheur,  ou  que  l’on  vint  pu- 
jjblier  quelque  fàcheufe  nouvelle,  nul  n’en  pût  être  troublé 
«dans  le  Royaume , Tachant  qui  étoit  celui  qu’il  avoit  laiffé 
«héritier  de  fa  couronne  ; informé  d'ailleurs  que  les  Prin- 
« ces  mes  voifins  obfervent  les  temps  qui  font  favorables  à 
« leurs  deffeins , & fe  préparent  à profiter  des  conjonc- 
tures qui  leur  font  propres , j’ai  défigné  mon  fils  An- 
«tiochus  pour  régner  après  moi.  Je  l’ai  déjà  recom- 
« mandé  avant  mon  départ  à plufieurs  d’entre  vous,  & je 
«lui  ai  encore  écrit  la  lettre  ci- jointe  en  votre  faveur. 

« ( Cette  lettre  eft  perdue.  ) Je  vous  prie  donc , & vous  con- 
«jure  , qu’en  reconnoiffance  des  grâces  que  vous  avez  re- 


i 1 ) x.  Maccab,  U.  19.  17, 
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»çues  de  moi  en  public  & en  particulier,  vous  gardiez  la  fi- 
» délité  que  vous  devez  à moi  & à mon  fils  ; car  j’efpère  qu’en 
«fuivantmes  intentions , il  fe  conduira  avec  tant  de  douceur 
» & de  modération  que  vous  ferez  fatisfaits  des  marques  de 
fa  bonté.  » Telle  fut  la  lettre  qu’Antiochus  écrivit  aux  Juifs. 

Philippe,  que  ce  Prince  avoit  établi  Gouverneur  de  Sy- 
rie , & de  toutes  les  Provinces  qui  lui  étoient  foumifes , au 
lieu  d’aller  à Antioche  prendre  poflelîionde  fon  gouverne- 
ment, fut  obligé  de  fe  retirer  en  Egypte  auprès  de  Ptolé- 
mée  Philoinétor , parce  que  Lyftas  qui  avoit  été  laiffé  Gou- 
verneur du  jeune  Prince  Antiochus  Eupator , l’avoit  fait 
reconnoître  pour  Roi , & s’étoit  fait  donner  la  Régence  & 
le  Gouvernement  du  Royaume,  à l’exclufion  de  Philippe, 
& au  préjudice  des  dernières  volontés  d’Antiochus  Epipha- 
nes.  Philippe  donc  s’en  alla  en  Egypte  avec  le  corps  d’An- 
tiochus Epiphanes,  dans  le  deffein  de  demander  du  fecours 
à Ptolémée  Philoinétor  , pour  faire  valoir  fon  droit  fur  la 
Syrie,  & pour  obliger  Lyfias  à quitter  le  Gouvernement  ; 
mais  il  ne  put  rien  obtenir  alors  auprès  du  Roi  d’Egypte. 
Nous  verrons  fur  la  fin  de  l’an  du  monde  3841.  ce  que  fit 
Philippe  pour  fe  faire  reconnoître  dans  la  Syrie. 

Lyfias , outre  la  Régence  générale  des  Etats  d’Eupator  , 
reçut  en  particulier  le  Gouvernement  de  la  Célé-Syrie  & 
de  la  Phénicie , qui  comprenoit  aufli  celui  de  la  Judée  & de 
la  Samarie  ; parce  que  Ptolémée,  fils  de  Dorymenes  , qui 
avoit  eu  ce  Gouvernement  fous  Antiochus  Epiphanes , & 
qui  avoit  toujours  été  du  fentiment  qu’il  falioit  faire  juftica 
aux  Juifs,  & les  laifler  en  liberté,  étant  devenu  fufpeét,& 


voyant  qu’on  ne  lui  donnoir  pas  un  emploi  proportionné  à 
fes  fervic.es  , s’étoit  fait  mourir  , en  prenant  du  poi- 
fon.  [ 1 ] 

— Timothée,  qui  avoit  été  battu  par  Judas  [a]  peu  de  temps 

f'H  XXV|ie  aPr^s  'a  V1^0ire  remportée  fur  Nicanor,  ayant  levéunenou- 
jjuiîas  contre  yelle armée  de  troupes  étrangères, & affemblé  delà  cavalerie 
Timothée  , d’Afie  vint  en  Judée,  s’imaginant  pouvoir  s’en  rendre  maître 


4’an  du  mon-  par  les  armes.  [3]  Mais  Maccabée  & les  fiens  montèrent  au 
rvfi«,8J9*  C.  Temple  , fe  profiernèrent au  pied  de  l’Autel,  implorèrent 
o-  le  fecours  de  Dieu , & ayant  pris  les  armes  , fortirent  de 


(r)  1 Maccab.  x.  n.  11.  i}.  (*)  1.  Maccab.  vui.  JO, 
.( i)  1.  Maccqb.  X.  14. 
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Jérufalem  , & marchèrent  contre  l’ennemi.  Le  foleil  corn-  ^ DU  ^ 
mençoit  à fe  lever , lorfque  les  dettx  armées  fe  trouvèrent  <840. 
en  préfence.  Les  uns  avoient  pour  eux  la  proteftion  du  Tout-  Avant  J.  C. 
puiffant , garant  de  leur  viéloire  & du  fuccès  de  leurs  ar- 
mes : les  autres  n’avoient  que  leur  courage  & leur  grand 
nombre.  Lorfqu’on  en  fut  venu  aux  mains  , les  enne- 
mis virent  paroître  dans  le  Ciel  cinq  hommes  fur  des  che- 
vaux ornés  de  freins  d’or  , & fervans  de  guide  aux  Juifs. 

Deux  d’entr’eux  marchant  aux  deux  côtés  de  Judas,  le  cou- 
vroient  de  leurs  armes  ; & le  défendoient  des  traits  des 
ennemis.  Les  autres  lançoient  des  traits  & des  foudres 
contre  ceux  qui  lui  difputoient  la  viéloire  , frappoient 
«l’aveuglement  les  ennemis  , les  mettoient  en  défordre  , & 
les  renverfoient  devant  lui.  Il  y eut  vingt-cinq  mille  cinq 
cents  hommes  & fix  cents  chevaux  de  tués.  Timothée  prit 
la  fuite  , & gagna  Gazera  , fortereffe  fameufe  dans  le  pays 
des  Philirtins , où  commandoit  Chéréas.  Maccabée  l’y  aflié- 
gea  pendant  quatre  jours.  Ceux  qui  étoient  dans  la  place  , 
Voutrageoient  par  leurs  infultes,  &proféroient  des  paroles 
abominables.  Mais  dès  le  matin  du  cinquième  jour,  vingt 
jeunes  hommes  de  l’armée  des  Juifs,  irrités  par  cesblafphè- 
mes  , s’approchèrent  de  la  muraille,  & y montèrent  avec 
une  intrépidité  incroyable.  D’autres  y étant  montés  enfuite 
commencèrent  à mettre  le  feu  aux  tours  & aux  portes  , & 
brûlèrent  tout  vifs  ces  blafphémateurs.  Ils  pillèrent  la  place 
pendant  deux  jours  ; & ayant  trouvé  Timothée  dans  une 
citerne , où  il  s’éroit  caché  , ils  le  tuèrent  avec  fon  frère 
Chéréas  & Apollophanès.  Après  cela  ils  revinrent  à Jérufa- 
lern,  rendant  grâces  à Dieu  de  cette  heureufe  viâoire. 

Les  Nations  qui  étoient  dans  le  pays  de  Galaad  , c’eft-à-  Confpira- 
rdireles  Arabes,  les  Ammonites  & les  Moabites  [i],s’af-  pj”,  d^Gaîî- 
* femblèrent  pour  exterminer  les  Juifs  de  leur  pays;  carde-  iée,8tde  delà 

puis  l’Edit  qu’Antiochus  avoir  publié  contr’eux,  on  fe  ,e  Jourdain 
«iroyoit  tout  permis  à leur  égard.  Mais  les  Juifs  informés  j“n 

de  leur  réfolution  , fe  retirèrent  à Datheman , qui  étoitap-  du  monde , 
paremment quelque  forterellè  du  pays,  en  même-temps  ils  ï8a  1.  avant 
-envoyèrent  des  lettres  à Judas  Maccabée  , & à fes  frères  , ^va^t' 
pour  leur  dire  de  venir  promptement  à leur  fecours,  que  vulgaire  iûj. 
jles  ennemis  s’étoient  affemblés  en  grand  nombre,  ayant  à 

t _____________________ 

f{i)  1.  Hticçjib,  v.  9.  10.  fie tj, 
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M.  leur  tête  le  Capitaine  Timothée  ; qu’ils  avoient  déjà  tué 
plufieurs de  leurs  frères;  qu’ils  avoienttaillé  en  pièces  tous 
v>'  les  Juifs  quiétoient  dans  le  canton  de  Tob , ou  Tubin , au 
nombre  de  près  de  mille  hommes;  qu’ils  avoient  emmené  cap- 
tifs leurs  femmes  & leurs  enfans,&  avoient  pillé  leurs  biens. 

On  lifoit  encore  ces  lettres,  lorfqu'il  vint  des  envoyés 
de  la  part  des  Juifs  de  Galilée;  ils  avoient  leurs  habits  dédit— 
rés , & apportoient  des  nouvelles  toutes  femblables  aux 
premières;  difant  que  ceux  de  Ptolémaïde,  de  Tyr  & de 
Sidon , s’étoienc  affemblés  pour  les  faire  périr  , & que  toute 
la  Galilée  étoit  pleine  d’étrangers,  qui  avoient  confpiré 
leur  perte.  Judas  & tout  le  peuple  ayant  reçu  ces  nouvel- 
les, tinrent  une  grande  affemblée  pour  délibérer  fur  ce 
qu’il  y avoit  à faire  dans  ces  conjonctures.  Il  fut  réfolu  que 
Judas  & Jonathas  fon  frère  iroient  au-delà  du  Jourdain  , 
pour  fecourirceux  qui  étoient  dans  le  pays  de  Galaad , & 
que  Simon  fon  autre  frère,  iroit  dans  la  Galilée  pour  déli- 
vrer leurs  frères , qui  étoient  menacés  d’une  perte  entière. 
Ils  laiffèrent  dans  la  Judée  pour  la  garde  du  pays  , Jofeph 
* & Azarias,  avec  défenfe  de  combattre  jufqu’à  leur  retour. 
Simon  prit  trois  mille  hommes  pour  aller  en  Galilée , & Ju- 
das en  prit  huit  mille  pour  aller  au  pays  de  Galaad. 

Simon  étant  arrivé  dans  la  Galilée,  livra  plufieurs  pe- 
tits combats  aux  Nations  ennemies  ; il  les  battit , & les 
pourfuivit  jufqu’aux  portes  de  Ptolémaïde , leur  tua  envi- 
ron trois  mille  hommes,  & remporta  de  riches  dépouilles. 
Il  prit  tous  les  Juifs  qui  étoient  dans  la  Galilée  , tant  au 
deçà,  qu’au-delà  du  Jourdain,  & les  emmena  en  Judée, 
avec  leurs  femmes  & leurs  enfans.  Judas  Maccabée,  de  fon 
côté , & Jonathas  fon  frère , ayant  paffé  le  Jourdain  , ap- 
paremment à Bethfan  , marchèrent  trois  jours  dans  les  dé- 
ferts  ; & les  Nabathéens  , peuples  Arabes  , qui  n’étoient 
point  entrés  dans  le  complot  de  ceux  qui  vouloient  faire 
main- baffe  fur  les  Juifs  , étant  venus  au-devant  d’eux  , & 
les  ayant  reçus  dans  un  efprit  de  paix,  leur  racontèrent  ce 
qui  étoit  arrivé  à leurs  frères  de  Galaad , & leur  dirent  que 
plufieurs  s’étoient  enfermés  dans  Barafa  , dans  Bofor  , Ali- 
mas  , Cafphor[i],  Mageth,  Carnaim,  qui  étoient  toutes 


('J  Apparemment  la  même  que  Cluibou  ou  Héfébon  , dont! 
cil  parlé  uu  peu  après. 
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ide  grandes  & fortes  Villes;  que  les  ennemis  les  tenoient 
encore  aflîégés  dans  les  autres  Villes  de  Galaad , qu’ils 
étoient  réfolus  de  marcher  dès  le  lendemain  contre  ces  Vil- 
les , de  les  forcer , & de  faire  périr  en  un  jour  tous  les  Juifs 
qui  s’y  trouveroient. 

Judas'ayantreçu  cet  avis,  marcha  auflitôt  avec  fon  ar- 
mée contre  Bofor , furprit  la  Ville  , la  brûla , fit  paffer  au 
fil  de  l’épée  tous  les  mâles  qu’il  y trouva  , & enleva  tout  le 
butin.  De  là  il  partit  pendant  la  nuit  pour  fe  rendre  à la  for- 
terefTe  de  Datheman,  où  plufieurs  Juifs  s’étoient  réfugiés. 
Et  au  point  du  jour  on  aperça  une  infinité  de  gens  qui 
portoient  des  échelles , & des  machines  pour  fe  faifir  de  la 
fortereffe , & pour  prendre  ceux  qui  étoient  dedans.  Les 
ennemis  montèrent  à l’affaut , & l’attaque  commença  avec 
de  grands  cris  de  part  & d’autre. 

Alors  Judas  partagea  fon  armée  en  trois  corps  , s’avança 
contre  les  ennemis  en  ordre  de  bataille  , & lorfqu’il  fut  à 
portée  , fes  troupes  firent  retentir  leurs  trompettes , & 
pouffèrent  des  cris  vers  Dieu,  en  invoquant  fon  fecours. 
Les  gens  de  Timothée  , qui  attaquoient  la  fortereffe , com- 
prirent auflitôt  que  c’étoit  Maccabée.  Ils  quittèrent  l’atta- 
que , & prirent  la  fuite.  Judas  les  pourfuivit , en  fit  un  fort 
grand  carnage,  & il  en  demeura  ce  jour-là  fur  la  place  près 
de  huit  mille.  Ayant  ainfi  délivré  fes  frères  , il  marcha  con- 
tre Mafpha.  Il  la  força , il  tua  tous  les  mâles  , en  remporta 
les  dépouilles , & brûla  la  Ville.  Il  fe  rendit  maître  enfuite 
de  Casbon  , de  Mageth , de  Bofor , & des  autres  Villes  de 
Galaad. 

Pendant  que  Judas  faifoit  ces  exploits  dans  le  pays  de 
Galaad  , & que  Simon  fon  frère  délivroit  les  Juifs  de  la 
Galilée  , Jofeph  & Azarias,qui  avoientétélaiffésàla  garde 
de  la  Judée,  ayant  appris  les  heureux  fuccès  des  autres, 
voulurent  aufli  fe  diftinguer , & rendre  leur  nom  célébré 
par  quelque  viétoire  importante  contre  les  Nations  voifi- 
nes,  & ennemies  des  Juifs.  Ils  donnèrent  donc  leurs  ordres 
à leur  armée , & ils  s’avancèrent  vers  Jamnia , dans  le  pays 
des  Philiflins.  Gorgias  fortit  de  la  Ville  avec  fon  armée,  les 
attaqua , les  mit  en  fuite  , & en  tua  environ  deux  mille. 
.Voilà  cè  que  coûta  la  témérité  de  ces  deux  Généraux. 

Judas  revint  de  fon  expédition  de  de  là  le  Jourdain , 
chargé  de  gloire,  & enrichi  des  dépouilles  de  fes  ennemis. 


An.  uu  M. 
ÎS41 

Avant  J.  C. 
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■ Sa  réputation  voloit  par-tout , &toutIfraëI  vint  au-devant 

Al*  g®5'!  M'  de  lui  avec  de  grandes  acclamations  [1].  Cependant  Lyfias 
4vant  J.  C.  [2]  Gouverneur  & Régent  du  Royaume  de  Syrie  , fous  la 
1 J9»  minorité  du  jeune  Eupator,  fenfiblement  touché  de  l’af- 
front qu’il  avoit  reçu  dans  fa  première  expédition  contre 
la  Judée,  affembla quatre-vingts  mille  hommes  [de  pied  , 
avec  toute  la  cavalerie  & les  éléphans,  & marcha  contre 
les  Juifs  , fe  flattant  de  les  cha(Ter  de  Jérufalem,  de  donner 
la  Ville  à habiter  aux  Nations  , de  piller  le  Temple,  & de 
vendre  la  grande  Sacrificature.  Rempli  de  ces  grandes  ef- 
pérances,  il  vint  par  la  partie  méridionale  de  Juda,  l’autre 
route  n’étant  pas  aifée  pour  la  cavalerie , & pour  les  élé- 
phans , à caufe  des  défilés  & des  montagnes.  Etant  arrivé  à 
Bethfure , à flx  lieues  de  Jérufalem , vers  le  Midi , il  en  fit 
le  fiége.  Judas  & tout  le  peuple  s’adreffèrent  à Dieu  par  la 
prière  , & lui  demandèrent  avec  larmes  d’envoyer  fou  bon 
Ange  pour  le  falut  d’ifraël.  Après  quoi  Maccabée  exhorta 
fes  gens  à le  fuivre  , & à expofer  leur  vie  pour  le  falut  de 
leurs  frères. 

Comme  ils  marchoient  avec  un  courage  afluré , il  pa- 
rut au  fortir  de  Jérufalem  un  homme  à cheval , qui  étoit  à 
leur  tète , qui  étoit  vêtu  de  blanc  , avec  des  armes  d’or  , 
ayant  une  lance  à la  main  ; dont  il  fembloit  menacer  les  en- 
nemis. Alors  les  Juifs  s’animèrent  d’une  nouvelle  ardeur  , 
& rendirent  grâces  au  Tout-puiflant  de  ce  fecours  qu’il 
leur  envoyoit.  Ils  allèrent  droit  aux  ennemis,  fe  jetèrent 
fur  eux , avec  une  impéruofité  pareille  à celle  des  lions  qui 
fondent  fur  leur  proie , taillèrent  en  pièces  onze  mille  hom- 
mes de  leur  infanterie , & feize  cents  chevaux.  Le  refte  fut 
misen  déroute.  Plufieurs  furent  bleffés , & abandonnèrent 
leurs  armes , pour  fe  fauver  avec  plus  de  facilité. 

Lyfias  n’efpérant  plus  de  réduire  les  Juifs  par  la  force  ; 
leur  fit  parler , & leur  promit  de  confentir  à toutes  les  juf- 
tes  conditions  de  paix  qu’on  lui  propoferoit  ; & qu’il  per- 
fuaderoitau  Roi  de  faire  alliance  & amitié  avec  eux.  Mac- 
cabée écouta  les  propofitions  de  Lyfias.  On -écrivit  au  Roi  , 
& on  lui  envoya  les  demandes  des  Juifs.  11  accorda  tout  ce 
. qu’on  lui  avoit  demandé  ,&  il  écrivit  à Lyfias  en  ces  termes  : 

« Le  Roi  Antiochus  , à Lyfias  fon  frère  : Salut.  Le  Roi  no- 


(1)  t.  Maccab.  v.  61.  63.  (1)  i.Maccab.  si.  1.»  IJ. 
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» trepère  ayant  été  transféré  entre  les  Dieux , notre  inten-  Av 
» tion  eft  que  ceux  qui  demeuroient  dans  notre  Royaume  , jg4i. 

« vivent  en  paix  , & s’appliquent  tranquillement  à leurs  af-  Avant  J.  C. 
« faires  : & comme  nous  avons  appris  que  les  Juifs  n’ont  pu  1 s3‘ 

» confentir  au  défir  qu’avoit  mon  père  de  les  faire  paffer 
«aux  cérémonies  des  Grecs  , mais  qu’ils  veulent  conl'ervef 
»>  leurs  anciennes  coutumes  ; & qu’ils  nous  demandent  qu’il 
« leur  foit  permis  de  vivre  félon  leurs  lois  : C’eft  pourquoi  , 

» défirant  que  ce  peuple  vive  en  paix  comme  les  autres  de 
« notre  obéiffance , nous  avons  ordonné  que  leur  Temple 
» leur  fera  rendu , afin  qu’ils  vivent  félon  les  coutumes  de 
«leurs  Ancêtres.  Vous  ferez  donc  bien  d’envoyer  vers  eux, 

» afin  que  connoiffant  notre  bonne  volonté , ils  reprennent 
. « courage,  & qu’ils  s’appliquent  à ce  qui  regarde  leur  in- 
« térêt  particulier.  » Voilà  quelle  fut  la  lettre  du  Roi  àLyfias. 

Il  écrivit  aux  Juifs  en  cette  manière  : « Le  Roi  Antio- 
» chus , au  Sénat  & au  peuple  Juif  : Salut.  Si  vous  vous 
»>  portez  bien , nous  nous  en  réjouiffons  ; nous  nous  por- 
» tons  bien  auffi.  Ménélaüs  s’eft  adreffé  à nous  , & nous  a 
«dit  que  vous  feriez  bien- aifes  de  venir  trouvervos  gens, 

» qui  font  auprès  de  nous.  Nous  avons  donc  accordé  un 
« paffe-portà  ceux  qui  voudront  venir  ici , depuis  ce  jour, 

» jufqu’au  30.  du  mois  Xantique  (1).  Et  nous  permettons 
» aux  Juifs  d’ufer  de  leurs  viandes  ; & de  vivre  félon  leurs 
» Lois , comme  auparavant , fans  qu’on  puiffe  leur  faire  la 
«moindre  peine  pour  le  paffé.  Nous  avons  auffi  envoyé 
«Ménélaüs,  afin  qu’il  en  confère  avec  eux.  Adieu.  L’an 
«148.  (i)le  15. du  mois  Xantique.»  Cette  lettre  contient 
une  aniniftie  générale  de  tout  le  paffé  , & un  fauf-conduit , 
ou  paffe-port  pour  les  Juifs,  quiauroient  befoin  d’aller  au 
camp  de  Lyfias  , ou  même  à la  Cour  du  Roi , quoique  le 
terme,  depuis  le  15.  du  mois  Xantique  , jufqu’au  30.  du 
même  mois,  ne  foit  pas  fuffifant  pour  aller  jufqu’à  Antio- 
che , & pour  y négocier  (3  ).  Mais  le  Roi  pouvoit  être  dans 
la  Phénicie.  L’on  voit  que  Ménélaüs  vouloit  être  compris 


( 1 ) Ce  mots  Xantique  répond 
â Avril  St  Mai. 

( 1 ) L’An  148  de  i’Ere  des  Sé- 
leucides,  revient  à l’an  du  mon- 
de 5841.  Voyez  le  Commentai- 


re fur  1.  Maccab.  vt.  20.  p.  89, 
90. 

(i)  D’Antioche  û Jértifaiem  il 
y a près  de  140  on  ija  lieues. 


Digitized  by  Google 


S L 


M. 


A*  DU 
5*4' ■ 

Avant  J.  C 
’ M9- 


3 <fo  HISTOIRE 

dans  cette  paix  , comme  Grand  Prêtre  des  Juifs.  Il  étoit 
alors  auprès  du  Roi. 

Enfin  Lyfias  ayant  reçu  les  lettres  du  Roi , écrivit  au* 
Juifs  que  le  Roi  leur  accordoit  ce  qu’ils  demandoient  , leur 
promit  fes  bons  fervices,  s’ils  demeuroient  fidellesau  Roi , 
& leur  envoya  des  députés  pour  conférer  avec  eux  fur  les 
autres  cliofes  qui  pouvoient  encore  faire  quelques  difficul- 
tés. Dans  ce  même  temps,  les  Légats  Romains , qui  étoient 
envoyés  par  Je  Sénat  vers  Euparor  à Antioche  , firent  dire 
aux  Juifsqu’ilsenvoyaffentleursdéputésauprèsdece  Prince, 
& qu’ils  leur  épriviffent  leurs  prétentions,  afin  qu’ils  en  con- 
féraffent , & qu’ils  les  appuyaflent  auprès  d’Eupator.  Voici  la 
copie  de  leur  lettre  aux  Juifs  : « Quintus  Memmius  & Titus 
» Manilius,  Légats  des  Romains,  au  peuple  des  Juifs:Sa!ut. 
» Nous  vous  accordons  les  mêmes  chofes  que  Lyfias,  parent 
»»  du  Roi , vous  a accordées , & nous  ratifions  tout  ce  qu’il  a 
n fait  avec  vous.  Et  à l’égard  des  articles  qu’il  a cru  devoir 
» être  rapportés  au  Roi, envoyez  au  plutôr  quelqu’un  des 
>»  vôtres , après  en  avoir  bien  délibéré  entre  vous , afin  que 
>»  nous  repréfentions  vos  intérêts , felor>  ce  qui  vous  fera  plus 
»>  avantageux  ; car  nous  devons  inceflamment  nous  rendre  à 
» Antioche.  C’eft  pourquoi  hâtez  vous  de  nous  récrire,  afin 
» que  nous  foyionsinformés  de  vos  prétentions.  Portez-vous 
bien.  L’an  148.  le  1 3.  du  mois  Xantique.  » Lyfias  s’en  re- 
tourna aufii  alors  à Antioche  , afin  de  s’y  trouver , lorfque 
les  Légats  Romains  y feroient  arrivés.  (1)  On  ne  fait  pas  la 
fuite  de  cette  négociation. 

Mais  on  fait  que  la  paix  qui  avoit  été  faite  par  l’entremife 
de  Lyfias  entre  les  Juifs  & le  Roi  Antiochus  Euparor,  ne  fut 
pas  de  longue  durée.  Les  Généraux  des  troupes  Syriennes, 
& les  Gouverneurs  des  Provinces  voifines  des  Juifs  ne  cef- 
foient  de  les  inquiéter,  Timothée , Apollonius , fils  de  Gen- 
Cnimité  de  née,  différent  d’un  autre  Apollonius  , fils  de  Tharfée  , St  de 
pé"coi!tre"es  P'us  Jérôme  , Démorphon,&  Nicanor  Gouverneur  de 
Cypre , les  harceloient  continuellement.  Il  arriva  encore 
une  autre  chofe  qui  troubla  leur  paix.  Ceux  de  Joppé  invitè- 
rent les  Juifs  qui  demeuroient  dans  leur  Ville , de  monter  avec 
leurs  femmes  8t  leurs  enfans  fur  des  barques  qu’ils  leur 
avoient  préparées.  Les  Juifs  qui  vivoient  dans  une  entière 


Juifs  qui  île 
meuroient 
«•ans  leur 
Ville. 


(>)-  x.  Mauab.  xn.  1. 
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Offurance , n’ayant  aucun  démêlé  avec  ceux  de  la  Ville , en-  An  du  M; 
trèrent  dans  ces  barques  ,fansfe  défier  de  rien;mais  lorfqu’ils  3841. 
furent  avancés  en  pleine  mer,  ceux  de  Joppéen  noyèrent  Avant  J.  C, 
environ  deux  cents.  Judas  ayant  appris  cette  cruauté  & cette  ,$5‘ 
perfidie  , marcha  contre  ces  meurtriers  , & brûla  leur  port 
pendant  la  nuit , mit  le  feu  à leurs  barques , & fit  paffer  au  fil 
de  l’épée  ceux  qui  s’étoient  échappés  desflammes.  Après  cela 
il  fe  retira,  réfolu  de  revenir  une  autre  fois,  pour  exterminer 
tous  ceux  qui  étoient  dans  la  Ville. 

Mais  ayant  appris  que  les  habitans  de  Jamnia  vouloient 
ufer  d’une  femblable  perfidie  envers  les  Juifs  qui  demeuroient 
dans  leur  Ville,  il  les  prévint,  les  furprit  pendant  la  nuit,  & 
brûla  leur  port  avec  leurs  vaiiTeaux  ;de  forte  que  la  lumière 
du  feu  fut  vue  jufqu’à  Jérufalem , quoique  éloignée  de  deux 
cents  quarante  ftades,  c’eft- à-dire,  de  dix  lieues. Etant  parti  , 
de  Jamnia  , il  marcha  contre  Timothée  : mais  à peine  eut-il 
fait  neuf  ftades , c’eft  à-dire  onze  cents  cinquante  pas , qu’il 
fut  attaqué  par  une  troupe  d’Arabes  de  cinq  mille  hommes  de 
pied  , & de  cinq  cents  chevaux.  Après  un  rude  combat , les 
Arabes,  voyant  qu’ils  ne  pouvoient  lui  réfifter,  lui  demandè- 
rent compofition  ,&  lui  promirent  de  lui  donner  des  pâtura- 
ges , & de  l’aider  en  toutes  chofes.  Judas  leur  donna  les 
mains , & ils  fe  retirèrent.  De  là  il  paffa  le  Jourdain , & atta- 
qua la  Ville  de  Chasbin  ou  Efébon , forte  par  fes  ponts  & par 
fes  hautes  murailles  , & habitée  par  des  peuples  ramaffés. 

Elle  étoit  bien  munie  d’armes  & de  provifions  , & ceux  de 
dedans  fe  fiant  trop  dans  la  bonté  de  leurs  murailles , & dans 
l’abondance  deleurs  vivres,  fe  défendoient  négligemment, 

& difoient  à Judas  des  injures  mêlées  de  blafphèmes  & de 
paroles  déteftables.  Mais  Judas  ayant  invoqué  le  nom  du 
Tout- puiffant , prit  la  Ville  ,&y  fit  un  carnage  effroyable; 
de  forte  que  l’étang  d’auprès , qui  avoit  deux  cents  cinquante 


pas  de  large , étoit  tout  rouge  du  fang  des  morts. 


Etant  parti  de-là,  il  alla  à Characa,  apparemment  Charac-  Ch  xxix;l 
Moab,  connue  dans  les  Géographes,  au  fecours  des  Juifs  d« 

qui  étoient  appelés  Tubiéniens,  ou  habitans  du  paysdeTob.  £rue  rimo-*" 


Ils  s’étoient  renfermés  dans  la  fortereffede  Characa,  & Ti-  t.’iée,  l’an  du 


mothée  Général  des  ennemis  , n’avoit  pu  les  y forcer.  Il  fut  5*4». 

. * . Avant  J C* 

doncobligédeferetircr,aprèsavoirlaiffégarnifondansunlieu 

fort  d’aflîette  , fitué  dans  le  même  canton.  Mais  Dofithée  & 


Sofipatre  , deux  Capitaines  de  l’armée  de  Judas , ayant  été 
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détachés  pour  attaquer  cette  garnifon  , prirent  leur  fort , & 
y tuèrent  dix  mille  hommes.  Cependant  Judas  ayant  pris  Iis 
mille  hommes , & les  ayant  partagés  fous  différens  chefs  , 
marcha  contre  Timothée.  Celui-ci  après  fa  défaite,  dont  on 
a parlé  plus  haut  (1)  , avoir  affemblé  une  nouvelle  armée 
d’Arabes  & d’autres  peuples  ramaffés,  compofée  de  fix-vingts 
mille  hommes  de  pied  , & de  deux  mille  cinq  cents  che- 
vaux (2)  ; & ayant  mis  les  femmes  , les  enfans  & tout  le 
bagage  dans  la  Ville  de  Carnaïm,  ou  Aftaroth  - Carnaïm , 
qui  étoit  une  place  au-delà  du  Jourdain  de  très  difficile  accès, 
il  fe  campa  à Raphon , ou  peut  être  Saphon , au-delà,  & au 
Nord  du  torrent  de  Jaboc.  Judas  envoya  pour  lesreconnoî- 
tre,  & on  lui  rapporta  que  l’armée  de  Timothée  étoit  très- 
nombreufe,  & compofée  de  toutes  les  Nations  qui  étoient 
dans  les  pays  circonvoifins  ; & que  Timothée  étoit  difpofé 
à paffer  le  torrent , & à le  venir  attaquer. 

Auffitôt  Judas  commanda  à fes  troupes  de  marcher  contre 
eux.  Or  Timothée  avoit  dit  à fes  gens:  Si  Maccabée  paffe  le 
torrent , & nous  attaque  le  premier, il  aura  l’avantage:  mais 
s’il  nous  laiffe  paffer  le  torrent , & qu’il  attende  que  nous 
l’attaquions,  il  fera  battu.  Lorfque  Judas  fut  arrivé  au  bord 
du  torrent , il  ordonna  aux  Scribes,  qui  faifoient  à peu  près 
la  fonélion  de  Maréchaux  de  Camp,  de  faire  paffer  tout  le 
monde , & de  ne  laiffer  perfonne  au-delà  du  torrent.  En  même 
temps  il  paffa  lui- même , & fut  fuivi  de  toute  fon  armée.  Les 
ennemis  ne  purent  foutenir  le  choc , ils  prirent  tous  la  fuite, 
jetèrent  leurs  armes,  Si  fe  fauvèrent  dans  le  Temple  de  Car- 
naïm. Judas  les  pourfuivit , prit  la  Ville  de  Carnaïm , brûla  le 
Temple  d’ Atergata  ou  de  la  Lune , &c  tous  ceux  qui  s’y  étoient 
retirés, ruina  la  Ville, & y tua  vingt-cinq  mille  hommes, 
fans  compter  trente  mille  foldats , qui  avoient  été  tués  dans 
le  combat , tant  par  l’épée  des  Juifs , que  parce  qu’ils  fe  per- 
çoient  l’un  l’autre , dans  le  trouble  dont  ils  étoient  faifis  (3  ) . 

Timothée  s’étant  fauve  de  la  bataille , tomba  entre  les 
mains  de  Dofithée  & de  Sofipatre  [4} , Capitaines  de  l’armée 
de  Judas.  Timothée  les  conjura  avec  de  grandes  inftances 
de  lui  fauver  la  vie  , difant  qu’il  avoit  fait  prifonniers  plu- 
fieurs  Juifs, qui  perdroient  par  fa  mort  l’efpérance  de  recou- 

(1)  Voyez  1.  Maccab.  v.  54.  ï ($)  2.  Maccab.  xu.  tz.  zj» 
15-  J J4- 

(»}  1.  Maccab.  v.  & fcj,  f (4)  1,  Maccab,  x II ► 2-4. 
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Vrer  la  liberté  ; &leur  ayant  promis  avec  ferment  de  leur  — — 

rendre  ces  prifonniers  , ils  le  laifsèrent  aller  , fans  lui  faire  An?8°^ 
aucun  mal , dans  la  vue  de  garantir  leurs  frères.  Avant  J.  C. 

Alors  Judas  ayant  raffemblé  tout  ce  qu’il  y avoit  de  Juifs 
dans  le  pays  de  Galaad  , avec  leurs  femmes  & leurs  enfans , & 
tous  leurs  effets , il  les  amena  en  Judée.  Etant  arrivés  à 
Ephron , qui  eft  au-delà  du  Jourdain , vis  à-vis  Bethfan , & 
tellement  fitué , qu’on  ne  peut  fe  détourner  ni  à droite , ni  à 
gauche,  mais  qu’il  faut  néceffairement  paffer  par  le  milieu  ; 
ils  trouvèrent  que  ceux  de  la  Ville  en  avoient  fermé  les 
portes , & les  avoient  même  murées, pour  les  empêcher  de 
paffer.  Judas  envoya  d’abord  leur  demander  paffage  dans  des 
termes  fournis  & pacifiques , & leur  promit  qu’on  ne  leur 
feroit  aucun  tort  : mais  ces  gens  ne  voulurent  point  lui 
ouvrir. 

Alors  Judas  fit  publier  danslecampque  chacun  eût  à atta- 
quer la  Ville  par  l’endroit  où  il  étoit.  On  s’attacha  donc  aux 
murailles,  & après  un  affaut  opiniâtre , qui  dura  toutlejour 
& toute  la  nuit,  la  Ville  fut  prife  & faccagée.  Judas  fit  paffer 
tous  les  mâles  au  fil  de  l’épée,  détruifit  la  Ville  jufqu’aux 
fondemens,  & emporta  tout  le  butin  qui  s’y  trouva.  Ils  pas- 
sèrent enfuite  le  Jourdain  dans  la  grande  plaine  qui  eft  vis- 
à-vis  Bethfan  ; c’eft-à-dire , au  gué  qui  eft  au  deffous  de 
Bethfan,  & entrèrent  dans  la  grande  plaine  , qui  s’étend  le 
long  du  Jourdain.  Etant  à Bethfan , les  Juifs  qui  y derneu- 
roient , témoignèrent  à Judas  la  manière  plaine  de  bonté 
avec  laquelle  les  Gentils  qui  en  étoient  les  maîtres,  les 
avoient  toujours  traités  même  dans  leurs  difgraces.  Judas 
en  rendit  grâces  à ceux  de  Scy  thopolis , & les  exhorta  à con- 
tinuer de  bien  vivre  avec  fes  frères. 

Or  dans  toute  la  marche , Judas  étoit  à l’arrière-  garde  de 
Ion  armée , ralliant  les  derniers , & encourageant  le  peuple 
dans  le  chemin,  jufqu’à  ce  qu’ils  fuffent  dans  les  terres  de  Juda. 

Ils  arrivèrent  à Jérufalem  environ  la  Pentecôte , ils  montè- 
rent au  Temple  du  Seigneur  , y offrirent  des  holocauftesen 
aéfions  de  grâcesde  ce  qu’ils  étoient  tous  revenus,  fans  qu’un 
feul  eût  été  tué. 

Aprèsla  fête  de  la  Pentecôte,  Judas  & fes  frères  marchè- 
rent contre  Gorgias , qui  étoit  Gouverneur  de  l’Idumée. 

Leur  armée  n’étoit  que  de  trois  mille  hommes  de  pied,  & de 
quatre  cents  chevaux.  Les  deux  armées  étant  venues  aux 
fonte  II{  Jt 
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mains,  quelque  peu  de  Juifs  demeurèrent  fur  la  place.  Un 
certain  Cavalier  de  l’armée  de  Judas,  nommé  Dofithée , fort 
vaillant  homme,  fe  faifit  de  Gorgias comme  il  le  vouloit 
prendre  vif,  un  autre  Cavalier  ennemi  fe  jeta  fur  lui , lui 
coupa  l’épaule , & donna  lieu  à Gorgias  de  fe  fauver  à 
Maréfa,  près  d’Lleuthéropolis.  La  troupe  des  Juifs  qui  étoit 
commandée  par  Efdrin  ou  Efdras,  fe  trouvant  extrêmement 
fatiguée  & épuifée  , Judas  s’adrefla  au  Seigneur  , afin  qu’il 
lui  plût  leurenvoyer  fon  fecours;  en  même-temps  élevant  fa 
voix,  & chantant  des  hymnes  & des  cantiques  en  Hébreu  , 
le  Seigneur  lui  accorda  la  vi&oire , & les  foldaté  de  Gorgias 
prirent  la  fuite.  Judas  ayant  enfuite  raffemblé  fes  gens  , les 
ramena  àOdolIam,qui  n’étoit  pas  loin  du  lieu  du  combat  ; ils 
s’y  purifièrent,  & y célébrèrent  le  Sabbat , qui  étoit  le  jour 
fuivant. 

Le  premier  jour  delà  femaine  qui  fuivit  le  repos  du  Sab- 
bat , Judas  vint  avec  les  fiens  pour  emporter  les  corps  de 
ceux  qui  avoient  été  tués  dans  la  bataille,  & pour  leur  ren- 
dre les  devoirs  de  la  fépulture.  Or  ils  trouvèrent  fous  les 
habits  de  ceux  qui  avoient  été  tués  dans  le  combat  des  chofes 
qui  avoient  étéconfacrées  aux  Idoles  qui  étoient  dans  Jam- 
nia  (1);  foit  qu’auparavant,  dans  quelqu’autres  rencontres, 
ces  ioldats  euflent  pillé  quelques  Temples  de  Jamnia  , ou 
qu’ils  euflent  trouvé  ces  chofes  dans  le  camp  , & parmi  les 
dépouilles  des  ennemis  ; toujours  ils  dévoient  favoir  , que 
la  Loi  défend  de  prendre  aucune  chofe  confacrée  aux  Ido- 
les (2).  Tout  le  monde  reconnut  donc  alors  clairement  que 
ç’avoit  été  là  la  caufe  de  leur  mort.  C’eft  pourquoi  tous  bé- 
nirent le  jufte  jugement  de  Dieu , qui  avoit  découvert  ce 
qu’on  avoit  voulu  cacher  ; & fe  mettant  en  prières  ; ils 
conjurèrent  le  Seigneur  d’oublier  le  péché  qui  avoit  été 
commis. 

Mais  Judas  profita  de  cette  occafion  pour  exhorter  le 
peuple  à fe  conferver  fans  péché  [3]  , puifqu’ils  voyoient 
devant  leurs  yeux  ce  qui  étoit  arrivé  à leurs  frères  ; & 
ayant  fuit  faire  une  quête  pour  ces  perfonnes  qui  étoient 
mortes , il  en  recueillit  douze  mille  drachmes  d’argent  [4] 


(\)  i.  Maccab.  xu.  40.  & fcq,  (4)  Les  douze  mille  drachmes 
(>)  Deut.  vu.  2;.  26.  J huit  fous  un  denier l’une,  font 

(i)  1.  Maccab.  xu.  ér  44.  482$  liv. 
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Cjtt’il  envoya  à Jérufalem , afin  qu’on  y offrît  un  facrifice 
pour  les  péchés  de  ces  perfonnes  qui  etoient  mortes , mon-  jg4I> 
trant  affez  par-là  qu’il  avoit  de  bons&  religieux  fentimens  Avant  J.  C. 
touchant  la  réfurreâion  des  morts.  Car  s’il  n’avoit  pas  ef-  15a* 
péré  que  ceux  qui  étoient  morts , reffufciteroient  un  jour, 
il  n’auroit  eu  garde  d’en  ufer  ainfi , & il  auroit  regardé 
comme  une  chofe  vaine  & fuperflue  de  prier  pour  eux. 

Ainfi  il  confidéroit  qu’une,  grande  récompenfe  étoic  réfer- 
vée  à ceux  qui  étoient  morts  dans  la  piété , & que  c’eft  une 
fainte  & falutaire  penfée  de  prier  pour  les  morts , afin  qu’ils 
foient  délivrés  de  leurs  péchés. 

Judas  marcha  en  fuite  (1)  avec  fes  frères  contre  les  en- 
fans  d’Efaii , qui  s’étoient  rendus  maîtres  de  la  partie  méri- 
dionale de  la  Judée , pendant  que  les  Juifs  avoient  été  dans 
la  captivité  de  Babylone.  11  força  la  Ville  d’Hébron , dont 
les  Iduméens  s 'étoient  faifis , brûla  les  murs  & les  tours  qui 
la  défendoient  , & réduifit  fous  Ion  obéiffance  toutes  les 
Villes  & Bourgades  qui  dépendoient  d’Hébron.  Après  cela 
il  vint  dans  le  pays  des  Philiftins , & de-Ià  dans  la  Samarie. 

Dans  ces  expéditions,  il  y eut  quelques  Prêtres  de  tués  , 
parce  qu’ils  s’engagèrent  témérairement  & fans  ordre  dans 
le  péril.  Judas  s’en  revint  enfuite  vers  Azot , dans  le  p3ys 
des  Philiftins  , il  prit  quelques-unes  de  leurs  Villes  , ren- 
verfa  leurs  Autels , brûla  leurs  Idoles , & retourna  chargé 
de  dépouilles  dans  le  pays  de  Juda  & à Jérufalem. 

Cependant  la  Citadelle  de  Sion  étoit  toujours  occupée 
par  les  troupes  Syriennes  du  Roi  Antiochus  Eupator  {2)  ; 
elles  tenoient  le  Temple  comme  inverti , & ne  cherchoient 
qu’à  faire  de  la  peine  aux  Juifs , & à les  troubler  dans  l’exer- 
cice de  leur  Religion.  Judas  réfolut  donc  de  prendre  la  for-  Judas  artièga 
tereffe , & de  chaffer  les  troupes  étrangères  qui  y étoient.  Ij  Citadelle 
Ainfi  il  affembla  toute  fon  armée  , & en  forma  le  fiége.  Ils  |î'(l  Sl(°" 
employèrent  pour  la  battre , des  inftrumens  propres  à jeter 
des  pierres  ,& d’autres  machines  de  guerre  (3).  Mais  corn-  Avant  J.  C. 
me  le  fiége  tira  en  longueur , quelques-uns  des  affiégés  for-  1 59‘ 
tirent , & quelques-uns  des  renégats  d’Ifraél  s’étant  joints 
à eux , ils  allèrent  trouver  le  Roi  Eupator  à Antioche , & 
lui  firent  de  grandes  plaintes  contre  Judas , difant  qu’il 
pourfuivoit  fans  miféricorde  ceux  qui  étoient  attachés  au 


)i,Maccab,  v.  6$..,  68.  (1)  1,  Maccab.  VI.  18.  & feq.W  ld.  Ibidr 
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^ fervice  du  Roi , au  préjudice  de  leur  Religion , & de  leur 
patrie  , & qu’il  les  mettoit  à mort , & pilloit  leurs  biens 
C.  par-tout  où  il  les  trouvoit.  Ils  ajoutèrent  qu'il  avoir  formé 
le  fiége  de  la  forterefle  de  Sion  , & qu’il  avoit  fortifié  Beth- 
fure; de  forte  que  fi  le  Roi  n'y  envoyoit  un  prompt  fe- 
cours , les  Maccabées  deviendroient  fi  puiflans , qu’il  feroit 
mal- ailé  de  les  réduire.  Le  Roi  fort  irrité  de  ces  nouvelles , 
donna  ordre  à l'es  Officiers  de  raflembler  fes  troupes,  d’en 
faire  venir  d’auxiliaires , & d’autres  qui  étoient  à fa  folde  , 
& de  marcher  promptement  contre  la  Judée.  Son  armée 
éroit  de  cent  mille  hommes  de  pied  , de  vingt  mille  che- 
vaux , & de  trente- deux  éléphans  drefles  au  combat. 

lis  vinrent  par  l’Idumée , & aflîégèrent  d’abord  Bethfure. 
Les  afliégés  firent  une  vigoureufe  fortie,  battirent  les  en- 
nemis , & brûlèrent  leurs  machines.  Judas  quitta  le  fiége 
de  la  forterefle  de  Jérufalem , & accourut  au  fecours  des 
fiens  qui  étoient  refTerrés  dans  Bethfure.  Il  s’avança  avec 
Ton  armée  jufqu’à  Bethfacar  , vis-à-vis  le  camp  du  Roi. 
Eethfacar  étoit  environ  à deux  lieues  de  Bethfure , dans  un 
défilé  fort  étroit  [ 1].  La  nuit  fuivante  il  prit  un  détachement 
des  plus  leftes  & des  plus  vaillans  hommes  de  fon  armée, 
& attaqua  le  camp  des  ennemis.  Ayant  donné  aux  fiens  pour 
mot  du  guet,  U fecours  de  Dieu , il  s’avança  jufqu’à  la  tente 
du  Roi,  tua  environ  quatre  mille  hommes  , & un  des  plus 
grands  éléphans  ,avec  tous  ceux  qui  le  tnontoienr;  & ayant 
ainfi  jeté  l’épouvante  dans  le  camp  du  Roi, il  fe  retira  lorf- 
qué  le  jour  commença  à paroitre  [a].  Le  Roi  fe  voyant 
méprifé  , fit  avancer  ron  armée  vers  Bethfacar  contre  Ju- 
das ; les  armées  fe  préparèrent  au  combat , le  fon  des  trom- 
pettes retentit  de  toutes  parts  ; les  maîtres  des  éléphans 
leur  montrèrent  du  jus  de  mûres,  & du  vin  , afin  de  les 
animer  au  combat , & de  les  accoutumer  à voir  le  fartg.  Ils 
partagèrent  les  éléphans  dans  chaque  bataillon  , & mille 
hommes  armés  de  cottes  de  mailles , & de  cafqucs  d’airain , 
accompagnoient  chaque  éléphant , & cinq  cents  chevaux 
choifis  avoient  ordre  de  les  foutenir  par- tout  où  ils  iroienr. 
11  y avoit  aufiï  fur  chaque  bête  une  forte  tour  de  bois  , & 
des  machines  deffus  , & dans  chaque  tour  trente  deux  des 
plus  vaillans  hommes  de  l’armée  , qui  lançoient  des  traits 


(1)  2.  Maceab.  xtu.  15.  16.  17,  (2)  Jofeph,  Amiq.  I.  xu.  c.  14. 
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& des  dards  contre  l’ennemi  , fans  compter  l’Indien  qui  Av 
conduifoit  la  bête.  Le  relie  de  la  Cavalerie  fut  rangé  fur  }x4l. 
les  ailes , pour  animer , & pour  foutenir  l’infanterie  rangée  Avant  J.  c . 
par  bataillons  [1].  ' 

Lorfque  le  Soleil  eut  frappé  de  fes  rayons  les  boucliers 
d’or  & d’airain , il  en  réjaillit  un  grand  éclat  fur  les  monta- 
gnes d’alentour.  Une  partie  de  l’armée  du  Roi  alloit  le  long 
des  montagnes , & l’autre  marchoitdans  la  plaine,  en  ordre 
de  bataille,  & en  gardant  leur  rang.  Les  habitansdes  en- 
virons étoient  effrayés  des  cris  de  cette  multitude , & du 
fracas  de  leurs  armes.  Judas  s’avança  aufli  en  bon  ordre , & 
du  premier  choc , il  renverfa  & tua  fix  cents  hommes  des 
ennemis.  Alors  Eléazar , furnommé  Abaron , frère  de  Judas 
Macçabée , voyant  un  des  éléphans  caparaçonné  , & plus 
grand  que  tous  les  autres  , jugea  à fa  grandeur  , & à la 
magnificence  de  ce  qui  étoit  fur  lui,  que  c’étoirTéléphant 
que  montoit  le  Roi , il  s’avança  , fe  fit  jour  à travers  la 
foule  des  ennemis , qu’il  tua , ou  qu’il  renverfa  ; & expo- 
fant  fa  vie  pour  délivrer  fon  peuple  , & pour  acquérir  un 
nom  immortel , il  alla  fe  mettre  fous  ie  ventre  de  l’éléphanr, 
le  perça , le  tua  , le  fit  tomber  par  terre  ; mais  il  fut  écrafé 
fous  le  poids  de  cette  bête.  L’armée  de  Judas  voyant  qu’il 
lui  étoit  impolfible  de  réfifler  plus  long  temps  à une  armée 
Ti  nombreuse  & fi  forte , fe  retira  à Jérufalem , réfolue  d’en 
foutenir  le  fiége. 

Le  Roi  revint  auflîtôt  au  fiége  de  Bethfure  : il  y rece- 
voit  tous  les  jours  quelques  nouveaux  échecs  ; & Judas 
avoir  foin  d’envoyer  aux  aflîégés  les  fecours  & les  vivres 
qui  leur  étoient  nécelfaires.  Un  Juif  nommé  Rhodocus , en 
donna  avis  au  Roi  ; mais  ayant  été  convaincu  de  trahifo.n 
par  fes  frères,  il  fut  mis  en  prifon.  Eupator  voyant  que  le 
fiége  tiroir  en  longueur , fit  faire  aux  afliégés  de  nouvelles 
propofitions  de  paix.  Elles  furent  acceptées  : il  leur  accorda 
une  bonne  compofition , & la  liberté  de  fe  retirer  où  bon 
leur  fembleroit.  Ils  ne  s’étoient  rendus  , que  parce  qu’ils 
manquoient  de  vivres  , cette  année  étant  une  année  Sab- 
batique , dans  laquelle  on  ne  cultivoit  point  la  terre , & où 
il  n’y  avoit  point  de  moiffon  à faire. 

Le  Roi  ayant  donc  lailfé  garnifon  à Bethfure  , s’avança 


(0  1.  yiau&b'  vi.  52.  33.  éf/èj. 
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avec  toure  Ton  armée  contre  Jérufalem  ; la  Ville  n’eroît 
point  en  état  de  réfiftance , parce  que  les  Juifs  n’avoienr 
pas  eu  le  loifir  d’en  rétablir  les  murailles.  Mais  Judas  & les 
liens  fe  défendirent  courageufement  dans  le  Temple,  Le 
fiége  fut  long  & opiniâtre,  quoique  le  nombre  desafiiégés 
fût  fort  petit  , parce  qu’ils  tnanquoient  de  provifions  , à 
caufe  de  l’année  Sabbatique , & parce  que  l’armée  du  Roi , 
& les  étrangers  qui  étoient  dans  le  pays , avoient  confunïé 
tous  les  vivres  de  la  campagne  : ainfi  la  plus  grande  partie 
des  troupes  de  Judas  s’étoit  retirée.  Le  Roi  fit  dreffer  di- 
vers inftrumens  de  guerre  & piufieurs  machines  pour  lan- 
cer des  feux  , pour  jeter  des  pierres  & des  dards  ; les  affié- 
gés  firent  aulfi  des  machines  pour  les  oppofer  à ces  machi- 
nes, & réfiftèrent  long-temps. 

Cependant  Philippe,  à qui  le  Roi  Antiochus  Epiphanes 
avoit  laiffé  en  mourant  le  Gouvernement  de  fes  Etats , la 
tutelle  de  fon  fils  Eupator,  & le  commandement  de  fon  ar- 
mée (1)  , étoit  allé  à Antioche , aidé  du  fecours  que  le  Roi 
d’Egypte  Ptolémée  Philométor  lui  avoit  donné , & préteti- 
doit  faire  valoir  fon  droit  & fes  prétentions.  Lyfias  quigou- 
vernoit  abfolument  le  Royaume  de  Syrie , fous  le  nom  d’An- 
tiochus  Eupator  , qui  n’étoit  encore  qu’un  enfant , ayant 
appris  cette  nouvelle  , perfuada  au  Roi  qu’il  falloit  aban- 
donner le  fiége  du  Temple  de  Jérufalem , faire  la  paix  avec 
les  Juifs,  & accourir  à Antioche,  pour  s’oppofer  aux  en- 
treprifesde  Philippe,  qu’il  traitoit  de  rebelle  à fon  Prince, 
Il  remontra  au  Roi  & aux  Généraux  que  l’armée  fe  confu- 
tneroit  inutilement  à ce  fiége  , que  les  vivres  leur  man- 
quoient,  que  la  place  étoit  très- forte  & très- bien  défendue, 
&furlè  tout, que  des  affaires  pluspreffantes  les  rappeloient 
en  Syrie.  Auffitôt  on  envoya  pour  traiter  de  paix  avec  les 
Juifs  ; on  leur  offrit  de  les  laiffer  vivre  félon  leurs  Lois  com- 
me auparavant,  Ces  propofitions  furent  agréées , & la  paix 
fut  conclue.  Le  Roi  & fes  Officiers  la  confirmèrent  avec  fer- 
ment , & les  Juifs  ouvrirent  au  Roi  les  portes  du  Temple. 
Mais  aufntôt  que  ce  Prince  fut  entré  dans  la  fortereffe  des 
Sion , & qu’il  en  eut  vu  les  fortifications  , il  viola  fon  fer- 
ment , & fit  abattre  les  murailles  qui  l’envitoanoient  (a.) 


fij  t.  M&cab.  vt.  14, 15.  érr.  (î)  1,  Maroji,  \l,  5^»««  fo* 


Digitized  by  Google 


DE  L’ANC.  TESTAMENT.  Liv.  Vil.  jïç 
Ce  qui  n’empêcha  pas  qu’on  y offrît  des  facrifices  (i)  , qu’il  

n’honorât le  Temple,  & qu’il  n’y  fît  des  dons.  Il  embraffa  An  Du 

Maccabée , & le  déclara  Chef  & Prince  de  tout  le  pays , de-  van\8  j*’  c< 
puis  Ptolémaide,  jufqu’auxGerréniens  ,ou  jufqu’au  pays  de  159. 
Gérare,  au  midi  de  la  Paleffine. 

Après  cela  Antiochus  partit  pour  Antioche  avec  fon  ar- 
mée. Mais  étant  arrivé  à Ptolémaide,  ceux  de  cette  Ville 
indignés  de  la  paix  qu’il  avoit  faite  avec  les  Juifs,  & du 
Gouvernement  qu’il  avoit  donné  à Judas  , en  témoignèrent 
leur  mécontentement,  & firent  ce  qu’ils  purent  pour  faire 
rompre  la  paix.  Mais  Lyfias  étant  allé  dans  la  place  publi- 
que, harangua  le  peuple , lui  expofa  les  raifons  que  le  Roi 
avoit  eues  d’en  ufer  ainfi  , & calma  les  efprits  de  ceux  de 
Ptolémaide.  Et  tel  fut  le  fuccès  de  cette  grande  entreprife 
d’Antiochus  Eupator  contre  les  Juifs  (2).  Ce  Prince  arriva 
à Antioche,  menant  avec  lui  le  faux  Grand- Prêtre  Méné- 
laus  , que  Lyfias  avoit  accufé  auprès  de  lui , & qu’il  faifoit 
paffer  pour  la  caufe  & le  boute  feu  de  cette  guerre.  Le  Roi 
étant  arrivé  à Antioche , relégua  Ménélaiis  à Bérée  , & le 
fit  précipiter  dans  une  tour  pleine  de  cendres,  où  il  fut 
étouffé  (3).  Il  donna  la  fouveraine  Sacrificature  à Alcitne , 
ou  Jacime  , qui  étoit  de  la  race  d’Aaron  , mais  non  pas  de 
la  famille  des  Grands-Prêtres , Lyfias  ayant  perfuadé  au 
Roi  qu’il  étoit  expédient  de  faire  fortir  cette  dignité  de 
cette  famille  [4]. 

Onias , fils  d’Onias  III , légitime  héritier  de  la  charge  de  Le  Grami- 
Grand-Prêtre,  voyant  que  la  Sacrificature , qui  jufques-là  Prêtre  Onias 
avoit  été  dans  fa  maifon  , étoit  paffée  dans  celle  d’un  au-  hâtit  leTtm- 
tre  , n elperant  plus  de  la  pouvoir  recouvrer,  le  retira  en  a2Ils  l’Egyp- 
Egypte,  où  il  fut  fi  bien  gagner  l’amitié  du  Roi  Ptoléiuée  te. 
Philométor , & de  la  Reine  Cféopatre  fon  époufe , qu’ils  lui  An‘?8d^  M’ 
permirent  dans  la  fuite  de  bâtir  un  Temple  fur  le  modèle  de  Avant  J.  C. 
celui  de  Jérufalem , dans  la  Préfeâure  d’Héliopolis , où  il  159. 
pût  exercer  les  fondions  de  Grand-Prêtre  pour  les  Juifs  au 
pays.  Il  expofoit  dans  fon  placet  au  Roi  Philométor  [3], 
qu’ayant  remarqué  des  Temples  bâtis  par  les  Juifs  enl’hon.- 


(0  î.  Maccab.  xit.  ij. 

(1)  1.  Maccab.  xu.  25.  16. 
(<)  2.  Maccab.  XIII.  4.  8. 
J efeph.  Anti 9,  L xu,  c,  i%* 


(4)  Jofiph.  Antiq . /.  xu.  c. 
IJ.  (f  lib.  xx.  c.  8. 

( S J Jofcph.  Antiq.  lib.  xl»^. 
c.  6. 
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An  du  M.  neur  vrai  Dieu  dans  différens  endroits  , comme  dans  kt 
1 841.  Célé-Syrie , dans  la  Phénicie , & à Léontopolis  en  Egypte  ; 

Avant  J.  C.  & ces  divers  Temples  caufant  une  efpèce  de  fchifme  parmi 
*59’  ceux  de  fa  Nation,  il  avoit  formé  le  deffein  , fous  le  boa 
plaifir  du  Roi , pour  réunir  les  efprits , & pour  les  tenir  plus 
1 attachés  au  fervice  & à la  fidélité  qu’ils  dévoient  à fa  Ma- 

jefté,de  conftruire  un  Temple  qui  fût  commun  à tous  les 
Juifs  de  l’Egypte.  Qu’à  cet  effet  il  fupplioit  le  Roi  de  lui 
permettre  de  nettoyer  la  place  d’un  ancien  Temple  aban-; 
donné , & qui  n’éroit  dédié  à aucun  Dieu  , dans  le  Bourg 
deBubafte,&  de  le  confacrer  au  Dieu  d’Ifraël.  Il  ajoutoit 
que  ce  qui  l’avoit  principalement  déterminé  à cela , étoit 
une  prophétie  du  Prophète  Ifaïe  [1]  , qui  prédifoit  que  le 
Dieu  des  Juifs  auroit  un  jour  un  Temple  confacré  à fon 
honneur  dans  l’Egypte.  Le  Roi  lui  accorda  ce  qu’il  deman- 
doit.  Ce  Temple  fut  nommé  Onion , & le  lieu  où  il  étoit 
bâti , devint  dans  la  fuite  la  Ville  Capitale  du  Nome  d’Hé- 
liopolis.  Mais  ceci  n’arriva  pas  fitôt  : il  fallut  du  temps  pour 
mériter  la  confiance  & les  bonnes  grâces  de  Philométor  ; & 
Onias  ne  les  mérita  que  par  fes  fervices  , comme  nous  le 
verrons  fous  l’an  du  Monde  3834. 

Antiochus  Eupator  étant  arrivé  à Antioche , trouva  que 
Philippe  s’y  étoit  établi , & vouloit  s’y  maintenir , comme 
Régent  du  Royaume  , à l’exclufion  de  Lyfias.  La  Ville  fut 
donc  affiégée  , & prife  de  force  ; & Philippe  étant  tombé 
entre  les  mains  du  Roi , fut  mis  à mort  [2]. 

Cependant  Démétrius  fils  de  Séleucus  Philopator,  à qui 
le  Royaume  de  Syrie  appartenoit  de  droit,  puifqu’Antio- 
chus  Epiphanes  frère  du  même  Séleucus  , n’y  étoit  parvenu 
que  par  une  ufurpation  manifefte,  & qü’ainfi  fon  fils  An- 
tiochus Eupator  n’y  avoit  aucun  droit  légitime  ; Démé- 
trius , dis- je  , étoit  toujours  à Rome , & penfoit  à faire  re- 
vivre fon  droit,  & à remonter  fur  le  Trône  de  fon  père. 

As  du  M.  Dès  l’année  précédente , après  la  mort  d’Antiochus  Epipha- 
5840,  nes  3 ü avoit  fait  quelque  tentative  pour  obtenir  du  Sé- 
nat Romain  qu’il  fût  rétabli  dans  fon  Royaume.  Mais  le  Sé- 
nat avoit  eu  des  raifons  de  politique  pour  ne  le  pas  écouter, 
jugeant  qu’il  leur  étoit  plus  avantageux  de  laiffer  ceRoyau-, 


(1)  Ifat.  XK.  19.  20. 

G)  t»  Mu:cab.  VI.  Gj.  & Jofcyk.  Antij.  I,  XII.  c,  15; 
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me  entre  les  mains  d’Eupator , qui  n’étoit  qu’un  enfant , ■■  • 

que  de  le  remettre  à Séleucus  , qui  avoit  alors  vingt- trois  AN?”4ur 
ans.  Mais  l’année  fuivante  Séleucus  trouva  une  autre  occa-  Avant  J.  C, 
lion  qui  lui  parut  plus  commode.  Cnéius  Oflavius  , un  des  »$!>• 
Légats  Romains  qui  avoient  été  envoyés  en  Syrie  pour 
brûler  les  vaifleaux  du  Roi  Eupator , & pour  faire  tuer  les 
éléphans  qu’il  nourrifloit  au-delà  du  nombre  qui  étoit  mar- 
qué dans  le  traité  de  paix  entre  les  Romains  & Antiochus 
le  Grand  ; ce  Légat  ayant  été  aflaffiné  à Laodicée , Lyüas 
envoya  à Rome , pour  témoigner  au  Sénat  que  le  Roi  Lu- 

pator  n’avoit  aucune  part  à ce  meurtre.  

Mais  le  Sénat  ne  renditaucune  réponfe  aux  Ambafladeurs  Ch.  xxxil- 
du  Roi  ; ce  qui  lit  comprendre  à Démétrius  qu’il  étoit  temps  Démétrius 
de  penfer  à lui-même.  Il  prit  donc  la  réfolution  de  s’enfuir  "trône 
fecrétementde  Rome;  ce  qu’il  exécuta,  & arriva  à Antioche  .te  Syrie  , 8c 
Antiochus  Eupator  (on  neveu,  & Lyfias  étant  venus  au  de-  lüic  mourir 
vantde  lui , il  lesfit  tuer,  & fe  rendit  ainfi  maître  d’Antioche  EuPator- 


& du  Royaume  de  Syrie  ( i ). 

• Alcime  qui,  comme  nous  l’avons  vu  , avoit  reçu  d’ Antio- 
chus Eupator  iadignité  de  Grand  Prêtre,  mais  n’avoit  pu  s’en 
mettre  en  poffeflton  paifible,  à caufe  des  crimes  dont  il  s’étoit  ?u 
fouillé , & de  la  haine  que  les  Juifs  lui  portoient , vint  à An-  Avant  ^ J.  C. 
tioche , ayant  avec  lui  quelques  Juifs  impies  & féditieux , pour  1 $8. 
demander  au  nouveau  Roi  Démétrius  Soter  la  confirmation  Ere 

de  la  charge  de  Grand-Prêtre  ( 2 ) , & pour  accufer  les  Mac- 
cabées  ou  les  Afmonéens  d’avoir  fait  périr  ceux  qui  étoient 
attachés  aux  intérêts  du  Roi , & d’avoir  chaffé  de  leur  patrie 
ceux  qui  n’étoient  point  de  leur  parti.  Le  Roi  écouta  Alcime , 

& le  renvoya  en  Judée , lui  confirma  la  grande  Sacrificature , 

& lui  donnaBacchide  avec  une  armée,  peur  le  rétablir  dans 
fa  dignité. 


Bacchide  & Alcime  étant  arrivés  en  Judée , envoyèrent  à Violence* 
Judas  & à fes  frères  , pour  leur  faire  des  propofitions  de  <,e  Bacchide 
paix , dans  le  deflein  de  les  furprendre  : mais  Judas  fe  défia  ^ Jr 
de  leur  parole,  & ne  voulut  point  écouter  leurs  propofi-  Juifs  fidelles. 
tions.  Cependant  quelques-uns  de  la  compagnie  des  Afii- 
déens  , qui  étoit  une  efpèce  de  feéle  de  gens , qui  faifoient 


(O  Vide  1.  Maccab.  vu...  4,  (t  x.  M accab.  xtv.  1.  x.  & Polyb, 
Leçat.  114. 

( 1 ) 1.  Uauab.  vu.  }. 
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— profellion  d’une  piété  particulière  , vinrent  trouver  Alcirne 
& Bacchide  , pour  tâcher  de  faire  la  paix  avec  eux  : car  ils 
C,  difoienr  : C’elt  un  Prêtre  de  la  race  d’Aaron  ; il  ne  nous 
trompera  point.  Alcirne  les  reçut  en  apparence  dans  des  fen- 
timens  de  paix  ; & leur  promit  avec  ferment  qu’il  ne  leur 
feroit  fait  aucun  mal  : mais  auffitôt  qu'ils  furent  arrivés  , il 
en  fit  arrêter  foixante  , & les  fit  mourir.  Ce  qui  ayant  été 
divulgué  , le  peuple  difoit  : il  n’y  a ni  vérité  , ni  juftice 
parmi  eux  , puifqu’ils  ont  violé  la  parole  qu’ils  avoient  don- 
née, & le  ferment  qu’ils  avoient  fait  ( 1 ).  Ce  qui  fut  caufe 
que  plufieurs  le  retirèrent  de  la  Ville  de  Jérufalcm,  craignant 
une  pareille  violence. 

Bacchide  étant  parti  de  Jérufalem , conduifit  fon  armée 
jufqu’à  Bethfétha  , ou  Béfeth  , & ayant  fait  arrêter  plu- 
fieurs Juifs  de  ceux  qui  avoient  quitté  fon  parti , & quel- 
ques-uns du  peuple , il  les  mit  à mort,  & les  fit  jeter  dans 
une  grande  citerne.  Après  cela  ayant  remis  toute  la  Province 
entre  les  mains  d’Alcime  , & lui  ayant  laiffé  des  troupes 
pour  s’y  foutenir  , il  retourna  à Antioche  vers  le  Roi  Dé- 
métrius.  Alcirne  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  fe  maintenir  dans 
la  dignité  de  Grand  Prêtre  ; il  ralïembla  autour  de  foi  un 
grand  nombre  des  Juifs  brouillons  & mécontens,  qui  fe 
f entant  les  plus  forts  comme  étant  foutcnusparles  troupes  du 
Roi , firent  de  grands  maux  dans  le  pays , & y tuèrent  bien 
du  monde.  Mais  Judas  pour  les  réprimer,  & pour  venger  le 
fang  de  fes  frères , alla  de  tous  côtés  dans  la  Judée  , & châ- 
tia les  deferteurs  de  fon  parti  ; enforte  que  depuis  ce  temps  , 
ils  n’ofèrent  plus  faire  de  courfes  dans  le  pays. 

Alcirne  voyant  que  Judas  étoit  le  plus  fort  dans  la  Judée, 
& que  pour  lui  il  ne  devoit  pas  fe  promettre  d’approcher  ja- 
mais du  faint  Autel , les  Juifs  ayant  reconnu  Judas  pour 
Grand-Prêtre  , il  s’en  retourna  à Antioche  (2) , portant  au 
Roi  une  couronne  d’or  , une  branche  de  palmier  , & d’au- 
tres branches  d’arbres  aufii  d’or  , que  l’on  croyoit  qu’il 
avoit  prifes  au  Temple.  Il  ne  dit  rien  d’abord  au  Roi  : 
mais  un  jour  Démétrius  l’ayant  fait  venir  au  confeil , & lui 
ayant  demandé'quelles  étoientdonc  les  vues  des  Juifs , & 
fur  quels  fondemens  ils  s’appuyoient  pour  foutenir  ainft 


(\)  1.  Mticcab.  vit,  10...  19. 

(1)  1.  Maccub.  vu.  z$.  16.  (s  2.  Maccab,  x iv.  J.  4* 
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îeur  révolte , Alcime  les  accufa  de  plufieurs  chefs , & dit  au  An  du 
Roi  que  ceux  des  Juifs  qui  le  nomnioient  AlTidéens  , & qui  3R45. 
fe  piquoient  d’être  les  plus  zélés  défenfeurs  des  Lois  de  leur  Avant  J.  Ç. 
pays,  ayant  Judas  Maccabée  à leur  tête  , entretenoient  la  *57’ 
guerre  , & fomentoient  la  divifion  dans  le  pays.  11  ajouta 
que  pour  lui,  ayant  toujours  été  très-attaché  au  Roi  , les 
Juifs  du  parti  de  Judas  ne  pouvoient  fe  réfoudre  à le  recon- 
noîrre  pour  Grand-Prêtre  , qui  étoit  une  dignité  hérédi- 
taire dans  fa  famille  ; que  le  relie  de  la  Nation  étoit  auflt 
opprimé  par  la  puiflànce  de  ce  parti,  & qu’ils  imploroient 
le  fecours  de  fa  clémence  contre  Judas , qui  étoit  le  princi- 
pal ennemi  de  la  paix  , & le  plus  oppofé  aux  volontés 
du  Roi. 

Les  amis  d’ Alcime  & les  ennemis  de  Judas  ayant  appuyé 
ce  qu’avoit  dit  Alcime , le  Roi  Démétrius  en  colère  , en- 
voya Nicanor  en  Judée  avec  de  bonnes  troupes  pour  fe 
faifir  de  Judas  , pour  dilîîper  le  parti  qui  lui  étoit  attaché  , 

& pour  faire  recevoir  Alcime  en  qualité  de  Grand-Prêtre. 

Alors  les  Payens  que  Judas  avoir  chafles  de  la  Judée  , vin- 
rent en  foule  fe  joindre  à Nicanor , & grollir  fon  armée  , 
efpérant  que  l’arrivée  de  ce  Général  réta'oliroit  leurs  affai- 
res (1).  Le  bruit  de  la  venue  de  Nicanor  s’étant  répandu , 
les  Juifs  fidelles  allèrent  au  Temple  du  Seigneur  , fe  cou- 
vrirent la  tête  de  pouflière  , & demandèrent  à Dieu  par 
d’inftantes  prières , qu’il  lui  plût  protéger  & défendre  le 
peuple  qu’il  avoit  choifi.  Nicanor  s’avança  jufqu’au  château 
de  Delfau  ; & Simon  frère  de  Judas  , ayant  voulu  attaquer 
l’ennemi , ne  fe  trouva  pas  en  état  de  lui  tenir  tète  ; il 
fe  retira  effrayé  par  l’arrivée  imprévue  d’une  fi  puifTante 
armée.  n 

Mais  comme  Nicanor  connoifToit  la  valeur  de  Judas  & Cu.xxxiir: 
de  fes  gens  , il  n’ofa  hafarder  un  combat.  C’eft  pourquoi  il 
envoya  trois  Députés,  Poftdonius,  Théodoftus  & Matthias,  Nicanor  8c 
pour  faire  à Judas  & à fes  frères  quelques  propofitions  de  de  Judas , 
paix.  Cette  délibération  dura  quelque  temps  ; & Judas  A°c”^e  par 
ayant  expofé  devant  tout  le  peuple  les  propofitions  que  lui 
faifoit  Nicanor , tous  furent  d’avis  d’accepter  la  paix  , & 
de  faire  un  accommodement.  C’eft  pourquoi  les  deux  Gé- 
néraux prirent  un  jour  pour  en  conférer  enfemble  en  fe- 


(1)  ».  Maccab,  xiv.  tj. 
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^ cret , & on  leur  porta  à chacun  une  chaife  , où  ils  s’aiîî- 
rent.  Cependant  comme  Judas  craignoit  qu’on  ne  lui  fit 
c-  quelque  violence  , il  fit  tenir  des  gens  armés  dans  certains 
poftes  , afin  qu’ils  le  puffent  fecourir  en  cas  de  befoin. 
Mais  la  conférence  fe  paifa  fort  tranquillement , & Nicanor 
demeura  à Jérufalem , où  il  ne  fit  rien  contre  l’équité.  Il 
congédia  même  les  troupes  qu’il  avoit  levées , & vécut 
avec  Judas  dans  une  grande  amitié  , jufques  • là  qu’il 
l’exhorta  à fe  marier  , & à fonger  à avoir  des  en- 
fans  [ 1 ]. 

Mais  Alcime  voyant  la  bonne  intelligence  qui  étoit  en- 
tre Nicanor  & Judas , alla  trouver  le  Roi  Démétrius , & lui 
dit  que  Nicanor  trahiffoit  les  intérêts  du  Royaume  , qu’il 
avoit  établi  Judas  Grand-Prêtre,  contre  l’ordre  du  Roi.  Dé- 
métrius aigri  par  ces  calomnies,  écrivit  à Nicanor  qu’il  trou- 
voit  fort  mauvais  qu’il  eût  ainfi  fait  à fon  infçu  la  paix  avec 
Judas,  & qu’il  lui  commandoit  de  l'envoyer  inceffamment 
charge  de  chaînes  à Antioche.  Nicanor  fut  fenfiblement  affli- 
gé de  l’ordre  quele  Roi  lui  donnoit  ; car  n’ayant  aucun  jufte 
iujet  de  fe  plaindre  de  Judas,  il  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à 
violer  l'accord  qu’il  avoit  fait  avec  lui.  Mais  comme  il  ne 
• pouvoit  réfiller  à l’ordre  du  Roi , il  cherchoit  une  occafion 
favorable  pourfe  (aifirde Judas.  Celui-ci  s’aperçutdu  froid, 
& d’un  certain  air  de  dureté  & de  fierté  que  Nicanor  n’avoit 
pas  accoutumé  d’avoir  à fon  égard  ; il  s’en  défia,  & ayant 
affemblé  près  de  lui  quelques-uns  de  fes  gens , il  fe  déroba  de 
Nicanor. 

Lorfque  Nicanor  eut  fu  que  Judas  avoit  eu  l’habileté  de 
le  prévenir , il  diffimula  d’abord  fon  dépit , & ayant  affemblé 
une  puiffante  armée  , il  vint  à Jérufalem  , dans  le  deffein  de 
furprendre  Judas  & fes  frères.  Il  députa  vers  eux , & leur 
fit  dire  : « Je  ne  fuis  point  venu  pour  vous  faire  la  guerre, 
» mais  pour  traiter  de  paix  ; venez  avec  peu  de  monde,  &c 
» je  me  trouverai  en  un  certain  endroit , où  nous  parlerons 
» d’accommodement.  » Il  vint  donc  trouver  Judas  au  ren- 
dez vous  ,&  ils  fe  faluèrent  comme  amis.  Mais  Judas  ayant 
reconnu  qu’il  ne  venoit  que  pour  le  furprendre , il  ne  le  vou- 
lut point  voir.  Nicanor  s’aperçut  bien  que  fon  deffein  étoit 
découvert;  il  fit  avancer  fes  troupes  vers  Caphar-Sala- 
ma.  Le  combat  fe  donna  au  même  lieu.  Cinq  mille  hommes 

(0  *>  Maccab,  xiv.  15...  15, 
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du  côté  de  Nicanor  demeurèrent  fur  la  place , & les  Juifs  ^ Du  ^ 

, voyant  qu’ils  ne  pouvoient  faire  tête  à une  fi  groffe  armée  , 5{,4Î. 

fe  retirèrent  dans  la  Ville  de  David,  ou  dans  le  Temple.  Avant  J.  C* 

Après  cela  Nicanor  monta  fur  la  montagne  de  Sion  , & lJ7* 
quelques-uns  des  Prêtres  le  vinrent  faluer  avec  un  efpritde 
paix,  & lui  montrèrent  les  holocauftes  qui  s’offroient  pour 
le  Roi  : mais  il  les  méprifa,  les  railla,  & les  traita  comme  des 
perfonnes  profanes.En  même  temps  il  leur  commanda  de  lui 
remettre  Judas  entre  les  mains.  Mais  celui-ci  étoit  forti  fe- 
crétement  de  la  Ville  avec  fes  troupes , & s’étoit  retiré  dans 
les  terres  de  Samarie.  Les  Prêtres  répondirent  donc  à Nica- 
nor, qu’ils  ne  favoient  où  étoit  Judas,  & ils  le  lui  apurèrent 
avec  ferment  ; mais  il  leur  dit  en  colère  & en  jurant  : « Si  on 
» ne  me  livre  entre  les  mains  Judas  avec  fon  armée,  auflîtôt 
™ que  je  ferai  revenu  viélorieux , je  brûlerai  ce  Temple , je 
» le  raierai  jufqu’aux  fondemens  , je  renverferai  cet  Autel, 

« & je  confacrerai  ce  lieu  au  Dieu  Bacchus  (1).  Ayant  dit 
» ces  paroles,  il  s’en  alla  plein  de  fureur. 

Alors  les  Prêtres  élevant  les  mains  vers  le  ciel , invoquè- 
rent le  Seigneur,  proteéleur  de  leur  Nation,  & le  conjurè- 
rent de  garantir  de  la  profanation  ce  faint  lieu  , qui  venoit 
d’être  purifié , & qui  étoit  à peine  forti  des  mains  des  Gen- 
tils. u Seigneur  .dirent  ils,  qui  avez  choifi  cette  maifon, 

» afin  que  votre  nom  y fût  invoqué,  & qu’elle  fût  une 
n maifon  d’oraifon  pour  votre  peuple , faites  éclater  votre 
» vengeance  contre  cet  homme,  & contre  fon  armée;  qu’ils 
»>  tombent  fous  le  tranchant  du  glaive.  Souvenez- vous  de 
» fes  blafphèmes  & de  fes  menaces,  & ne  permettez  point 
» qu’il  fubfifte  long  temps  fur  la  terre. 

En  ce  temps- là  (2)  on  accufa  auprès  de  Nicanor  un  des  ch  xxxiv* 
Sénateurs  de  Jérufalem  , nommé  Rhafis , & on  le  lui  déféra  Martyre  du 
apparemment  comme  grand  partifande  Judas,  comme  op-  <aint  vieil- 
pofé  au, Gouvernement  Royal,  & comme  excefîivement larJ  R1‘afis* 
zélé  pour  les  Lois  de  fon  pays.  C’étoit  un  vieillard  de  grande 
réputation  , & qu’on  appeloit  le  père  des  Juifs , à caufe  de 
l’afFeftion  qu’il  leur  portoit.  11  menoit  depuis  long  temps 
dans  le  Judaïfme  une  vie  très- pure,  & éioignéede  toutes 
les  fouilluresdu  paganifme,  & il  étoit  prêt  d’abandonner  fon 


(1)  Vide  i.  Maccab.  xtv.  15.,.  25,  fir  l.  Maccab.  vu.  jj.  54.  j{, 
(1)  2,  Maccab.  xiv.  j 7. 
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~ corps  & fa  vie,  pour  y perfévérer  jufqu’à  la  fin,  ayant  déjà 
' autrefois  été  appelé  en  jugement  devant  les  Gentils,  com- 
C.  me  trop  attaché  au  Judaifme , &trop  oppofé  à la  volonté  du 
Roi.  Nicanor  donc  voulant  donner  des  marques  publiques 
de  la  haine  qu’il  avoit  contre  les  Juifs  , envoya  cinq  cents 
foldats  pour  le  prendre  : car  il  croyoit  que  s’il  obligeoit  cet 
homme  à renoncer  à fa  religion  , il  feroit  un  grand  mal  aux 
Juifs.  Lorfque  ces  gens  s’elforçoient  d’entrer  dans  fa  mai- 
fon,d’en  rompre  la  porte , & d’y  mettre  le  feu  , fe  voyant 
fur  le  point  detre  pris  , il  fe  donna  un  grand  coup  d epée, 
aimant  mieux  mourir  courageufement , que  de  fe  voir  af- 
fujetti  aux  pécheurs,  & de  fouffrir  des  outrages  indignes  de 
fa  nai  fiance. 

Mais  parce  que  dans  la  précipitation  où  il  étoit , il  ne 
s’étoitpas  porté  un  coup  mortel,  lorfqu’il  vit  tous  ces  fol- 
dats entrer  dans  fa  demeure,  il  courut  avec  une  fermeté  in- 
croyable fur  le  toit  de  fa  maifon  , & fe  précipita  du  haut  en 
bas  fur  le  peuple  ; & tous  s’étant  retirés  promptement , pour 
n’être  pas  accablés  par  fa  chute,  il  tombealatête  la  première; 
& comme  il  refpiroit  encore , il  fit  un  nouvel  effort , & fe 
releva  ; & des  ruiffeaux  de  fang  coulant  de  tous  côtés , à 
caufe  des  grandes  plaies  qu’il  s'étoit  faites , il  paffa  en  cou- 
rant au  travers  du  peuple , monta  fur  une  pierre  efcarpée , 
quoiqu’il  eût  prefque  perdu  tout  fon  fang , il  tira  fes  entrail- 
les hors  de  fon  corps,  & les  jeta  avec  fes  deux  mains  fur  le 
peuple,  invoquant  le  Dominateur  de  la  vie,  afin  qu’il  le 
reflùfcitât  un  jour.  Il  mourut  de  cette  forte  , biffant  un  grand 
exemple  d’une  intrépidité  peu  imitable  , & qu’on  ne  peut 
juftifier  dans  les  règles  de  la  bonne  morale,  qu’en  fuppofant 
qu’il  ne  fuivit  en  cela  que  le  mouvement  du  Saint-Efprit. 

Nicanor  ayant  appris  que  Judas  étoit  dans  les  terres  de 
la  Samarie,  réfolut  de  l'aller  attaquer  avec  toutes  fes  forces 
le  jour  du  Sabbat  [i].  Et  comme  les  Juifs  qui  étoient  dans 
fon  armée  , le  prioient  de  rendre  honneur  à ce  faim  jour, 
& de  révérer  celui  qui  voit  toutes  chofes , ce  malheureux 
leur  demanda  s’il  y avoit  dans  le  Ciel  un  Dieu  puifiant  qui 
eût  commandé  de  célébrer  le  jour  du  Sabbat.  Ils  lui  répon- 
dirent que  le  Dieu  vivant , Maître  & Créateur  du  Ciel  & de 
la  terre,  avoit  commandé  qu’on  honorât  le  feptième  jour. 


^0  >•  Maccab.  vu.  39.  & feq*  & 1.  Maccab.  xv.  per  totum . 
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ïl  leur  répondit  : « Et  moi  je  fuis  puiffant  fur  la  terre  , & je  A(j  nu  vj 
*>  vous  ordonne  de  prendre  les  armes  pour  le  fervice  du  îfÎ4?. 

« Roi , & pour  obéir  à fes  ordres  ».  Il  ne  put  toutefois  exécu-  Avant  J.  Ce 
ter  ce  qu’il  avoit  réfolu.  Dieu  lui  refufa  la  viftoire,  dont  il 
s’étoit  trop  infolemment  flatté.  Il  alla  fe  camper  à Béthoron , 

& Judas  s’avança  à Aderfa , à quatre  milles  de  Béthoron.  Ce 
dernier  mettant  en  Dieu  toute  fa  confiance,  il  exhortoitfes 
gens  à tout  efpérer  du  fecours  du  Tout -puiffant  ; & leur 
ayant  donné  des  inftru&ions  tirées  de  la  Loi  & des  Prophè- 
tes, & les  ayant  fait  fouvenir  des  combats  qu’ils  avoient  fou- 
tenus  auparavant , il  leur  infpira  un  courage  & une  ardeur 
toute  nouvelle.  Il  leur  rapporta  enfuite  une  vifion  qu’il  avoit 
eue , & qui  l’avoit  comblé  de  joie.  Il  lui  fembloit  qu’il 
voyoit  Onias , qui  avoit  été  Grand-Prêtre , lequel  étendoit 
fes  mains , & prioit  pour  tout  le  peuple  Juif  : Qu’enfuite  avoit 
paru  un  autre  homme,  vénérable  par  fon  âge,  tout  éclatant 
de  gloire , & environné  de  majefté  ; & qu’Onias  avoit  dit  en 
le  montrant  : « C’eft  là  le  véritable  ami  de  fes  frères,  & du 
si  peuple d’Ifraël;  c’eft-là  Jérémie,  ce  Prophète  de  Dieu, 

» celui  qui  prie  beaucoup  pour  ce  peuple , & pour  la  Ville 
»>  fainte  ».  Qu’en  même  temps  Jérémie  étendant  la  main  , 
avoit  donné  à Judas  une  épée  d’or , & lui  avoit  dit  : « Pre- 
» nez  cette  épée  fainte  comme  un  préfent  que  Dieu  vous  fait, 

»>  & avec  laquelle  vous  renverferez  les  ennemis  de  mon  peu- 
>1  pie  d’Ifrael  ». 

Les  gens  de  Judas  étant  donc  animés  par  ces  exhorta- 
tions , réfolurent  d'attaquer  l’ennemi , pour  garantir  la  Ville 
fainte  & le  Temple,  qui  leur  donnoient  bien  plus  d’inquié- 
tude , que  la  confervation  de  leurs  perfonnes , & de  celles 
de  leurs  femmes  & de  leurs  enfans.  Lorfque  les  armées  forent 
en  préfence.  Judas  élevant  les  mains  au  ciel, implora  le  fe- 
cours du  Seigneur , en  difant  : u C’eft  vous , grand  Dieu , qui 
» avez  envoyé  votre  Ange , fous  Ezéchias  Roi  de  Juda  , & 

» qui  avez  tué  cent  quatre-vingt-cinq  mille  hommes  de  l’ar- 
» niée  de  Sennachérib  : envoyez  encore  aujourd’hui  votre 
n bon  Ange  , qui  infpire  la  terreur  & l’effroi  de  la  puiffance 
» de  votre  bras  dans  le  cœur  de  nos  adverfaires  ».  Ayant 
ainli  parlé , il  chargea  courageufement  l’ennemi.  Nicanor 
fut  tué  tout  le  premier  ; & fes  troupes  voyant  que  leur  Gé- 
néral étoit  mort , jetèrent  les  armes,  & prirent  la  fuire.  Les 
Juifs  en  tuèrent  trente-cinq  mille , & les  pourfuivirent  de- 
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/V  ])~u  " m Pu's  Aderfa  jufqu’à  Gazera.  Les  autres  Juifs  fortis  des  villa» 
JX4J.  ges  d’alentour  fe  jetèrent  fur  les  fuyards , enforte  qu’il  n’en 
Avant  J.  C.  échappa  pas  un  feul.  Le  combat  fe  donna  le  treizième  jour 
,57'  d’Adar.  Après  cette  viéloire  fi  complète,  les  gens  de  Judas 
reconnurent  parmi  les  morts  l’impie  Nicanor.  Auffitôt  il  s’é- 
leva un  cri  de  joie  dans  toute  l’armée, & ils  bénirent  Dieu, 
en  chantant  des  cantiques  en  la  langue  de  leurs  pères,  c’eft- 
à-dire  en  Hébreu  ; car  le  Grec  étoit  la  langue  que  l'on  par- 
loit  plus  communément  dans  les  pays,  à caufe  de  la  domina- 
tion des  Grecs. 

Judas  commanda  que  l’on  coupât  la  tête  de  ce  Géné- 
ral, avec  le  bras,  la  main  & l’épaule.,  & qu’on  les  portât  en 
triomphe  à Jérufalcm.  Y étant  arrivé  avec  fon  armée,  il  les 
fityoiraux  Juifs,  & même  aux  Grecs  qui  étoient  dans  la 
Citadelle.  Il  leur  dit  : a Voilà  la  tête  de  l’infolent  Nicanor, 
»>  voilà  cette  main  qu’il  a ofé  étendre  avec  menaces  contre 
« la  nvaifon  du  Seigneur  , difant  qu’il  la  raferoit  & la  profa- 
« neroit  i>.  Judas  fit  fufpendre  cette  main  vis-à-vis  le  Tem- 
ple , & ayant  fait  couper  la  langue  de  cet  impie  par  pe- 
tits morceaux  , il  la  donna  à manger  à des  oifeaux  ; il  fit 
aufli  fufpendre  la  tête  de  Nicanor  au  haut  de  la  fortereffe  , 
afin  qu’elle  fût  expofée  aux  yeux  de  tout  le  monde  , comme 
un  figne  vifible  du  fccours  de  Dieu.  11  fut  arrêté  d’un  com- 
mun confentement,que  l’on  feroit  célébrer  dans  la  fuite  des 
temps  la  mémoire  de  cette  viétoire  le  1 3 du  mois  Adar , qui 
répond  à nos  moisde Février  &de  Mars.  La  Fèteinftituée  ce 
jour-là  fut  négligée  dans  la  fuite  , & enfin  entièrement 
abandonnée.  Telle  fut  la  fin  de  Nicanor,  après  laquelle  les 
_________  Hébreux  demeurèrent  maîtres  delà  Ville fainte. 

Ch.  XXXV.  La  Judée  fut  depuis  quelque  temps  en  paix  ; & Judas  tou- 
Alliaiice  jours  attentif  aux  intérêts  de  fa  Nation  , ayant  appris  quelle 
jiii'f/  s^ies  étoit  la  puiffance  des  Romains , & la  grande  & fidellepro- 
Romains.  teélion  qu’ilsdonnoientà  leursamis,  réfolut  de  rechercher 
I’An  du  M.  leur  alliance  contre  le  Roi  DémétriusSoter  (1)  , qui  vouloit 
AvanflV  c.  opprimer  la  liberté  des  Juifs.  Judas  choifit  donc  tupoleme 
ij 7.  fils  de  Jean  , & Jafon  filsd'Eiéazar , & les  envoya  à Rome  , 
pour  faire  amitié  & alliance  avec  le  Sénat  & le  peuple  Ro- 
main. Ces  deux  Ambaffadeurs  étant  arrivés  à Rome , entrè- 
rent dans  le  Sénat  , & expofèrent  le  fujet  de  leur  voyage^ 


fi)  1.  Maccab.  vin. 
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Teur  demande  fut  agréée  des  Sénateurs  ;&  voici  en  fubf- Av  DU 
tance  ce  qu’ils  firent  graver  fur  l’airain  , & qu’ils  envoyèrent  5845. 
à Jérufalem , afin  qu’il  y demeurât  comme  un  monument  de  Avant  J.  C. 
la  paix  & de  l’alliance  qui  étoit  entre  les  deux  peuples:  Que  AvaMt  î’£rt 
les  Rpmaifix  traiteront  les  Juifs  comme  un  peuple  ami  & vulgaire 
allié  : Que  s’il  furvient  aux  Romains , ou  à leurs  alliés  quel-  lûl<' 
que  guerre  , les  Juifs  leur  rendront  tous  les  fervices  dont  ils 
feront  capables  , & ne  fourniront  aucun  fecours  ni  d'hom- 
mes, ni  d’armes,  ni  d’argent, ni  de  provifions  à leurs  ennemis: 

Et  que  réciproquement  , s’il  furvient  uneguerre  aux  Juifs,  #* 
les  Romains  les  aideront  de  tout  leur  pouvoir  , & ne  don- 
neront aucun  fecours  d’hommes  , d’armes,  d’argent,  ou  de 
provifions  à leurs  ennemis:  Qu’à  l’avenir  ils  ne  pourront  rien 
ôter  , ni  retrancher  de  cet  accord , finon  d’un  commun  con- 
fenrement;&quece  qui  fera  ôté  ou  retranché  de  cette  for- 
te , demeurera  ferme  & ftable.  Et  comme  Judas  & les  Juifs 
s’étoient  plaints  au  Sénat  des  maux  que  leur  faifoit  Démé- 
triusSoter , les  Romains  écrivirent  à ce  Prince  qu’il  eût  à 
traiter  avec  plus  de  modération  les  Juifs  leurs  alliés  , & que 
s’ils  venoient  de  nouveau  fe  plaindre  de  fes  violences  , ils 
leurferoient  rendre  juftice  , & attaqueroient  la  Syrie  par 
terre  & par  mer. 

Pendant  que  les  Ambafladeurs  de  Judas  étoient  à leur  Baccfiide 
voyage  de  Rome , & qu’ils  follicitoientralliance  dont  nous  vient  en  Ju- 
venonsde  parler,  Démétrius  Soter  ayant  appris  la  mort  de 
Nicanor  , &la  défaite  de  fon  armée, envoya  de  nouveau  ne  îa’bataii- 
en  Judée  Bacchide, avec  Alcime  Grand-Prêtre  des  Juifs ( 1 ), le  à Judas  » 
fit  l’aile  droite  de  fon  armée  , c’eft- à dire  l’élite  de  fes  trou-  1 AnjS^u{ 
pes  : car  comme  le  Prince  commandoit  d’ordinaire  l’aile  Avant  J.  C. 
droite,  il  y mettoit  aufE  ce  qu’il  y avoir  de  meilleur  parmi  »57- 
fes  foldats.  L’armée  étoir  de  vingt  mille  hommes  de  pied  , & Fr* 

de  deux  mille  chevaux.  Ils  vinrent  d’abord  dans  la  Galilée  , tût, 

& campèrent  à Mefaloth  : de-là  ils  vinrent  à Arbéles,  à neuf 
millede  Légion  ; & ayant  pris  cette  Ville  , Ils  y tuèrent  urt 
grand  nombre  de  Juifs.  Ils  s’avancèrent  enfuite  jufqu’à  Jé- 
rulàlem  :mais  ayant  appris  que  Judas  n’y  étoit  point , & 
qu’il  s’étoit  retiré  aux  environs  de  Béthel , ou  de  Léfen, 
ils  y allèrent  & campèrent  à Béroth  , ou  Béer  , ou  Bérée  , 
dans  la  Tribu  de  Benjamin.  Judas  n’avoit  que  trois  mille 

(1)  1.  Maccab . IX.  J.  t.  J.  6r  fej. 
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Digitized  by  Google 


An  DU  Al. 
*84?. 

Avant  J.  C. 
H7 

Avant  l’Ere 
Vulgaire 
lût. 


Mort  de 
J Mac- 

Vabée. 


'570  HISTOIRE 

hommes  choifis , lefquels  voyant  une  fi  grande  tnulntudor 
d’ennemis , furent  faifis  de  crainte  ; & plufteurs  fe  retirè- 
rent du  camp  ; enforte  qu'il  ne  lui  relia  que  huit  cent» 
foldats. 

Judas  voyant  fon  armée  fi  affoiblie,  & la  néceflîtéoù  il 
étoit  de  combattre,  fon  cœur  en  fut  comme  abattu  , parce 
que  le  temps  ne  lui  permettoit  pas  de  raflembler  un  plu» 
grand  nombre  de  foldats.  Il  ne  laiffa  pas  d’encourager  fe» 
gens  , & de  les  animer  au  combat  ; mais  ils  lui  repréfentè- 
rent  qu’ils  étoient  en  trop  petit  nombre  ; qu’il  étoit  de  la 
prudence  d’attendre  quelque  nouveau  renfort , & de  diffé- 
rer la  bataille.  Judas  leur  répondit  : Dieu  nousgarde  d’enufer 
ainfi  , & de  fuir  devant  nos  ennemis  : fi  notre  heure  eft  ve- 
nue , mourons  courageufement  pour  nos  frères , & ne  fouil- 
lons point  notre  gloire  par  uneaélion  fi  lâche.  L’armée  en- 
nemiefortit  de  fon  camp  partagée  en  deux  corps.  Les  ar- 
chers & les  frondeurs  marchoient  devant  l’armée  .*&  le  pre- 
mier rang  étoit  compofé  de  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus 
vaillans  foldats.  Bacchide  étoit  à l’aile  droite.  Les  trompet- 
tes tant  du  côté  de  Bacchide , qie  du  côté  de  Judas,  corn- 
men.èrent  à fonner  , & les  montagnes  retenrirent  de  leur 
bruit  Le  combat  dura  depuis  le  matin  jufqu’au  loir.  Judas- 
voyant  que  l’aile  droite  étoit  la  plus  forte , fit  un  effortavec 
les  plus  vaiilansde  fes  troupes  , pour  la  forcer  : ils  rompi- 
rent cette  aile , & la  pourfuivirent  jufqu’àla  montagne  d’A- 
zot  Mais  l’aile  gauche  ayant  enveloppé  Judas  & fes  gens  par 
derrière,  le  combat  fut  long-temps  opiniâtré  ;& Judas  acca- 
blé par  ta  foule  des  ennemis , tomba  mort  fur  un  tas  d’en- 
nenv.s  qu’il  avoit  tués.  Ses  gens  fe  retirèrent  & vinrent  à 
Jcrtifalem. 

Auffuôt  que  la  nouvelle  de  fa  mort  y fut  répandue , ce 
fut  un  deuil  général  de  tout  Kraël  pendant  plufteurs  jours. 
On  difoit  publiquement  en  fon  honneur  ce  cantique  lugubre  r 
Comment eft-il  tombé,  cet  homme  invincible , qui  fauvoit 
le  peuple d’Ifraël  ! Jonathas  ÔtSimonfes  frères  emportèrent 
fon  corps  du  champ  de  bataille,  & l’enfevelirent  à Modin 
dans  le  tombeau  de  fon  père.  Les  autres  guerres  de  Judas  ne 
font  pas  toutes  écrites  dans  ce  qui  nous  refte  demonumens  » 
parce  qu’elles  font  en  trop  grand  nombre  (1).  Et  telle  fut  la 

fi)  1.  Maccab.  xz.  41, 
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fin  de  ce  Héros,  qui  défendit  jufqu’à  la  mort  la  religion  & la  An  *!u  ^ 
liberté  de  fon  peuple. 

Après  la  mort  de  Judas  , tout  ce  qu’il  y avoit  de  mé-  Avant  J.  (M 
chans  s’élevèrent  de  toutes  parts  dans Ifraël  (t)  : Et  comme  Ava„ts'i.£r# 
le  pays  étoit  affligé  d’une  fort  grande  famine  , le  peuple  vulgaire 
n’ayant  point  de  reffource, reconnut  Bacchide  pour  Gouver-  *<»*• 
neur  du  pays , & fe  fournit  à lui.  Ce  Général  avoit  fous  lui  ch.  xxXvi? 
d’autres  Lieutenans  ou  Sous-Gouverneurs  , qui  faifoient  Jonathai 
une  très-exaéle  recherche  des  amis  de  Judas,  & leur  fai-  j^cédeyi 
foient  fouffrir  toutes  fortes  d’infultes.  Dans  cette  extrémité,  le  GuQUa* 
Iesamisde  Judas  s’alTemblèrent , & dirent  à Jonathas,  fur-  vernement 
nommé  Apphus  , fon  frère: Depuis  que  votre  frère  Judas  du  P'11?1®* 
eftmort,  nous  n’avons  perfonne  qui  tienne  tête  à nos  en- 
nemis, & qui  s’oppofe  aux  entreprifes  de  Bacchide  jc'efl: 
pourquoi  nous  vous  avons  choifi  pour  être  notre  Prince  & 
notre  Général  en  fa  place  dans  toutes  nos  guerres.  Jona- 
thasaccepta  le  commandement  du  peuple  ;&  Bacchide  en 
étant  informé  ,cherchoit  à le  faire  périr:  mais  Jonathas  & 

Simon  fon  frère , avec  tous  ceux  de  leur  parti , fe  retirè- 
rent prèsde  Thécué  , dans  un  défert  qui  eft  fur  le  Lac  Af- 
phaltites , ou  fur  la  Mer- Morte.  De-làils  paflerent  le  Jour-; 
dain  ;&  Bacchideles  fuivit  avec  toute  fon  armée  , dans  la 
réfolution  de  leur  livrer  le  combat  au  jour  du  Sabbat,  pré- 
fumant  qu’ils  ne  voudroient  pas  fe  défendre  cejour-là. 

Jonathas  en  étant  averti  , envoya  fon  frère  Jean , fur- 
commé  Caddis , vers  les  Nabathéens  , qui  étoient  fes  amis 
& fes  alliés  , pour  les  prier  de  vouloir  bien  retirer  chez  eux 
leurs  bagages  & leurs  équipages,  qui  étoient  grands,  & qui  ne 
pouvoient  queles  embarraffer  dans  la  guerre  qu’ils  avoient  à 
îbutenir.  Mais  il  arri  va  que  les  fils  de  Jambri  de  Médaba  étant 
fortisde  leur  Ville,  tombèrent  fur  Jean  ,1e  prirent,  le  tuè- 
rent ,&  lui  enlevèrent  tout  ce  qu’il  avoit, & qu’il  menoit 
dans  le  pays  des  Nabathéens  (2).  Jonathas  trouva  bien’ 
tôt  occafion  de  s’en  venger.  On  lui  dit  que  les  fils  de  Jam- 
bri faifoient  un  mariage  célèbre , & qu’ils  menoient  dô 
Nédabat  à Médaba  une  nouvelle  époufe,  fille  d’un  des  pre- 
miers Princes  de  Chanaam , ouplutôtdes  Arabes  du  pays. 

Ils  allèrent  donc  fe  mettre  en  embufcade  derrière  une  mon- 
tagne ; & ayant  vu  venir  le  nouveau  marié  avec  fés  amis 

(1)  1.  NtiÇijb.  ix,  zz.  (t)  Jo/eph,  Antig.  lib.  15.  c.  1, 
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fesparens  , au  fon  destambcurs  &desin{lrumensdemufique» 
accompagné  de  beaucoup  de  monde  en  armes,  ils  forcirent  de 
leurembufcade  , & fondant  fur  eux,  ilsen  tuèrent  un  grand 
nombre  , & le  relie  s’enfuit  fur  les  montagnes.  Ils  empor- 
tèrent toutes  leurs  dépouilles,  & vengèrent  ainfile  fang  de 
leurs  frères. 

Bacchide  ayant  appris  ce  qui  s’étoit  paffé,  vint  avec  fou 
armée  fur  le  Jourdain , pour  combattre  Jonathas  le  jour  du 
Sabbat.  Jonathas  étoit  polté  d’une  manière  très-défavanta- 
geufe  , ayant  les  ennemis  en  tête  , & par  derrière  le  Jour- 
dain , avec  les  marais  & les  bois  à droite  & à gauche  ; de  forte 
qu’il  ne  lui  reftoit  aucun  moyen  d’échapper.  C’ell  pourquoi 
il  exhorta  fesgens  à implorer  le  fecours  du  ciel.  En  même 
temps  il  livra  la  bataille;  & Jonathas  étendit  le  bras  pour 
frapper  Bacchide  : mais  celui-ci  évita  le  coup  , en  fe  retirant 
en  arrière.  Enfin  Jonathas  & les  fiens  craignant  detre  op- 
primés par  la  multitude  des  ennemis  , fe  jetèrent  dans  le 
Jourdain  , & le  paflêrent  à la  nage  en  leur  préfence  , fans 
qu’ilsofaffent  lesluivre.  Mille  hommes  de  l’armée  de  Bac- 
chide demeurèrent  fur  la  place  ; & aprèseela  il  s’en  retourna 
avec  fesgens  à Jérufalem.  Pour  fe  maintenir  dans  la  poflef- 
fiondupays,  il  commença  à rétablir  plufieurs  anciennes 
Villes  , & à les  fortifier  , pour  y mettre  de  bonnes  garni- 
rons. Il  rebâtit,  & fortifia  Béthoron , Jéricho,  Emmaiis, 
Béthel  , Tamnatha,  Pharathon,  Thécué  & Bethfura.  II 
prit  aufii  pour  otages  les  enfans  des  premières  perfonnes 
du  pays,  & les  tint  dansla  Citadelle  de  Jérufalem  [i]. 

Alcime  fe  voyant  ainfi  maître  de  Jérufalem  & du  Tem- 
ple , fit  abattre  les  murailles  delà  partie  intérieure  du  Tem- 
ple ( a)  , c’eft-à-dire  cette  partie  du  Temple  qui  fêparoit  le 
Parvis  des  Prêtres  de  celui  du  peuple , & qui  avoit  été  bâtie 
par  l’ordre  des  Prophètes  Zacharie  & Aggée.  Mais  dans  le 
temps  qu’il  commença  à faire  travailler  à cet  ouvrage,  il 
fut  frappé  de  Dieu  , &il  ne  putachever  ce  qu’il  avoit  com- 
mencé. Il  devint  perclus  & paralytique , fa  langue  fut  liée  ; 
& il  ne  put  proférer  une  feule  parole , ni  mettre  aucun 
ordre  à fa  maifon.  Ainfi  il  mourut  tourmenté  de  grandes 
douleurs.  Bacchide  ayant  entièrement  fournis  le  pays  au 
Roi , & voyant  qu’Alcime  pour  lequel  il  étoit  venu , étoit 


(i)  i.  Maccab.  lx.  43—  JJ.  (>)  1.  Maecab.  Js.  $4, 
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mort , ne  jugea  pas  que  fa  préfence  fût  déformais  riéccffaire  An.  ou  M 
dans  la  Judée;  il  s’en  retourna  à Antioche,  & le  pays  de-  *844. 
roeura  en  paix  pendant  deux  ans.  , . c Avant  J.  C. 

Au  bout  de  ce  terme  , les  méchans  & les  ennemis  de  la  Avant  i’Er* 
paix  voyant  que  Jonathas&  les  fiensvivoient  en  affurance,  vulgaire 
fans  fe défier  de  rien , avertirent  Bacchide  que  S’il  venoit  en  ,6°* 
Judée  , il  pourroit  les  furprendre  : & les  faire  périr  tons 
dans  une  nuit.  Bacchide  vint  donc  avec-  fon  armée , & 
écrivit  à ceux  de  fon  parti,  defe  faifir  de  Jonathas  & de 
fes  amis , & de  les  lui  envoyer.  Mais  les  traîtres  ne  purent 
exécuter  ce  projet , parce  que  leur  entreprife  fut  décou^i 
verte.  Jonathas  leur  fit  bientôt  porter  la  peine  de  leur  per- 
fidie. Il  en  prit  cinquante  , qui  étoient  les  principaux  au- 
teurs d’un  fi  noir  defi'ein , & les  fit  mourir.  Il  fe  retira  en- 
fuite  avec  fon  frère  Simon  , & ceux  qui  étaient  de  leur 
compagnie  , & ils  s’arrêtèrent  à Betbeffen  , ou  Bethagla  , 
dans  le  défèrt  de  Jéricho , où  ils  fé  fortifièrent.  Bacchide 
l’ayant  fu  , les  y vint  affiéger  ; mais  après  une  longue  ré- 
fiflance  , Jonathas  fortit  de  la  place , y laifla  fon  frère  Si- 
mon , amaffa  des  troupes , & défit  Odarene  , & les  enfans  , 

de  Phaféron , avec  leurs  troupes , qui  étoient  apparemment 
de  l’armée  de  Bacchide  ; il  attaqua  encore  d’autres  partis 
des  ennemis , & il  devint  célèbre  par  fes  grandes  aélions. 

D’un  autre  côté  Simon  fon  frère  fit  une  fortie  de  Béthagla  , 
dans  laquelle  il  brûla  les  machines  des  ennemis  ; il  attaqua 
l’armée  de  Bacchide  , la  défit , & déconcerta  ce  Général  , 
qui  tourna  fa  colère  contre  ceux  qui  l’avoient  engagé  dans 
cette  entreprife.  Il  en  fit  mourir  piufieurs  , & réfolut  de  fe 
retirer  en  Syrie  avec  le  refie  de  fon  armée. 

Jonathas  étant  informé  de  fes  difpofitions  , lui  envoya 
des  Députés  pour  faire  la  paix  avec  lui , lui  offrant  de  ren- 
dre les  prifonniers.  Bacchide  reçut  favorablement  les  Dé- 
putés de  Jonathas , écouta  leurs  propofitions  , & promit 
avec  ferment  de  ne  lui  faire  jamais  aucun  mal.  Jonathas  lui 
rendit  les  prifonniers  qu’il  avoit  pris  dans  le  pays  , & Bac- 
chide s’en  retourna  à Antioche  , & ne  revint  plus  en  Judée. 

Ainû  la  guerre  ceffa  dans  Ifraël.  Jonathas  demeura  à Mach- 
nias,  entre  Jérufalem  & Gabaon  , & commença  à juger  If- 
raël , à peu  près  comme  avoient  fait  les  Juges  avant  le 
règne  de  Saül.  Son  premier  foin  fut  d’exterminer  les  im- 
' ipieSj  & les  apoflats  de  la  religion  de  leurs  pères , fâchant 
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An  du  m ^ue  c ®to*ent  eux  fl0*  av0‘ent  attiré  la  guerre  dans  îenf 

3X44,  patrie , & qui  étoient  la  caufe  de  tous  les  maux  qu’on  avoit 

Avant  J.  C.  vus  fous  le  règne  d’Antiochus  Epiphanes , & de  fes  deux 

'J6'  fucceffeurs. 

Avant  1 Ere  _ 

vulgaire  Depuis  ce  temps , les  affaires  des  Juifs  commencèrent  a 

■ 6o  fe  relever,  & ils  virent  bientôt  les  fruits  de  leur  alliance 
BaU^eft^rc6  avec  *es  R°ma*ns-  ^es  brouilleries  qui  arrivèrent  dans  la 
connu  pour  Syrie , donnèrent  lieu  à Jonathas  & aux  Hébreux  de  fe  met- 
JRoi  de  Syrie,  tre  en  liberté,  & de  jeter  le  fondement  d’une  Monarchie  , 
qui  fe  mit  en  peu  de  temps  dans  une  entière  indépendance 
des  Rois  de  Syrie  & d’Egypte.  Antiochus  Epiphanes  Roi 
de  Syrie  avoit , dit-on  , laiffé  deux  fils;  l’un  légitime  , 
qui  fut  Antiochus  Eupatorqui  lui  fuccéda,  & l’autre  naturel , 
nommé  Alexandre  Ballés  , ou  Balas  , du  nom  de  fa  mère 
nommée  Bala  , concubine  d’Epiphanes.  Après  la  mort 
d’Eupator , Démétrius  Soter  fon  oncle  s’étant  rendu  fufpett 
aux  Romains  , méprifable  aux  Syriens  , & redoutable  aux 
Egyptiens , Alexandre  Ballés  fe  déclara  fils  héritier  du  Roi 
Antiochus  Epiphanes,  contre  Démétrius  Soter  ( 1 ).  Il  s'em* 
para  d’abord  de  Ptolémaïde  , la  huitième  année  de  Démé- 
trius , & s’y  fortifia  , ayant  été  appelé  par  la  garnifon  qui 
y étoit.  Démétrius  affembla  une  puiflante  armée  , & mar- 
cha contre  lui  pour  le  combattre.  Il  envoya  en  même  temps 
à Jonathas  une  lettre  pleine  de  marques  d’amitié  & de  con- 
fiance , voulant  l’attirer  dans  fes  intérêts  , & le  faire  décla- 
rer contre  Alexandre  Ballés.  11  lui  donnoit  pouvoir  de  lever 
une  armée  , de  faire  faire  des  armes  ; il  le  déclarait  fon  al- 
lié , & lui  rendoit  les  otages  , qui  étoient  dans  la  forterefle 
de  Jérufalcm.  Jonathas  apporta  la  lettre  à Jérufalem , la  lue 
devant  le  peuple , fe  fit  rendre  les  otages  ; & ayant  établi  fa 
demeure  dans  la  Ville,  il  commença  à la  rebâtir  , & à la 
fortifier.  Il  fit  environner  de  bonnes  murailles  de  pierres  de 
taille  la  montagne  de  Sion  , & devint  ainfi  redoutable  à fes 
ennemis. 

Dans  le  même  temps  les  garnifons  que  Bacchide  avoit 
laiffées  dans  plufieurs  places  de  la  Judée , fe  retirèrent  , & 
s’en  retournèrent  dans  leur  pays.  11  refta  feulement  dans 
Bethfura  quelques  Juifs  renégats , à qui  cette  fortereflêfer- 
voit  de  retraite.  Et  Alexandre  Ballés  ayant  appris  les  grand* 
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«exploits  & la  valeur  de  Jonathas  & de  les  frères  , jugea 
qu’il  étoit  aufli  de  fes  intérêts  de  l’engager  dans  fon  parti, 
il  lui  écrivit  donc  une  lettre  en  ces  termes  : « Le  Roi  Ale- 
*»  xandre  à fon  frère  Jonathas , Salut.  Ayant  appris  que 
» vous  êtes  homme  puiffant , & digne  de  notre  amitié , nous 
» vous  établiffons  aujourd’hui  Grand-Prêtre  de  votre  Na- 
tion , & nous  voulons  que  vous  portiez  la  qualité  d’ami 
w du  Roi , afin  qu’attaché  à nos  intérêts , vous  vous  con- 
» ferviez  dans  notre  amitié.  » Il  lui  envoya  en  même  temps 
«ne  robe  de  pourpre , & une  couronne  d’or. 

Jonathas  reçut  cette  lettre , & ces  préfens  , & commença 
à fe  revêtir  de  la  robe  fainte  , & des  ornemens  de  Grand- 
Prêtre  le  jour  de  la  fête  des  Tabernacles , neuf  ans  après  la 
mort  de  Judas  Maccabée  fon  frère  , & fept  ans  après  celle 
d’Alcime  dernier  Grand- Prêtre.  En  même  temps  il  fe  dé- 
clara pour  Alexandre  Balles  , leva  une  armée,  & fit  fabri- 
quer une  grande  quantité  d’armes.  Démétrius  voyant  de 
quelle  importance  il  lui  étoit  de  gagner  Jonathas  , lui  écri 
vit , & lui  fit  des  offres  plus  avantageufes  que  celles  que 
lui  avoit  faites  Alexandre.  Voici  la  copie  de  fa  lettre  : 
« Le  Roi  Démétrius  au  peuple  Juif , Salut.  Nous  avons 
•>  appris  avêc  joie  que  vous  êtes  demeurés  dans  l’alliance  , 
i»  que  vous  avez  faite  avec  nous , & que  fans  écouter  nos 
*»  ennemis,  vous  vous  êtes  fidellement  attachés  à nos  inté- 
»>  réts.  Continuez  donc  à nous  conferver  la  même  fidélité  , 
» & nous  vous  donnerons  des  marques  de  notre  recon- 
» noiflance  : nous  vous  déchargerons  de  beaucoup  de  tri- 
» buts  qui  vous  avoient  été  impofés , & nous  vous  com- 
» blerons  de  bienfaits.  Lt  dès  à-préfent  nous  vous  remet- 
w tons  les  tributs  que  vous  aviez  accoutumé  de  payer  , 
»>  les  impôts  du  fel  , les  couronnes  que  vous  nous  deviez 
» donner  tous  les  ans  , & la  troifième  partie  des  grains  & 
*>  des  fruits  que  nous  avions  droit  de  prendre  fur  votre 
» pays.  Je  vous  quitte  de  ces  chofes  dès-à  préfent , ne  vou- 
n lant  plus  qu’à  l’avenir  on  les  lève  dans  la  Judée , ni  dans 
«les  trois  cantons  que  l’on  a ajoutés  à la  Judée.  » (Les 
Capitales  de  ces  trois  cantons  étoient  Lidda  , Ramatha  & 
Phérima  , autrement  Apharema  , ou  Ephrem  » & on  les 
avoit  démembrées  de  la  Samarie  ). 

Le  Roi  ajoute  : « Je  veux  que  Jérufalem  foit  fainte  & 
g libre  »,  (qu’elle  jouiffe  du  droit  d’aftle  avec  tout  fon  ter; 
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ritoire,  qu’elle  Toit  privilégiée,  & qu’elle  fe  garde  elle-mê- 
me fans  garnifon  étrangère  ;)  « que  les  dixmes  & les  tri- 
» buts  qu’on  en  tiroit  lui  appartiennent  : J'entends  de  plus 
» que  l’on  remette  entre  vos  mains  la  fortereffe  qui  eft 
«dans  Jérufalem;  je  la  donne  au  Grand- Prêtre  , afin  qu’il 
»>  y mette  une  garnifon  de  fes  gens.  De  plus , j’accorde  la 
« liberté  à tous  les  Juifs  qui  ont  été  emmenés  captifs  du 
«pays de  Juda,  & qui  fe  trouveront  dans  tout  mon  Royau- 
« me.  Je  lesaffranchis  de  tout  tribut,  & des  charges  qu’ils  de- 
« Voient  pour  leurs  befiiaux.  Je  veux  que  toutes  les  fêtes  fo- 
« lennelles,  les  jours  de  Sabbat , les  premiers  jours  du  mois, 
« les  fêtes  nouvellement  inftituées , les  t^ois  jours  de  de- 
« vant  une  Fête  folennclle , & les  trois  jours  d’après,  foient 
« jours  d’immunité  .pour  tous  les  Juifs  qui  font  dans  mon 
« Royaume  ; que  dans  ces  jours-là  il  ne  foit  permis  à per- 
« fonne  de  les  appeler  en  juftice,  ni  de  leur  faire  aucune 
» peine , pour  quelqu’affaire  que  ce  puilfe  être. 

«J’ordonne  déplus  que  l’on  fâffc  entrer  dans  mes  trou- 
« pes  trente  mille  Juifs  , qui  feront  entretenus  comme 
» les  autres  troupes  du  Roi  ; & que  de  leur  nombre  on 
«en  choifira  pour  être  mis  dans  les  fortereffss,  dont  on 
« leur  confiera  la  garde  : l’on  choifira  aufli  du  nombre  des 
« Juifs  des  perfonnes  à qui  l’on  confiera  la  direftion  des 
5)  affaires  du  Royaume,  qui  font  les  plus  importantes , & qui 
« demandent  le  plus  de  fidélité.  Que  leurs  Chefs  foient 
« pris  d’eutr'eux  , & qu’ils  continuent  à vivre  félon  leurs 
« lois,  comme  le  Roi  l’a  permis  à ceux  qui  font  dans  le 
« pays  de  Juda.  Que  les  trois  cantons  dont  on  a parié,  & 
«qui  ont  été  unis  au  pays  de  Juda,  fuient  regardés  comme 
«faifant  partie  de  laJudée,  jouiffantdes  mêmes  privilèges, 
« & obéiffant  comme  tout  le  refie  au  Grand-Prêtre.  Je  don- 
» ne  aufijLjPtolémaïde  & fon  territoire  en  purdonau  Tem- 
« pie  de  Jérufalem,  pour  fubvenir  à toute  la  dépenfe  nécef- 
»>  faire  à l’entretien  des  chofes  fai  mes.  Je  promets  de  faire 
« payer  au  profit  du  Temple  tous  les  ans  quinze  mille  Si- 
« des  d’argent  (1) , à prendre  Air  les  droits  du  Roi  & fur 
« les  revenus  qui  m’appartiennent. 

?,«  J’ordonne  que  ceux  qui  gouvernoient  mes  finances  les 


(0  Environ  vingt-quatre  mille  trois  cents  tretue-cinj  livres  dix 
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» années  paffees  , payent  pour  les  ouvrages  de  la  maifon  Du  M" 
» du  Seigneur  tous  les  arrérages  qu’ils  doivent.  Je  remets  1852. 

«aux  Prêtres  les  cinq  mille  Sicles  qui  Te  prenoient  chaque  Avant  J.  c. 
« année  fur  leurs  revenus.  Je  veux  que  tous  ceux  qui  fe  ré-  Avatît^l’Ere 
« fugieront  au  Temple  pour  dettes  de  deniers  Royaux  vulgaire 
« jouiffent  de  l’afile,  non-feulement  dans  le  Temple,  mais  ‘J1, 
nauffi  dans  tout  fon  territoire;  & que  non-feulement  leurs 
«.perfonnes , mais  aufii  leurs  biens  & leurs  effets  foient  pri- 
« vilégiés  & demeurent  en  fureté.  Enfin  on  donnera  de 
« mon  épargne  de  quoi  fournir  aux  bâtimens  ou  aux  répa- 
» rations  des  lieux  faims  ; & on  prendra  des  mêmes  deniers 
«de  quoi  rebâtir  & fortifier  les  murailles  de  Jérufalem  & 

«des  autres  Villes  de  Judée  Telle  étoit  la  lettre  du  Roi. 

Mais  niJonathas,  ni  le  peuple  ne  la  crurent  fincère;  les 
privilèges  qu'il  leur  accordoit,  leur  parurent  trop  grands 
& trop  exagérés  pour  être  vrais.  Ces  marques  d’amitié  leur 
devinrent  fufpeâes  après  tout  ce  qu'il  avoir  fait  contr’eux 
dans  la  guerre  précédente.  Us  ne  voulurent  donc  point 
recevoir  cette  lettre  , & ils  demeurèrent  dans  les  engage- 
mens  qu’ils  avoient  pris  avec  Alexandre  Balles.  Celui-ci 
ayant  mis  fur  pied  une  grande  armée  compofée  de  troupes 
Syriennes,  qui  défertoient  à Démétrius,  & de  troupes  au- 
xiliaires qui  lui  furent  fournies  par  les  Rois  d’Egypte  & de 
Pergame,&  par  les  Juifs,  il  livra  la  bataille  à Démétrius. 

L’aile  gauche  de  l’armée  de  Démétrius  battit  l’aile  droite' 
d’Alexandre  Ballés  ; mais  l’aile  droite  du  même  Démétrius  , 

«ù il  commandoiten  perfonne,  plia,  & lui  feul  réfifta  quel- 
que temps  aux  ennemis  qui  l’environnoient  de  toutes  parts; 
enfin  s’étant  jeté  dans  un  bourbier  , il  tomba  de  cheval , & 
fut  percé  de  flèches,  combattant  eourageufement  jufqu’au 
«lernier  loupir  (i).-ll  avoit  tégnédouze  ans. 

Alexandre  Ballés  fe  voyant  ainfi  maître  du  Royaume  de 
Syrie,  demanda  à Philométor  Roi  d’Egypte,  fa  fille  Cléo- 
pâtre en  mariage.  Les  deux  Rois  fe  rendirent  à Ptolémaïde, 
où  le  mariage  fe  fit.  Alexandre  y invita  Jonathas,  qui  y 
■vint  avec  un  fomptueux  équipage.  Il  fit  de  grands  préfens 
■aux  deux  Rois , & en  fut  fort  bien  reçu.  Quelques-uns  de  fes 
■ennemis,  de  cesmauvais  Ifraélites  jaloux  du  bonheur  de  leur 


1(1)  Jii/lin.  lit.  55.  Apfian,  Syriac,  J>.  I}1.  Jofeph.  A/itij.  I.  XIII,  . 
f.  i.Muccab.  k.  £0. 
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patrie,  préfentèrent  des  mémoires  contre  Jonathas  : mat* 
Alexandre  ne  voulut  point  les  écouter , & déclara  publi- 
quement qu’il  défendoit  à tout  le  monde  de  l'accufer  ou  de 
former  des  plaintes  contre  lui  : ce  qui  déconcerta  fes  enne- 
mis , & les  obligea  de  s’enfuir.  Jonathas  parut  dans  cette 
cérémonie  revêtu  delà  pourpre;  il  s’afllt  auprès  du  Roi  ; il 
fut  reçu  au  nombre  de  fes  amis,  établi  Chef  & Général  de 
l’année  du  Roi  en  Judée,  & Grand-Maître  d’Hôtel  de  fa 
maifon.  Après  cela  Jonathas  revint  à Jérufalem  (1). 

Cependant  les  Juifs  étoient  en  confidération  dans  l’E- 
gypte. Le  Roi  Ptoiémée  Philométor  & la  Reine  Cléopâtre 
fon  époufe  & fa  fœur , leur  avoient  confié  la  garde  de  leurs 
principales  fortereffes,  & avoient  donné  le  commande- 
ment de  leurs  troupes  à Onias  & Dofithée  (a).  C’eft  ce  mê- 
me Onias  qui  obtint  du  Roi  Philométor  la  permiflion  de  bâ- 
tir un  Temple  en  l’honneur  du  vrai  Dieu , dans  le  territoire 
d’Héliopolis,  comme  nous  l’avons  dit  ci-devant.  Ce  Temple 
étoit  bâti  fur  le  modèle  de  celui  de  Jérufalem  ; mais  il  étoit 
moins  grand  & moins  riche  (3).  Onias  y fit  une  tour  fem- 
blable  à celle  du  Temple  de  Jérufalem  , haute  de  foixante 
coudées,  & bâtie  avec  de  très-grandes  pierres.  Il  érigea  l’au- 
tre fur  le  modèle  de  celui  de  fa  patrie , orna  ce  Temple  de 
riches  préfens;  mais  il  n’y  fit  point  de  chandelier  à fept  bran- 
ches; il  fe  contenta  d’une  lampe  d’or  fufpendue  à une  chaîne 
d’or , & qui  brûloir  dans  l’intérieur  du  T emple.  Il  fit  environ- 
ner tout  le  terrein  qui  appartenoit  au  Temple  d’une  bonne 
muraille  de  briques  , avec  des  portes  de  pierres,  le  Roi  Phi- 
lométor, quoiqu’il  eût  d’abord  quelque  fcrupule  (4)  fur  l’é- 
reâion  de  ce  Temple  dans  un  lieu  impur  , & rempli  d’ani- 
maux immondes,  cependant  comme  Onias  lui  eut  repréfenté 
que  le  Prophète  Ifaïe  avoit  prédit  qu’un  jour  le  Seigneur  au- 
roit  un  Temple  en  Egypte , y confentit,  & lui  afligna  même 
une  certaine  quantité  de  terre  pour  l’entretien  des  Prêtres 
& du  lieu  faint. 

Onias  trouva  des  Prêtres  & des  Lévites  qui  l’imitèrent 
dans  fa  prévarication  ; car  on  ne  peut  donner  un  autre  nom 
à l’entreprife  qu’il  fit  d’ériger  de  fon  propre  mouvement , Sî 

(1).  ! Maccab.  x.  60.  66.  j to.  in  Latino.  & de  Antiq.  libt 

{x)  J.-tfcph.  lib.  î.  contrà  Ap • j i}-  c 6.  & lib.  14-  c-  M- 
pion  p.  1064.  I 01  Jofcph*  Anciq.  l.xni  r.  6* 

(})  Jofeph.  de  Bello  , lib.  7.  c.  | 
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fans  aucun  ordre  particulier  de  Dieu  , un  Temple  dans  une  ^ DU  ^ 
terre  étrangère , contre  la  difpofition  ft  expreffe  des  Lois  de  }S>4. 
Moyfe.Auflî  les  Juifs  de  Jérufalem  regardèrent  les  Prêtres  du  Avant  J.  C. 
Temple  d’Onias  en  Egypte,  comme  ceux  qui  dans  la  terre 
de  Juda  avoient  facrifié  fur  les  hauts  lieux  (1).  On  ne  leur 
permettoit  point  lorfqu’ils  revenoient,  de  manger  les  hofties 
pour  le  péché,  ni  d’offrir  les  holocaultes  fur  l’Autel  ; mais 
feulement  de  fervir  dans  les  moindres  ininiftères  de  la  mai- 
fon  de  Dieu,  & de  recevoir  leur  fubfiftance  des  revenuscom* 
muns  du  Temple  (2).  Et  quant  à la  prophétie  d’ifaïe  [3]  ,fur 
laquelle  fe  fondoit  Onias,  elle  ne  regardoit  que  le  temps  de 
l’Evangile, auquel  ildevoity  avoir  dans  l’Egypte  un  Autel 
dédié  au  Seigneur,  & un  monument  dreffé  en  fon  honneur 
litr  les  frontièresde  ce  pays. 

Vers  ce  même  temps  il  y eut  à Alexandrie  unegroffe  dif- 
pute  entre  les  Juifs  & les  Samaritains  [4].  Les  premiers  fou- 
tenoient  que  le  Temple  de  Jérufalem  étoit  le  leul  légitime; 

& les  autres  prétendoient  que  c’étoit  celui  de  Garizim.  La 
eaufe  fut  portée  devant  Philométor  en  fon  confeil  ; & le  Roi 
commença  par  ordonner  que  les  Avocats  qui  perdrotent  leur 
caufe , feroient  punis  de  mort.  Les  parties  s’engagèrent  par 
ferment  en  préfence  du  Roi , & fous  peine  de  la  vie , de  11e 
produire  que  des  témoignages  de  leur  loi  pour  foutenir  leurs 
prétentions.  Les  Samaritains  choifirent  pour  leurs  Avocats 
Sabée  & Théodofe  ; & les  Juifs,  Andronique  fils  de  Meffa- 
lam.  Aadronique  parla  le  premier , & montra  par  des  preuves 
tirées  de  la  Loi,  & parla  fuite  non  interrompue  des  Ponti- 
fes , & par  le  refpeél  que  les  Rois  d’Egypte  avoient  eu  pour 
le  Temple  de  Jérufalem  ,y  envoyant  de  magnifiques  préfens, 
tandis  qu’ils  ne  penfoient  pas  même  à celui  de  Garizim , Av.  vu  M. 
quelle  etoit  l’antiquité  & la  fupériorité  duTemple  de  Jéru- 
falem.  A quoi  il  ajouta  encore  d’autres  raifons,  qui  perfua- 
dèrent  tellement  le  Roi  & fon  confeil , qu’il  déclara  que  le 
Temple  de  Jérufalem  étoit  & le  plus  ancien  & le  plus  légi- 
time; & en  même  temps  il  condamna  à mort  Sabée  & 

Théodofe. 


j8sa.  ou 

î3sS- 


C H A P. 

xxxvni. 

Ariftobute 

Ce  fut  fous  le  même  règne  de  Ptolémée  Philométor , que  Juif  Phiiofo- 
parut  en  Egypte  Ariftobule  , Phiiofophe  Péripatétiçien , & 


(i ) Mifna  traB . Mitibot.  ç.  Ij.  ! ( j)  Ifat.  xit.  iR.  19. 

^1)  4.  H'S'  5‘XIU'  9*  1 U)  Je/ff*.  Antif.l.  mu.  c.  C. 
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Juif  de  Religion,  qui  adreffa  au  même  Prince  un  CommetV’ 
AN?!,Di6  M ta're  Su  ^ avo't  compofé  fur  les  Livres  de  Moyfe.  Saint 
Avant  J.  c.  Clément  d’Alexandrie  en  cite  un  long  fragment , tiré  de  fa 
144-  Préface  (1)  , où  il  difoit  que  Platon  avoir  eu  connoilTance 
Avant  l’Ere  des  Lois  des  Juifs  , & qu’il  en  avoit  fort  étudié  les  cxpref- 
,4g#  fions.  Il  difoit  aitfli  que  Pythagore  avoit  donné  à les  difci- 
ples  plufieurs  maximes  tirées  des  Livres  de  Moyfe.  11  ajou- 
tait qu’avant  Démétrius  Phaléreus , & avant  même  le  rè- 
gne d’Alexandre  le  Grand  , & celui  des  Perfes,  on  avoit 
traduit  en  langues  étrangères  les  principaux  points  del’Hif-, 
toire  des  Hébreux  ; leur  (ortie  d’Egypte,  la  conquête  de  la 
Paleftine , leurs  Lois  , 8c  ce  qui  leur  était  arrivé  de  plus  re- 
marquable. C’eft  ce  que  dit  cet  Auteur  ; mais  il  n’en  donne 
aucune  preuve  certaine  ; & la  chofe  eil  aiFurément  fort 
doureufe. 

Alexandre  Eallés  ne  fe  vit  pas  plutôt  en  poffefllon  du 
Royaume  de  Syrie , qu’il  fe  plongea  dans  toutes  fortes  de 
débauches,  laiflant  tout  le  foin  de  fes  affaires  à Ammonius 
fon  favori , qui  abufant  de  fon  crédit,  fit  mourir  plufieurs 
perfonnes  de  confidération , & attira  fur  fon  maître  la  hainç 
& le  mépris  des  peuples.  Démétrius  Soter  au  commence- 
ment de  la  guerre , avoit  envoyé  fes  deux  fils  Démétrius , 
furnommé  depuis  h'icanor , & Antiochus  , furnommé  Sidc- 
tcs  ; il  les  avoit  envoyés  à Cnide  dans  la  Carie , pour  ies 
mettre  à couvert  pendant  les  troubles  dont  fon  Royaume 
était  agité  (a).  Démétrius  Nicanor,  fils  aine  de  Soter,  ayant 
appris  la  négligence  & les  infamies  d’Alexandre  Balles, 
s’embarqua , & aidé  de  quelques  troupes  qu’il  avoit  reçues 
de  Lafthènes  Crétois  , il  vint  dans  la  Cilicie.  Alexandre 
étoit  alors  dans  la  Phénicie.  Dès  qu’il  fut  informé  de  l’en- 
treprife  de  Démétrius,  il  fe  hâta  de  retourner  à Antioche, 
pour  s’oppofer  à ce  jeune  Prince.  En  même-temps  Apollo- 
nius , à qui  Alexandre  avoit  confié  le  Gouvernement  de  la 
Célé  Syrie , fe  fouieva  contre  fon  Prince  , & fe  donna  à 
Démétrius.  Apollonius  affembla  une  puiffante  armée  , 8c 
Combat  en-  marc^a  contre  Jonathas  8c  les  Juifs  , qui  demeuroient  fer-, 
tre  Apollo-  mes  dans  l’alliance  d’Alexandre  Baliés. 

Apollonius  s’avança  jufqu’à  Jamnia,  & n’ofant  s’enga- 
ger dans  les  montagnes , envoya  défier  Jonathas , 8c  lui  fit 


nius , & Ja- 
Jtathas. 


(0  Vide  apud  Clément.  Alex. 
I.  1.  Strumat.  y.  }4U 


J 


(1)  Jujlin.  /.jj.  T.  Lin.  I.  514 
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. dire  qu’il  ne  demeuroit  dans  fes  montagnes  , que  parce  An  du 
qu’il  n’ofoit  paroitre  en  pleine  campagne  (1).  Jonathas  ac-  ?x5rt. 
cepta  le  défi  ; & ayant  pris  dix  mille  hommes  de  troupes  Avant  J.  C. 
choifies , il  partit  de  Jérufalem.  En  chemin  fon  frère  Simon  Avant^l’Er» 
lui  amena  quelque  renfort.  Ils  allèrent  camper  près  la  Ville  vulgaire 
de  Joppé  ; & ceux  de  cette  Ville  lui  fermèrent  les  portes , *4*' 

parce  qu’il  y avoit  dedans  une  garnifon  du  parti  d’Apollo- 
nius. Jonathas  voyant  qu’on  lui  avoit  refufé  l’entrée  de  la 
Ville  , l’alfiégea  : mais  les  habitans  ne  fe  fentant  pas  affez 
forts  avec  leur  garnifon  pour  lui  réfifter , fe  rendirent  ; & 

Jonathas  entra  dans  Joppé.  Apollonius  l’ayant  appris , mar- 
cha contre  lui  avec  trois  mille  chevaux , & huit  mille  hom- 
mes de  pied.  11  fit  mine  d’abord  d’aller  vers  Azoth,  du  côté 
du  Midi  : mais  enfuite  retournant  fur  fes  pas , il  voulut  fe 
jeter  dans  la  plaine  ; parce  qu’ayant  beaucoup  de  cavale- 
rie , il  efpéroit  vaincre  aifément  Jonathas  dans  line  rafe 
campagne.  Jonathas  le  fttivit  vers  Azoth  , & l’obligea  à 
donner  bataille.  Or  Apollonius  en  quittant  fon  camp  de 
Jamnia  pour  aller  vers  Azoth , y avoit  Iaiffé  mille  chevaux  , 
ne  doutant  pas  que  Jonathas  ne  le  dût  fuivre  ; & comptant 
que  ces  mille  hommes  le  prendroient  par  derrière , pendant 
que  lui- même  l’attaqueroit  de  front  , il  fe  flattoit  de  le 
pouvoir  battre  aifément. 

Mais  la  valeur  des  troupes1  de  Jonathas  rendit  tout  cela 
inutile.  Il  rangea  fes  troupes  en  carré  oblong  , à la  ma- 
nière de  la  Phalange  Macédonienne  ; & faifant  face  de  tous 
côtés , il  foutint  pendant  prefque  tout  le  jour  l’effort  des 
ennemis , & fur-tout  de  la  cavalerie  , qui  ne  ceffa  de  lancer 
contre  lui  beaucoup  de  traits.  Sur  le  loir  Jonathas  ayant 
remarqué  que  la  cavalerie  ennemie  étoit  fort  fatiguée , fit 
avancer  fes  troupes  , donna  fur  l’infanterie  des  ennemis  * 
laquelle  étant  abandonnée  de  la  cavalerie , fut  bientôt  rom- 
pue. Elle  prit  confufément  la  fuite  ; & s’étant  jetée  préci- 
pitamment dans  le  Temple  de  Dagon , qui  étoit  à Azoth  , 

Jonathas  entra  en  même-temps  dans  la  Ville , y mit  le  feu , 
la  pilla , & brûla  le  Temple  de  Dagon  avec  tous  ceux  qui 
s’y  étoient  réfugiés.  Il  n’épargna  pas  non  plus  les  Villes  des 
environs,  fit  par-tout  un  riche  butin,  & s’étant  avancé  vers 
Afcalon , pour  en  faire  de  même  , ceux  de  la  Ville  vinrent 
au-devant  de  lui  , & le  reçurent  avec  de  grands  honneurs. 

(i)  i.Maceab,*.  78,  8$, 
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~ On  compta  dans  cette  affaire  près  de  huit  mille  hommes* 
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tant  tués  par  l’épée , que  brûlés  dans  le  Temple  & dans  la 
C.  Ville  d’Azoth. 

Après  cette  viéfoire  , Jonathas  retourna  glorieux  à Jé-' 
rufaiem.  Le  Roi  Alexandre  Balles  informé  des  heureux  fuc- 
cès  de  fes  armes  , le  combla  de  nouveaux  honneurs.  Il  lui 
envoya  une  agraffe  d’or , telle  qu’on  la  donnoit  commu- 
nément aux  parens  du  Roi.  Elle  fe  portoit  fur  l’épaule,  & 
elle  fervoit  à attacher  le  manteau  en  cet  endroit.  Alexandre 
lui  donna  de  plus  la  Ville  d’Accaron  ,afin  qu’il  la  poffédât 
en  propre  (1).  Cependant  Ptolémée  Philométor  Roi  d’E- 

■ gypte , leva  une  armée , en  apparence  pour  fecourir  Ale- 

M'  xandre  Balles  fon  gendre  : mais  fa  vraie  intention  étoit  de 
Avant  1 C.  Ie  détrôner,  & de  fe  rendre  maître  de  fes  états.  Comme  il 
s’avançoit  vers  la  Syrie  , étant  arrivé  près  d’Azoth  , on  lui 
montra  le  Temple  de  Dagon , qui  avoit  été  brûlé , les  ruir 
nés  de  la  Ville  d’Azoth  (2) , plufieurs  corps  qui  étoient  en-’ 
core  fur  la  terre , & grand  nombre  d’autres  de  l’armée  d’A- 
pollonius, qu’on  avoit  exprès  amaffés  en  monceaux  le  long 
duchemin,pour  les  faire  voir  au  Roi  en  paffant, &pour  lui 
rendre  odieux  Jonathas  auteur  de  tout  cela.  Mais  le  Roi  ne 
répondit  rien  : & Jonathas  étant  venu  le  jour  même , ou 
le  lendemain  , trouver  le  Roi  à Joppé  , il  en  fut  fort  bien 
reçu  : il  accompagna  même  ce  Prince  jufqu’au  fleuve  Eleu-; 
thcre  ; & après  cela  il  revint  à Jérufaletn. 

Philométor , comme  beau  père  & principal  allié  du  Roi 
fut  reçu  fans  difficulté  dans  toutes  les  Villes  du  Royaume 
d’Alexandre  Ballés , qui  fe  trouvèrent  fur  fa  route  , depuis 
l’Egypte  iufqu’à  Séleucie , à l’embouchure  de  l’Oronte.  Par- 
tout il  mit  des  garnifons  , & fe  rendit  maître  des  Places , 
fous  prétexte  de  les  garder  pour  fon  gendre.  Alors  il  dé- 
couvrit le  mauvais  deffein  qu’il  avoit  formé  contre  Alexan- 
dre. Il  fe  plaignit  qu’Ammonius , qui  gouvernoit  le  Royau- 
me fous  le  nom  & l’autorité  d’Alexandre  , l’avoii  voulu 
faire  tuer  en  trahifon  à Ptolémaïde  : il  le  demanda  à Alexan- 
dre , pour  en  faire  juftice.  Alexandre  le  lui  ayant  refufé  , 
Philométor  lui  reprit  fa  fille  Cléopâtre , qu’il  lui  avoit  don- 
née pour  femme , & l’offrit  à Démétrius  Nicanor , fils  de 
Démétrius  Soter.  Le  mariage  ayant  été  conclu  , ces  deux 


ftj  x.  Macctb.  x.  87.  88.  8p.  (0  1.  Maccab.  xi,  1,  a,  3,  bsc. 
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Princes  Philométor  & Nicanor  allèrent  droit  à Antioche  , Ali  D(J 
dont  les  peuples  s’étoient  foulevés  à caufe  des  mauvais  , js$#. 
traitemens  qu’ils  avoient  reçus  d’Ammonius.  Celui-ci  s’é-  Avant  J.  C. 
tant  déguifé  en  femme  pour  fe  fauver  , fut  pris  8c  tué.  Pto-  Avant^l’Ere 
lémée  étant  entré  à Antioche , & ayant  été  reconnu  pour  vulgaire 
Roi  par  le  peuple,  mit  fur  fa  tête  les  deux  diadèmes,  de  Syrie 
& d’Egypte  , & pria  les  Bourgeois  d’Antioche  d’oublier 
ce  que  le  Roi  Démétrius  Soter  avoit  fait  contre  eux  , 6c 
de  recevoir  Démétrius  Nicanor  fon  gendre  pour  leur  Roi, 
difant  que  pour  lui  il  étoit  content  du  Royaume  d’Egypte , 

& qu’il  cédoit  volontiers  celui  de  Syrie  à fon  gendre , qui 
en  étoit  le  légitime  héritier  ( 1 ). 

Cependant  Alexandre  Ballés  étoit  en  Cilicie  , qui  étoit 
la  feule  Province  de  fes  états  qui  lui  fût  demeurée  fidellé. 

Il  y affembla  une  grande  armée  , 6c  vint  en  Syrie  , faifant 
le  dégât  par-tout  jufques  aux  portes  d’Antioche.  Ptolémêe 
& Démétrius  Nicanor  marchèrent  contre  lui , 6 c le  batti- 
rent fur  le  fleuve  Oénoparas.  Alexandre  fe  fauva  dans  l’A- 
xabie  auprès  du  Roi  Zabdiel , qui  peu  de  jours  après  le  tua , 

& envoya  fa  tête  à Ptolémée  (2).  Ainfl  Démétrius  Nicanor  Mort  d'À=» 
demeura  maître  de  la  Syrie.  Mais  trois  jours  après  que  Pto-  lexanire 
lémée  eut  reçu  la  tête  d’Alexandre  Ballés  fon  ennemi , il  M' 

mourut  lui-même  des  bleflures  qu’il  avoit  reçues  dans  la  5*59. 
bataille  contre  ce  Prince.  Avant  J.  c. 

Cléopâtre  foeur  6c  époufe  de  Ptolémée  Philométor , vou-  Avant^l’Er» 
lant  conferver  le  Royaume  à fon  fils , contre  les  entrepri-  vulgaire 
fes  de  Ptolémée  Evergètes  ou  Phyfcon , frère  de  fon  mari , S4Î» 
fe  fervit  d’Onias  , le  même  qui  avoit  bâti  le  Temple  d’O- 
nion  en  Egypte , 6c  dont  on  a parlé  ci- devant.  Elle  lui  con- 
fia le  commandement  de  fes  troupes.  Onias  s’oppofa  à Phyf- 
con avec  un  affez  petit  nombre  de  Juifs  : 8c  ce  Prince  s’é- 
tant déjà  faifi  d’Alexandrie  , 6c  ayant  forcé  la  Reine  fa  fœur 
à l’époufer,  Onias  prit  le  parti  de  cette  Princeflë  ; & Pto- 
lémée Phyfcon  voulant  attaquer  Onias,  8c  ayant  condamné 
tous  les  Juifs  d’Alexandrie  à être  écrafés  fous  les  pieds  de 
fes  éléphans.  Dieu  permit  que  ces  éléphans  , au  lieu  de  fe 
jeter  fur  les  Juifs , firent  mourir  plufieurs  des  amis  du  Roi  ; 

& un  homme  d’un  regard  terrible  ayant  apparu  au  Roi, 


fl)  Vide  Jofeph.Antiq.  I.  xur.  I XJ.  9....  ij. 
ç,  g.  Juftin . I.  jj,  1.  Alaccab.  j (i)  i.  Muccab.  xtv.  17, 
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lui  fit  défenfe  de  faire  la  moindre  peine  aux  Hébreux.  Ainff 
Ptolémée  rentra  dans  lui- même,  & pardonna  aux  Juifs , ezt 
étant  aufîi  prié  par  Irène  la  plus  aimée  de  fes  concubines. 
Les  Juifs  d'Alexandrie  faifoient  une  fête  en  mémoire  de 
leur  délivrance  de  ce  danger,  encore  au  temps  de  Jofeph  , 
qui  nous  raconte  cette  hiftoire  : mais  je  crains  qu’il  ne  l’ait 
confondue  avec  celle  qui  arriva  du  temps  de  Philopator, 
& que  nous  avons  rapportée  fous  l’An  du  Monde  3786. 

Le  Grand- Prêtre  Jonathas  profitant  de  la  foiblefTe  de 
Démétrius  Nicanor  , qui  n’étoit  pas  trop  bien  affermi  fur 
le  trône  de  Syrie , entreprit  le  fiége  de  la  Citadelle  de  Sion  , 
qui  étoit  toujours  occupée  par  les  troupes  Syriennes.  II  fit 
faire  pour  cela  plufieurs  machines , & commença  à battre 
la  Place.  Mais  quelques  faux  Juifs  ennemis  de  leur  patrie  , 
allèrent  trouver  le  Roi , & l’informèrent  de  l’entreprife  de 
Jonathas.  Démétrius  accourut  auffitôt  à Ptolémaide , & 
manda  à Jonathas  de  l’y  venir  trouver.  Jonathas  fans  dif- 
continuer  le  ftége , prit  avec  lui  quelques  Prêtres  & quel- 
ques Sénateurs  , & alla  avec  eux  s’expofer  au  péril  de  la 
colère  du  Roi.  Il  lui  porta  quanti  té  d’or  & d’argent , & d’au- 
tres riches  préfens,  & fut  par-là  gagner  fes  bonnes  grâces  ; 
enforte  que  fes  ennemis  & fes  accufateurs  furent  obligésde 
fe  taire.  Le  Roi  le  traita  avec  grand  honneur  , le  confirma 
dans  la  grande  Sacrificature , & le  fit  le  premier  de  tous  fes 
amis.  Jonathas  promit  au  Roi  trois  cents  talens  d’argent  ( 1), 
& obtint  de  lui  l’immunité  & la  franchife  pour  la  Judée , & 
pour  les  trois  Toparchies  qui  y avoient  été  jointes , {'avoir  , 
celles  de  Lidda , d’Apharema  & de  Ramatha  [2]. 

Démétrius  fit  donc  expédier  des  lettres  en  faveur  des 
Juifs,  conçues  en  ces  termes :«  Le  Roi  Démétrius,  à fon 
« frère  Jonathas,  & à toute  la  Nation  des  Juifs  : falut.  Nous 
ji  vous  envoyons  copie  de  la  lettre  que  nous  écrivons  à 
3»  L’afthene  notre  père  (3),  touchant  ce  qui  vous  regarde, 
«afin  que  vous  en  foyiez  informés.  Le  Roi  Démétrius,  à 
>!  Lafthene  fon  père  ; falut.  Nous  avons  réfolu  de  faire  du 
» bien  aux  Juifs,  qui  font  nos  amis , & qui  nous  confcrvent 
» la  fidélité  qu’ils  nous  doivent.  Nous  avons  donc  ordonné 


(1)  Les  trois  cents  talens  , à I contribua  tant  à mettre  Déiné- 
2400  liv.  l’un  , font  710000.  Itv.  j trius  furie  trône,  en  lui  donnant 
( 1)  i,  Maccab.  i\.  10...  ?o<  I d’abord  des  troupes. 

(0  Laftbeue  eft  ce  Crétoisipii  I 

que 
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t»  que  les  trois  Villes  de  Lidda , Ramatha , & Apbarema , qui  — 

» font  annexées  à la  Judée,  ayant  été  détachées  de  la  Topar- An  du  m, 
» chie  de  Samarie  , avec  toutes  leurs  appartenances,  foient  Avai,,t*j’  c 
«deftinées  pour  l’entretien  des  Prêtres  & du  Temple  de  ,4,.’ 

» Jérufalem  , [ ou , foivant  une  autre  verfion  : Nous  anne-  Avant  l’Ere 
« xons  à la  Judée  les  trois  Villes  de  Lidda  , Ramatha  & vulg“'^ 

» Apharema , & tout  leur  territoire , & remettons  à ceux 
« qui  facrifient  à Jérufalem  tous  les  droits  Royaux  que  le 
» Roi  percevoir  ci-devant]  des  fruits  de  la  terre  & des  ar- 
» bres  , les  décimes  & les  tributs  qui  lui  appartenoient  ; 

» comme  auffi  le  droit  que  l’on  tiroit  fur  les  lacs  des  falines  , 

>»  & les  couronnes  que  l’on  nous  apportoit  tous  les  ans. 

«Nous  leur  accordons  toutes  ces  chofes,  & voulons  que 
« notre  conceffion  demeure  ferme  pour  toujours.  Ayez  donc 
*>  foin  de  faire  une  copie  de  cette  Ordonnance  , & qu’elle 
«foit  donnée  à Jonathas,  & expofée  fur  la  montagne 
fainte  en  un  lieu  qui  foit  à la  vue  de  tout  le  monde  [ 1 ]. 

Or  Démétrius  voyant  que  fon  Royaume  étoitpaifibie 
& que  rien  ne  lui  réfiftoit , congédia  toute  fon  armée , & 
ne  retint  que  les  troupes  étrangères , qu’il  avoit  eues  dès 
le  commencement , & qui  lui  avoient  principalement  aidé 
à faire  la  conquête  des  Etats  de  fes  Pères  ; ce  qui  lui  attira 
la  haine  de  toutes  les  troupes  qui  avoient  fervi  fous  fes 
aïeux , & qui  étoient  toujours  entretenues  à leurs  dépens , 
même  en  temps  de  paix.  Ud  nommé  Diodore , appelé  de- 
puis T ry  phon , qui  avoit  été  Officier  d’Alexandre  Ballés , vo- 
yant les mauvaifesdifpofitions des  Vétérans  de  Syrie,  que 
l’on  avoit  caffés,alla  trouver  Eimachuël,Roi  des  Arabes,  qui 
nourriflbitun  jeune filsd’AlexandreBallés,  & le  preffade  lui 
- donner  cet  enfant,  pour  lui  faire  rendre  le  Royaume  de  fon 
père.  Elmachuël  lui  réfifta  long-temps,  & Tryphon  demeura 
dans  fa  Cour,  auprès  du  jeune  Antiochus,  Bis  de  Ballés. 

Cependant  Jonathas  envoya  vers  Démétrius,  pour  le  l6S 
prier  de  chaffer  ceux  qui  occupoient  encore  la  citadelle  de  délivrent Dé- 
, Sion  [a] , & les  autres  fortereffes  du  pays  ; parce  qu’ils  fai-  d ' 0 

foient  beaucoup  de  maux  dans  le  pays.  Démétrius  accorda  danger,  l’an 
. à Jonathas  tout  ce  qu’il  demandoit , lui  promit  de  le  com-  du  M.  *8So. 
> bler  d’honneur  lui  & fon  peuple  ; mais  en  même-temps  il  availt  c' 
le  pria  de  lui  envoyer  de  fes  troupes  , pour  le  fecourir  ; 


(1)  1.  Maccab.  xi.  jo.  jï.  (»)  i.  Muceab.  xi.  4t. 
Tome  II.  • B b 
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parce  que  fesfujets,  ceux  d’Antioche,  s’étoient  foulevés  cor£ 
trelui.JonathasauflîtôtenvoyaàAntioche  troismille  hom- 
mes de  très-  bonnes  troupes.  Le  Roi  fe  Tentant  fortifié  par  ces 
foldats  étrangers  qu’il  avoit  affemblés  auprès  de  fa  perfonne , 
entreprit  de  punir  la  révolte  de  ceux  d’Antioche,  en  leur  ôtant 
leurs  armes:  mais  non- feulement  ils  n’obéirent  point  : ils  al- 
lèrent même  au  nombre  de  fix-  vingts  mille  hommes  afiîéger  le 
Roi  dans  fon  Palais.  Dans  cette  occafion  tous  les  Juifs,  tant 
ceux  qui  étoient  arrivés  de  Jérufalem , que  ceux  qui  étoient 
habitués  à Antioche , prirent  la  défenfe  du  Roi , fe  jetèrent 
dans  la  Ville  , & mirentà  mort  en  un  jour  jufqu’à  cent  mille 
hommes.  Alorsceuxd’Antiochepofèrentlesarmes,  &deman- 
dèrent  miféricorde.  Les  Juifs  acquirent  dans  cette  occafion 
une  grande  gloire  & une  grande  réputation  de  valeur  dans 
tout  le  Royaume;  & ceux  qui  étoient  venus  de  Jérufalem 
y retournèrent  chargés  de  riches  dépouilles. 

Démétrius  ne  tint  aucune  des  promeffes  qu’il  avoit  fai- 
tes à Jonathas.  Il  laifia  dans  la  citadelle  la  garnifon  qui  y 
étoit,  & prétendit  que  les  Juifs  dévoient  lui  payer  les  mê- 
mes tributs , qu’ils  avoient  payés  à fes  prédécefleurs.  D’un 
autre  côté  ceux  d’Antioche  étrangement  irrités  de  la  févé- 
rite  que  le  Roi  avoit  exercée  contre  eux , fe  répandirent 
dans  toute  la  Syrie,  parce  que  durant  leur  fédition , la  plus 
grande  partie  de  la  Ville  avoit  été  confumée  par  les  flam- 
mes , & infpirèrent  par-tout  I’efprit  de  révolte  & de  mé- 
contentement dont  ils  étoient  remplis.  Démétrius,  loin  de 
fe  modérer,  & de  les  ramener  par  la  douceur , les  irrita  de 
nouveau  par  fa  cruauté  & par  fes  vexations.  De  forte  que 
Tryphon  voyant  toutes  chofes  difpofées  à un  foulèvement 
général , vint  en  Syrie  , menant  avec  lui  le  jeune  Antio- 
chus , fils  d’Alexandre  Balles  , & le  fit  reconnoître  pour  Rqi. 
Les  anciennes  troupes  que  Démétrius  avoit  congédiées  , 
vinrent  en  foule  fe  ranger  fous  ce  jeune  Roi  ; & Démé- 
trius ayant  voulu  rifquer  une  bataille,  la  perdit,  & fur  obligé 
defe  fauver  à Séleucie.  Par  cette  viftoire  le  jeune  Antiochus  , 
furnommé  le  Dieu , fe  rendit  maître  d’Antioche  [ 1]. 

Alors  il  écrivit  à Jonathas,  pour  l’attirer  dans  fon  parti. 
11  le  confirma  dans  la  grande  Sacrificature , & lui  donna 
le  Gouvernement  des  quatre  Villes,  qui  font  apparemment 


( 1)  1.  Maccab,  xi.  $4.  ét/cj.  T,  Liv.  I.  s».  JoJ'cph,  Antiq.  I.  1 J, 
c.  ÿ.  &c. 
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Ptolémaïde,  Lidda,  Ramatha,&  Apharema  , ou  Ephræm. 
Il  lui  envoya  de  plus  des  vafes  d’or  pour  fon  fervice,  & lui 
accorda  le  privilège  de  pouvoir  boire  dans  une  coupe  d’or  , 
de  fe  revêtir  de  pourpre,  & de  porter  l’agraffe  d’or.  Il  établit 
Simon,  frère  de  Jonathas,  Gouverneur  de  toute  la  côte,  de 
puisTyr  jufqu’aux  frontières  d’Egypte.  Jonathas  envoya  des 
Députés  à Antiochus,  pour  le  remercier  de  toutes  ces  faveurs, 
pour  lui  offrir  fes  fervices,  & pour  lui  dire  qu’il  al  loi  t de  toutes 
fes  forces  faire  la  guerre  à Démétrius  leur  ennemi  commun. 
En  effet  il  amaffa  des  troupes  , pafïa  le  Jourdain,  & com- 
mença à attaquer  les  Généraux  de  Démétrius.  Il  réduifit  à 
l’obéiffance  d’Antiochus  les  Villes  de  ce  pays-là.  Puis  il  re- 
vint dans  le  pays  des  Philiftins , fe  préfenta  devant  Afca- 
Ion  , qui  lui  ouvrit  fes  portes.  Mais  étant  allé  à Gaze  , cette 
Ville  lui  refufa  l’entrée.  Jonathas  l’affiégea , brûla  fes  fau- 
bourgs , & fit  le  ravage  dans  le  pays.  Ceux  de  Gaze  deman- 
dèrent la  paix  ; & Jonathas  la  leur  accorda  , après  qu’ils  eu- 
rent donné  des  otages,  qu’il  envoya  à Jérufalem.  Il  parcou- 
rut ainfi  tout  le  pays , & le  réduifit  à l’obéiffance  du  jeune 
Antiochus,  depuis  Gaze  jufqu’à  Damas. 

Les  Officiers  de  Démétrius  , pour  faire  diverfion  , & 
pour  empêcher  Jonathas  de  donner  du  fecours  à Antio- 
chus , vinrent  avec  une  armée  faire  foulever  contre  lui  la 
Ville  de  Cadés  en  Galilée.  Jonathas  y accourut , & laiffa 
fon  frère  Simon  dans  la  Judée.  Simon  affiégea  Bethfure , la 
prit  ,&  y mit  garnifon.  Jonathas  s’avança  avec  fes  troupes 
fur  le  lac  de  Génézareth,  d’où  il  alla  dans  la  plaine  d’Azor. 
Il  y trouva  les  ennemis  qui  venoient  à lui , & qui  avoient 
placé  des  embufeades  dans  les  montagnes , pour  le  prendre 
par  derr  ière.  Auffitôt  que  ces  troupesqui  étoient  cachées  paru- 
rent,  les  gens  de  Jonathas  prirent  la  fuite,  & Jonathas  de- 
meura feul  avec  Mattathias,  & Judas, fils  de  Calphi , Général 
de  fon  armée  ( 1 ).  En  même-temps  il  déchira  fes  vêtemens , & 
Je  mit  de  la  pouffièrefur  la  tête,  & fit  fa  prière.  En  fuite  ilmar- 
chaaux  ennemis  avec  tantde  fierté,  qu’il  lesmit  tous  en  dé- 
route.Ses gens  qui  avoientfui,le  voyantcombattre,levinrent 
rej oindre, & pourfuivirent  avec  lui  les  ennemis  jufqu’àCadés. 
Il  demeura  fur  la  place  en  ce  jour-là  trois  mille  hommes  de 
l’armée  des  Etrangers.  Après  cela  Jonathasrevint  à Jérufalem. 

(1)  1.  Maccab.  x.  70.  Mais  Jofephc  Antiq.  1.  Xin.9.  dit  que  les 
trois  Capitaines  demeurèrent  avec  cinquante  hommes  des  plus  braves. 
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Alors  voyant  que  les  circonftances  du  temps  étoient  fa- 
vorables aux  affaires  de  fa  Nation , il  envoya  à Rome  & à 
Lacédémone  des  Députés,  pour  renouveler  l’alliance  & 
l’amitié  avec  ces  Républiques.  1!  choifit  pour  cela  Numé- 
nius,  fils  d'Antiochus,  & Antipater , fils  de  Jafon.  Il  leur 
remit  des  lettres  pour  le  Sénat  Romain  , & leur  dit  de  re- 
paffer  à leur  retour  par  Lacédémone  , & d’y  rendre  d’au- 
Jonatlias  re-  très  lettres  qu’il  leur  donna  pour  les  Ephores.  Etant  arrivés 
nouvelle  l’ai-  à Rome , ils  préfentèrent  au  Sénat  les  lettres  de  Jonathas , 
I»  Romaini  ^ expofèrent  Ie  fujet  de  leur  députation.  Le  Sénat  les  re- 
& les  Lacé-  Çut  fort  bien , leur  donna  des  Patentes  adreffées  aux  Gou- 
déraoniens.  verneurs  des  Provinces  de  leur  domination , afin  qu'ils  leur 
fourniffent  des  voitures  & des  efeortes  pour  retourner  fu- 
rement  en  leur  pays. 

Ils  paflerent  par  Lacédémone  ; & voici  la  copie  de  la 
Lettre  qu’ils  préfentèrent  aux  Sénateurs  : « Jonathas  Grand- 
» Prêtre , & les  Anciens  de  la  Nation , les  Prêtres  & le  relie 
«du  péuple  Juif  , aux  Lacédémoniens  leurs  frères;  Salut. 
»I1  y a déjà  long-temps  qu’Arius  , Roi  de  Lacédémone, 
«envoya  des  lettres  au  Grand-Prêtre  Onias  (1) , qui  témot- 
«gnèrent  que  vous  êtes  nos  frères , comme  on  le  peut  voir 
«par  la  copie  des  ces  lettres , que  nous  avons  jointes  à cel- 
«le-ci.  Onias  qui  étoit  alors  à la  tête  de  notre  Nation , re- 
«çut  avec  grand  honneur  celui  que  le  Roi  lui  avoit  en- 
«voyé  avec  les  lettres  qu’il  lui  rendit , où  il  lui  parloit 
«de  l’alliance  & de  l’amitié  qui  eft  entre  nous.  Quoique 
«nous  n’eulfions  aucun  befoin  de  ces  chofes , pour  nous 
« affurer  de  notre  parenté  réciproque,  ayant  pour  notre  con- 
«folation  les  Livres  faints  qui  font  entre  nos  mains,  & qui  en 
» rendenttémoignage,  nous  avonscru  néanmoins  quenous  ne 
«pouvions  mieux  faire  que  de  vous  envoyer  nos  Députés , 
» pour  renouveler  avec  vous  cette  amitié , & cetteunion  fra- 
« ternelle,  de  peur  que  nous  ne  devenions  comme  étrangers 
«les  uns  à l’égard  des  autres,  parce  qu’il s’efl  déjà  paffé  beau- 
«coup  de  temps  depuis  que  vous  avez  envoyé  vers  nous. 

«Sachez  donc  que  nous  n'avons  jamais  ceffé  depuis  ce 
«temps-là  de  nous  fouvenir  de  vousdansnosFètesfolennel- 
«les,  & aux  autres  jours  convenables  , dans  les  facrifices 
«que  nous  offrons  au  Seigneur,  & dans  nos  faintes  cérémo- 

(1)  Voyez  Jofephe  Aiitiq  1.  xn.  5.  81  ici  jî\  10.  n.  Sic.  C’eit  à 
Oi:ias  lit.  qu’elles  furent  rendues. 
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»tnies,commeileftjuftedefefouvenirdenosalliés&denos  An  du  M 
*>  frères.  Nous  nousréjouiffonsde  lapaix  , & del  éclat  dans  Av3^6j' 

« lequel  vous  vivez.  Pournous,  nous  nous  fommes  vus  dans  de 


C. 


I4D  . 


«grandes  affligions  & de  fâcheufes  guerres,  ou  les  Rois  qui  Avant  l’Ere 
»>  nous  environnent  nous  ont  engagés  parleurs  injuftesvexa-  VulSdire 
»>  lions.  Cependant  nous  n’avons  voulu  être  àcharge  ni  à vous,  l4'’r 

«ni  à nos  autres  alliés  ; & nous  avons  reçu  du  Ciel  tous  les 
«fecours  que  nous  pouvions  défirer.  Nous  avons  enfin  été 
» délivrés,  & nos  ennemis  fe  font  vus  humiliés.  Ayant  donc 
wchoifi  Numénius , fils  d’Antiochus , & Antipater  , fils  de 
«Jafon,  pour  les  envoyer  à Rome  renouveler  notre  allian- 
» ce  avec  les  Romains  , nous  leur  avons  donné  ordre  d’aller 
«aufïï  vers  vous  , de  vous  faluer  de  notre  part , & de  vous 
«Tendre  nos  lettres,  pour  vous  demander  le  renouvelle- 
«ment  de  notre  alliance.  C’eft  pourquoi  vous  ferez  bien  de 
» répondre  à ce  que  nous  vous  avons  écrit.  » Avec  cela  Jo- 
nathas  avoit  envoyé  la  copie  de  la  lettre  qu’Arius , Roi 
de  Lacédémone  avoit  écrite  au  Grand -Prêtre  Onias , &que  Guerres  de 
nous  avons  rapportée  ci-devant,  fous  l’an  du  monde  3805.  J°"ath,aî  s.. 

Pendant  ce  temps- là,  Jonathas  ayant  appris  que  lesGé-  riCj  i»a,i  du 
néraux  de  l’armée  de  Démétrius  venoient  pour  le  combat-  M.  %SC>o. 
tre  (1)  avec  déplus  grandes  forces  qu’auparavant , partit  avanj^‘  C* 
de  Jérufalem  avec  fon  armée  , & pour  les  prévenir  & em-* 
pécher  qu’iU  n’entralfent  dans  la  Paleftine  , il  alla  les  atta- 
quer jufques  dans  le  pays  d’Emath,  c’eft- à- dire  dans  la  Sy- 
rie. Les  ennepiis  avoient  deffein  de  furprendre  Jonathas, 

& de  l’attaquer  durant  la  nuit  ; mais  ayant  vu  qu’il  étoit 
informé  de  leur  deffein  ^qu’il  avoit  fait  tenir  fon  armée  fur 
pied  pendant  la  nuit,  & que  fon  camp  étoit  très-bien  gardé , 
ils  jugèrent  à propos  de  fe  retirer.  Iis  allumèrent  donc  un 
grand  nombre  de  feux  dans  leur  camp , & fe  fauvèrent  à la 
faveur  des  ténèbres.  Jonathas  ne  reconnut  leur  retraite 
que  le  lendemain  au  matin.  11  fe  mit  auffitôt  à les  pourfui- 
vre  ; mais  il  ne  put  les  atteindre  , parce  qu’ils  avoient  déjà 
paffé  le  fleuve  Eleufhère.  De- là  il  porta  fes  armes  contre 
les  Arabes  Zabadéens,  ou  comme  d’autres  lifent , Naba- 
théens  ; il  les  battit  & en  rapporta  un  grand  butin.  11  vint 
enfuite  à Damas  , & de-là  à Jérufalem  , d’où  il  faifoit  des 
courfes  dans  tout  le  pays.  1 


(1)  1.  Maccab.  xu.  14.  25.  &c. 
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M Simon  fon  frère  ne  demeura  pas  en  repos.  II  vifita  Af- 
?86 o.  calon  , & les  forterefles  voifmes , pour  les  contenir  dans  le 

Avant  J.  c.  devoir.  De  là  il  marcha  vers  Joppé;  & ayant  appris  que 
Avant °i’£re  ^le  vouloir  fe  livrer  au  parti  de  Démérrius,  il  la  prit 

vnlgaire  & y mit  garnifon.  Jonathas  ét3nt  de  retour  à Jérufalem  , 

*44-  affembia  les  Anciens  du  peuple  , & réfolut  avec  eux  de  ré- 

tablir les  meilleures  forterefles  de  la  Judée  , de  rebâtir  les 
murs  de  Jérufalem  , & de  conftruire  entre  la  citadelle  de 
Sion  , & la  Ville  une  très-haute  muraille;  afin  que  la  Ville 
& la  Fortereffe  demeuraient  entièrement  féparées,  & qu’il 
n’y  eût  plus  de  communication  entr’elles , & que  ceux  de 
dedans  la  citadelle  ne  puffent  plus  ni  acheter  , ni  vendre. 
Jonathas  répara  donc  les  murs  de  Jérufalem,  & Simon  fon 
frère  , fortifia  Adiaba  dans  la  Séphala  , ou  dans  la  plaine 
qui  eft  à l’Occident  d’Eleuthéropolis. 

^Ch.  xlu  Tryphon,  qui  avoit  placé  le  jeune  Antiochusfur  le  trône, 
Jonathas  eft  ayant  conçu  l’envie  d’y  monter  lui-même  , & craignant 
“fêtêparTry"  clue  ^oaatlias  ne  fût  un  obftacle  à fon  deffein  , réfolut  de 
phon  , t’An  le  furprendre , & de  le  faire  périr  (i).  11  vint  avec  une 
du  Monde  armée  à Scythopolis  dans  la  Paîefline,  & y manda  Jonathas. 
j?  ^C.  a'ijÿt  Celui-ci  s’y  rendit  à la  tète  de  quarante  mille  hommes.  Try- 
phon étonné  de  ce  grand  nombre  de  troupes,  oiflimula  fon 
mauvais  deffein  , reçut  Jonathas  avec  de  grandes  marques 
d’eftime  , le  recommanda  à fes  amis , ordonna  à fes  gens 
de  lui  obéir  comme  à lui-même,  lui  fit  des  préfens  , & lui 
perfuada  de  renvoyer  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes  , 
& de  veniravec  lui  à Ptolémaide,  dont  il  devoit  lui  remettre 
le  commandement, avec  celui  de  toutes  les  troupes  qui  étoient 
dans  le  pays.  Jonathas  donna  dans  ce  piège,  ne  retint  que  mil- 
le hommes  , & alla  à Ptolémaide  avec  Tryphon.  11  ne  fut  pas 
plutôt  entré  dans  la  Ville  qu’on  ferma  les  portes  fur  lui , 
qu’on  l’arrêta , & qu’on  fit  main- baffe  fur  fes  gens.  En  mê- 
me-temps Tryphon  envoya  du  monde  pour  mettre  à mort 
tout  ce  que  l’on  trouveroit  des  foldats  de  Jonathas  dans  la 
Galilée  & dans  grand  champ.  Les  gens  de  Jonathas  ayant  ap- 
prisla  perfidie  de  Tryphon , fe  rallièrent  ,&  fe  difpoierentà 
lbutenir  l’effort  des  ennemis,  s’ils  étoient  affez  hardis  pour  les 
attaquer.  Mais  perfonne  n’ofa  les  approcher.  Ainfi  ils  revin- 
rent dans  la  Judée  fort  affligés  de  la  prife  de  leur  Général. 

O)  i.  Maccab.  xiii  jj. 
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Simôn  voyant  la  confternation  où  cette  nouvelle  avoit 
réduit  les  Juifs , vint  à Jérufalem , les  affembla,  [ 1]  & leur 
dit  : Vous  favez  de  quelle  manière  nous  avons  combattu  mes 
frères  & mpi , & toute  la  maifon  de  mon  père , pour  la  dé- 
fenfe  de  nos  lois , de  notre  faint  Temple  & de  notre  patrie. 
Mes  frères  ont  généreufement  facrifié  leur  fang  pour  cela,  & 
je  fuis  demeuré  feul.MaisàDieu  neplaife  que  je  veuille  épar- 
gner ma  vie , tandis  que  je  vous  verrai  dans  l’oppreflion.  Je 
ne  fuis  pas  meilleur  que  mes  frères  ; je  fuis  prêt  à défendre 
comme  eux  mon  peuple,  notre  Temple,  nos  enfans  & nos 
femmes.  A ces  mots  tout  le  peuple  fut  animé  d’un  nouveau 
courage.  Ils  répondirent  à haute  voix  : Vous  êtes  notre  chef 
en  la  place  de  Judas  & de  Jonathas  ; conduifez-nous  dans  nos 
combats , & nous  vousobéironsen  toutes  chofes.  L’éleâion 
de  Simon  fut  agréée  de  tout  le  monde  , en  attendant  qu’il 
vînt  un  Prophète  fidelle  : (a)  car  il  paroiffoit  contre  les  règles 
d’établir  peur  Grand  Prêtre  ou  pour  Chef  de  la  Nation 
fainte , un  homme  qui  n’étoit  pas  de  la  race  des  Grands  Prê- 
tres , ni  déclaré  Chef  du  peuple  par  un  Prophète  reconnu. 
Dès- lors  Simon  fe  revêtit  de  pourpre,  & porta  l’agraffe  d’or, 
ainfi  que  les  Rois  de  Syrie  l’avoient  permis  à Jonathas  fon 
frère.  En  même- temps  Simon  affembla  tous  les  gens  de  guerre, 
acheva  de  fortifier  Jérufalem , & envoya  à Joppé  Jonathas , 
fils  d’Abfalom  ,qui  en  chaffa  les  Etrangers,  & y demeura  en 
garni  fon. 

Cependant  Tryphon  s’avança  dans  la  Judée,  menant 
Jonathas  avec  lui  : & Simon  ayant  fu  fa  marche  , vint  fe 
camper  à Addus  , ou  Adiaba  , à l’extrémité  des  montagnes , 
au  haut  de  la  plaine.  Tryphon  fachantque  Simon  avoit  été 
choifi  Chef  du  peuple , en  la  place  de  Jonathas  fon  frère , & 
qu’il  étoitdifpofé  à l’attaquer,  il  luienvoyades  Ambaffadeurs 
pour  lui  dire  : Nous  avons  retenu  Jonathas  votre  frère , parce 
qu’il  devoit  de  l’argent  au  Roi  ; mais  envoyez-moi  cent  ta- 
lens  d’argent , & fes  deux  fils  en  otages , & je  vous  le  remet- 
trai entre  les  mains.  Simon  n’eut  pas  de  peine  à reconnoitre 
que  Tryphon  ne  cherchoit  qu’à  le  tromper  : toutefois  , pour 
ne  pas  s’attirer  la  haine  fit  les  reproches  de  la  part  du  peuple , 
il  ordonna  qu’on  envoyât  les  cent  talens , & les  deux  fils  de 
Jonathas.  MaisTryphonne  tint  point  fa  parole , & vint  dans 


Simon  , frère 
de  Jonathas  , 
prend  le  gou- 
vernement 
du  peuple , 
l’an  du  mon- 
de 3861.  a- 
vant  J.  C, 
139. 

Avant  l’Ere 
vulgaire 

*41* 


(1)  i.  Maccub.mi.  1.  1,  (f  Jiq.  ( 1 ) 1.  Maccab.  xiv.  48.  & /cj. 
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les  terres  de  Juda , pour  y faire  le  dégât.  Simon , qui  ne  jugeoîf 
pas  à propos  de  rifquer  une  bataille , fe  contentoit  de  le  cô- 
toyer dans  les  montages;  & Tryplion  n’ofant  s’engager  dans 
les  montagnes  avec  fon  armée  , cherchoit  de  pafièr  jufqu’à 
Jérufalem  par  le  chemin  de  l’idumée. 

En  ce  temps-là  ceux  qui  étoient  dans  la  citadelle  de  Jéru- 
falem , envoyèrent  prier  T ry phon  de  venir  à leur  fecours , & 
de  leur  envoyer  des  vivres.  Tryphon  fe  difpofa  à y aller , fit 
tenir  fa  cavalerie  prête  pour  partir  la  nuit  fuivante  ; mais  la 
neige  qui  tomba , le  retint  ; il  fut  obligé  de  s’en  retourner.  Il 
fembloit  prendre  le  chemin  du  pays  de  Galaad;  mais  il  ne 
pafla  pas  même  le  Jourdain.  Etant  arrivé  à Bafcaman  , il  y 
tua  Jonathas  & fes  deux  fils,  & s’en  retourna  en  Syrie.  On 
ignore  la  fituation  de  cette  Ville  de  Bafcaman.  Simon  ayant 
fula  mort  de  fon  frère  & de  fes  neveux,  envoya  quérir  leurs 
os,  & les  enfevelit  à Modin  dans  le  tombeau  de  fes  Pères. 
Tout  Ifraël  fit  un  grand  deuil  à leur  mort , & Simon  fit  élever 
fur  le  fépulcre  de  fon  père  & de  fes  frères  un  édifice  qu’on 
voyoit  de  fort  loin , & qui  étoitbâti  de  pierres  polies  de  tous 
côtés.  Il  y fit  drefferfept  pyramides  ; une  pour  fon  père , une 
pour  fa  mère , & quatre  pour  fes  frères  ; & tout  autour  du 
maufolée  , il  y avoit  un  portique  foutenu  de  colonnes , fur 
lefquelles  il  fit  mettre  des  armes  & des  navires  en  fculpture, 
qui  étoient  vues  de  loin  par  ceux  qui  navigeoient  fur  la  Mer 
Méditerranée.  Ce  tombeau  fubfifta  long-temps. Onle  voyoit 
encore  du  temps  d’Eufèbe  & de  faint  Jérôme. 

Les  Romains  & les  Lacédémoniens  (i)  ayant  appris  la 
manière  dont  Jonathas  avoit  été  mis  à mort , en  furent  très- 
indignés;  & Simon  leur  ayant  fait  favoir  par  fes  Envoyés 
qu’il  avoit  été  choifi  par  le  peuple  pour  fuccéder  à Jonathas 
fon  frère,  ils  renouvelèrent  avec  lui  l’alliance  qu’ils  avoient 
faite  avec  Judas  & avec  Jonathas.  Les  mêmes  Députés  repaf- 
sèrent  auflî  par  Lacédémone , y préfentèrent  des  lettres  de 
Simon , &rapportèrent  les  réponfes  du  Sénat  Romain  & des 
Lacédémoniens  à Jérufalem,  où  elles  furent  Iuesen  préfence 
de  toute  la  multitude.  Alors  Simon  travailla  à fortifier  les 
Villesdela  Judée,  & à y amafler  des  vivres  & des  provifions, 
pour  les  mettre  en  état  de  réfiflance  en  cas  de  guerre. 

Cependant  Tryphon  fit  périr  le  jeune  Antiochus , en  le 


CO  *•  Maccub.  xiv.  itf.  17. 
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faifant  tailler  par  des  Médecins  qu’il  avoit  corrompus,&qui  An  du  m" 
firent  accroire  au  peuple  que  ce  jeune  Prince  étoit  tour-  3X&1. 
menté  de  la  pierre.  Tryphon  prit  donc  le  diadème  ,& fe  fit  AvanE  L c • 
reconnoître  pour  Roi  de  Syrie.  En  même  temps  Simon  en-  Avant9  l’Ete 
voya  à Démétrius  Nicanor,  Roi  de  Syrie  qui  avoit  été  dé-  vulgaire  , 
pouillé  de  prefque  tous  fes  Etats  par  Tryphon  , pour  le  re-  14i~ 
connoître,&  pour  lui  demander  qu’il  accordât  l’immunité  à cH.  XLIII. 
la  Judée , ( 1)  & qu’il  confirmât  les  privilèges  des  Juifs.  Dé-  Mort  du 
métrius  lui  écrivit  en  ces  termes  : « Le  Roi  Démétrius , à 
» Simon  , Grand-Prêtre , & ami  des  Rois , & au  Sénat , & à Tryphon  lui 
» tout  le  peuple  des  Juifs  ; falut.  Nous  avons  reçu  la  couronne  fuccéde. 

» & la  palme  d’or  que  vous  nous  avez  envoyées , & nous  fom- 
s>  mes  difpofés  à faire  avec  vous  une  paix  folide  & durable , 

« & d’écrire  à nos  Intendans,que  nous  vous  accordons  les 
» exemptions  que  vous  demandez.  Les  places  que  vous  avez 
» fortifiées  feront  à vous  ; & nous  vous  accordons  une  am- 
» niflie  générale  de  tout  ce  qui  pourroit  s’être  fair  contre 
s»  nous  jufqu’aujourd’hui.  Nous  vous  déchargeons  de  la  cou- 
>»  ronne  que  vous  nous  deviez , & de  tous  les  autres  impôts 
3»  que  l’on  devoir  payer  dans  Jérufalem.  S’il  fe  trouve  parmi 
3»  vous  des  gens  propres  pour  nous  fervir  dans  lesarmées , ils 
3>  pourront  être  enrôlés  dans  nos  troupes  , & nous  voulons 
»»  qu’il  y ait  entre  nous  une  bonne  & folide  paix  ». 

Ainfi  la  Judée  fut  enfin  délivrée  du  joug  des  Etrangers , La  Judée  efl 
& remife  en  une  parfaite  liberté  l’an  170.  des  Grecs,  & du  retabhe  lbt.ns 
monde  386 1.  Et  depuis  ce  temps  , dans  les  aéles  publics  on  liberté,  l’a» 
écrivit:  Fait  de  telle  année , fous  le  Grand-Prêtre  Simon  , du  M.  ?86i. 
Chef  & Prince  des  Juifs.  Vers  ce  temps-là  , la  Ville  de  Gaza  avant  c‘ 
fe  révolta.  Simon  l’alla  affiéger  ; il  la  battit  long- temps  avec 
les  machines  de  guerre,  dont  on  fe  fervoit  en  ce  temps-là  , 

& fe  rendit  enfin  maître  d’une  tour.  Alors  ceux  de  la  Ville 
vinrent  fur  les  murailles  avec  leurs  femmes  & leurs  enfans , 
ayant  leurs  habits  déchirés , & jetant  de  grands  cris,  & ils 
imploroient  la  clémence  de  Simon.  Ce  Général  touché  de 
compaffion , leur  conferva  la  vie  , & fe  contenta  de  les  chaf- 
fer  de  leur  Ville.  Il  y entra  enfuite,en  chantant  des  hym- 
nes , & béniflant  le  Seigneur;  & après  avoir  purifié  la  Ville 
de  toutes  fes  impuretés,  & fur-tout  des  Idoles  qui  y étoient, 
il  y fit  demeurer  des  Juifs  attachés  à la  Loi, il  en  rétablit  les 


(0  *■  Maccab.  xlll,  54.  35.  &c. 
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fortifications , & il  s’y  bâtit  à lui-même  une  demeure  où  if 
alloit  fouvent,  pour  contenir  les  peuples  de  la  côte  dont  il 
avoit  le  Gouvernement. 

Les  troupes  Syriennes,  qui  étoient  dans  la  citadelle  de 
Jérufalem  , ayant  été  inverties  pendant  deux  ans , fans  pou- 
voir rien  tirer  du  dehors , furent  enfin  contraintes , faute  de 
vivres , de  fe  rendre  à Simon  ( 1).  Elles  lui  demandèrent  com- 
pofition,  & il  la  leur  accorda.  Il  entra  dans  la  fortereffe  , &c 
la  nettoya  de  toutes  feuillures  contraires  à la  Loi.  Elle  avoit 
été  entre  les  mains  des  Etrangers  pendant  vingt-cinq  ans. 
Simon  envprit  poffeflion  avec  toutes  les  marques  ordinaires 
de  réjouiuimee.  Les  troupes  Juives  y entrèrent , ayant  des 
palmes  à la  main , chantant  des  hymnes  & des  cantiques , & 
jouant  de  toutes  fortes  d’inftrumens  de  mufique.  Simon  or- 
donna que  dans  la  fiiite  on  célébreroit  ce  jour-là  tous  les  ans 
avec  de  grandes  réjouiffances , comme  étant  le  jour  auquel 
Jérufalem  avoit  été  affranchie  du  joug  des  Gentils.  Cette 
citadellene  demeura  pas  long  tempsen  fon  entier.  Jofeph  (2) 
raconte  que  Simon  ayant  repréfenté  au  peuple  les  maux 
qu’elle  avoit  caufés  à la  Ville  , & le  danger  qu’il  y avoit 
qu’elle  ne  devînt  un  jour  fatale  à leur  liberté , il  les  engagea 
aifémentà  entreprendre  de  la  démolir.Ils  y travaillèrent  pen- 
dant trois  ans  fans  relâche , la  rafèrent , & applanirent  la 
hauteur  fur  laquelle  elle  étoit  bâtie.  Mais  cela  n’arriva 
que  quelques  années  après;  car  à trois  ans  de  là  Antiochus 
Sidérés  répétoit  cette  .citadelle  , comme  ayant  été  ufurpée 
par  Simon  [3].  Après  cela  Simon  fortifia  la  montagne  du 
Temple,  qui  étoit  près  de  la  fortereffe , & y habita  avec  fes 
gens. 

Et  comme  il  étoit  chargé  du  Gouvernement  de  toute  la 
côte  maritime  , depuis  Tyr  jufqu’aux  frontières  d’Egypte, 
il  déclara  fon  fils  Jean  Hircan,  Général  de  toutes  fes  troupes, 
& lui  dit  de  fixer  fa  demeure  à Gazare , ou  Gadare , pour 
tenir  les  ennemis  en  refpeél  (4)  L’année  fuivante , le  Peu- 
ple Juif  fenfible  à tout  ce  que  Simon  & fes  frères  avoient  fait 
en  faveur  de  leur  Nation,  (5)  rèfolut  dans  une  affemblée 


(1)  t.  Maccab.  xm.  45.  is  feq.  I Vnlgate  lit  : Le  Peuple  Romain . 
(1)  Jofeph.  Antiq.l.  Xllt.c.  11.  I Mais  la  fuite  demande  qu’on  l’ex- 
(0  1.  Maccab  xv.  18.  > plique  du  Peuple  Juif.  Le  Grec 

( 0 1.  M tccab.  xm.  54.  I & le  Syriaque  lifent  fimplemeufe 

(Sj  1.  Maccab.  xiv.  t|.  La  J le  Peuple. 
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folcnnelle , tenue  dans  la  place  de  Jérufalem  , de  dreffer  An  du  m 
un  monument  public  de  fa  gratitude  envers  la  famille  des  5863. 
Maccabées  ou  Afimonéens.  On  écrivit  donc  fur  des  tables  Avant  J.  C. 
d’airain,  & l’on  mit  dans  une  des  galeries  du  Temple  l’inf-  AvanV^’Ere 
cription  fuivante  : « Le  dix  huitième  jdur  du  mois  Elal,  vulgaire 
«l’an  cent  foixante  douze,  & la  troifième  année  du  grand  I4|- 
« Prêtre  Simon  , cette  déclaration  fut  faite  à Afar-mel  (1)  , 

« dans  la  grande  affemblée  des  Prêtres  & du  peuple , des 
« premiers  de  la  Nation,  & des  Anciens  du  pays.  Tout  le 
« monde  fait  que  le  pays  de  Judée  a été  affligé  de  beau-  ' 

« coup  de  guerres.  Simon  , fils  de  Mattathias , de  la  race 
« de  Jarib  , & fes  frères  fe  font  livrés  au  péril , ont  ré- 
« fifté  aux  ennemis  de  leur  Nation , pour  la  défenfe  du  faint 
« Temple  & de  leur  Loi,  & ont  procuré  à leur  peuple  une 
« trcs-grande  gloire  ».  Ils  rapportoient  enfuite  les  fervices 
que  Jonathas  avoit  rendus  aux  pays,  & comment  après  fa 
mort, Simon  fon  frère s’étoit  misa  la  tête  des  troupes, avoit 
battu  & difflpé  les  ennemis , avoit  fortifié  les  Villes  de  Juda , 

& en  particulier  Bethfura  , & y avoit  mis  une  garnifon  de 
Juifs , comme  auffi  à Joppé  & à Gadara.  Ils  reconnoiffoient 
de  plus  que  de  fon  temps,  & par  fa  valeur  , la  Judée  & la 
Ville  de  Jérufalem  avoient  été  délivrées  de  l’oppreflion  des 
Gentils. 

Cet  aéte  fut  donc  mis  dans  le  Temple,  pour  fervir  de 
monument  à Simon  & à fes  enfans,  dit  l’Ecriture.  Ce  qui  in- 
finue  que  le  peuple  avoit  deffein  que  la  dignité  de  Grand- 
Prêtre  & de  Prince  des  Juifs,  fût  héréditaire  dans  fa  famille , 
comme  elle  le  fut  en  effet  jufqu’au  temps  du  premier  Héro- 
de.  Perfonne  ne  méritoit  mieux  ces  marques  d’honneur  & 
de  reconnoiffance  que  Simon  : puifque  par  fa  fage  conduite , 
durant  tout  fon  Gouvernement , le  pays  de  Juda  demeura 
paifible  ; au  lieu  que  dans  le  même  temps  la  Syrie  étoit  toute 
en  feu  par  les  guerres  continuelles  qui  y étoier.r  allumées  en- 
tre les  divers  Compétiteurs  de  la  Couronne.  Simon  n’ayant 
jamais  cherché  qu’à  faire  du  bien  à fa  Nation,  les  Juifs  vi- 
rent avec  plaifir  fa  puiffance  & fa  gloire  s’augmenter  de  plus 
en  plus , tant  qu’il  vécut.  Entre  les  aflions  glorieufes  qu’il 
fit,  on  remarque  la  prife  de  Joppé,  qu’il  defiina  à fervir  de 


( 1)  AJar-meled  apparemment  1 vis  «le  Mello,  qui  étoitune  place 
le  même  qu'Afar  mello  , le  Par-  | «le  Jérufalem,  x.  lie  g.  v-  g.. 
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An  du  M.  port  aux  Juifs  , & pour  aller  aux  Ifles  & aux  pays  de  del5 
5863.  les  mers.  Il  étendit  les  limites  de  fes  Etats,  & fournit  toute 
Ava"t^J'  C la  Judée  à fa  domination.  Chacun  cuirivoit  alors  fa  terre  en 
Avant  l’Ere  paix.  Les  campagnes  étoient  couvertes  de  froment , & les 
vulgaire  arbres  chargés  de  fruits.  Les  Vieillards  afiis  dans  les  places 
i4‘‘  publiques,  traitoient  de  ce  qui  étoit  avantageux  au  pays. 
Les  jeunes  hommes  feparoient  d’habillemens  magnifiques, 
& d’armes  de  prix.  Simon  diftribuoit  des  vivres  dans  les  pla- 
ces fortes  , & y mettoit  des  machines  de  guerre.  Chacun  fe 
tenoit  paifiblement  affis  fous  fa  vigne  & fous  fon  figuier , & 
vivoit  fans  aucune  crainte.  Nul  ennemi  n’ofoit  les  attaquer. 
Les  Rois  mêmes  redoutoientfa  puiflance,  & fon  nom  voloit 
jufqu’aux  extrémités  delà  terre.  11  protégea  les  pauvres  de 
fon  peuple,  & fut  zélé  pour  l’obfervation  des  lois  de  fes 
frères.  Il  extermina  les  médians,  & pourfuivit  les  apoftats 
& les  déferteurs  de  la  Religion.  Il  rétablit  la  gloire  du  Tem- 
ple, & multiplia  les  vafes  facrés.  Voilà  l’éloge  que  l’Ecritu- 
re à donné  à Simon  Maccabée  [1] , où  l’on  voit  le  vrai  ca- 
, raélère  d’un  bon  Prince. 

Ch.  XUV.  Tryphonqui  s’étoit  défait  du  jeuneAntiochus  le  Dieu,  fils 
Démétrius  d’Alexandre  Ballés,  régnoit  fouverainemcnt  à Antioche, 

Nicanor  fait  penc|ant  ql!e  Démétrius  Nicanor  étoit  à Séleucie,  confer- 
U guerre  aux  r n . • 1 r r vr-  1 

Parthes.  vant  une  petite  partie  de  les  Etats.  Nicanor  voyant  que  les 

Villes  de  fon  obéiffance  l’abandonnoienr  infenfiblement  les 
unes  après  les  autres,  & que  la  nonchalance  où  il  vivoit,  le 
rendoit  méprifable  à fes  peuples , il  réfolut  de  faire  la  guerre 
aux  Partîtes,  y étant  invité  par  les  Grecs  qui  étoient  au- 
delà  de  l’Euphrate,  & qui  lui  envoyèrent  plufieurs  Ambaffa- 
des  pour  l’y  déterminer.  11  eut  d’abord  d’affez  grands  avan- 
tages contre  les  Parthes  ; mais  enfin  ayant  été  pris  en  trahi- 
fon , il  tomba  entre  les  mains  de  fes  ennemis , qui  lui  firent 
fouffrir  plufieurs  indignités.  Tryphon  délivré  de  la  crainte 
de  cet  ennemi , s’abandonnoit  fans  ménagement  à toutes 
fortes  de  débauches  ; & les  foldats  Syriens  indignés  de  fa 
honteufe  conduite,  fe  donnèrent  à Cléopâtre,  époufe  de 
Démétrius  Nicanor,  laquelle  étoit  demeurée  à Séleucie.  Cet- 
te Princeffe  envoya  offrir  le  Royaume  à AntiochusSidétés, 
frère  de  fon  époux,  & fils  de  Démétrius  Soter,  lui  promet- 
tant même  de  l’époufer,  puifqu’elle  ne  comptoit  plus  de  re- 


(0  1.  Mu:cub.  xiv.  4.  & ftj. 
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voir  Démétrius  Nicanor  fon  époux,  qui  étoit  captif  chez 
les  Parthes. 

Antiochus  étoit  alors  dans  PUle  de  Rhodes.  C’eft  delà  Lettre  du 
qu'il  écrivit  à Simon,  & à toute  la  Nation  des  Juifs,  la  lettre 
Suivante  : « Le  Roi  Antiochus , à Simon  Grand-Prêtre , & à Grand-Prê- 
j t la  Nation  des  Juifs  ; falut.  Des  hommes  corrompus  s’étant  tre  Simon , 
« rendus  maîtres  du  Royaume  de  mes  Pères,  j’ai  réfolu  d’y  * *" 

» rentrer,  & de  m’y  rétablir.  C’eft  pourquoi  j’ai  levé  une  j.  c.  tî6. 

»>  grande  armée,  & j’ai  fait  conftruire  des  vaiffeauxde  guer-  DU  M 
» re.  Dans  le  deflein  que  j’ai  pris  de  me  venger  de  mes  en-  îttû4. 

» nemis , & de  vous  donner  des  marques  de  mon  amitié,  je 
» vous  remets  tous  les  tributs  que  les  Rois  mes  prédéceffeurs 
» vous  ont  remis,  & je  vous  confirme  dans  toutes  les  im- 
» munités  qu’ils  vous  ont  accordées.  Je  vous  permets  de 
n faire  battre  monnoie  à votre  coin  dans  votre  pays.  J’or- 
« donne  que  Jérufalem  toit  une  Ville  fainte  & libre,  & que 
» vous  demeuriez  maître  de  toutes  les  armes  que  vous  avez 
» fait  faire  , & de  toutes  les  places  que  vous  avez  rétablies, 

» & que  vous  occupez.  Toutes  les  dettes  que  vous  devez  au 
» trélor  du  Roi , tant  pour  le  pafle,  que  pour  l’avenir,  de- 
j > meureront  abolies  : Et  lorfque  nous  ferons  rentrés  dans  la 
» poffeflîon  de  notre  Royaume , nous  vous  comblerons  de 
«tant  de  gloire,  vous,  votre  peuple  & votre  Temple, 
j>  qu’elle  éclatera  dans  toute  la  terre. 

Simon  ayant  reçu  cette  lettre , commença  à ufer  de  la 
liberté  qu’Antiochus  Sidétés  lui  avoit  donnée  , & fit  battre 
de  la  monnoie  à fon  coin , dont  on  conferve  encore  aujour- 
d’hui quelques  pièces  , dans  lesquelles  on  ne  remarque  au- 
cune figure  humaine , mais  feulement  d’un  côté  quelques 
vaifleaux  du  Temple,  ou  quelques  plantes,  comme  le 
palmier , ou  la  vigne  , ou  une  grappe  de  raifîn , ou  une 
gerbe  & un  épi  ; & de  l’autre  côté  une  coupe  antique , 
ou  une  cruche,  ou  deux  colonnes,  ou  deux  tours,  ou  la 
façade  d'un  bâtiment,  qui  eft  apparemment  la  façade  du 
Temple.  L’infcription,  ou  la  légende,  eft  dans  quelques- 
tmes  : ficle,  on  Jcmi  ficle  d'ifraël;  dans  d’autres  : La  premiè- 
re , ou  la  fécondé  année  dé  la  délivrance  de  Sion , ou  de  Jéru- 
falem. Dans  quelques-unes  fe  lit  le  nom  de  Simon,  Prince 
d’ifraël.  On  ne  trouve  de  ces  monnoies,  que  durant  les  qua- 
tre dernières  années  du  gouvernement  de  Simon.  Jean  Hir- 

(1)  1,  Maccab.  xv.  1.  2,  6 v. 
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A*  du  M Ciinfon  fucceffeur,  n’en  fit  point  frapper.  Le  cara&ére  de 
5864.  ces  fides  , eft  le  Samaritain , ou  Phénicien , qui  étoit  le  feul 
Avant  ^J.  c.  en  ufage  parmi  les  Hébreux,  avant  la  captivité  de  Babylone. 
A va  ru  l’Ere  ^ar  depuis  Eldras , on  commerça  à le  fervir  aufli  des  lettres 
vulgaire  Chaldéennes , qui  font  aujourd’hui  les  feules  ufitées  chez  les 
Juifs;  les  anciens  caraétéres  Hébreux  étant  reftés  aux  Sa- 
maritains. 

XLV  Cependant  [i]  les  Acnbafladeurs  que  Simon  avoit  en- 
Letire  du  voyés  à Rome , revinrent  en  Judée,  portant  des  lettres  du 
Confel  Ro-  Conful  Lucius  Calpurnius  Pifo , écrites  par  ordre  du  Sé- 
Teu'r  det nat  3 Pfolém®e  ^-vergètes,  Roi  d’Egypte , à Démétrius  Ni- 
Jubs,  l'An  du  canor  » Roi  de  Syrie,  qui  étoit  alors  captif chez  les  Parthes, 

M }8Û5.  a- à AttalusPhiladelphe,Roide  Pergame,  à Ariarathes,  Roi 
vaut  J.  C.  je  Cappadoce,  & à Arfaces,  ou  Mitridates , Roi  des  Parthes. 
Avant  l'Ere  Voic‘ ,a  c0Pie  d une  de  ces  lettres,  qui  eftcelie  qui  fut  écrite 
vulgaire  au  Roi  d’Egypte.  Les  autres  étoient  toutes  de  même  , au  ti- 
tre  près  : « Lucius , Conful  des  Romains , au  Roi  Ptolémée  ; 
» Salut.  Les  Ambafladeurs  des  Juifs  qui  font  nos  amis,  font 
» venus  vers  nous,  étant  envoyés  par  le  Grand-Prêtre  Si- 
” mon , & par  le  peuple  Juif,  pour  renouveler  l’alliance  & 
» l’amitié  qui  eft  entre  nous.  Ils  nous  ont  apporté  un  bou- 
» cher  d’or  de  mille  mines , & n ous  avons  jugé  à propos  de 
» le  recevoir,  & d’écrire  aux  Rois  & aux  peuples  de  ne  leur 
» faire  aucun  tort , & de  ne  donner  aucun  fecours  à leurs 
» ennemis.  Si  donc  quelques  mauvais  efprits  font  fortis  de 
«leur  pays,  pour  fe  réfugier  parmi  vous,  remettez-les à 
» Simon,  Prince  des  Prêtres,  afin  qu’il  en  faffe  la  juftice 
» félon  la  Loi.  Ceci  regardoit  principalement  les  apoftats  de 
la  Religion  Juive,  que  Simon  pourfuivoit  en  tout  lieu. 

Les  Romains  écrivirent  de  même  à tous  les  pays  & à tou- 
tes les  Villes  qui  étoient  dans  leur  alliance;  à Lampfaque,  à 
Lacédémone,  àDélos,  à Mindos,  à Sicyone,  en  Carie,  à 
Samos , en  Pamphylie,  en  Lycie , à Halycarnaffe  , à Coo  , 
à Side,à  Arade,  à Rhodes,  à Phafelides , à Gortine,  àGni- 
de,  en  Cypre,  à Cyrène,  avertilTant  toutes  ces  Villes  & 
ces  Provinces , que  les  Juifs  étoient  alliés  & amis  des  Ro- 
mains , & qu’elles  euffent  à les  traiter  de  même  comme  amis 
& alliés. 

AntiochusSidétes  étant  venu  en  Syrie,  époufa  Cléopa- 


(t)  i.  Miiccub.  xv.  is,  zi. 


Digitized  by  Google 


DE  L’ANC.  TESTAMENT.  Liv.  Vil.  399 
tre,  femme  de  fon  frère  , & fe  vit  bientôt  maître  de  route  la  Ai<  "du  M 
Syrie , par  la  défertion  des  troupes  de  Tryphon , qui  fe  ren-  jscj. 
direût  à lui.  Tryphon  fe  fauvaavec  peu  de  monde  dans  la  Avant  J.  Cj 
Ville  de  Dora  en  Phénicie,  où  Antiochus  le  pourfuivit  en  Avant  I’Ere 
diligence  avec  une  armée  de  cent  vingt  mille  hommes  de  vulgaire 
pied , & de  huit  mille  chevaux.  La  Ville  fut  aflxégée , & pref-  *19* 
fée  de  fi  près , que  Tryphon  ne  pouvoit  tirer  ni  vivres,  ni 
fecours  du  dehors.  [ 1 ] Simon  Maccabée  envoya  à Antio- 
chus à ce  fiége  un  renfort  de  deux  mille  hommes  choifis , avec 
beaucoup  d’or  & d’argent,  & plufieurs  vafes  précieux  ; mais 
le  Roi  ne  les  voulut  point  recevoir,  & prétendit  que  Simon 
avoit  ufurpé  la  fouveraine  autorité , & s’étoit  rendu  maître 
de  Joppé  , de  Gazara  & de  la  fortereffe  de  Jérufalem  fans 
aucune  raifon , & qu’il  devoit  lui  remettre  ces  Villes,  & le 
dédommager  des  ravages  qu’il  avoit  faits  dans  tout  le  pays, 
fa].  Ainfi  Antiochus  oublioit  tout  ce  qu’il  avoit  accordé  à 
Simon  par  les  lettres  qu’il  lui  avoit  écrites  de  Rhodes. 

Ce  Prince  envoya  donc  vers  Simon  à Jérufalem  un  de 
les  favoris  , nommé  Athénobie , pour  lui  dire , ou  de  ren- 
dre les  Villes  qu’il  avoit  prifes  , & de  reftituer  les  tributs 
qu’il  avoit  tirés  des  terres  qui  font  hors  du  pays  de  Juda  , 
ou  de  payer  pour  les  Villes  ufurpées  cinquante  talens  d’ar- 
gent , & pour  les  tributs  tirés  hors  de  la  Judée  , & les  dé- 
gâts faits  en  différens  lieux,  cinquante  autres  talens  (3 y 
Athénobie  vint  à Jérufalem  , & ayant  vu  la  magnificence 
delà  maifon  de  Simon,  l’éclat  dans  lequel  ilvivoit,&  l’ar- 
gent qui  brilloit  chez  lui  de  toutes  parts  , il  en  fut  furpris  ; 
il  lui  expofa  les  ordres  du  Roi  : Simon  lui  répondit  : Qu'il 
n’avoit  rien  ufurpé  fur  perfonne;  mais  qu’il  s’étoit  remis 
en  poffeffion  de  l’héritage  de  fes  Pères.  Qu’à  l’égard  de 
Joppé  & de  Gazara,  il  étoit  vrai  qu’il  les  avoit  prifes;  mais 
que  c’étoit  pour  réprimer  ceux  qui  y demeuroient , & qui 
caufoient  mille  dégâts dansle  pays.  Qu’au  refte  il  étoit  prêt 


(1)  I.  Macc.ib,  xv.  10 ï<. 

(1)  Jofeplre  raconte  la  chofe 
autrement  , Antiq.  liv.  xin.  ch. 
I*.  difant  qu’Antiochus  envoya 
demander  à Simon  des  vivres  & 
de  l’argent  ; & que  Simon  lui  en 
ayant  lait  porter,  le  Roi  oublia 
bientôt  les  obligations  qu'il  lui 


avoit , & fit  marcher  contre  lui 
Cendebée  avec  des  troupes.  11  ne 
dit  rien  de  la  députation  d'Athé- 
nobie  vers  Simon  , dont  il  cft 
parlé,  i.  Matcab.  xv  i8  & ftq. 

(})  Les  50  talens  d’argent  à 
1400  liv.  l’un,  tout  110000  liv. 
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Du  ^ de  donner  au  Roi  cent  talens  pour  ces  deux  Villes.  Athé 
386t.  nobie  ne  répondit  pas  un  feul  mot  à cela  ; mais  il  s’en  re- 
Avant  J.  C.  tourna  tout  en  colère  vers  le  Roi , qui  étoit  toujours  au 

Ava.uSrEreflégede  Dora' 

vulgaire  Cependant  Tryphon  trouva  moyen  de  s’enfuir  de  cette 

,}9\  „ Ville,  par  le  moyen  d’un  vaiffeau  d’Orthofie,  qui  le  prit, 

Cendebée eft  B . ’r,  , . ».,*/*  r j 

établi  Gou-  & transporta  a Apamee  la  patrie  , ou  il  avoit  un  grand 


verneur  de  la  nombre  d’amis  ; & Antiochus  donna  à Cendebée  le  com- 
Phénicic , & mandement  de  toute  la  côte  de  la  Phénicie  , & de  la  Palef- 
tiuc  J l'an  dû  dne  > & lui  URe  bonne  armée  de  cavalerie  & d'infan- 
M 38*0.  a-  terie.  Cendebée  commença  par  fortifier  un  lieu  d’une  fitua- 
vant  J.  C.  tion  avantageufe  , nommé  Gédor,  où  il  mit  des  troupes  en 
AvanV^i’Er»  garnifon  pour  faire  des  courfes  dans  le  pays  ; & étant  arri- 
vnlgaire  vé  à Jamnia  , il  fit  de  grands  ravages  dans  la  Judée , prit 
Ij8*  . grand  nombre  de  prilonniers  , tua  piufieurs  perfonnes  , & 

défola  toute  la  campagne  (1).  Jean  Hircan  que  Simon  fon 
père  avoitmisà  Gazarapourla  garder,  accourut  à Jérufa- 
lem  ( 2),  pour  donner  avis  à Simon  de  tout  ce  qu’avoit  fait 
Cendebée.  Alors  Simon  ayant  fait  venir  les  deux  fils  aînés  , 
Judas  & Jean  ,qui  fut  depuis  furnommé  Ilircan,  il  leur  dit 
qu’il  les  érablifioit  chefs  de  leur  nation  en  fa  place  ; que  fon 
grand  âge  ne  lui  permettant  plus  de  conduire  les  armées  , 
ni  de  combattre  , c’étoit  à eux  , à l’imitation  de  leurs  on- 


cles , & de  lui-même , d’expofer  généreufement  leur  vie 
pour  ieur  Loi , pour  leur  Temple  , & pour  leur  peuple.  Il 
leur  donna  enfuite  fa  bénédiélion  ; & ayant  choifi  vingt 
mille  hommes  de  pied  , & de  Ja  cavalerie,  il  les  envoya 
contre  Cendebée. 


Les  deux  fils  de  Simon  s’avancèrent  jufqu’àModin,& le  len- 
demain de  grand  matin  étant  defcendusdansla  plaine , il  parut 
tout  à coup  une  grande  troupe  de  gens  armés  qui  venoient 
à eux.  C’étoit  Cendebée  , Général  des  troupes  Syriennes. 
. Les  deux  armées  n’étoient  féparées  que  par  un  torrent.  Les 
troupes  de  Jean  Hircan  craignant  d’y  entrer  , Hircan  y 
entra  le  premier  , le  pafla , & futfuivi  par  tout  fon  monde. 
Après  quoi  il  rangea  fon  monde  en  bataille,  partagea  fon 
infanterie  en  deux  corps  , & mit  la  cavalerie  au  milieu. 
Aufiitôt  que  les  trompettes  facrées  eurent  fonné  la  charge  , 
l’armée  ennemie  commandée  par  Cendebée  , prit  la  fuite , 


CO  1 Mascab,  xv.38.  iic,  (2)  1.  Maccab.  xvi.  I.  2 tic. 
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Iplufieurs  furent  tués  , ou  bleffés;  mais  comme  il  y avoit  Aw  DU 
beaucoup  de  cavalerie , il  s’en  fauva  un  grand  nombre  J866. 
dans  la  fortereffe  de  Gédor , que  Cendebée  avoit  fait  bâ-  Avanc  J.  C. 
tir.  Hircan  les  pourfuivit  jufques-là , & Judas  fon  frère  fut  Avant  4i’Er* 
bleffé  dans  cette  occafion.  Plufieurs  des  ennemis  s’étoient  vulgaire 
Jetés  dans  des  tours  , qui  étoient  dans  la  plaine  d’Azoth.  ‘38* 

Cendebée  lui-même  y fit  mettre  le  feu,  & il  y eut  deux 
mille  hommes  des  ennemis  qui  y périrent.  Après  cette  heu- 
reufe  expédition , Jean  Hircan  ramena  l’armée  à Jérufalem, 
fans  avoir  fouffert  aucune  perte. 

Quelque  temps  après  le  Grand-Prêtre  Simon  , accom-  ch.  XLVI. 
pagné  de  Judas  & de  Mattathias  fes  fils  , étant  allé  pour  Mort  du 
vifiter  les  Villes  de  Judée , & pour  y régler  toutes  chofes  , ^"si^on 
comme  c’étoit  la  coutume  , il  arriva  à Jéricho , & fut  reçu  i>An  au  M* 
par  Ptolémée  , fils  d’Abobus  fon  gendre  , dans  le  château  5869-  avant: 
de  Dog , qu’il  avoit  fait  bâtir  & fortifier.  Ptolémée  avoit  ^'vai^ 
été  établi  Gouverneur  de  la  plaine  de  Jéricho  par  Simon  ; vulg»ire 
il  étoit  fort  riche  , mais  fon  ambition  n’étant  pas  encore  US* 
contente  , il  vouloit  fe  rendre  maître  de  tout  le  pays  : & 
pour  cet  effet  il  prit  la  réfolution  de  fe  défaire  de  Simon 
fon  beau-père.  Ptolémée  ayant  donc  reçu  Simon  & fes  fils, 
leur  fit  un  grand  fefiin  ; & après  qu’ils  eurent  fait  bonne 
chère , il  fit  entrer  dans  la  falle  des  meurtriers  qu’il  avoit 
apoftés  , & cachés  dans  fa  maifon  , lefquels  s’étant  jetés 
fur  Simon  & fur  fes  deux  fils , les  tuèrent , & avec  eux 
quelques-uns  de  leurs  ferviteurs.  Auffirôt  que  Ptolémée  eut 
commis  cette  perfidie  , il  en  écrivit  au  Roi  Antiochus 
Sidétes , & le  pria  de  lui  envoyer  promptement  une  armée, 
lui  promettant  de  lui  remettre  le  pays  avec  toutes  les  Villes 
que  Simon  avoit  ufurpées , & de  lui  payer  un  tribut , pour- 
vu qu'il  l’établit  Gouverneur  de  la  Judée.  En  même-temps 
il  écrivit  à Jean  Hircaa  qui  étoit  à Gazara,  de  le  venir 
trouver  ; & il  fit  folliciter  les  Officiers  de  l’armée  des  Juifs 
de  fe  joindre  à lui , leur  promettant  de  l'or  , de  l’argent  & 
de  grands  préfens.  1!  fit  auffi  partir  du  monde  pour  fe  rendre 
maître  de  Jérufalein  , & de  la  monragne  du  Temple. 

Mais  toutes  les  mefures  que  Ptolémée  avoit  prifes  avec 
tant  de  précautions , ne  lui  fervirent  de  rien.  Un  homme 
de  Simon  , échappé  du  maffacre  , accourut  à Gazara , & 
informa  Hircan  de  tout  ce  qui  venoit  d’arriver  , & lui  dit 
que  Ptolémée , avoit  auffi  réfolu  de  fe  défaire  de  lui , Si 
Tme  //.  C t 
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qu’il  avoit  envoyé  pour  cela  des  gens  qui  dévoient  bientÆf 
arriver.  En  effet  ces  gens  vinrent , & Jean  Hircan  les  arrê- 
ta , & les  fit  mourir(i).  Alors, fans  perdre  de  temps,  il  ailaà 
Jémfalem  ,(i)  oùii  entra  en  même-temps  que  Ptolémèe  avec 
fes  gens  fe  préfenta  pour  y entrer  auffi  par  une  autre  porte. 
On  ferma  les  portes  à Ptolémée , & Hircan  fut  reconnu  de 
tout  le  peuple  comme  fucceffeur  de  Simon.  Il  prit  poffeffion 
dè  la  dignité  de  Grand  Prêtre , & de  Prince  de  fa  Nation  ; 
& après  avoir  offert  des  facrtfices  au  Seigneur  , il  fe  mit  à 
la  tète  de  l’armée  , & alla  affiéger  Ptolémée  dans  la  forte- 
rèflede  Dog.  Jofephe  [3]  raconte  que  Ptolémée  , dans  le 
feftin  dont  on  a parlé  , ne  fit  tuer  que  Simon  , & qu’il 
retint  prifonniers  fa  veuve  & fes  deux  fils  ; & qu’Hircan 
étant  venu  l’aflïéger  dans  fon  château  de  Dog  , ou  Dagon , 
comme  il  l’appelle  , auflltôt  qu’Hircan  s’approchoit  des 
murailles  , & preffoit  les  affiégés , Ptolémée  faifoit  amener 
fur  les  murs  fa  mère  & fes  deux  frères , & les  frappant 
cruellement  à coups  de  verges,  menaçoit  de  les  précipiter, 
s’il  ne  fe  retiroit.  A cette  vue  le  courage  d’Hircan  fe  ralen- 
fiffoit  ; mais  fa  mère  lui  faifant  figne  de  la  main  , l’encoura- 
geoit , & l’exhortoit  à continuer  fon  entreprife  avec  encore 
plus  de  vigueur , pour  venger  le  fang  de  fon  père , & faire 
fouffirir  à Ptolémée  la  peine  de  fa  cruauté. 

Mais  Hircan  ne  pouvant  s’y  réfoudre  , en  voyant  le  fup- 
plice  dont  étoient  menacés  fa  mère  & fes  frères  , ce  fiége 
rira  en  longueur , & la  feptième  année  , ou  l’année  Sabba- 
tique , qur  eft  pour  les  Juifs  une  année  de  repos , étant  ve- 
nue , déroba  Ptolémée  à la  vengeance  d’Hircan.  Ce  traître 
ayant  tué  la  mère  & les  deux  frères  d’Hircan , fe  retira 
vers  Zenon  , furnommé  Cotylas , qui  avoit  ufurpé  la  ty- 
rannie dans  la  Ville  de  Philadelphie , au-delà  du  Jourdain. 
G’eft  ce  qu’on  lit  dans  Jofephe.  Mais  de  fort  habiles 
gens  [4]  révoquent  en  doute  toutes  ces  particularités  du 
fiége  de  Dog , ou  Dagon  , dont  le  vrai  Livre  des  Macca- 
bées,  ne  dit  rien  ; ils  remarquent  même  qu’il  y a entre 
Jofephe  , & ce  Livre , une  contradiélion  manifefte , en  ce 


(1)  Ici  fiuit  le  premier  Livre 
drx  Msccabées  , £1  l’Hiltoire 
contenue  dans  les  Livres  lacrés 
8t  canoniques  cle  l'Ancien  Teüa- 
r,cnt. 


(1)  Jof.  I.  xm.  c.  14.  15.  c. 
(?)  !°J-  l°co  c‘>oto  , c.  14.  i(, 
(4)  Solian.  Annal,  ad  An  M. 
Î919  & Vfjfcr.  ad  An.  M.  $869 
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que  l’Hiftorien  Juif  veut  que  la  mère  & les  frères  d’Hir- 
can  aient  été  épargnés  par  Ptolémée , lorfqu’il  mit  à mort 
Simon , au  lieu  que  le  premier  des  Maccabées  dit  exprefle- 
ment  que  Simon  * & fes  deux  fils  Judas  & Mattathias , fu- 
rent tués  avec  lui.  D’ailleurs  il  n’y  avoit  aucune  Loi  qui 
obligeât  les  Juifs  à ne  pas  faire  la  guerre  dans  l’année 
Sabbatique. 

Le  quatrième  Livre  des  Maccabées  , chap.  t.  raconte 
encore  la  chofe  un  peu  autrement.  Il  dit  que  Jean  reçue 
lé  furnom  d’Hircan  , après  avoir  vaincu , & tué  de  fa  main 
un  fameux  Capitaine  de  ce  nom  ; c’ert  apparemment  Cen- 
debée  , qui  pouvoir  être  natif  d’Mircanié.  Que  Jean  Hircan 
ayant  appris  que  Ptolémée  avoit  fait  tirer  Simon  fon  père, 
fe fauvaàGaza , de  peur  de  tomber  entre  fes  mains;  que 
ceux  de  Gaza  ayant  reçu  Hircan,  fermèrent  leurs  portes  à 
Ptolémée,  qui  fut  contraint  de  fe  retirer  dans  fa  forterefle 
de  Dagon  , avec  la  mère  Si  les  deux  frères  de  Jean  Hircan 
qu’il  avoit  pris.  Qu’Hircan  ayant  été  reconnu  pour  Grand- 
Prêtre  , Si  pour  Prince  des  Juifs,  alla  aibéger  Ptolémée 
dans  Dagon  ; qu’étant  fur  le  point  de  fe  rendre  maître  de 
la  place  , Ptolémée  fit  amener  fur  les  murailles  la  mère  & 
les  deux  frères  d’Hircan  , &i  les  fit  tourmenter  cruellement 
en  fa  préfence.  Hircan  en  fut  attendri  ; & fa  mère  l’exhor* 
tant  à continuer  , il  s’approcha  des  murailles.  Mais  Ptolé- 
mée menaçant  de  les  précipiter  , s’il  continuoit  le  fiége  , 
il  fe  retira  dans  fon  camp  : & la  fête  des  Tabernacles  étant 
venue , il  fut  obligé  d’aller  à Jérufalem  , pour  faire  les 
fondions  de  fa  charge  dans  cette  folennité  : ce  qui  donna 
lieu  à Ptolémée  de  fe  fauver  en  un  lieu  où  Hircan  ne  le 
pouvoir  fuivre  ; ayant  auparavant  tué  la  mère  &les  deux 
frères  du  Grand-Prêtre  Hircan  fon  beau-frère. 

L’année  fuivante  , Antiochus  Sidétes  vint  en  Judée 
avec  une  puiffante  armée  , & après  avoir  fait  le  dégât  dans 
la  campagne,  afliégea  Hircan  dans  Jérufalem  [i].  L’Auteur 
du  quatrième  Livre  des  Maccabées  dit  qu’il  trouva  beau- 
coup de  réfiftance  de  la  part  des  afîîégés;  qu’il  fe  campa 
vers  la  porte  feptentrionale  de  la  Ville,  & fit  bâtir  cent 
trente  tours  [2] , fur  iefquelles  il  plaça  fes  foldats  pour  bat- 


An  du  RI. 
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Ch.  XLVII. 
Siège  de  Jé- 
rufalem  par 
Antiochus 
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. (0  Jofeph.  Antij.  I.  xtll.  16.  - que  cent  tours,  à trois  étages. 
4.  Muccab.  11.  I Qu’il  partagea  fon  armée  en  fept 

(1)  Jofephe  dit  qu’il  n’y  avoit  J corps  , qui  fut  fort  incommodée 
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du  M tre  la  Ville,  & pour  éloigner  ceux  qui  défendoient  les  rmr= 
?!i70-  ’ railles.  Comme  on  travailloit  à faper  les  murs,  on  trouva 

Avant  J.  C.  que  les  fondemens  en  étoient  pofés  fur  du  bois  ; Antiochus 
Avant  i’Ere  ^ niettre  le  feu , & il  tomba  un  fort  grand  pan  de  la 
vulgaire  muraille.  Mais  les  alfiégés  s’étant  mis  fur  la  brèche , arrê- 

JJ4.  tèrent  l’effort  des  ennemis  , qui  vouloient  entrer  dans  la 

Ville.  En  même  temps  Hircan  fit  une  fortie  fur  les  aflié- 
geans  , leur  tua  beaucoup  de  inonde  , & obligea  Antio- 
chus & fes  gens  de  fe  retirer  affez  loin  de  la  Ville.  Alors 
Hircan  revint , & détruifit  les  tours  qui  avoient  été  éle- 
vées par  Antiochus.  Ce  Prince  étoit  campé  à deux  ftades  , 
ou  deux  cents  cinquante  pas  du  Temple. 

Jofephe  ajoute  une  particularité  que  nous  ne  lifons  pas 
ailleurs , qui  eft  qu’Antiochus  ayant  enveloppé  toute  la 
.Ville  par  un  double  foffé  fort  large  , & fort  profond  , en- 
forte  que  perfonne  ne  pouvoir  rien  porter  dans  la  Ville  , 
Hircan  craignant  que  la  multitude  du  peuple  qui  étoit  dans 
Jérufalem  , ne  l’affamât,  mit  dehors  les  bouches  inutiles  : 
mais  Antiochus  les  empêcha  de  gagner  la  campagne.  Ainfi 
ils  demeurèrent  errans  dans  l’enceinte  qui  étoit  entre  les 
murs  de  la  Ville  , & les  foffés  des  ennemis , fans  recevoir 
aucun  fecours  , & périffant  miférablement.  Mais  la  fête  des 
Tabernacles  étant  arrivée , les  afliégés  touchés  de  compaf- 
iion  de  leurs  concitoyens , les  firent  tous  rentrer  dans  la 
iVille  ; & le  Grand-Prêtre  Hircan  pria  le  Roi  de  lui  accor- 
der une  trêve  de  fept  jours,  pour  pouvoir  folennifer  cette 
fête.  En  ceci  le  quatrième  Livre  des  Maccabées  fe  réunit 
avec  Jofephe.  Le  Roi  non-feulement  accorda  la  trêve 
qu’on  lui  demandoit;  mais  encore  touché  d’un  fentiment 
de  piété  , il  lui  envoya  des  viéfimes  , des  taureaux  ayant 
les  cornes  dorées  , des  préfens  d’or  & d’argent  , & des 
vafes  précieux  remplis  de  parfums.  Le  Grand-Prêtre  Hir- 
can ordonna  aux  Prêtres  de  recevoir  lés  préfens  du  Roi. 
Ils  furent  reçus  à la  porte  de  la  Ville  , & portés  au 
Temple.  Jofephe  veut  même  qu’Antiochus  ait  fait  don- 
ner des  vivres  auxfoldats  d’Hircan  ; ce  qui  n’eft  nullement 
probable. 


par  le  manquement  d’eau  , au- 
quel une  giande  pluie  remédia  ; 
qu’il  fit  environner  la  Ville  de 
deux  grandi  foliés , pour  ôter  aux 


afliégés  toute  communication 
avec  ceux  de  dehors.  Particula- 
rités qui  ne  fe  lifent  pas  dans  le 
quatrième  des  Maccabées. 
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Hircan  fut  fi  fenfible  à la  libéralité  & à la  piété  du  Roi , an  du  M. 
•qu’il  lui  envoya  des  députés  , pour  traiter  de  paix.  La  paix  *87®. 
fut  conclue  , dit  Jofephe,  fous  ces  conditions:  Que  les  Juifs  Avant  c* 
lui  livreroient  toutes  leurs  armes , qu’ils  abattroient  leurs  Avant0  l’Er* 
murailles  , qu’ils  payeroient  un  tribut  pour  Joppé  , & pour  vulgaire 
les  autres  Villes  qu’ils  poffédoient  au-dehors  de  la  Judée  ; 1 

enfin  qu’ils  recevroient  garnifon  dans  leur  Ville.  Les  Juifs 
acceptèrent  toutes  ces  conditions  , hors  la  dernière  , ne 
voulant  point  avoir  de  commerce  dans  leur  Ville  avec  les 
étrangers.  Pour  fe  racheter  de  cette  fujétion  , ils  offrirent 
de  livrer  au  Roi  des  otages  qui  lui  répondroient  de  leur 
fidélité  & cinq  cents  talens  d’argent , dont  ils  offrirent  de 
payer  trois  cents  comptant.  On  fit  donc  la  paix  à ces  con- 
ditions [1]  : mais  au  lieu  d’abattre  les  murs  de  la  Ville,  on 
fe  contenta  d’en  abattre  les  créneaux  , ou  chaperons  qui 
étoient  au- deffus  des  murailles.  Hircan  donna  pour  otages 
au  Roi  fon  propre  frère  , avec  quelques  autres  enfans  des 
premiers  du  pays  : & pour  trouver  la  fomme  qu’il  avoit 
promife  au  Roi , il  fit , dit  Jofephe  , ouvrir  le  tombeau  de 
David,  & en  tira  trois  mille  talens  ; ce  qui  le  mit  en  état  t 
d'ofer  entreprendre  ce  qu’aucun  de  fes  prédéceffeurs  n’a* 
voit  fait , qui  eft  d’avoir  à fa  folde  des  troupes  des  Na- 
tions étrangères.  Dans  un  autre  lieu  cet  Hiftorien  (a)  dit 
cpt’Hérode  fit  encore  ouvrir  ce  tréfor , & qu’il  en  tira  beau- 
coup d’argent.  L’Auteur  du  quatrième  Livre  des  Maccabées 
dit  Amplement  que  l’on  dit  que  dans  cette  occafion  Hircan 
ouvrit  un  tréfor  qui  avoit  appartenu  à quelqu’un  des 
defeendans  de  David , & qu’après  en  avoir  tiré  beaucoup 
d’argent , il  en  laiffa  encore  beaucoup , & referma  le  tré- 
for. Tout  cela  paroît  affez  fabuleux.  On  parlera  de  la  fé- 
condé ouverture  prétendue  du  tombeau  de  David  fous  le 
règne  du  grand  Hérode  , l’An  du  Monde  3995. 

La  paix  ayant  été  conclue  , Hircan  reçut  le  Roi  dans  la 
Ville  , avec  fes  principaux  Officiers,  & leur  fit  un  grand 
feftin.  Ils  fe  féparèrent , avec  promeffe  de  s’entre- fecourir 
mutuellement.  Antiochus  retourna  dans  fes  états  , & Hir- 
can fe  mit  à réparer  la  grande  brèche  qui  avoit  été  faite 


(i)ViJc  Jofcph.  AiHiq.  I.  sut.  | (1)  Jofeph.  Antiq.  lib.  vu.  e, 

t 16.  £f  Diod.  Sicul.  apud  Phot.  I 1 t. 
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M aux  murailles , & à gouverner  fa  Nation  comme  un  bon 
î$7o.  Prince , qui  ne  cherche  qu'à  procurer  le  bonheur  de  Tes 
Avant  J.  C.  fujets.  Quelques  années  après  , Antiochus  Sidétes  déclara 
AvanV°i’Ere  g1161,1,6  à Phraates  Roi  des  Parthes  , (t)  qui  tenoit  tou- 
vuigaire  jours  Démétrius  Nicanor  , frère  de  Sidétes , dans  l’Hirca- 

1 >4.  nie  , où  Arfaces  fon  vainqueur  , frère  de  Phraates , l’avoit 

SiJéte$°Cfa!t  marié  à Rhodogune  fafœur.  Antiochus  s’étant  donc  a van- 
la  guerre  au  cé  vers  l’Euphrate  , Hircan  & plufieurs  autres  Princes  fe 
Roi  des  Par-  joignirent  à lui  , & groflirent  confidérablement  fon  ar- 
r *n  du  M Bientôt  les  troupes  ennemies  fe  rencontrèrent.  On 
5g7î.  donna  trois  combats  , où  Antiochus  demeura  vièlorieux. 
Avant  J.  C.  Nicolas  de  Damas  (2)  raconte  que  ce  Prince  ayant  rem- 
Avant^l’Ere  Porté  la  viftoire  près  le  fleuve  Lycus  , fur  un  des  Géné- 

vuigaire  raux  de  l’armée  de  Phraates , eut  la  condefcendance  de 

*•  demeurer  deux  jours  entiers  dans  cet  endroit,  en  confidé- 
ration  d’Hircan  Prince  des  Juifs , qui  ne  pouvoir  marcher 
ces  jours-là,  à caufe  d’une  fête  de  fa  Nation  qui  fe  faifoit 
alors.  Le  quatrième  Livre  des  Maccabées  & Jolephe  difent 
que  c’étoit  la  fête  de  la  Pentecôte, qui  fe  reticontroit  après 
un  jour  de  Sabbat.  11  y en  a qui  croient  (3)  que  c’eft  dans 
cette  expédition  que  Jean  Grand-Prêtre  des  Juifs,  prit  le 
furnom  d’Hircan  , parce  qu’il  s’étoit  fignalé  dans  une  vic- 
toire contre  les  Hircaniens. 

Antiochus  ayant  donné  trop  de  liberté  à fes  troupes  , les 
peuples  commencèrent  à fe  foulever  contre  lui , & ils  pri- 
rent réfolution  d’égorger  tous  les  Grecs , ou  les  Syriens  qui 
fe  trouvoienten  quartier  d’hiver  dans  leurs  Villes.  Phraa- 
tes profitant  de  cette  difpofuion , attaqua  Aatiochus  , & le 
vainquit.  Il  y en  a qui  foutiennent  qu’il  périt  dans  le  com- 
bat ; d’autres  [4]  , qu’il  fe  tua  : ou  qu’il  fe  précipita  de 
défefpoir,  après  la  perte  de  la  bataille  : & d’autres  [5]  en- 
fin , qu’il  fut  aflommé  à coups  de  pierres  par  les  Prêtres  de 
la  Déefle  Nannée , dont  il  avoir  entrepris  de  piller  le  Tem- 
ple. Après  la  défaite  d’Antiochus,  Hircan  revint  en  Judée  : 
mais  en  chemin  il  prit  Alep.  La  Ville  le  reçut,  & s’obligea 
à lui  payer  tribut.  11  retourna  enfuite  à Jérufalem,  & y dé- 
fi) 4-  Mticcab.  it.  & Jofeph.  Sevcr.  I i.  hifl. 

A"tiq  I,  ij  c.  16.  Juftia.  I.  ; i.  (4)  Juflin,  I.  5S.  Irfeph.  Antiqj 
/aliï.  I.  1 ?.  c.  16.  alii. 

•{1  ) Nicol.  Vamafc.  apud  Jo-  (i)  Æliait.  lib ■ x.  de  animal.  ct 
feph  Antij.  I xtn.  c-  1 C-  j 4.  Apÿia.n.  Synt}£,  p. 

fo)  Eujcb  in  Chronie.  Sulp- 
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mettra  quelques  jours.  De-ià  il  alla  dans  la  Samarie , & atta-  du  ^ 
qua  Sichem.  Il  démolit  tout  ce  qu’il  y avait  d 'édifices  fur  la  jx?}. 

montagne  de  Jézabel , ou  de  Garazim  , & fur-tout  le  Tem-  Ava,lt  i*  C. 
pie  des  Samaritains  qui  y étoit.  Il  fit  aulfi  mourir  les  Pré-  aVvjnV^’Ere 
très  de  Samarie.  C’eftceque  nous  lifonsdans  le  quatrième  vulgaire 
Livre  des  Maccabées.  ....  . 

Mais  Jofephe  [1]  raconte  la  chofe  plus  au  long.  Il  dit  que 
Hircan , qu’il  fuppofe  avoir  été  en  Judée,  lorfqu’il  apprit  (a 
mort  d’Antiochus,  ayant  reçu  cette  nouvelle  , jugea  qu’il  An  du  M. 
trouveroit  les  Villes  de  Syrie  dégarnies  de  fecours,  & rc- 
folut  d’attaquer  celles  qui  étoient  le  plus  à fa  bienféance.  Il 
fit  donc  le  fiége  de  Médaba  , au-delà  du  Jourdain , & la  prit 
aprèsun  fiége  de  fix  mois.  De-là  il  prit  Saméga  ; & enfin  Si- 
chem , & le  mont  Garizim , avec  le  Temple  qui  y étoit  bâti. 

C’eft-là  proprement  l’époque  du  parfait  affranchifTement 
des  Juifs.  Depuis  la  mort  d’Antiochus  Sidétes  [2],  cette 
Nation  ne  reconnut  plus  les  Rois  de  Syrie  pour  fouverains. 

Elle  commença  dès-lors  à entreprendre  la  guerre  en  fon 
nom , &.  à faire  plufieurs  conquêtes  dans  la  Syrie,  dans  la 
Phénicie,  & aux  environs.  Hircan  attaqua  enfuite  les  Idu- 
méens  ,&les  ayant  vaincus,  les  obligea  à recevoir  la  Cir- 
concifion,  & les  autres  cérémonies  des  Juifs,  les  menaçant 
■çn  cas  de  refus,  de  leschafler  de  leur  pays.  Ils  fe  fournirent 
à cette  condition  , & ils  demeurèrent  dans  la  Religion  des 
Juifs,  jufqu'à  la  deftruélion  du  Temple  de  Jérufalem  par 
■les  Romains.  _____ 

Quelque  temps  après  [3]  , Hircan  ayant  alluré  la  paix  Ch  xlvik. 
avec  les  voifins,  envoya  des  Ambafladeurs  à Rome , pour  Alliance 
y renouv  eler  l’amitié  & l’alliance  avec  le  peuple  Romain.  d Hirca" 

H choifit  pour  cette  Ambalfade  Simon  filsde  Dofitée , Apol-  YlinsY  ° 
lonius fils  d’ Alexandre, &Diodore  fils  de  Jafon [4]  ;& il  leur  l’An  du  M. 
donna  un  plat  & un  bouclier  d’or , de  la  valeur  de  cinquante  Avan*7j  ç 
mille  pièces  d’or , pour  en  faire  préfent  au  Sénat , en  figne  ’ llt’ 

-de  leur  ancienne  alliance.  Ils  furent  reçus  honorablement 
par  le  Sénat,  •&  obtinrent  tout  ce  qu’ils  voulurent.  Outre  le 
renouvellement  de  l’alliance  , Je  Sénat  leur  accorda  la  pro- 
priété de  Joppé  & de  fon  port , de  Gazarc  , &:  des  fout  ces 

, (1)  Rupert,  de  Vilar.  yerbi,  I.  (tj  a.  Maccab.  II.  6 ■ Jofcpk. 

I.  10.  c.  6.  iû.  14-  &c.  I Anliq.  lib.  xm.  c-  17. 

(i)  Vide  Jiiftin  I.  i,  &■  I (4)  Jofeph.  Antiq.  lib.  xHI.xa 

Jib.  16. p.  7fia.  j 17.  b 4.  Maccab.  111. 

Ce  JX 
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'Am- bu  M d’eaux,  & de  tous  les  autres  lieux  que  le  Roi  Antîocfiwè 
1875.  avoit  repris  aux  Juifs,  au  mépris  de  l’Arrêt  du  Sénat.  H 
Avant  J C.  fit  défenfe  aux  troupes  du  Roi  de  paffcr  par  le  pays  des 
Avant5  l’Ere  » ou  de  leurs fu jets  : Déclara  que  toutcc  qui  avoit  été 
.vulgaire  attenté  contr’eux  pendant  la  dernière  guerre  par  le  Roi  An- 
II9*  tiochus,  feroit  déclaré  nul  : Que  le  Sénat  lui  enverroit  des 
Ambafladeurs , pour  l’obliger  de  rendre  ce  qu’il  avoit  ufur- 
pé,  & de  dédommager  les  Juifs  des  ravages  qu’il  avoit  faits 
, dans  leur  pays. 

Les  Ambafladeurs  d’Hircan  avoient  aufli  demandé  des 
lettres  de  recommandation  adreflecs  aux  Rois  & aux  peu- 
ples libres  alliés  des  Romains  : mais  le  Sénat  ayant  mis  la 
chofe  en  délibération  , répondit  qu’auflîtôt  qu’il  auroit 
pourvu  à quelques  affaires  preflantes , il  prendroit  foin 
qu’on  ne  fit  à l’avenir  aucun  tort  aux  Juifs  ; il  ordonna  au 
Préteur  Phanius  de  donner  aux  Ambafladeurs  certaine  fom- 
me  des  deniers  publics , pour  pouvoir  plus  commodément 
retourner  en  leur  pays  ; & qu’on  leur  expédiât  des  lettres  d» 
recommandation  pour  les  lieux  qui  fe  trouveroient  fur  leur 
chemin.  On  leur  mit  en  main  l’Arrêt  du  Sénat  qui  contenoit 
toutes  ces  chofes,  pour  leur  fervir  de  fureté.  L’Auteur  dn 
quatrième  Livre  des  Maccabées  rapporte  les  mêmes  cbofesi 
avec  très-peu  de  différence.  Il  dit  que  les  Ambafladeurs 
d’Hircan  furent  fort  bien  reçus  du  Sénat , & qu’on  les  fit 
aflëoir  en  préfence  du  Confttl  ; qu’on  leur  accorda  l’exerci- 
ce libre  de  leur  Religion  ; & qu’au  retour  on  envoya  avec 
eux  un  Ambafladeur  nommé  Cneus  , avec  ordre  de  traitée 
avec  les  Juifs  en  particulier.  Il  ajoute  qu’Hircan  ayant  reçu 
ces  lettres , prit  le  titre  de  Roi,  qui  lui  eft  donné  dans  le  ti- 
tre de  la  lettre  du  Sénat,  rapporté  dans  cet  Auteur, 

Ce  fut  vers  ce  temps- là  que  les  Juifs  de  Jérufalem  écri- 
virent à ceux  d’Alexandrie  la  lettre  qui  fe  lit  au  commence- 
ment du  fécond  livre  des  Maccabées , pour  les  exhorter  de 
fe  conformer  à eux  dans  la  célébration  de  la  dédicace  dit 
Temple  de  Jérufalem  , qui  avoit  été  faite  par  Judas  Mac- 
cabée,  après  qu’il  eut  reconquis  le  Temple,  & qu’il  l’eut 
purifié  des  feuillures  que  les  Nations  y avoient  faites. 

Pendant  ce  temps  le  Royaume  de  Syrie  & celui  d’Egypte, 
forent  partagés  par  des  brouillertes  & desdiviConsprefqug 
continuelles  ; ce  qui  donna  lieu  à.  Jean  Hircan  de  s’affermir 
.dans  fa  nouvelle  Monarchie*,  & d’amaffer  des  femme» 
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Higieufes , par  les  tributs  qu'il  tiroit  de  la  Judée.  Alexandre  Av  uu  ^ 
Zébina  étant  devenu  maître  de  la  Syrie  , fit  alliance  avec  jg^ 

Hircan  ; mais  il  fut  tué  dans  une  bataille  par  Antiochus  Gry- Avant  J.  C. 

phus , fils  du  Roi  Antiochus.  Et  le  même  Antiochus  Gry-  Avant' ^i’Er* 
phus  fe  difpofant  à marcher  contre  Hircan,  en  fut  empêché  vulgaire 
par  la  nouvelle  qu’il  reçut  que  fon  frère,  nommé  Antiochus 
comme  lui , le  voit  des  troupes  à Cyzique],  pour  le  venir  atta- 
quer en  Syrie.  Pendant  la  guerre  que  fe  faifoienr  les  deux 
frères , Hircan  jouilïoit  d’une  profonde  paix  , & agifToit  en 
fouverain , fans  fe  mettre  en  peine  de  donner  du  fecours  ni  à 
l’un , ni  à l’autre  de  ces  deux  princes.  Il  entreprit  de  réduire 
Samarie  [1] , & d’affujettir  les  Samaritains  [2] , ayant  déjà 
quelques  années  auparavant  prisSichem  ,& démoli  le  Tem- 
ple de  Garizim. 

Hircan  s’engagea  dans  cette  guerre  , pour  venger  les  in-  Guerre 
jures  que  les  Samaritains  avoient  faites  à ceux  de  Marifia  , ^ircan^ 
qui  étoient  amis  & alliés  des  Juifs  & de  leur  Nation,  demeu-  mariUi„t. 
rant  dans  la  Judée , quoique  fujets  au  Roi  de  Syrie.  Mnrifla, 
dont  nous  parlons  ici , eft  la  même  que  Maréfa  , à deux  milles 
d’Eleuthéropolis  Hircan  avoit  pris  Maréfa  dans  la  guerre 
qu’il  fit  aux  Iduméens  ; mais  depuis  ce  temps  elle  étoit  tom- 
bée fous  la  domination  des  Syriens  (1).  11  attaqua  Samarie 
de  toutes  fes  forces , & avec  une  ardeur  extraordinaire.  Il 
fit  environner  la  Ville  d’un  mur  & d'un  double  foffé  , dans 
l’étendue  de  quatre-vingts  flades,  ou  de  dix  mille  pas,  qui 
font  environ  quatre  lieues.  La  Ville  fut  bientôt  réduite  aune 
telle  famine  , que  les  habitans  furent  contraints  de  manger 
des  chofes  les  plus  fouillées  fuivant  leurs  préjugés,  comme 
font  des  animaux  morts  d’eux-mêmes.  Dans  cette  extrémité 
ils  eurent  recours  au  Roi  de  Syrie , & le  prièrent  de  leur 
envoyer  un  prompt  fecours. 

Cependant  le  jour  du  jeûne  folennel , ou  de  l’expiation,' 
quife  célèbre  au  commencement  de  l’année  civile,  étant 
venu  , le  Grand- Prêtre  Jean  Hircan  fut  obligé  de  s’en  re- 
tourner à Jérufalem  , pour  y faire  les  fondions  de  fa  charge. 

11  laifTa  à fes  deux  fils  Antigone  & Ari  (lobule , la  conduite 
du  fiége  de  Samarie.  Pendant  fon  abfence  , Antiochus  de 
Cyzique  Roi  de  Syrie , vint  au  fecours  de  Samarie,  Mais 


[1]  Jof.  Am iij.  lit.  xiii.  e.  17.  j Antiq.  lib.  xtll.  e.  IÜ. 

(1)  4.  Maccab . iv.  ir  Joseph.  | JofephAntiq.  I.  xti  l.e.  ij. 
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An  du  M.  Ariftobuie  étant  allé  à fa  rencontre  avec  fes  troupes,  il-  le; 
A J89J4  c ra*ten  ^u^te» &Ie  pourfuivit  jufqu’à  Scyrhopoüs,  où  il  eur 
v,1’tcrt'  C affez  de  peine  de  fefauver.  Ariftobuie  étant  revenu  au  fiége 
Avant  l’Ere  de  la  Ville  , la  preffa  encore  plus  qu’auparavant  : enforte  que 
vulgaire  ceux  Samarie  recoururent  de  nouveau  à la  proteélion 
d’Antiochus , qui  fît  venir  d’Egypte  fut  mille  hommes  , 
pour  au  moins  faire  diverfion,  & obliger  les  Juifs  de  quit- 
ter ce  fiége  , afin  de  venir  défendre  leur  pays , où  ces  trou- 
pes Egyptiennes  commettoient  mille  dégâts.  Ptolémée  La- 
thure  fils  de  la  Reine  Cléopâtre  , conduifit  lui- même  ce 
fecours , contre  l’intention  de  fa  mère  , qui  fit  ce  qu’elle 
put  polir  l’en  dilïuader.  Après  avoir  perdu  plufieurs  des  fiens, 
parles  embufeades que  lesJuifsluidreffèrenr.ilferetiraàTri- 
poli.laifTant  la  conduite  de  cette  guerre  àCalimandre&à  Epi- 
crate.  Le  premier  s’engagea  témérairement  dans  un  com- 
bat , où  il  fut  défait  & tué  ; & Epicrate  s’étant  laiffé  corrom- 
pre par  de  l’argent , remit  entre  les  mains  des  Juifs  Scytho- 
polis  ,&  quelques  autres  places,  fans  avoir  donné  aucune 
affiftance  aux  Samaritains.  Ainfi  Hircan  après  une  année  de 
fiége  ,prit  Sainarie,  la  pilla  , la  ruina  entièrement , en  jeta 
les  démolitions  & les  matériaux  dans  le  torrent  qui  paffoit 
au  pied  de  cette  Ville  ; & la  réduifit  en  tel  état , qu’il  ne 
paroiffoit  pas  qu’il  y eût  jamais  eu  de  Ville  en  cet  endroit. 

On  raconte  des  chofes  fort  fingulières  de  Jean  Hircan. 
Onaffurequ’il  avoit  des  communications  familières  avec 
Dieu , & qu’il  étoit  favorifé  de  vifions  extraordinaires.  11 
avoit  une  amitié  particulière  pour  Ariftobuie  & Antigone» 
les  deux  plus  âgés  de  fes  fils  (t);  Ôc  un  jour  il  demanda  à 
Dieu  qui  lui  étoitapparu  enfonge,  lequel  de  fes  enfans  lut 
fuccéderoit.  Dieu  lui  fit  connoître , en  lui  repréfentant  le 
vifage  d’Alexandre  , qui  naquit  bientôt  après,  que  ce  feroit 
lui  qui  régneroit.  Ledéplaifir  qu’il  en  eut , le  porta  à le  faire 
nourrir  dans  la  Galilée.  Mais  il  ne  put  empêcher  que  ce 
que  Dieu  lui  avoit  prédit,  n’arrivât  : Alexandre  fut  élevé 
fur  le  trône  après  la  mort  d’ Ariftobuie  fon  frère  aîné,comme 
on  le  verra  ci-après.  On  dit  aufli  (2)  que  le  même  jour  que 
fes  deux  fils  Antigone  & Ariftobuie  avoient  battu  Antiochus 
de  Cyzique  Roi  deSyrie  , & l’avoient  repouffé  jufqu’à  Scy- 
^hopolis , Hircan  qui  étoit  alors  dans  l’intérieur  du  Temple, 


( 0 tof'ph.  Anti%.  /.xtii.  f . 10.  (O  Idem.  Atai%,l.  mji. c.  i&. 
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ou  il  offroit  l'encens , ouït  une  voix  qui  lui  dit  que  fes  fiis  An  du  M. 
avoient  remporté  la  viéloire  contre  ce  Prince , qui  étoit  ve-  ^ c 
nu  pour  donner  du  fecours  à Samarie.  I0^. 

C’eft  au  temps  de  ce  Grand-Prêtre  que  l’on  rapporte  l’o-  Avant  l’Ere 
rigine  des  trois  fe&es  principales  qui  étoient  en  réputation  vul8JJr^ 
chez  les  Juifs;  celles  des  Pharifiens,  des  Saducéens,  & des  ! — - 


Efféniens  ou  Hafdatdm , comme  les  appelle  le  quatrième  Ch.  XLIX". 
Livre  des  Maccabées.  On  n’en  fait  pas  précilèment  l’époque  : . lt<;‘ 

mais  on  croit  qu  elles  n ont  pas  précédé  le  temps  des  Mac-  ju,fs  f jes 
cabées.  Jofephe  (i)  en  fait  mention  immédiatement  après  Pharifiens , 
avoir  rapporté  la  lettre  du  Grand-Prêtre  Jonathas  aux  La-  ^fe^Sad'u- 
cédémoniens  ; c’eft- à-dire  environ  trente-huit  ans  avant  la  C(seilj, 


mort  de  Jean  Hircan.  11  fembleque  ce  fut  à l’imitation  des 
feéles  que  l’on  voyoit  parmi  les  Grecs  , que  les  Juifs  s’avî- 
fèrent  defe  partager  auffi  en  diflerens  partis.  Les  Pharifiens 
avoient  affez  de  rapport  aux  Stoïciens:  les  Saducéens  aux 
Epicuriens;  & les  Efféniens  approchoient  plus  des  Pytha- 
goriciens, & ils  paffoient  pour  plus  parfaits  que  ni  les  Pha- 
lifiens,  ni  lesSaducéens.  Il  y a beaucoup  d’apparence  que 
c’eft  des  Efféniens  dont  il  eft  parlé  dans  les  Livres  des  Mac- 
cabées [2]  , fous  le  nom  de  Synagogue  des  JJJldéens  ; & fi 
celaeft,  il  faut  mettre  leur  origine  au  moins  dès  le  temps 
■de  Mattathias  , père  de  Judas  & des  premiers  Maccabées. 
Quoi  qu’il  en  foit , comme  nous  ne  favons  pas  au  vrai  l’o- 


rigine de  ces  trois  feéles , nous  ne  pouvons  manquer  de  les 
placer  ici.  Le  Leâeur  eft  affuré  qu’alors  elles  exiftoient , & 
croient  bien  connues  & diftinguées  dans  le  pays. 

On  ignore  l’Auteur  de  la  feéle  des  Pharifiens.  Leur  nom  Se3e  des 
■dérive  d’une  racine  Hébraïque , qui  fignifie  divifer , féparer;  Pharifiens. 
parce  qu’ils  fe  diftinguoient  du  refte  des  Ifraélites  par  une  mcer* 
manière  de  vivre  plusexaéle , & plus  pure.  Ils  admettoient 
le  deftin  [3]  ; mais  detelle  manière  qu’ils  laiffoient  à l’hom- 
me la  libertéde  faire , ou  de  ne  point  faire  le  bien  ouïe  mal. 
îlsn’étoient  point  bornés  à une  ou  plufieurs  familles  ; il  y 
avoit  des  Pharifiens  de  toutes  les  tribus.  Us  s’acquirent  d’af- 
■fez bonne  heure  beaucoup  d’autorité  dans  leur  Nation.  Le 


peuple  qui  fe  laiffe  aifément  prendre  aux  apparences  d’une 


1 

( 1)  Jajcph.  An  tir;.  1 xt  n.c.  9.  j ( f)  Vide,  lofeph.  Antiq.  I.  18. 
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vertu  auftère&  d’une  fcience  fingulière,  conçut  une  haute 

Ann^eincer.  idée  du  mérite  des  Pharifiens , dont  l’extérieur  étoit  fort 
compofé , la  nourriture  fort  fimple  & fort  frugale , & l’atta- 
chement aux  obfervations  cérémonielles  de  la  Loi  ponftuel 
jufqu’au  fcrupule.  Les  traditions  des  anciens  étoient  chez 
eux  en  grande  réputation  & en  grand  honneur.  Ils  les  fui- 
voient  à la  lettre  ; & par-là  furchargoient  les  Lois  de  Moïfe 
d’une  infinité  d’obfervances  fuperftitieufes  , inutiles  , & 
fouvent  même  contraires  au  véritable  efprit  de  la  Loi.  Notre 
Sauveur  dans  l’Evangile  [i]  leur  a fouvent  fait  des  repro- 
ches de  leur  hypocrifie , de  leurorgueil , de  leurfuperftition, 
& de  leur  efprit  de  domination.  Ils  jeûnoient  beaucoup,  & 
affeéloient  de  paroître  jeûneurs.  Ils  faifoient  de  longues  & 
fréquentes  prières  ; mais  ils  les  faifoient  en  lieu  public , & à 
la  vue  de  tout  le  monde.  Ils  donnoient  de  grandes  aumô- 
nes: mais  ils  fonnoient  de  la  trompette  , pour  en  avertir  le 
public. 

Les  franges  de  leurs  manteaux  étoient  plus  longues  que 
celles  des  autres  Juifs  ; & il  y en  avoit  qui , par  un  efprit  de 
pénitence , ou  plutôt  d’oftent3tion , y attachoient  des  épi- 
nes , pour  fe  mortifier  , & pour  s’exciter  à penfer  aufli  fou- 
vent à Dieu,  que  les  pointes  de  ces  épines  venoient  leur 
frotter  contre  les  jambes  [2].  Les  phylaftères  ou  bandes 
de  parchemin  qu’ils  portoient  fur  le  front  & fur  les  poignets, 
étoient  plus  grandes  que  celles  des  autres.  Ces  phylaétères 
étoient  des  bandes  de  parchemin  , où  l’on  écrivoit  certaines 
paroles  de  la  Loi,  pour  obéir  au  précepte  mal-entendu  de 
Moïfe[3],quiordonned’avoirlàLoideDieufurIe  front&  fur 
le  poignet , de  s’en  faire  commedes  bracelets  & des  couron- 
nes ; c’eft-à-dire  de  ne  l’oublier  jamais  , & d’en  faire  fon 
plus  cher  objet  & fon  plus  riche  ornement.  Ils  fe  lavoient 
fréquemment  les  mains,  depuis  l’extrémité  des  doits  juf- 
qu’au coude , ou  depuis  le  coude  jufqu’aux  extrémités  des 
doigts.  Ils  en  ufoient  ainfi  toutes  les  fois  qu’ils  revenoienc 
de  la  rue  ou  de  la  place  publique  dans  leurs  maifons[4  ]. 

Les  Pharifiens  croyoient  l’ame  immortelle  [5]  & l’exif- 


(«)  Wlaith  v.  io.  vu.  19.  xvt. 
j,.  xxiil.  1.  b pajjhn. 

(x)  Hicron.  iu  fdatth.  xxîll. 
*7- 

( 3)  Bxod.  XI u.  16.  Doit,  vi. 
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teocedes  Efprits&  des  Anges.  Ils  admettoient  une  efpèce  de 
métempfycofe  des  âmes  des  gens  de  bien.  Celles  des  mé-  ia1 

chans  étoient  reléguées  dans  des  cachots  ténébreux , & 
étoient  condamnées  à y être  éternellement  tourmentées. 

Us  croyoient  auffi  la  réfurreâion  des  morts , & recevoient 
toutes  les conféquences  de  ce  fentiment.  On  verra  daas  la 
fuite  de  cette  hiftoire  ,&  dans  la  vie  de  notre  Seigneur  d’au- 
tres particularités  fur  cette  feéle.  Saint  Jérôme  [1]  ne  met 
l’origine desPharifiens qu’affez  tard,  puifqu’il  veut  qu'elle 
foit  venue  de  la  réparation  des  écoles  d’Hillel  & de  Scham- 
mai , qui  vivoient  peu  de  temps  avant  Jefus-Chrift.  Il  avoit 
reçu  ce  fentiment  des  Hébreux  , qui  rapportent  aulfi  à Hil- 
lel  l’origine  du  Pharifaïfme.  Mais  il  eft  certain  qu’il  faut  la 
faire  venir  de  plus  haut.  Il  y a encore  aujourd’hui  des  Phari- 
fiens  en  grand  nqmbre parmi  les  Juifs  ; & la  plupart  de  ceux 
qui  fediftinguentpar  les  études  dans  cette  Nation , font  de 
cette  feéle.  Ils  font  moins  rigides  qu  autrefois  ; mais  ils  ont 
les  mêmes  idées  fur  l’immortalité  de  l’ame , l’exiftence  des 
Anges  & des  Démons,  la  métempfycofe,  & la  liberté  de 
l’homme. 

Les  Saducéensreconnoiffoient  pour  Auteur  de  leur  feéle  Ch  ^ 
un  nommé  Sadok.  Les  Juifs  racontent  que  Sadok  futdifciple  Origine  de« 
«l’AntigoneSocheus,qui fuccéda  nondans la chargede Grand-  Saducéent. 
Prêtre , mais  dans  la  tradition  de  la  doftrine  , au  Grand-  An.néeia1 
Prêtre  Simon  le  Jufte , fucceffeur  d’Onias  I.  & qui  fut  Grand-  Ceruiüe* 
Prêtre  depuis  l’An  du  Monde  3702.  jufqu’en  3711.  Simon 
le  Jufte  eut  pour  fucceffeur  Eléazar  fous  lequel  on  veut 
qu’ait  été  faite  la  verfion  des  Septante.  Antigone  enfeignoit 
qu’il  falloit  fer vir  Dieu  d’une  manière  défmtéreffée , & fans 
efpérer  de  lui  aucune  récompenfe.  Sadok  fon  difciple, reçut  la 
maxime  de  fon  maître  ; mais  il  lui  donna  un  fens  fort  éloi- 
gné de  celui  d’Antigone.  Il  en  conclut  qu’il  n’y  avoit  dans 
l’autre  vie  ni  récompenfe  à efpérer  , ni  châtiment  à craindre; 
que  l’ame  mouroit  avec  le  corps,  & qu’il  n’y  avoit  ni  Ré- 
lurreflion  , ni  Anges , ni  Efprits. 

LesPharifiens,  pour  rendre  cette  feâe  odieufe , enfei-  , 
gnent  queSadokétoit  un  fchifmatique  qui  s’étpit  féparé  du 
Grand  Prêtre  Simon  le  Jufte  & d’Antigone  Socheus  fon, 
difciple  ,&  du  refte  de  la  Nation  des  Juifs,  qui  foutenoient 


(t ) Hicronym.  in  IfaX,  vill. 
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que  le  Temple  de  Jérufalem  étoit  le  lieu  que  le  Seigneur 
" avoitchoifi;  pendant  que  lui  Sadok  avec  Boëthus,  autre 
difciple  d’Antigone,  & plufieurs  autres  mauvais  Juifs , favo- 
fifoient  le  fchifme  des  Samaritains,  & approuvoient  le  culte 
qu’ils  rendoient  au  Seigneur  fur  la  montagne  de  Garizim. 
Mais  Jofephe  ne  leur  fait  aucun  reproche  fur  cet  articlc,il  nous 
les  reprélente  vivansau  milieu  des  autres  Juifs,  & poffé- 
dans  les  principaux  emplois  de  leur  Nation  , tant  dans  le 
Temple  ,que  dans  le  gouvernement  politique. 

La  principale  erreur  desSaducéens  rouloit  fur  l’exiftetlce 
des  Anges  , fur  l’immortalité  de  l’ame  , fur  la  Réfurreéliort 
future,  furies  peines  & les  récompenfes  de  l’autre  vie.  Ils 
nioient  tout  cela,  & ils  n’admettôient  point  les  traditions 
des  anciens  , ni  leurs  explications  de  la  Loi  , dont  les 
Pharifiens  fuifoient  leur  capital.  Les  plus  riches  des  Juifs  , 
& les  plus  diftingués  par  leurs  emplois  & par  leurnaif- 
fance  , étoient  fouvent  du  nombre  des  Saducéens.  Ces 
gens  étoient  rigoureux  vengeurs  du  crime,  & exa&s  à 
remplir  les  devoirs  de  la  vie  préfente  , comme  ne  comptant 
pour  rien  tout  ce  que  l’on  diloit  d’une  autre  vie  après  celle- 
ci.  Jofephe  (1)  remarque  toutefois  que  fouvent  dans  le  Gou- 
vernement civil,  pour  ne  fe  pas  rendre  infupportables  au‘ 
peuple,  ils fe corrformoient  aux  maximes  & aux  fentimens 
des  Pharifiens,  qui  dominoient  par  leur  grand  nombre.  On 
accufe  les  Saducéens  de  n’avoir  pas  reçu  tous  les  Livres  de 
l’Ecriture,  mais  feulement  le  Pentateuque , ou  les  Livres 
de  Moïfe  .-  mais "cette  accufation  n’eft pas  allez  bien  fondée. 
Rs  nioient  le  deftin  , & fe  moquoient  de  cefcx  qui  tenoient , 
que  la  Providence  avoir  quelque  part  à ce  qui  nous  arrive, 
ou  à ce  que  nous  faifons.  Ils  foutenoient  que  nous  foinmes 
abfolument  les  maîtres  de  faire, ou  de  ne  pas  faire  tout  ce  qu’il 
nous  plaît,  en  bien  ou  en  mal  ; que  nous  fommes  la  feule 
caufe  de  notre  bonheur  , ou  de  notre  malheur  ; qu’il  ne  nous 
arrive' ni  bien  ni  mal , qu’aura nt  que  nous  nous  l’attirons  par 
le  bon  ou  mauvais  ufage  que  nous  faifons  de  notre  liberté. 

Les  Saducéens  ont  fubfiflé long- temps,  & fubfiftent  en- 
core aujourd’hui  ,quoiqu’en  petit  nombre.  Les  Juifs  moder- 
nes les  regardent  comme  des  hérétiques , & des  deftruc- 
teurs  desfondemens  de  la  Loi  : mais  anciennement  ils  étoient. 


(1)  Antii.  I.  18.  c,  ç. 
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comme  on  l’a  vu,  dans  les  premiers  emplois  de  la  républi-  Année  iu« 
que;  & on  remarque  dans  l’Hiftoire  que  plufieurs  Grands-  certaine. 
Prêtres  ont  été  Saducéens.  Caïphe  , par  exemple , fi  connu 
dans  l’Evangile  , & le  jeune  Ananius,  qui  fît  mourir  faint 
Jacques  , étoieni  Saducéens.  On  raconte  que  le  Grand- 
Prêtre  Jean  Hircan,  après  avoir  été  long-temps  favorable 
aux  Pharifiens  , fe  fépara  d’eux  avec  éclat,  & s’attacha  aux 
Saducéens. On  dit  même  qu’il  fit  un  Edit , qui  commandoit 
à tous  fes  fujets , fous  peine  de  la  vie , de  recevoir  les  ma- 
ximes de  Sadolc.  Et  voici  ce  qui  donna  occafion  à cette  rup- 
ture (1).  Hircan  fit  un  jour  un  grand  feftin  aux  principaux 

des  Pharifiens  : & quand  il  vit  qu’après  avoir  fait  bonne  

chère , ils  commençoient  à être  un  peu  gais , il  leur  dit 
que  puifqu’il  étoit  dans  leur  fentiment , & qu’ils  favoienc 
qu'il  n’avoit  point  de  plus  grand  défir  que  de  marcher  dans 
les  voies  delà  juftice,  tlsétoient  obligés  de  l’avertir  de  ce 
qu’il  y avoit  dans  fa  conduite  de  contraire  à la  Loi , afin  qu’il 
s‘en  corrigeât.  _ _ „s 

Les  conviés  lui  donnèrent  fur  cela  de  grandes  louanges,' 

& il  en  témoigna  beaucoup  de  joie.  Mais  l’un  d’eux , nom- 
mé Eléazar,  qui  étoit  un  fort  méchant  homme  .prenant  la 
parole , lui  dit  : Si  vous  défirez , comme  vousle  dites  , que 
l'on  vous  parle  franchement , & félon  la  vérité,  donnez  une 
preuve  de  votre  vertu  , en  renonçant  à la  grande  Sacrifica- 
ture,  & contentez-vous  de I3  qualité  de  Prince  du  peuple.' 

Hircan  lui  demanda  pourquoi  il  lui  faifoit  cette  propofitionè 
C’eft,  répondit-il,  que  nous  avons  appris  de  nos  anciens,’ 
que  votre  mère  a été  efclave  fous  le  règne  d’Antiochus  Epi- 
phanes.  Comme  ce  bruit  étoit  faux  , Hircan  s’en  tint  très- 
offenfé , & les  Pharifiens  qui  étoient  du  feftin , ne  témoignè- 
rent pas  l’être  moins  que  lui.  Alors  Jonathas , l’un  des  plus 
intimes  amis  d’Hircan  , & qui  étoit  delà  feéte  des  Saducéens, 
entièrement  oppofée  à celle  des  Pharifiens  , lui  dit  que  ç’a- 
voit  été  du  confentement  des  autres  Pharifiens,  qu’Eléazar 
lui  avoit  tenu  ce  difcours,&  qu’il  feroitaifé  de  s’en  convain- 
cre , en  leur  demandant  de  quelle  forte  ils  eftimoient  qu'oit 
le  devoit  punir. 

Hircan  leur  demanda  donc  ce  qu’ils  penfoient  de  l’oif- 
tragp  qu’Eléazar  venoit  de  lui  faire , & quelle  peine  il  mè- 


(1)  Jofeyh,  Antiq.  /,  XIII.  c,  Ig, 
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’’  Année  jM  ritoit.  Commeils  ne  font  pas  fort  févèresdans  la  punîtlotl 
femme.  des  crimes , ils  lui  dirent  qu'ils  croyoient  qu’il  méritoit 
feulement  la  prifon  & le  fouet  ; parce  qu’ils  ne  jugeoient  pa9 
que  la  médifance  rendit  un  homme  digne  de  mort.  Cette 
réponfe  fit  croire  à Hircan  qu’ils  avoient  eu  part  au  dif- 
cours  d’Eléazar , & que  ce  n’étoit  qu’à  leur  follicitation 
qu’il  avoit  ainfi  parlé  ; & il  en  fut  fi  irrité  , Jonathas  aigrif- 
fant  encore  fon  efprit , que  non-feulement  il  renonça  à la 
feéle  des  Pharifiens , peur  embraffer  celle  des  Saducéens  , 
mais  il  abolit  encore  tous  leurs  ftatuts , & fit  punir  ceux  qui 
les  obfervoient.  Ce  qui  le  rendit , & fes  enfans  très-odieux  à 
tout  le  peuple. 

Ch  li.  L3  feâe  des  Efleniens  cft  peut  ctre  la  plus  ancienne  de 
Origine  de*  celles  qui  étoient  connues  chez  les  Juifs  , fuppolé,  comme 

Efléivens.  nous  l’avons  dit,  que  ce  foient  eux  qui  font  nommés  Affi- 

JueV sueur*  dèens  dans  les  Livres  des  Maccabées.  Us  faifoient  profef- 
ümtimens.  fion  d’une  vie  plus  parfaite,  plus  pénitente,  plus  retirée 
Aimée  in-  que  les  autres  feéles  des  Juifs;  ils  n’entroient  point  dans  les 
femme.  emploisdu  Gouvernement , & ne  fe  mêloient  que  des  affai- 
res de  leur  fefte,  & de  leur  obfervance.  Us  vivent  entre  eux 
dans  une  très-grande  union  , dit  Jofephe  (i).  Ils  ont  hor- 
reur de  la  volupté  , comme  d’un  poifon  dangereux.  Us  s’é- 
tudient à une  exaéle  continence,  & à réfifter  à l’attrait  du 
piaifir.  Ils  ne  s’engagent  point  dans  le  mariage  ; mais  ils  élè- 
vent les  enfans  des  autres,  comme  s’ils  étoient  à eux,  & 
leur  infpircnt  de  bonne  heure  leur  efprit  & leurs  maximes. 
Ce  n’efï pas  qu’ils  aient  horreur  du  mariage  , ou  qu’ils  le 
croient  défendu  : mais  ils  ont  pour  principe  que  l’on  doit 
toujours  être  en  garde  contre  l’intempérance,  & contre  l’in- 
fidélité des  femmes.  Us  méprifent  les  richeffes  , & pofïe- 
dent  tout  en  commun,  fans  que  l’un  foit  plus  riche  que  l’au- 
trc.C’eft  parmi  eux  uneloi  inviolable  de  renoncera  la  pro- 
priété de  tout  bien,&  de  mettre  dans  la  fociété  tout  cequ’ilspof- 
sèdent.  Ainfi  ils  vivent  comme  frères  dansune  parfaite  égalité. 

L’huile  & les  parfums  font  regardés  chez  eux  comme 
chofes  impures,  & ils  fe  purifient  aprè&  en  avoir  feulement 
touché  par  hafard , comme  s’ils  avoient  touché  une  chofe 
fouillée.  Ils  fe  font  honneur  de  l’auftérité  qui  paroît  fur 
leur  extérieur  ; mais  ils  évitent  la  mal- propreté,  & ont  tou- 
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fours  des  habits  bien  blancs.  Ils  ont  des  difpertfateüt's  qui  ■ A‘i'i^  i#" 
ont  foin  de  leurs  biens  , & qui  les  diftribu^nt  à chacun  fe- 
Ion  fon  befoio.  Leur  demeure  n’eft  point  en  un  feul  Heu  ; 
il  y en  a dans  différens  endroits  du  pays.  Ils  reçoivent  ceux 
de  leur  feête  dans  leurs  maifons , & leur  font  part  de  tout 
ce  qu’ils  ont.  Ainfien  voyage  ils  ne  portent  jamais  de  pro- 
vifions  ; ils  ont  feulement  quelques  armes  pour  fe  défendre 
contre  les  voleurs.  Dans  chaque  Ville  il  y a un  homme  éta- 
bli pour  avoir  foin  de  leurs  hôtes , & pour  leur  fournir  les 
habits  & les  autres  chofes  néceffaires.  Les  enfans  qu’ils 
élèvent  font  tous  vêtus  & traités  de  même , ayant  un  feul 
maître  pour  tous.  Ils  ne  changent  point  d’habits  , que  les 
leurs  ne  foient  entièrement  ufés.  Ils  ne  vendent  ni  n’achè- 
tent rien  entre  eux  ; tout  leur  commerce  fe  fait  par  échan- 
ge , l’un  donnant  ce  qui  lui  eft  fuperflu  , pour  recevoir  ce 
■dont  il  a befoin  : & même  fans  échange  , il  leur  eft  permis 
de  prendre  ce  qui  leur  eft  néceffaire , & d’ufer  de  ce  qui 
eft  à leur  bienféance  chez  leurs  confrères , comme  du  leur.' 

Ils  font  tous  profelfion  d’une  grande  piété  envers  Dieu 
& ne  parlent  pas  avant  le  lever  du  Soleil  ; feulement  ils 
prononcent  certaines  prières , qu’ils  ont  reçues  de  leurs 
pères , comme  pour  inviter  cet  aftre  à fe  lever,  après  quoi,' 
chacun  eft  envoyé  au  travail  fuivant  la  volonté  de  leur  fu- 
périeur.  Après  avoir  travaillé  jufqu’à  la  cinquième  heure 
du  jour,  c’eft-à-dire  jufqu’à  une  heure  avant  midi,  ils  s’af- 
femblem  de  nouveau  tous  enfemble  , & fe  ceignant  avec 
des  linges  blancs  , ils  fe  baignent  tous  dans  l’eau  froide; 
après  quoi , ils  fe  retirent  dans  leurs  cellules , où  nul  étran- 
ger ne  peut  entrer.  De-là  ils  paffent  dans  leur  réfe&oire 
commun , qu’ils  regardent  comme  un  Temple  facré , & où 
ils  demeurent  dans  un  profond  filence.  Celui  qui  fait  1© 
pain  , leur  en  diftribue  à chacun  dans  fon  rang  ; & le  cui-! 

Minier  leur  fert  un  mets.  Après  quoi , le  Prêtre  fait  la  prière  ; 
car  il  n’eft  pas  permis  de  goûter  à la  moindre  chofe , qu’a- 
près  la  prière.  Lorfqu’ils  ont  mangé , le  même  Prêtre  rend 
grâces  à Dieu  Auteur  de  tout  bien.  Puis  ils  quittent  leurs 
habits  blancs , qu’ils  regardent  comme  des  habits  facrés  ,& 
retournent  au  travail  comme  auparavant.  Ils  travaillent 
jufqu’au  foir  ; & alors  ils  fe  raffemblent  au  lieu  où  ils  pren- 
nent leurs  repas  , & font  manger  avec  eux  leurs  hôtes  ^ 
p’il  leur  en  eft  furvenu  quelques-uns. 

}Tomt  il.  D4 
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"~Àn!^e_in-  La  dépendance  où  ils  font  à l’égard  de  leur  chef,  ne  le* 

*ertaiue.  empêche  pas  de  foire  du  bien  à leur  prochain  : mais  ils  ne 
peuvent  rien  donner  à leurs  parens  fans  l’agrément  de  leurs 
fupérieurs.Ils  font  très- religieux  obfervateurs  de  leur  parole, 
& leurs  ftmples  promeffes  font  aufli  inviolables  que  les  fer- 
mens  les  plus  facrés.  Ils  évitent  le  jurement  comme  le  par- 
jtfre  même.  Ils  étudient  avec  foin  les  ouvrages  des  anciens  , 
& y cherchent  ce  qui  peut  perfeftionner  leur  ame  , & fer- 
vir  à la  confervation  de  la  fanté.  De- là  vient  qu’ils  font  fi 
habiles  dans  la  connoiffance  des  remèdes , des  racines  , des 
limples  & des  métaux.  Ils  ont  un  très-grand  foin  des  ma- 
lades , & ne  fouffrent  pas  que  rien  leur  manque.  Ils  n’ac- 
cordent point  indifféremment  l’entrée  de  leur  fefte  à tous 
ceux  qui  la  demandent  ; ils  éprouvent  les  poftulans  un  an 
entier  hors  de  leur  maifon  , dans  l’exercice  de  toute  leur 
manière  de  vie.  Ils  leur  donnent  une  bêche,  une  large  cein- 
ture pour  le  bain , & un  habit  blanc. 

Si  le  Poftulant  donne  des  marques  de  fa  perfévérance , ort 
l’admet  premièrement  au  réfeéloire  & au  bain  : mais  on  ne 
le  reçoit  dans  la  maifon , qu’après  une  ou  deux  années  d’é- 
preuves. Avant  que  de  l’admettre  à recevoir  fa  nourriture 
avec  les  autres , on  lui  fait  promettre  avec  des  fermens  hor- 
ribles de  fervir  & d’adorer  Dieu  dans  une  piété  parfaite  , 
ffobferver  les  lois  de  la  juftice  envers  tout  le  monde  , de 
ne  faire  tort  à perfonne  , de  fuir  les  méchans , de  protéger 
les  gens  de  bien  , de  garder  la  foi  envers  tous , & fur-tout 
envers  les  Princes  ; de  conferver  la  modération  envers  fes 
frères , s'il  fe  trouve  élevé  à un  degré  fupérieur  ; de  ne  fe 
diftinguer  ni  par  la  fomptuofité  de  fes  habits , ni  par  aucune 
autre  chofe.  Il  s’engage  de  ne  révéler  jamais  les  fecrets  de 
fa  fefle , de  n’enfeigner  pas  ce  qu’il  a appris  de  fes  maîtres , 
fi  ce  n’eft  à fes  confrères , & de  conferver  précieufement 
lés  livres  de  la  fefte  & les  noms  des  Anges. 

Si  quelqu’un  tombe  dans  une  faute  notable  , ils  le  chaf- 
fent  de  leur  fociété  ; & celui  qui  eft  ainfi  chafle , meurt 
d’ordinaire  d’une  manière  miférable  : car  étant  lié  par  les 
fermens  dont  on  vient  de  parler , il  ne  peut  recevoir  la 
nourriture  d’aucun  étranger  ; enforte  qu’il  eft  obligé  de 
brouter  l’herbe  comme  une  bête , julqu’à  ce  qu’il  foit  con- 
fumé  par  la  difette  & par  la  faim.  Quelquefois  les  Efféniens 
touchés  de  compaffion  , les  retirent  chez  eux , & leur  ac- 
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cordent  le  pardon.  Lorsqu’ils  délibèrent  fur  quelque  affaire,  Annôe 
ils  s’affemblent  d’ordinaire  au  nombre  de  cent , & pèfent  certaine, li!* 
la  chofe  avec  grande  maturité  ; après  quoi  leur  réfolution 
demeure  ferme  & irrévocable.  Après  Dieu  , ils  ont  un  très- 
grand  refpeél  pour  Moyfe  & pour  les  vieillards.  Dans  les 
affemblées  ils  n’oferoient  cracher  ni  devant  eux , ni  à leur 
droite.  Le  jour  nu  Sabbat  non-feulement  ils  n’allument 
point  de  feu , & ne  préparent  point  à manger  ; mais  même 
ils  ne  remuent  rien  de  fa  place , & ne  fe  déchargent  pas  des 
Superfluités  de  la  nature.  Les  autres  jours  , lorl’qu’ils  veu- 
lent fatisfaire  à ce  devoir  , ils  fe  retirent  dans  des  lieux  fort 
écartés;  & après  avoir  creufé  une  fofle  de.  la  profondeur 
d’un  pied  , avec  une  bêche  qu’ils  portent  avec  eux,  ils  fe 
baillent  & fatisfont  à leur  beloin  , fe  couvrant  décemment 
tout  au  tour,  comme  s’ils  avoicnt  peur  de  ternir  & de  fouil- 
ler les  rayons  du  Soleil.  Après  cela  ils  remplilfent  le  trou 
avec  de  la  terre  , & fe  purifient  de  cette  aétion  , comme 
d’une  feuillure. 

Ils  font  partagés  en  quatre  claffes  ; & ceux  qui  font  dans 
les  dernières , fe  croient  fi  fort  au-dcffous  des  autres,  que 
s’ils  enavoient  feulement  touché  un  , ils  s’en  purifieraient, 
comme  s’ils  avoient  touché  une  chofe  fainte  dont  il  ne  leur 
auroit  pas  été  permis  d’approcher.  Us  vivent  d’ordinaire 
fort  long-temps , & plufieurs  atteignent  l’âge  de  cent  ans  ; 
ce  qu’on  attribue  à la  fimplicité  de  leur  nourriture  , & au 
bon  règlement  de  leur  vie.  Us  font  paraître  une  fermeté 
extraordinaire  dans  les  maux.  Us  croient  les  âmes  immor- 
telles , & enfeignent  qu'elles  defcendent  du  lieu  le  plus  élevé 
de  l’air , dans  les  corps  , pour  les  animer  , & qu’à  la  mord 
elles  retournent  avec  rapidité  au  lieu  d’où  elles  étoient  ve- 
nues , comme  fortant  d’une  longue  & trifte  captivité,  lis 
croient  que  les  âmes  des  gens  de  bien  habitent  dans  un  lieu 
de  félicité  au-delà  de  l’Océan  , femblable  à peu  près  à ca 
que  les  Poètes  profanes  nous  racontent  des  Champs  Eli— 
fiens  ; & que  celles  des  méchans  font  reléguées  dans  des» 
lieux  d’horreur  , où  elles  fouffrent  des  peines  éternelles. 

Plufieurs  d’entr’eux  ont  le  don  de  prophétie  ; ce  que  l’on 
attribue  à la  leélure  continuelle  qu’ils  font  des  Livres  faints 
& des  Prophètes  , & à la  manière  fimple  & frugale  dont 
ils  vivent.  Us  n’ont  point  d’efclaves  , regardant  l’efclavage 
comme  une  injure  faite  à la  nature  humaine.  11  y en  a parmi 
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eux  qui  s’engagent  dans  le  mariage,  & c’eft  la  feule  c hofé 
en  quoi  ils  diffèrent  des  autres  Efféniens  ; mais  ils  ne  s’y, 
engagent  qu’après  avoir  éprouvé  pendant  trois  ans  , fi  les 
perfonnes  qu’ils  prennent,  font  de  bonne  fanté , & propres 
à leur  donner  des  enfans  bien  fains.  Ils  ne  s’approchent  ‘ 
plus  de  leurs  femmes  , dès  qu’elles  font  devenues  groffes-' 

Ils  reconnoiffent  que  Dieu  gouverne  toutes  chofes,  & 
que  rien  n’arrive  en  ce  monde  que  par  fa  volonté.  Ils  ne 
vont  pas  au  Temple  avec  les  autres  Ifraélites,  & n’offrent 
point  de  facrifices  fanglans  (i).  Ils  fe  contentent  d’y  en- 
voyer leurs  préfens  & leurs  offrandes  , & de  purifier  leurs 
âmes  , pour  les  préfenter  à Dieu  comme  une  viâime  d’a- 
gréable odeur.  Ils  craignent  auffi  de  fe  fouiller  dans  les  af- 
femblées  de  Religion  qui  s’y  font , & où  il  fe  trouve  un  fi 
grand  nombre  de  perfonn$$,  dont  la  vie  eft  infiniment 
moins  pure  que  la  leur.  Ils  s’appliquent  à l’agriculture , & 
à d’autres  métiers  paifibles,  qui  les  éloignent  du  grand  com- 
merce du  monde.  Leurs  études  n’ont  pour  objet  ni  la  Logi-  - 
que  , ni  la  Phyfique;  mais  la  Morale  & les  Livres  de  Moyfe.' 

Ils  s’affemblent  les  jours  de  Sabbat  dans  leurs  Synago- 
gues , où  chacun  eft  aflîs  félon  fon  rang  & fon  âge.  Un  de 
la  compagnie  lait  la  leéture,  & un  autre  des  plus  inftruits 
en  fait  l’explication.  Us  fe  fervent  de  beaucoup  de  parabo- 
les , d’allégories  & de  fymboles , à la  manière  des  Anciens. 

Il  y a des  femmes  qui  fuivent  le  même  inftitut , & qui  ont 
à proportion  le  même  noviciat , les  mêmes  épreuves , & les 
mêmes  exercices.  Elles  aftiftent  aux  inftruftions  qui  fe  font 
en  commun  le  jour  du  Sabbat,  dans  la  même  Synagogue 
avec  les  hommes , mais  féparées  d'eux  par  un  mur  de  trois 
ou  quatre  coudées  de  haut;  afin  qu’elles  puiffent  entendre 
la  voix  de  celui  qui  parle  , fans  être  vues.  On  les  admet 
auflï  à la  table  commune.  Les  hommes  font  à la  droite , & 
les  femmes  à la  gauche , couchés  fur  de  gros  tapis  de  table , 
tiffus  d’une  matière  dure  & groffière.  Les  époufes  des  Ef- 
féniens qui  ne  renoncent  pas  au  mariage,  fuivent  le  même 
genre  de  vie  que  leurs  maris  (2). 


(t)  Vide  Jofeph.  Antiq.l.  18.  I ( »)  Voyez  à la  tête  du  Com- 
t-,  x (f  Pkiio,  hb.  qu'od  omnis  I ment,  fur  faine  Marc  , notre  Dif- 
probut  liber,  p.  *76.  | fertation  fur  les  fettes  des  Juifs. 

Fin  du  fepti'eme  Livre, 
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foTV»,»~yT51  E a N Hircan  mourut , après  avoir  gouverné  — — 
y N|  la  République  des  Juifs  pendant  vingt-huit  ans 
|p  J j|  & neuf  mois  (i).  li  fut  très-heureux  durant  jean°Hircan; 

tout  fon  Gouvernement.  Il  pofféda  à la  fois  (a)  An  du  M. 
trois  grands  avantages  ; ta  Principauté  de  fa  î898. 


Nation  , la  grande  Sacrificature  , & le  don  de  Prophétie.  v*”tOI’ 
Outre  ce  que  nous  en  avons  déjà  rapporté , il  prédit  que  Avant  l’Ere 
les  deux  aînés  de  fes  fils  ne  jouiroient  pas  long- temps  de  vul®a’^ 
l’autorité  qu’il  leur  laiffoit  : ce  qui  ne  fut  que  trop  vérifié 
par  l’événement.  Jofephe  [3]  raconte  qu’il  bâtit  près  du 
Temple  une  tour , où  il  faifoit  ordinairement  fa  demeure , 
dans  laquelle  il  confervoit  les  ornemens  de  la  grande  Sa- 
crificature. Ce  qui  fut  auffi  obfervé  par  fes  fils  & leurs  fuc- 
ceffeurs.  C’eft  cette  même  tour  que  le  Grand  Hérode  fit 
depuis  rebâtir  d’une  manière  plus  magnifique , & qu’il  nom- 
ma Antonia.  Sous  fon  gouvernement , on  écrivit  des  An- 
nales , ou  des  Mémoires  de  tout  ce  qui  fe  paffoit  de  plus 
important  dans  la  Nation  [4]  ; & c’elt  de  ces  Mémoires 


fl)  Jofepli  lui  donne  quelque- 
fois 19  ans,  quelquefois  ?i  , 6c 
d’autres  fois  Voyez  Ujjer.  ad 
an  M.  5898.  & le  quatrième  des 
Maccabées,  ch.  vit. 


(l)  Jcjbph.  Antiq.  lib.  xm.  c. 
18.  &'  !■  1.  de  Bello  , c.  j. 
fî)  Jofeph  Antiq.  I.  xx.  c.  6, 
f4)  Voyez  le  premier  des  Maci 
cabées , c.  xvi.  a}.  14. 
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qu’eft  tiré  ce  que  nous  lifons  dans  le  quatrième  Livre  des 
Maccabées  & dans  Jofephe.  Cet  Hiftoricn  [1]  remarque 
que , depuis  la  mort  d’Hircan  , les  pierres  du  Pe&oral  du 
Grand  Prêtre  , & celles  de  l’Ephod  , qui  étoient  fur  les 
épaules  , ne  rendirent  plus  d’éclat  comme  auparavant  :,cc 
que  l’on  attribua  aux  péchés  du  peuple. 

Hircanen  mourant  laiffa  cinq  fils,  félon  Jofephe  [2]; 
ou  feulement  trois , félon  le  quatrième  Livre  des  Macca- 
bées [3].  Ce  dernier  Livre  porte  qu’Hircan  avoit  une  af- 
feéhon  particulière  pour  Ariftobule  & Antigone , mais  qu’il 
ne  pouvoit  fouffrir  Alexandre  , parce  qu’il  avoit  eu  un 
fonge  qui  promettoit  la  Royauté  à ce  dernier  de  fes  fils, 
Hircan  mourut  donc  fans  donner  à aucun  de  fes  fils, la  fou- 
veraine  autorité  , & fans  fe  déclarer  en  faveur  d’aucun 
d’eux  fur  le  fujet  de  fa  fucceflîon , laiflant  le  tout  à la  Pro- 
vidence [4].  Jofephe  veut  qu’il  ait  laiffé  le  gouvernement 
à fa  femme  ; mais  il  eft  sur  que  bientôt  après  la  mort  d’Hir- 
can,  Judas,  autrement  Ariftobule,  furnommé  Philellen,  à 
caufe  de  l’amitié  qu’il  avoit  pour  les  Grecs  , prit  la  con- 
duite de  la  République  des  Juifs.  11  alTocia  au  gouverne- 
ment fon  frère  Antigone  , pour  qui  il  avoit  toujours  eu 
beaucoup  d’inclination , & mit  dans  les  fers  fes  trois  autres 
frères , avec  fa  mère , qu’il  eut  la  cruauté  de  laiffer  mourir 
de  faim  dans  fa  prifon.  Le  règne  d’ Ariftobule  ne  fut  pas 
long  ; il  ne  régna  qu’un  an  ; mais  il  prit  le  titre  de  Roi , & 
porta  le  diadème  ; au  lieu  que  fes  Prédécefleurs  s’étoient 
toujours  contentés  du  titre  de  Princes , ou  de  Gouver- 
neurs [5]. 

Ariftobule  déclara  la  guerre  aux  Ituréens  , & envoya 
xontr’eux  fon  frère  Antigone  , qui  les  battit , les  força  da 
tecevoir'Ja  Circoncifion  , & de  fc  foumettre  aux  autres 
cérémonies  Judaïques , les  menaçant  de  les  chaffer  de  leur 
pays,  s’ils  ne  fe  foumettoient  à ces  pratiques  [ 6]. Il  joi- 
gnit à la  Judée  une  partie  de  l’iturée,  & revint  viélorieux 
■à  Jérufalem.  Y étant  entré , il  alla  droit  au  Temple  dans 
tin  appareil  magnifique,  lorfqu’on  célébroit  la  fête  des  Ta- 


(l)  Antiq.  I.  5.  c.  g. 

{i)  Jofeph.  Antiq.  lib.  xlîl.  c. 

ÿS. 

(?)  4-  Maecab.c.  vit. 

■$4)  Jofeph.  I.  1.  de  Relia  , c,  j. 


( 5)  Jofeph.  Antiq.  lib.  si  II.  c, 
19.  XX.  18.  de  Rello , l.  i.  c.  j. 

(C)  Strabo  ex  ’l  imagine-  Jo > 
feph.  lip.  XI il.  Anti^.c.  19, 
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Tornades.  Il  étoit  accompagné  de  quelques  gens  armés  ; & an  du  M. 
fon  deffein  n’éroit  que  d’ofFrir  des  facrifices  pour  la  fanté  Î898. 
du  Roi  fon  frère  [1].  De  médians  efprits  en  prirent  occa-  Availt  c- 
fion  de  mettre  la  divifion. entre  les  deux  Princes.  Ils  dirent  Avant  l’Ete 
malicieufement  à Ariftobule , qui  étoit  alors  malade , qu’An-  vulgaire 
tigone  fon  frère  n’avoit  affeété  de  paroître  en  cet  état  dans  lu6‘ 
une  fête  fi  folennelie , que  parce  qu’il  affeûoit  la  Royauté, 
il  ajoutèrent  qu’il  devoit  venir  bientôt  avec  un  grand  nom- 
bre de  gens  de  guerre  , pour  le  faire  mourir.  Ariftobule  , 
qui  étoit  alors  logé  dans  la  tour  dont  nous  avons  parlé  , 
qui  fut  depuis  furnommée  Anto.nia  , eut  peine  à croire  ce 
que  l’on  difoit  d’Antigone.  Toutefois , pour  pourvoir  à fa 
fureté  , il  fit  cacher  fes  gardes  dans  un  lieu  fouterrein , par 
où.Antigone  devoit  palier  , avec  ordre  de  ne  lui  point  faire 
de  mal , s’il  venoit  fans  armes , mais  de  le  tuer , s’il  venoit 
armé.  En  même-temps  il  lui  envoya  dire  qu’il  le  prioit  de 
venir  fans  armes. 

Mais  la  Reine  & les  autres  ennemis  d’Antigone  gagnè- 
rent cet  envoyé , & l’engagèrent  à lui  dire  que  le  Roi  fon 
frère  ayant  appris  qu’il  avoit  des  armes  parfaitement  belles, 
il  le  prioit  de  venir  en  l’état  où  il  étoit  , pour  lui  donner 
le  plaiûr  de  les  voir  fur  lui.  Antigone  vint  donc  armé  comme 
il  étoit  ; & étant  entré  dans  la  tour  de  Straton  , dont  le  pafi 
fage  étoit  obfcur,  les  gardes  le  tuèrent.  Ce  même  jour  un 
nommé  Judas,  Effénien,  dont  les  prédirions  nemanquoient 
jamais  de  fe  trouver  véritables,  voyant  Antigone  monter 
au  Temple,  dit  à fes  ami^  qu’il  voudroit  être  mort,  parce 
qu’il  avoit  prédit  qu’Antigone  mourroitce  jour- là  à la  tour 
de  Straton  ; ce  qui  étoit  impoflïble , puifque  cette  tour  étoit 
à plus  de  fix  cents  ftades  de  Jérufalem , & que  la  plus  grande 
partie  du  jour  étoit  déjà  paffée  ; & qu’ainft  tout  le  monde 
feroit  témoin  de  la  vanité  de  fes  prédirions.  Mais  quelque 
temps  après  on  lui  vint  dire  qu’Antigone  avoit  été  tué  dans 
une  autre  tour  nommée  Straton,  de  même  nom  qu’une  autre 
tour  fituée  fur  le  bord  de  la  Méditerranée  , où  Ton  bâtit 
depuis  une  Ville  nommée  Céfarée  de  Paleftine. 

Ariftobule  ne  fut  pas  long-temps  fans  favoir  que  les  en- 
nemis de  fon  frère  l’avoient  injuftement  calomnié  ; & le 
repentir  qu’il  refl'entic  de  lui  avoir  injuftement  ôté  la  vie* 


f 0 Antig.  I,  Kiii.  c,  iÿ. 
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fit  confidérablement  augmenter  Ton  mal  : enforte  qu’il  vo- 
mit quantité  de  fang.  Comme  un  de  fes  Officiers  emporroit 
ce  fang , il  arriva  qu’il  en  laiffa  tomber  par  mégarde  une 
partie  au  même  lieu  où  les  traces  du  fang  d’Antigone  pa- 
roiffoient  encore.  Ceux  qui  le  virent , croyant  qu’il  le  fat- 
foit  à deffein , jetèrent  un  fi  grand  cri , qu’il  fut  entendu 
du  Roi.  11  leur  en  demanda  la  caufe  ; & comme  ils  n’o- 
foient  la  lui  dire , il  les  y contraignit  par  menaces.  Alors 
fondant  en  larmes  , il  dit  : 11  paroît  bien  que  je  n'ai  pu 
cacher  à Dieu  une  aèfion  fi  déteftable , puisqu’il  exerce  fi- 
tôt  contre  moi  fa  jufte  vengeance.  Jufqu’à  quand  ce  mifé- 
rable  corps  retient-il  mon  ame  criminelle  ? Ne  vaut-il  pas 
mieux  mourir  tout  d’un  coup , que  de  répandre  ainfi  mon 
fang  goutte  à goutte , pour  l’offrir  comme  un  facrifice  d’ex- 
piation à la  mémoire  de  celui  que  j’ai  fi  cruellement  fait 
mourir  ? En  difant  ces  paroles , il  rendit  l’efprit , après  avoir 
régné  feulement  un  an. 

Après  fa  mort , la  Reine  Salomé  fon  époufe , que  les 
Grecs  nomment  Alexandra,  mit  en  liberté  [ 1 J -les  Princes 
qu’Ariftobule  avoir  mis  en  prifon  , & établit  Roi  Jannæus, 
autrement  Alexandre  qui  étoit  l’aîné  des  trois,  & le  plus  mo- 
déré de  tous. Il  fit  tuer  un  de  fes  frères  qui  affe&oitla  Royau- 
té, & traita  fort  bien  l’autre,  qui  fe  contenta  d’une  vie  pri- 
vée. Ce  frère s’appeloit  Abfalom  ; & quarante  deux  ans  après 
ceci , Pompée  le  prit  à Jérufalem  [ 1].  Après  qu’Alexandre  eut 
donné  ordre  aux  affaires  de  l’Etat , il  marcha  contre  ceux  de 
Ptolémaïde  ; & après  les  avoir  vaincus  dans  un  grand  com- 
bat, il  les  affiégea  dans  leur  Ville.  Les  ennemis  ne  pouvoient 
attendre  aucun  fecours  des  Rois  de  Syrie  , Antiochus  Gry- 
phus  & Antiochus  de  Cyzique,  qui  étoient  alors  acharnés 
à fe  faire  la  guerre.  Ils  eurent  donc  recours  à Ptolémée  La- 
thure , Roi  d’Egypte,  qui , ayant  été  chaffé  de  fon  pays  par 
fa  mère  Cléopâtre , régnoit  alors  dans  l’ile  de  Cypre.  Us  fi- 
rent entendre  à ce  Prince  qu’il  11e  feroit  pas  plutôt  arrivé  en 
Paleftine , que  ceux  de  Gaze,  ceux  de  Dora , ceux  de  la  tour 
de  Straton  &deSidon  fe  joindrcùentàlui  contre  Alexandre, 
qui  étoit  leur  ennemi  commun. 

Or  voici  l’occaûon  qui  avoir  obligé  Lathurede  fe  retirer 
dans  l’île  de  Cypre , ainfi  qu’il  eft  raconté  dans  le  quatrième 


( 0 Jofeph,  Anti%.  I.  xui.  e,  20.  (,i)  A.’itij.  lib.  14.  c.  S. 
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Livre  des  Maccabées.  (i)  Cléopâtre  époufe  de  Ptolérnée 
Phyfcon,  ayant  été  laifl'ée  par  ce  Prince  ert  mourant , Ré- 
gente du  Royaume , avec  celui  de  fes  fils  qu’elle  vouloit 
choifir,prit  Ptolérnée  Lathure,  fon  fils  aîné,  & l’établit  Roi 
avec  elle.  Lathure  fe  voyant  appuyé  des  Principaux  de  l’E- 
gypte, voulut  exclure  fa  mère  du  Gouvernement.  Mais 
Cléopâtre  le  réduifit  à la  raifon,  par  le  fecours  de  deux  Juifs, 
Helcias  & Ananias , à qui  elle  donna  le  commandement  de 
fes  troupes.  Ils  livrèrent  la  bataille  à Lathure  , le  défirent, 
& le  mirent  en  fuite.  11  fe  retira  en  Gy  pre , ou  il  étoit  encore 
lorfqu’Alexandre  entreprit  la  guerre  contre  ceux  de  Pto- 
lémaïde. 

Pendant  que  Ptolérnée  faifoit  des  préparatifs  pour  venir 
au  fecours  de  ceux  de  Ptolémaïde , ceux-ci  changèrent  de 
réfolution  [a] , & ne  voulurent  plus  fe  fervir  de  lui , de  peur 
d’attirer  contr’eux  Cléopâtre  fa  mère,  qui  rcgnoit  en  Egyp- 
te. Ptolérnée  n’apprit  ce  changement  qu’après  qu’il  fe  fut 
embarqué  avec  fes  troupes  qui  étoient  au  nombre  de  trente 
mille  hommes,  tant  de  cavalerie  que  d’infanterie.  Il  aborda 
à Sycamine  ; mais  ceux  de  Ptolémaïde  ne  voulurent  pas  le 
recevoir,  & n’écoutèrent  pas  même  fes  ambafladeurs.  Ce- 
pendant Zoile,  petit  Tyran,  qui  s’étoit  emparé  de  Dora,  & 
ceux  de  Gaze  demandèrent  du  fecours  à Lathure  contre 
Alexandre  & fes  troupes , qui,  ayant  quitté  le  fiége  de  Pto- 
lémaïde, faifoientle  dégât  dans  les  dépendances  de  ces  Vil- 
les. Alexandre  offrit  quatre  cents  talens  à Lathure,  à condi- 
tion qu’il  luilivreroit  Zoile  & la  Ville  de  Dora. 

Lathure  y confentit , & fit  arrêter  Zoile  ; mais  ayant  ap- 
pris qu’ Alexandre  traitoit  en  même  temps  contre  lui  avec 
Cléopâtre  fa  mère,  il  rompit  avec  lui  & envoya  une  partie 
defon  armée  ravager  les  terres  de  la  Judée,  pendant  qu’avec 
lerefteil  aflîégeoit  Ptolémaïde.  Alexandre  leva  une  armée 
de  cinquante,  ou  félon  d’autres  de  quatre-vingts  mille  hom- 
mes , & fe  prépara  à combattre  Lathure.  Mais  celui  - ci 
ayant  attaqué  Azoch  en  Galilée  un  jour  de  Sabbat , & en 
ayant  emmené  dix  mille  efclaves  avec  le  butin,  il  s’avança 
yersSéphoris,  qui  n’en  eft  pas  loin  [3].  Il  y donna  un  affaut 


(1)  4.  M accab.  v.  Vide  Juftin.  CO  Antiq.  lib.  XIII.  c.  Ç. 

lib.  9.  c.  4.  Danjen.  Attic • p.  8.  (})  Arttiq.  lib . XtU.  e.  il. 

UJfer,  ad  an.  M,  j8yÿ. 


An  du  M. 

*890. 

Avant  J.  C. 
loi. 

Avant  l’Er* 
vulgaire 

10$. 
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An  nu  jvi.  °ù  il  fut  repouffé  avec  grande  perte;  & au  lieu  de  continue? 

le  fiége , il  marcha  au-devant  d’Alexandre  Roi  des  Juifs.  11  le 
Avant  J.  C.  rencontra  près d’Afoph  fur  le  Jourdain  ;&  le  combat  s’étatit 
Avant  l’Ere  donné , les  troupes  d’Alexandre,  après  un  rude  combat , & 
vulgaire  une  grande  réfiftance , prirent  la  fuite  ; & il  en  fut  tué  trente 
l0l"  mille , ou  même  cinquante  mille,  fi  l'on  en  croit  Timageoe. 
Le  refte  fut  pris,  ou  fe  fauva  par  la  fuite. 

Ptolémée,  après  cette  viéfoire , s’étant  retiré  fur  le  foir 
en  quelquesbourgs  de  Judée,  & les  ayant  trouvés  pleins  de 
femmes  & d’enfans , commanda  à fes  foldats  de  les  égorger, 
de  les  mettre  en  pièces , & de  les  jeter  dans  des  chaudières 
d’eau  bouillante;  afin  que  les  Juifs  échappés  de  la  bataille, 
venant  en  ces  lieux,  cruirent  que  leurs  ennemis  mangeoient 
de  la  chair  humaine  , & en  conçurent  une  plus  grande 
frayeur.  C’efl  ce  que  Jofephe  rapporte  après  Strabon  & Ni- 
colas de  Damas.  Le  quatrième  Livre  des  Maccabéesfi] 
ajoute  à cette  Hiftoire  quelques  particu!arités  & en  omet 
d'autres.  Il  dit,  par  exemple,  qu’Alexandre  attaqua  le  Prince 
qui  commandoit  dans  Sidon  & qu’il  ie  battit,  parce  qu’il 
avoir  voulu  engager  Lathure  à fe^  liguer  avec  lui  contre 
les  Juifs. 

Cléopâtre  voyant  les  heureux  fuccès  de  Ptolémée  Lathu- 
re , & craignant  qu’après  avoir  afiùjetti  la  côte  de  la  Palef- 
tine  & pris  la  Ville  de  Gaze , il  entreprît  d’entrer  en  Egyp- 
te , leva  une  puifiante  armée,  dont  elle  donna  la  conduite  à 
Helcias  & Ananias,  Juifs  de  Nation  [a],  & fils  d’Onias,fon- 
dateurduTemple  d’Onion  à Héliopolis.  Ces  deux  Généraux 
entrèrent  en  Syrie,  & Helcias,  l’un  des  deux  mourut  dans 
la  Célé-Syrie,  pourfuivant  Lathure.  Celui-ci  fachant  que  la 
Reine  Cléopâtre  fa  mère  étoit  occupée  au  fiège  de  Ptolé- 
maide,  fejeta  dans  l’Egypte,  croyant  la  trouver  fans  dé- 
fenfe;  mais  il  futfruftré  de  fon  efpérance,  & fut  obligé  de 
retourner  en  Paleftine,  où  il  paffa  l’hiver  dans  la  Ville 
de  Gaze.  Cependant  Cléopâtre  ayant  pris  Ptolémaïde, 
Alexandre  Jannée , Roi  des  Juifs , l’y  vint  trouver  avec  des 
préfens.  Quelques-uns  des  gens  de  Cléopâtre  confeilloient  à 
:cette  Princeffe  de  s’emparer  de  la  Judée;  mais  Ananias  lui 
confeilla  le  contraire , en  lui  difant  qu’elle  ne  pouvoir  avec 


(O  4-  M, accnb.  Arab.  in  Bibl.  Jaian.  C,  iS.f.  JO.  J i. 
Ci)  Jnftjih.  Anti%,  lib.  XiU.  c,  il. 
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juftice  dépouiller  un  Prince  qui  avoit  fait  alliance  avec  elle  ; An  du  M. 
& que  fi  elle  le  faifoit,  il  n’y  auroit  un  feul de  tous  les  Juifs  ^ c 
qui  ne  devînt  fon  ennemi.  Ces  raifons  la  perfuadèrent,  & VJ‘’S 
elle  renouvela  l’alliance  avec  Alexandre  Jannée  dans  la  Vil-  Avant  l’Ere 
le  de  Scythopolis.  vulgaire 

Alexandre  fe  voyant  délivré  de  la  crainte  de  Ptolémée  'J 

lathure  [1]  attaqua  Gadara  & la  prit  après  un  fiége  de  dix  CH;.,liI- 
niois.il  pritenfuite  Amath[i],  qui  étoit  le  plus  fort  deschâ-  guerres  d>A_ 
teaux  fitués  fur  le  Jourdain.  11  ne  jouit  pas  long-temps  de  lexamlre 
cette  conquête  ; car  Théodore  , fils  de  Zenon,  qui  avoit Jannée* 
mis  dans  ce  château  tout  ce  qu’il  avoit  de  plus  précieux , étant 
tombé  fur  l’armée  d’Alexandre , dans  le  temps  quelle  y pen- 
foit  le  moins,  lui  tua  dix  mille  hommes  & prit  tout  le  baga- 
ge d’Alexandre.  Ce  Prince , fans  s’étonner  de  cette  perte , 
alliégea  & prit  les  Villes  de  Raphia  &d’Anthédon,  fur  les 
bords  de  la  Méditerranée. 

Quelques  années  après,  Alexandre  irrité  de  l’infidélité 
de  ceux  de  Gaze,  quis’étoient  donnés  à Ptolémée  Lathure, 
xéfolut  de  s’en  venger.  Il  leva  une  armée  & alla  ravager  leurs 
pays  & affiéger  leur  Ville.  Apollodote  qui  les  commandoit, 
attaqua  de  nuit  Alexandre  avec  deux  mille  foldats  & mille 
ferviteurs  qu’il  avoit  raffemblés.Tant  que  la  nuit  dura  il  eut 
toujours  l’avantage  parce  que  les  Juifs  croyoient  que  c’étoit 
Ptolémée  Lathure  qui  étoit  venu  au  fecoursde  Gaze;  mais 
aufiîtôtquc  le  jour  parut,  s’étant  aperçus  de  leur  erreur , ils 
reprirent  courage,  & chargèrent  fi  vivement  Apollodote , 

.qu’ils  lui  tuèrent  mille  hommes  fur  la  place.  Les  afliégés  ne 
perdirent  pas  toutefois  courage,  fe  fiant  furlefecours  qu’Aré- 
tas,  Roi  des  Arabes,  leur  faifoit  efpérer  [3].  Mais  Apollo- 
dotc  ayant  été  tué  en  trahifon,  la  Ville  fut  prife.  Alexandre 
entra  dans  Gaze  en  apparence  avec  un  efprit  de  paix,  mais 
il  y envoya  enfuite  des  troupes  à qui  il  permit  d’exercer  tou- 
tes fortes  de  cruautés  pour  châtier  ce  peuple.  Ils  firent  main- 
baffe  fur  tout  ce  qu’ils  rencontrèrent;  mais  il  en  coûta  la  vie 
à piufieurs foldats  Juifs;  car  une  partie  des  habitans mourut 
les  armes  à la  main  , fe  défendant  très  vaillamment.  Aloxan- 


(1)  Antiq.  iib.  xi  il.  c.  1 >. 

(z)  C’eft  apparemment  un  iieu 
.yoifin  de  Tihéiiade  , ouTibéria- 
,de  même  qu’on  appeloit  aupara- 
iS£2«t  Amalh,  Vide  Jvftvb,  Antiq. 


lib.  c.  ? 6 r lib.  1.  de  Belle,  c 1 6. 

(î^)  Comparez  le  quatrième  dej 
Macc„bées , ch.  tX.  Ce  Livre 
porte  qu’  lexandre  prit  après  ce- 
la Euucli  & Tyr, 
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Av.  du  ,\i.  ^re  rev'nt  à Jérufalem,  après  avoir  ruiné  I7  Ville  & aprèsè 
5906.  avoir  employé  un  an  entier  à cette  expédition. 

Avant  J.  c.  En  ce  même  temps  il  vit  troubler  fon  règne  par  la  haine 
Avant^I’Ere  <îue  *c  PeuP*e  avoir  pour  lui.  Car  un  jour  étant  prêt  d’offrir 
vulgaire  les  Sacrifices  en  qualité  de  Grand-Prêtre,  dans  la  Fête  des 

9®*  Tabernacles,  où  l’on  porte  des  rameaux  de  palmiers  & de 

citronniers  ; le  peuple  ne  fe  contenta  pas  de  lui  jeter  des  ci- 
trons à la  tête , mais  on  l’outragea  de  paroles , en  difant 
qu’ayant  été  captif,  il  étoit  indigne  de  l’honneur  du  Sacer- 
doce , & ne  méritoir  pas  d’offrir  desfacrifices  à Dieu.  Ce  qui 
le  mit  en  telle  fureur,  qu’il  en  fit  tuer  fix  mille,  & réprima 
ainft  cette  multitude  mutinée.  Et  pour  prévenir  à l’avenir 
de  pareils  inconvénrens , il  fit  faire  une  clôture  de  bois , qui 
enveloppoit  le  Temple  intérieur  & l’Autel,  & tout  le  terrein 
où  les  Prêtres  feulsont  droit  d’entrer.  Il  prit  à fa  folde  des 
foldats  Pifidiens  & Ciliciens,  parce  qu’il  ne  vouloit  pas  fe 
fervir  des  Syriens.  Il  ruina  Amath,  fans  que  Théodore  ofât 
en  venir  aux  mains  avec  lui.  Il  vainquit  les  Arabes,  & im- 
pofa  un  tribut  aux  Moabites  & aux  peuples  des  montagnes 
de  Galaad.  Il  fit  auffi  la  guerre  à Obed,  Roi  des  Arabes;  mais 
étant  tombé  près  de  Gadara  en  Galilée  dans  une  embufeade, 
& poulie  par  un  grand  nombre  de  chameaux  dans  un  détroit 
fort  ferré  , & fort  difficile  à paffer , il  eut  grande  peine 
à fe  fauver  à Jérufalem.  On  ne  l'ait  pas  précifément  le  temps 
de  ces  guerres;  mais  on  fait  qu’Alexandre  étoit  un  Prince 
fort  belliqueux  & fort  entreprenant,  qui  fut  prefque  toujours 
en  armes  contre  fes  voifins. 

Etant  de  retour  à Jérufalem  (1)  , fes  fujets  lui  firent  la 
guerre  pendant  fix  ans.  11  n’en  tua  pas  moins  de  cinquante 
mille , & quoiqu’il  fit  ce  qu’il  pût  pour  fe  remettre  bien  avec 
eux , leur  animofité  étoit  fi  grande  , que  ce  qui  fembloitde- 
voir  les  adoucir , ne  fervoit  qu’à  les  aigrir  davantage , juf- 
ques-là  qu’un  jour  leur  ayant  demandé  ce  qu’ils  vouloient 
donc  qu’il  fit  pour  les  contenter  , ils  s’écrièrent  tous  qu’il 


(1  ) I.e  quatrième  des  Macca- 
bées  , ch.  19.  dit  que  cette  guer- 
re domeftique  étoit  entre  les 
Pharifiens  fit  les  Saducéens  : fit 
comme  Alexandre  foutenoit  le 
parti  des  Pliariliens , il  en  ht 
muutir  «n  fixant  cinquante  nulle. 


Ce  qui  caufa  une  inimitié  irré- 
conciliable. Alexandre  tâcha  inu- 
tilement de  les  réconcilier  , ils 
demeurèrent  dans  leur  inimitié  , 
fit  appelèrent  Démctriut  , Roi 
de  Syrie  , contre  lui. 
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ti'avoit  qu’à  fe  tuer.  Ils  envoyèrent  enfuite  demander  du  fe-  - 

cours  à Démétrius  Eucérus , Roi  de  Syrie , contre  Aiexan-  N 
dre.  Eucérus  avoit,  tant  de  fes  troupes,  que  des  Juifs  qui  Avant  J.  c. 


s'étoient  joints  à lui , une  armée  de  trois  mille  chevaux , & A 95. 
de  quarante  mille  hommes  de  pied  (t).  Alexandre  marcha  vllj'ga"*e  Er® 
contre  lui  avec  deux  mille  deux  cents  foldats  étrangers  , 97, 

qu’il  avoit  pris  à fa  folde , & vingt  mille  Juifs  qui  lui  étoient 
demeurés  fidelles.  Ces  deux  Princes  firent  tous  leurs  efforts  ; 


Démétrius , pour  débaucher  les  Grecs  qui  étoient  avec  Ale- 
xandre,& celui-ci  pour  faire  rentrer  dans  fon  parti  les  Juifsqui 
s’étoient  rangés  auprès  de  Démétrius;  mais  ni  l’un  ni  l’au- 
tre ne  réuffit  dans  fon  deffein.  II  en  fallut  venir  à une  ba- 


taille. Démétrius  la  gagna , & Alexandre  fut  obligé  de  s’en- 
fuir dans  les  montagnes.  Alors  la  compaflion  de  fa  mau- 
vaife  fortune  changea  les  cœurs  de  plusieurs  Juifs  de  l’ar- 
mée de  Démétrius.  Six  mille  l’allèrent  trouver  ; & cette  dé- 


fertion  alarma  fi  fort  Démétrius,  qu’il  fe  retira  [2]. 

Cependant  les  Juifs  continuoient  toujours  de  faire  la 
guerre  à leur  Roi;  mais  ils  furent  battus  par-tout.  11  con- 
traignit les  plus  mutins  de  fe  retirer  à Béthon , où  il  les 
força , & les  envoya  à Jérufalem  ; & pour  fe  venger  des 
outrages  qu’ils  lui  avoient  faits , il  en  fit  crucifier  huit  cents 
devant  fes  yeux,  & fit  égorger  en  leur  préfence , pendant 
qu’ils  vivoient  encore , leurs  femmes  & leurs  enfans.  Et 
pendant  ce  temps  ; Alexandre  faifoit  un  feftin  à fes  concu- 
bines dans  un  lieu  fort  élevé,  & d’où  l’on  pouvoir  décou- 
vrir de  loin.  Huit  mille  foldats  de  ceux  qui  avoient  pris  les 
armes  contre  lui , fe  retirèrent  la  nuit  fuivante , & ne  paru- 
rent plus  dans  le  pays  durant  fon  règne , qui  fut  toujours 
depuis  fort  paifibie.  Durant  cette  guerre  inteftine  il  fut  fou- 
vent  expofé  au  danger  de  perdre  la  vie  ; & fes  fujets  révol- 
tés le  contraignirent  de  rendre  au  Roi  des  Arabes  les  pla- 
ces qu’il  avoit  conquifes  dans  le  pays  des  Moabites  & des 


(<)  Antiq.  I.  xtii.  e. -il.  battit,  & le  tua  ; & qu’enfuite 

( 1)  Le  même  quatrième  des  il  revint  à Jérufalem  , où  il  fut 
Maccabées  , dit  qu’Alexandre  très-bieti  reçu  par  fes  fujets. 
donna  la  bataille  à Démétrius , Qu’il  le  rendit  maître  de  l’Idu- 
& qu’il  le  vainquit  ; qu’il  le  pour-  inée  , des  pays  de  Moab  , d’Am- 
fuivit  à Antioche  ; qu’il  l’y  tint  mon  , St  des  Philiftins,  & des 
sfiiégé  pendant  trois  ans  , & que  Arabes  qui  font  dans  les  Monta- 
Démétrius  étant  lorti  de  la  Ville  gnes, 
jivec  fon  armée , Alexandre  le 
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Galaadites  ; de  peur  qu’il  ne  fe  joignît  à ces  rebelles. 

Antiochus,  furnommé  Denys , Roi  de  Syrie,  ayant  fait 
une  irruption  dans  la  Judée  avec  huit  mille  hommes  de  pied 
& huit  cents  chevaux  , Alexandre  fit  faire  un  grand  retran- 
chement depuis  Capharfabé,  nommé  depuis  Antipatride  , 
jufqu’à  Joppé,qui  étoirle  feul  endroit  par  où  l’on  pouvoir 
entrer  dans  la  Judée  avec  une  armée  [t].  11  y ajouta  un 
mur  avec  des  forts  de  bois  de  diftancc  en  diftance.  Mais 
Antiochus  brûla  ces  tours  ou  ces  forts , & paffa  en  Arabie. 
Il  battit  d’abord  les  Arabes  ; mais  enfin  il  fut  tué  dans  une 
bataille  qu’il  leur  livra , étant  allé  foutenir  une  des  ailes  dû 
fon  armée , qui  étoit  fort  ébranlée.  Aretas , Roi  d’Arabie  , 
régna  enfuite  dans  la  Célé-Syrie , où  il  fut  appelé  par  ceux 
de  Damas  [2].  Il  entra  en  Judée  , vainquit  Alexandre  près 
d’Adida  , & s’en  retourna  après  avoir  traité  avec  lui.  Après 
cela  Alexandre  prit  de  force  la  Ville  de  Dion  , afliégea  Effa  T 
autrement  Gérafa , où  Théodore  , fils  de  Zenon , Roi , ou 
Tyran  de  Philadelphie,  avoit  mis  tout  ce  qu’il  avoit  déplus 
précieux.  Il  fit  environner  la  Place  d’une  triple  muraille  , 
& enfuite  l’emporta  d’affaut.  Il  prit  auffi  Gaula  m , Séleu- 
cie , la  vallée  d’Antiochus  & Gamala  ; & fur  ce  qu'on  ac- 
cula deplufieurs  crimes  Démétrius , qui  commandoit  aupa- 
ravant dans  ces  lieux-là  , il  le  dépouilla  de  fa  Principauté. 
Après  avoir  employé  près  de  trois  ans  dans  toutes  ces  ex- 
péditions , il  s’en  retourna  avec  fon  armée  à Jérufalem  , 
où  tant  d’heureux  fuccès  le  firent  recevoiravec  grande  joie. 

Les  Juifs  poffédoient  alors  (3)  plufieurs  Villes  dans  la 
Syrie,  l’Idumée  & la  Phénicie  : lavoir,  le  long  du  rivage: 
de  la  Mer,  la  tour  de  Straton  , Apollonia , Joppé,  Jamnia  , 
Azot,  Gaze,  Anthédon,  Rapbia , Rhinocorura  ; & dans 
le  milieu  de  l’Idumée , Adora  & Mariffa  ; outre  cela,  Sama- 
rie,  les  Monts  de  Carmel  & de  Thabor,  Scythopolis,  Ga- 
dare , la  Gaulanite , Séleucie  & Gabala  ; & dans  le  pays  des 
Moabites , Efcébon , Médaba , Lemba,  Aronas,  Télithon 
& Zara,  Aulon , furnommé  Cilicius,  Pella.  Certe  dernière 
Ville  fut  détruite , à caufe  que  lesHabitans  ne  purent  fe  ré- 
foudre d’obferver  les  Lois  des  Juifs.  Ils  poffédoient  aulïl 
d’autres  Villes  de  Syrie  affez  confidérables  , qui  avoient 


(O  Jofiph.  A11 1 if.  1.  XIII.  c.  2.  l.{i)  Jofeph.  Antii.I.x  tir.  r.  1 J. 
(O  Antif.  I.  j}.  e. 
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eïèruinées.  Alexandre  s’étant  laide  aller  à boire  du  vin  avec  an.  Dü  M 

excès,  tomba  dans  une  fièvre  quarte,  qui  dura  trois  ans.  5910. 

Et  comme  cela  nel’empéchoit  point  de  s’employer  dans  les  Ava,ltg Cl 
travaux  de  la  guerre , fes  forces  fe  trouvèrent  fi  épuifées.  Avant  l’Ere 
qu’il  mourut  fur  la  frontière  des  Géraféniens,  durant  qu’il  vulgaire 
afliégeoit  le  château  de  Ragaba , fitué  au-delà  du  Jourdain.  ;’4- 

La  Reine  Alexandra  fon  époufe,  le  voyant  à l’extrémité,  Ch  Iv 
& prévoyant  le  malheur  où  elle  étoit  prête  de  tomber  avec  Mort  du 
fes  enfans  , fachant  dans  quelle  averfion  étoit  fon  mari  A!exan* 
parmi  les  Juifs,  Alexandre  la  raffina,  & lui  dit  : Si  vous  La 
voulez  fuivre  mon  coufeil , vous  pouvez  vous  conferver  le  lexandra  lui 
Royaume , & à vos  enfans.  Cachez  ma  mort  à mes  foldats , j"cc<^le  dans 
jufqu’à  ce  que  cette  place  foit  prife;  & lorfque  vous  ferez  Hement^"™ 
retournée  à Jérufalem , gagnez  les  Pharifiens,  en  leur  don-  du  M, 
nant  quelqu’autorité.  lis  ont  tant  de  crédit  parmi  le  peuple , Av3,lt  C. 
qu’ils  lui  font  aimer  ou  haïr  qui  bon  lui  femble,  fans  beau-  Avant"*  l’Ere 
coup  confidérer , fi  c’eft  avec  raifon , ou  autrement  ; l’aver-  vulgaire  78, 
fion  du  peuple  pour  moi  ne  venant  que  de  ce  que  je  me  les  fuis 
rendus  ennemis.  Lorsdoncque  vous  ferez  arrivée  ,faites-!es 
venir , montrez  leur  mon  corps  mort , dites-leur  que  vous 
êtes  prête  à le  leur  livrer,  pour  en  ufer  comme  ils  le  juge- 
ront à propos,  en  haine  des  maux  que  je  leur  ai  faits.  Af- 
furez-les  enfuite  que  vous  ne  voulez  rien  faire  dans  le  gou- 
vernement du  Royaume  que  par  leur  confei!  ; & je  vous 
réponds , qu’au  lieu  de  déshonorer  ma  mémoire , ils  me  fe- 
ront des  funérailles  'magnifiques  , St  que  vous  régnerez 
avec  une  entière  autorité.  Ayant  dit  ces  paroles,  il  rendit 
l’efprit,  âgé  de  quarante-neuf  ans  , dont  il  en  avoit  régné 
vingt  fepr. 

La  Reine  Alexandra  ayant  pris  le  château  de  Ragaba , S: 
étant  retournée  à Jérufalem,  parla  aux  Pharifiens  de  lama- 
nière  que  fon  mari  lui  avoit  dit,  St  les  affura  qu’elle  ne  vou- 
loit  rien  faire  fans  leur  avis  dans  la  Régence  du  Royaume. 

Alors  ils  changèrent  en  affeétion  pour  elle  la  haine  qu’ils 
avoient  eue  contre  Alexandre.  Ils  repréfentèrent  au  peuple 
les  grandes  a étions  de  ce  Prince , le  louèrent  comme  un  bon 
Roi,  St  engagèrent  le  peuple  à lui  faire  des  funérailles  plus 
fuperbes  qu’à  aucun  de  fes  Prédéceffeurs. 

Ce  Prince  laiffa  deux  fils,  Hircan  8r  Arifiobule  , 8t  or- 
donna par  fon  teftament  que  la  Reine  fa  femme , feroit  Ré- 
cente. Hircan , qui  étoit  l’aîné,  étoit  peu  capable  de  gou- 
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verner,  & ne  cherchoit  qu’à  vivre  en  repos.  Ariftobufe  ai# 
contraire  avoit  beaucoup  d’efprit , & étoit  hardi  & entrer 
prenant.  La  Reine  leur  mère  , qui  avoit  gagné  le  peuple  i 
parce  qu’elle  avoit  toujours  témoigné  défapprouver  le  pro- 
cédé de  (on  mari,  établit  Hircan  Grand-Prêtre.  Et  pour 
elle,  elle  n’avoit,  pour  ainfr  dire,  que  le  nom  de  Reine, 
laiflant  rout  faire  aux  Pharifiens,  & commandant  au  peu- 
ple de  leur  obéir.  Elle  leur  dit  même  que  fi  Jean  Hircan  foti 
beau-père  , avoit  changé  quelque  chofe  dans  leurs  tradi- 
tions , ils  pouvoient  la  rétablir.  De  forte  que  les  Pharifiens 
jouiffoient  de  tous  les  droits  de  la  Souveraineté , rappe- 
loient  les  bannis , délivroient  les  prifonniers  , & gouver- 
noient  avec  une  fouveraine  autorité.  La  Reine  entretenoit 
des  troupes  étrangères , & étoit  allez  puiflante  pour  fe  fajre 
craindre  par  les  Princes  fes  voifins , qu’elle  obligea  à lui 
envoyer  des  otages. 

Les  Pharifiens  cependant  ne  demeurèrent  paslong-temps 
dans  les  juftes  bornes  de  la  modération.  Ils  commencèrent 
à troubler  l’Etat , en  voulant  faire  mourir  ceux  qui  avoient 
confeillé  au  feu  Roi  de  faire  crucifier  les  huit  cents  hom- 
mes dont  on  a parlé  ci-devant.  Ils  firent  d’abord  mourir 
Diogène,  du  nombre  des  principaux  Saducéens,  & conti- 
nuèrent à demander  la  mort  de  beaucoup  d’autres  ; jufqu’à 
ce  qu’enfin  les  plus  confidérables  de  ces  perfécutés  vinrent 
trouver  la  Reine  dans  fon  Palais , ayant  à leur  tète  Arifto- 
buie , qui  faifoit  aflez  connoître  par  fa  contenance , qu’il 
n’approuvoit  pas  ce  qui  fe  faifoit.  Ils  remontrèrent  à la 
Reine  les  fervices  qu'ils  avoient  rendus  au  feu  Roi  leur  maî- 
tre : Que  les  bienfaits  dont  il  les  avoit  honorés  , n’étoient 
que  la  récompenfe  de  leurs  fervices  : Qu’ils  la  conjuroient 
de  ne  pas  permettre  que  leurs  ennemis  les  fiffent  égorger  en 
pleine  paix,  comme  des  viâimes  de  leur  injufte  vengeance: 
Que  jufqu’ici  le  refpeél  pour  l’autorité  Royale  les  avoit  re- 
tenus ; mais  que  fi  les  Pharifiens  continuoient  à abufer  de 
leur  pouvoir , ils  fupplioient  la  Reine  de  trouver  bén  qu’ils 
allaitent  chercher  leur  fureté  hors  de  fes  Etats.  Ariftobuls 
fe  joignit  à eux,  & ne  put  s’empêcher  de  faire  des  repro- 
ches à fa  mère  d’un  procédé  fi  injufte  , & du  pouvoir  excef- 
fif quelle  avoit  donné  aux  Pharifiens. 

Alexandra  fe  vit  embarraffée , & ne  trouva  point  d’autre 
moyen  d’apaifer  ces  gens , qui  s’étoient  fignalés  dans  les 

armées 
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fermées  fous  le  feu  Roi , que  de  les  éloigner,  enleur  confiant  d!T"m. 
la  garde  des  principales  fortereffes  de  Tes  Etats , [ i ] à l’excep- 
tion  de  l’Hircanie  , d’Alexandrion  & de  Machéron , où  elle  Avant  J.  C. 
avoit  mis  tout  ce  qu’elle  avoit  de  plus  précieux.  Peu  de  temps  Avant^i’Er* 
après , elle  envoya  Ariftobule  Ton  fils  avec  une  armée  vers  vulgaire 
Damas,  contre Ptolémée  Ménéus.qui  fatiguoit  tous  fesvoi-  7>» 
fins;  mais  il  revint , fans  avoir  rien  fait  de  mémorable.  En  ce 
même-temps  on  eut  avis  que  Tigrane , Roi  d'Arménie , étoit 
entré  dans  la  Syrie  avec  une  armée  de  cinquante  mille  hom- 
mes, & qu’il  viendroit  bientôt  dans  la  Judée.  Cette  nouvelle 
jeta  l’épouvante  dans  le  pays.  La  Reine  Alexandra  lui  en- 
voya des  riches  préfens  par  des  Ambaffadeurs  , qui  le  trou- 
vèrent occupé  au  fiége  de  Ptolémaïde.Tigrane  reçut  bien.les 
Ambaffadeurs , écouta  les  prières  qu’ils  lui  firent  dlépargner 
la  Judée  , & ils  s’en  retournèrent  pleins  de  bonnes  efpéran- 
ces.Bientôt  après  qu’il  eut  prisPtolémaïde , il  apprit  que  Lu- 
eullus  étoit  entré  dans  l’Arménie,  qu’il  piiloir  & ravageoit 
tout  le  pays.  Cette  nouvelle  le  fit  réCoudre  à s’en  retourner 


promptement.  

La  Reine  Alexandra  tomba  enfuite  dans  une  très-grande  Ch  v 
maladie  ; & fon  fils  Ariftobule  crut  ne  pouvoir  trouver  un  Ariftobule 
temps  plus  favorable  à fes  deffeins.  Il  fortit  donc  accompa-  s e.raPare  lle* 
gnéd’unfeul  des  fiens,  pour  s’en  aller  dans  les  places  fortes,  pUces^àVia 
dont  les  amis  de  fon  père  avoient  la  garde.  Il  craignoit  que  Judée,  l’An 
fi  fa  mère  venoit  à mourir , lui  & toute  fa  race , ne  tombât  de  j59^* 

nouveau  fous  la  puiffance  des  Pharifiens:  parce  que  fon  frère  aÿanC  * 
Hircan  étoit  entièrementincapablede  gouverner.il  ne  confia  l'Ere  vulgai-, 
fon  fecret  qu’à  fa  femme  , qu’il  laiffa  à Jérufalem  avec  fes  re  7«* 
enfans.  Il  alla  d’abord  à Agaba , où  Galefte  , un  des  anciens 
çonfidens  de  fon  père , le  reçut  avec  grande  joie.  Le  lende- 
main la  Reine  s’aperçut  de  l’abfence  d’Ariftobule.  Elle  ne  le 
foupçonna  pas  d’abord  de  s’être  éloigné  à deffein  de  remuer  ; 
mais  ayant  appris  qu’il  s’étoit  rendu  maître  d’une  fortereffe, 

& puis  d’une  autre  ; car  auffitôt  que  la  première  fe  fut  remife 
entre  fes  mains  , toutes  les  autres  fe  rendirent  à lui;  alors  la 
Reine  & tous  les  fiens  tombèrent  dans  la  confternation , con* 


[0  Le  quatrième  Livre  des  f quelle  Ville  ils  voulurent  de  la 
Maccabées  , ch.  %x.  dit  fimple-  J Judée,  8t  que  les  Eflëuiens  fe 
meut  que  les  Saducéens  obtin-  I joignirent  à eux. 
cent  periniflion  de  fe  retirée  dans  | . . 
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An  du  m fidérant  qu’Ariftobule  étoit  en  état  de  fe  rendre  maître  dt» 
5914.  Royaume,  & craignant  qu’il  ne  fe  vengeât  de  la  manière  dont 
Avant  J.  C.  on  avoit  traité  les  plus  fidelles  ferviteursde  Ton  père.  Dans 
Avaut^i’Ere  cet  em*3arras*  *IS  ne  trouvèrent  rien  de  plus  à propos  que  de 
vulgaire  mettre  en  füre  garde  la  femme  & les  enfans  d’Ariftobule, 

7®*  dans  la  fortereffe  qui  étoit  proche  du  Temple. 

Cependant  le  parti  d'Ariftobule  fe  groflîffoit  de  plus  en 
plus  ;&  en  quinze  jours  il  fe  vit  maître  de  vingt-deux  Places. 
Il  prit  alors  les  marques  de  la  dignité  Royale,  & ne  perdit 
point  de  temps  pour  afTembler  des  troupes.  11  en  tira  du 
Liban  , de  la  Trachonite  , & des  Princes  voifms  qui  l’affif- 
tèrent  volontiers , dans  l’efpérance  qu’il  reconnoîtroit  l’obli- 
gation qu’il  leur  avoit  de  le  placer  ainfi  fur  le  trône, au  pré^ 
judice  de  fon  frère  aîné. 

Cependant  Hircan  accompagné  des  Principaux  des  Juifs, 
vint  trouver  la  Reine , pour  lui  demander  ce  qu’elle  vouloir 
qu’on  fît  dans  cette  extrémité , où  Ariftobule  fe  trouvoit 
maître  de  prefque  tout  l’Etat , par  la  reddition  de  tant  de  Pla- 
ces , qui  s’ét oient  données  à lui.  La  Reine  leur  répondit  qu’elle 
fe  remettoit  à eux  de  faire  tout  ce  qu’ils  jugeroient  de  plus 
avantageux  pour  le  bien  du  Royaume  ; qu’ils  ne  manquoient 
ni  de  monde,  ni  de  troupes  entretenues  , ni  d’argent , dont 
il  y avoit  grande  quantité  dans  le  tréfor  public  ; que  quant  à 
elle,  l’état  où  elle  fe  trouvoit,  ne  lui  permettoit  plus  de  pen- 
fer  au  Gouvernement  de  l’Etat , puifqu’elle  fe  fentoit  entiè- 
rement défaillir.  En  achevant  ces  paroles,  elle  mourut,  après 
avoir  régné  neuf  ans,  & en  avoit  vécu  foixante-treize. 

Hircan,  fon  fils  aîné,  lui  fuccéda,  & elle  l’avoit  fait 
reconnoître  pour  Roi , dès  avant  qu’elle  mourut.  Mais 
Ariflobule  fon  frère  , affeéioit  hautement  la  Royauté  , 
avoit  une  puiffante  armée  , & étoit  maître  des  principales 
fortereiTes  du  pays.  11  marcha  contre  Hircan  ; & la  ba- 
taille s’étant  donnée  près  de  Jéricho  [i]  , une  grande 
partie  des  troupes  d’Hircan  pafla  du  côte  d’Ariftobule , 
de  forte  qu’Hircan  fut  obligé  de  fe  fauver  dans  la  for- 
tereffe  de  Jérufalem , où  la  femme  & les  enfans  d’Ariftobule 
avoient  été  mis  par  l’ordre  de  la  Reine  Alexandra.  Le  refte 
de  fes  gens  fe  retirèrent  dans  l’enceinte  du  Temple  ; mais  ils 
fe  rendirent  bientôt.  On  pafla  enfuite  d’accommodement  en- 


(l)  Jo/eph.  Antiq.  I.  14 .€.  I . & dt  Btllo,  I.  i.  t . 4. 
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Ire  les  deux  frères  ;&  la  paix  fut  conclue , à condition  qu’Hir-  A~  d(j 
can  fe  contenteroit  de  vivre  comme  un  particulier , avec  la  }95 
jouiflance  de  fon  bien.  Ce  traité  fe  fit  dans  le  Temple  même.  Avant  J c. 
Lesdeux  frères  le  confirmèrent  par  ferment , ils  fe  donnèrent  Avaiftî1'.g 
les  mains , s’embraflerent  en  préfence  de  tout  le  peuple  , & vulgaire 
après  fe  retirèrent,  Ariftobule  dans  le  palais  Royal , & <>9- 

Hircan  dans  la  maifonoü  demeuroit  auparavant  Ariftobule. 

Hircan  avoit  régné  trois  ans  & trois  mois.  [1]  Ariftobule  lui 
fuccéda  non-feulement  dans  la  Royauté  , mais  auffi  dans  la 
fouveraine  Sacrificature  ,&  il  pofféda  ces  deux  dignités  pen- 
dant trois  ans&  trois  mois,  (a) 

Cependant  Hircan  avoit  toujoursfon  parti , & il  avoit  des 
Juifs  à qui  la  puiflance&  l’humeur  entreprenante  d’Ariftobule 
étoient  fufpeéles.  Ils  tâchoient  donc  d’infpirer  à Hircan  de 
la  défiance  contre  fon  frère,  en  luidifant  qu’il  en  vouloir  à fa 
vie.  Antipater , Iduméen  de  naiflance , le  plus  riche  & le  plus 
accrédité  defaNation,  (3)filsd’un  autre  Antipater,  ou  Anti- 
pas,  à qui  le  Roi  Alexandre  Jannée  avoit  confié  le  Gouver- 
nement de  l’Idumée  , étoit  celui  qui  prenoit  avec  plus  de 
chaleur  le  parti  d’Hircan  contre  Ariftobule.  [4]  Il  ne  cefloit 
de  dire  en  fecret  aux  Principaux  des  Juifs,  qu’il  n’y  avoit  au- 
cune apparence  de  Iailfer  ainfi  Hircan  dans  une  condition 
privée , pendant  qu' Ariftobule  jouiffoit  paifiblement  de  la 
Royauté  qu’il  avoit  in)uftement  ufurpée.  Il  difoit  à Hircan 
que  fa  vie  n’étoit  pas  en  fureté  , s’il  ne  fe  retiroit  prompte- 
ment ; & que  les  amis  d’Ariftobule  ne  manqueroient  point 
d’attenter  à fa  vie , pour  affurer  le  Royaume  à l’ufurpateur, 

Hircan,  qui  étoit  naturellement  bon  & pareifeux,  n’ajoutoit 
pas  aifément  foi  à ces  difcours.  Cependant  vaincu  par  des  * 

inftances  réitérées  d’Antipater , il  fe  réfolut  à fe  retirer  auprès 
•d’Arétas  , Roi  des  Arabes.  Antipater  lui  fit  voir  lanéceffité 
de  cette  retraite , lui  promit  de  la  lui  faciliter,  lui  offrit  tout 
fon  fecours , & alla  enfuite  trouver  Arétas  de  la  part  d’Hircan 
pour  tirer  parole  de  lui , qu’il  ne  le  livreroit  point  à fon  enne- 


An  du  M.  î9?8.  UlTérius  I ra  Grand- Prêtre  , & lp  fécond 
fur  cette  année  montte  fort  bien  I après  le  Roi. 
qu’Hircan  régna  trois  ans  ; 8t  I (})  Anliq:  l.  14.  c.  j.- 
qu’il  r a faute  dans  le  texte  de  I (4)  Le  quatrième  des  Macca- 
Jofephe  , Antiq.  1.  ss.  chap.  9.  j bées,  ch.  tj.  dit  qu’il  étoit  Juif, 
gui  11e  met  que  trois  mois.  J 8t  rle.fcendu  de  ceux  qui  étoient 

fi)  Comparez  4.  Matcab.  c j retournés  de  Babylone  avec  le 
$4*  où  il  eilditqu’Hircaudeineu-  [ Prêtre  Efdras- 

- Ee  ij 
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- ■ mi.  Lorfqu’il  eut  pris  fes  aflùrances  de  la  part  d’Arêtas,  V 

An  nu  M.  revjnt  à Jérufalem  ,& ayant  pris  Hircan , l’emmena denuit, 
AvJu ^ J C.  & le  conduifit  à grandes  journées  à la  Ville  de  Pétra , où  lq 
61.  Roi  des  Arabes  tenoit  fa  Cour. 


Ava,,jr#1Ere  Antipater , pour  ne  pas  laiffer  fon  ouvrage  imparfait^ 
e j,  s’employa  avec  beaucoup  d’inftance  auprès  d’Arétas , pour 
l’engager  à rétablir  Hircan  dans  le  Royaume  de  Judée.  Il  lui 


fit  de  grands  préfens  , pour  le  lui  perfuader.  Hircan  auffi  le 
prit  du  côté  de  l’intérêt;  & lui  promit, s’il  leremettoitfurle 
trône,  de  lui  rendre  le  pays  & les  douze  Villes  que  le  Roi 
Alexandre  fon  père  avoit  prifes  fur  les  Arabes  ; favoir  Mé- 
daba,  Naballo(i),Liviade,Tharabara,  Agalla  [2],  Athon,' 
Zoara  [3],  Orone[4],  Mariffa, Ridda  [5], Luffa,&  Oriba. 
Le  Roi  Arétas  touché  de  ces  promeffes,  marcha  contre  Arif- 
tobule  avec  une  armée  de  cinquante  mille  hommes, lui  livra 
la  bataille,  & le  vainquit.  Alors  plufieurs  Juifs  fe  rangèrent 
du  parti  d’Hircan  ; & Àrifiobule  fe  voyant  abandonné,  s’en- 
fuit dans  le  Temple  de  Jérufalem.  Arétas  l’y  affiégeaavec 
fon  armée  fortifiée  par  les  Juifs  qui  s’étoient  donnés  à Hir-; 
can , de  manière  qu’Ariftobule  demeura  avec  les  feuls  Sacri-j 


ficateurs. 


La  Fête  de  Pâque  approchant, les  Principaux  des  Juifs  né 
pouvant  célébrer  cette  folennité  à Jérufalem,  & dans  le 
Temple  qui  étoitaflîégé  par  Arétas,  fe  retirèrent  auprès  de 
leurs  frères  en  Egypte.  Alors  un  certain  Onias , qui  étoit 
un  homme  jufte , & fi  chéri  de  Dieu , qu’il  avoit  obtenu  1» 
pluie  durant  une  extrême  féchereffe,  voyant  la  guerre  civile 
allumée  dans  fon  pays , alla  fe  cacher  dans  une  folitude.  Les 


Juifs  le  firent  chercher  ; on  le  trouva,  & on  l’amena  au  camp.' 
Le  peuple  le  conjura,  que  comme  il  avoit  autrefois  empêché 
la  famine  par  fes  prières , il  voulût  alors  faire  des  impréca-j 
tions  contre  Ariftobule  & ceux  de  fa  faâion.  Il  yréfifta  long-; 
temps  ; mais  enfin  le  peuple  l’y  contraignit.il  s’adreffa  donc 
à Dieu , & lui  parla  en  cette  forte  en  préfence  de  tout  le 
inonde  : a Grand  Dieu , qui  êtes  le  fouverain  Monarque  de 


t*l  Apparemment  Abel  des  Mer-Morte. 

Vignes.  [s]Peut-êtie  Reffa,  ouTbeflà^ 

[i]  La  même  que  Gallim  , ou  dont  Jofephe  parle  liv.  14  Antiq; 
Æga  Uim.  I c.  iç.  f>  497.  B St  dont  il  e^r 

[<]  La  même  que  Ségor.  parlé  dans  Num.  xxxin.  ai, 

(4J  Autrement  Orouaïm  fur  la 
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Vt  TUnivers , puifque  ceux  qui  font  ici  préfens  , font  votre  ~ 
n peuple,  & que  ceux  qui  font  affiégés,  font  vos  facrifica-  jQ}9> 
wteurs,  n’écoutez  les  prières  ni  des  uns  ni  des  autres.»  Il  n’eut  Avant  J.  C. 
pas  plutôt  prononcé  ces  paroles, que  quelques  Juifs  qui  Avant6  j.£re 
étoient  préfens , l'accablèrent  à coups  de  pierres.  vulgaire 

Mais  Dieu  ne  différa  pas  à tirer  la  vengeance  d’un  tel  cri- 
me. Le  jour  de  la  Pâque  étant  arrivé , auquel  on  avoir  accou- 
tumé d’offrir  dans  le  Temple  grand  nombre  de  facrifices  , 

Ariftobule  & les  facrificateurs  qui  étoient  dans  le  Temple , 
manquant  de  viélimes,  prièrentles  Juifs  qui  les  affiégoient , de 
leur  en  vendre  une  certaine  quantité.  Ceux  ci  demandèrent 
mille  drachmes  pourchaque  bête,  & voulurent  qu’on  testeur 
donnât  par  avance.  Ariftobule  & les  facrificateurs  en  demeu- 
rèrent d’accord , & defcendirent  le  long  de  la  muraille  avec 
tine  corde , la  fomrne  à quoi  cela  fe  montoit  : mais  les  affié- 
geans  ayant  reçu  l’argent , ne  fournirent  point  les  viélimes, 

& manquèrent  à la  promeffe  qu’ils  avoient  faite.  Les  Prêtres 
fe  voyant  ainfi  trompés , prièrent  Dieu  de  châtier  ces  perfi- 
des ; & leur  prière  fut  exaucée  à l’heure  même.  Dieu  en- 
voya dans  toute  la  contrée  un  vent  fi  impétueux  , qu’il  ruina 
tous  les  fruits  de  la  terre ;enforte  que  la  mefure  de  froment 
fe  vendoit  onze  drachmes,  c’eft- à-dire  trente-neuf  fous  de 
notre  monnoie. 

En  ce  temps-là, Pompée  après  avoir  vaincu  Tigrane, 
s’étoit  retiré  dans  la  petite  Arménie,  d’où  il  envoya  d’abord 


Ch.  VI. 
Pompée 

Gabinius , puis  Scaurus  en  Syrie.  Gabinius  ayant  touché  trois  v“;.n,t  à 
cents  talens  d Ariftobule,  fe  retira. Scaurus  vint  d abord  à du  m.  ?<ho. 
Damas,  & de-là  il  réfolut  d’aller  en  Judée  (i).  Comme  il  Avant  J.  C. 
étoit  en  chemin,  il  rencontra  des  AmbafTadeurs  qui  venoient  6u 
au-devant  de  lui,  de  la  part  d’ Ariftobule  & d’Hircan,  dont 
chacun  recherchoit  fon  alliance,  & lui  demandoit  du  fe- 
cours,&  offroit  cinq  cents  talens  (2)  Le  quatrième  Livre  des 
Maccabées  , chap.  3 6.  dit  qu’ Ariftobule  envoya  des  préfens 
à Scaurus , ce  que  ne  fit  pas  Hircan  : Que  Scaurus  fe  mit  en 
chemin  pour  venir  au  fecoursd’Ariftobule;  mais  qu’il  feretira 
dès  qu’il  eut  appris  qu’Arétas  avoit  quitté  le  fiége  du  Temple. 

Nous  fuivons  le  récit  de  Jofephe , qui  dit  que  Scaurus  préféra 


(t)  Joftph.  Antiq.  I.  14.  e.  4. 

(i)  Les  cinq  cents  talens  , à 2400  liv.  l’un , font  1 100000  liv.  de 
tnetre  monnoie. 

Ee  iij 
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Ariftobule  à Ton  frère  ; parce  qu’outre  qu’il  étoit  riche  St 
libéral,  ce  qu’il  défiroit  de  lui , étoit  beaucoup  plus  facile  à 
faire , puifqu’il  ne  s'agiffoit  que  de  faire  Lever  le  fiége  qu’A- 
rétas  & Hircan  avoient  mis  devant  le  Temple.  Pour  exécuter 
fa  promeffe  , Scaurus  manda  à Arétas  que  s’il  ne  fe  retirait» 
il  le  déclareroit  ennemi  du  peuple  Romain,  & le  menaça  des 
armes  de  Pompée , dont  le  nom  étoit  alors  la  terreur  de  l’O- 
rient. Arétas  obéit,  Scaurus  retourna  à Damas , & Arifto- 
bule délivré  du  fiége  , affembla  promptement  une  armée  , 
donna  bataille  à Arétas  & à Hircan  dans  un  lieu  nommé 
Papiron , les  vainquit , & leur  tua  fept  mille  hommes,  entre 
lefquels  étoit  Céphale  frère  d’Antipater. 

■ Peu  de  temps  après  Pompée  vint  à Damas  , où  il  reçut 
l’An'2  du"  M ^es  ambaffades  de  toute  la  Syrie , de  l’Egypte  & de  la  Judée. 

J9?9.  Ariftobule  lui  envoya  un  jardin,  ou  une  vigne  d’or,  fur 
Avaut  J.  c.  Une  montagne  carrée  de  même  métal , avec  des  cerfs  , 
des  lions  & des  fruits  de  toute  forte  , aufli  d’or.  Alexandre 
Jannée  avoit  fait  faire  ce  fuperbe  jardin  ; Ariftobule  fon 
fils  en  fit  préfent  à Pompée , & celui-ci  le  confacra  à Rome 
dans  le  Temple  de  Jupiter  Capitolin  , où  Strabon  affure 
qu’il  l’a  vu.  On  l’eftimoit  cinq  cents  talens  (i).  Quelque 
temps  après , il  vint  encore  des  Ambaffadeurs  à Pompée 
de  la  part  des  deux  frères.  Ariftobule  envoya  un  nommé 
Nicodéme , & Hircan  députa  Antipater  fon  confident. 
Celui-ci  accufa  Gabinius  d’avoir  reçu  trois  cents  talens 
d 'Ariftobule , & Scaurus  d’en  avoir  reçu  quatre  cents  j & 
par-là  il  fe  rendit  ennemis  ces  deux  Romains , dont  le  crédit 
étoit  fort  grand.  Pompée  fans  entrer  dans  cette  difcuflion  , 
ordonna  qu’ Ariftobule  & Hircan  viendraient  devant  lui  , 
afin  qu’il  pût  les  entendre , & décider  leurs  différents.  Le 
quatrième  Livre  des  Maccabées  dit  que  Pompée  joua  Ntco- 
dème  député  d’Ariftobule  , en  lui  promettant  du  fecours  , 
An  du  M.  pendant  que  fous  main  il  s’étoit  engagé  de  rétablir  Hircan. 

?94°.  Auffitôtque  le  printemps  fut  venu  , Pompée  fe  mit  en 
Avan'oJ’  c'  campagne  (a),  & nettoya  la  Syrie  des  petits  tyrans  qui 
Avant  rEre  en  occupoient  diverfes  places.  Il  ruina  Aparacé  , prit  en 

vulgaire.  pallànt  le  château  de  Lifiade , dont  un  Juif  nommé  Silas , 

64. 


[1]  Vide  Jofeph.  I.  14.  Antij.  c,  J.  &x  Strabon».  Vid»  & Plin.  A 
37.  c.  ». 

£tj  Antiq,  lib.  14.  c.  j. 
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s'ètoit  rendu  maître  , paffa  par  Héliopolis  & par  Chalcide  , 
vint  à Pella  , ou  plutôt  Abila  [ i ] ; & quittant  la  Célé-Sy- 
rie  , il  fe  rendit  à Damas , où  Ariftobule  & Hircan  étoient 
venus  pour  lui  expoler  leurs  droits  & leurs  prétentions.  11 
y avoit  aufli  des  Juifs  qui  le  plaignoient  de  ces  deux  frères , 
difant  qu’ils  ne  vouloient  point  erre  aflujettis  aux  Rois  j 
parce  que  Dieu  leur  avoit  ordonné  de  n’obéir  qu’au  grand 
Sacrificateur  : Qu’ils  reconnoiffoient  qu’à  la  vérité  Arifto- 
bule & Hircan  étoient  de  la  race  Sacerdotale  ; mais  qu’ils 
vouloient  changer  l’ancienne  forme  du  Gouvernement , & 
ufurper  la  fouveraine  autorité , pour  réduire  leur  Nation 
en  fervitude. 

Hircan  fe  plaignoit  de  ce  qu’étant  l’aîné  , Ariftobule 
vouloit  le  priver  de  ce  qui  lui  appartenoit  par  le  droit  de  fa 
naiffance,  & l’obliger  de  fe  contenter  d'une  petite  partie  , 
pendant  qu’il  prenoit  pour  lui  tout  le  refte  : qu’il  faifoit  des 
courfes  par  terre  contre  les  peuples  voifins , exerçoit  des 
pirateries  fur  la  mer , & avoit  porté  le  peuple  à fe  révol- 
ter contre  lui , qui  étoit  fon  Roi  légitime  ; & plus  de  mille 
des  principaux  Juifs , qu’Antipater  avoit  gagnés , appuy  oient 
ces  plaintes  d’Hircan  par  leur  témoignage. 

Ariftobule  foutenoit  au  contraire  que  fon  frère  étoit  in- 
digne de  la  Royauté  par  fa  lâcheté  , & par  fon  peu  d’ef- 
prit  : Que  pour  lui  il  n’avoit  fongé  à prendre  la  fouveraine 
autorité  qu’à  caufe  qu’Hircan  s’étoit  rendu  méprifable  au 
peuple,  & de  peur  qu’elle  ne  paflat  dans  une  autre  famille. 
Que  quant  à la  qualité  de  Roi , il  ne  i’avoit  prife  que  parce 
que  fon  père  l’avoit  toujours  portée.  11  en  allégua  pour 
témoins  une  troupe  de  jeunes  gens,  fuperbement  vêtus  , 
qui  paroiffoient  être  plutôt  venus  pour  faire  montre  de 
leur  vanité  , que  pour  entendre  prononcer  ce  jugement. 

Pompée  après  avoir  entendu  les  deux  frères  , leur  dit  de 
s’en  retourner , & que  quand  il  auroit  rangé  les  Naba- 
théens  à leur  devoir , il  régleroit  leurs  affaires  ; que  cepen- 
dant ils  vécuffent  en  paix.  Il  traita  fort  civilement  Arifto- 
bule, de  peur  qu’il  ne  lui  fermât  les  avenues  du  pays:  mais 
ce  jeune  Prince  fe  défiant  de  la  bonne  volonté  de  Pompée, 


An  du  M. 

J 940. 

Avant  J.  C. 
6o 

Avant  l’Ers 
vulgaire 
64. 

Hircan  St 
Ariftobule 
comparoif. 
fent  devant 
Pompée  , 
l’An  du  M. 
J 94°. 

Avant  J,  C. 
60. 


[1]  Le  texte  de  Jofephe  lit 
Pella.  Mais  la  fttuation  d’Hélio- 
polis  & de  Chalcis  dam  la  Célé- 
Syrie , St.  la  Montagne  que  Pom- 


pée pafle  pour  fe  rendre  à Damas, 
nous  perfuadent  qu’il  faut  lira 
Abila.  Voyez  la  Carte. 
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An  du  M.  s en  a^a  dans  1*  Ville  de  Délion  [ i ] , & de-Ià  fe  retira  en’ 
1940.  Judée.  Cette  retraite  offenfa  Pompée  ; il  prit  les  troupes 
A-tJ.  C.  qU'ü  avoit  deftinées  contre  les  Nabathéens , fit  venir  tou- 
Avaiit  l’Era  tes  ceNes  qu’il  avoit  dans  la  Syrie , & les  légions  qu'il  com- 
vulgaire  mandoit , & avec  toutes  ces  forces  il  marcha  contre  Arif- 
A**  tobule. 

Lorfqu’il  eut  paffé  Pella  & Scythopolis , & qu’il  fut  ar- 
rivé à Corée,  il  rencontra  un  château  nommé  Alexandrion  , 
fitué  fur  une  haute  montagne  , & apprit  qu’Ariftobule  s’y 
étoit  retiré.  II  lui  manda  de  le  venir  trouver  ; il  y alla  parce 
qu’on  lui  confeilla  de  ne  fe  point  engager  dans  une  guerre 
contre  les  Romains.  Après  qu’Ariftobule  eut  parlé  du  dif- 
férent qu’il  avoit  avec  fon  frère , touchant  la  principauté  , 
Pompée  le  laiflà  retourner  dans  fa  fortereffe.  La  même 
chofe  arriva  deux  ou  trois  fois , n’y  ayant  rien  qu’Arifto- 
bule ne  fut  réfolu  de  faire  , pour  plaire  à Pompée.  Mais 
craignant  qu’enfin  il  ne  prononçât  en  faveur  d’Hircan  , il 
ne  laiffoit  pas  fous  main  de  fe  préparer  à la  guerre.  Pompée 
lui  commanda  enfuite  de  lui  remettre  fes  fortereffes  , & 
d’écrire  à fes  Gouverneurs  , afin  qu’ils  n’en  fiffent  point  de 
difficulté.  Il  le  fit  ; mais  avec  tant  de  regret , qu’il  fe  retira 
à Jérufalem,  pour  fe  mettre  en  état  de  réfifter.  Pompée 
marcha  auffitôt  contre  lui  ; & un  courrier  qui  venoit  du 
Pont , lui  apporta  en  chemin  la  nouvelle  que  le  Roi  Mithri» 
date  avoit  été  tué  par  Pharnacès  fon  fils. 
vîT  Le  premier  campement  de  Pompée , en  s’avançant  vers 
Pompée  af-  Jérufalem  , fut  à Jéricho  [a]  , dont  le  territoire  eft  fort 
fiége  Jérufa-  abondant  en  palmiers , & où  croît  le  baume  , qui  eft  le  plu$ 
précieux  de  tous  les  parfums  , & qui  diftille  d’un  petit  ar- 
briffeau , après  qu’on  l’a  incifé  avec  des  pierres  fort  tran- 
chantes. Le  lendemain  il  s’avança  vers  Jérufalem.  Alorï 
Ariftobule  fe  repentit  de  ce  qu’il  avoit  fait.  Il  l’alla  trou- 
ver , lui  offrit  une  fomme  d’argent , lui  dit  qu’il  le  rece- 
vroit  dans  Jérufalem  , & le  pria  de  faire  de  lui  tout  ce  qu’il 
lui  plairoit , fans  en  venir  à la  guerre.  Pompée  lui  accorda 
fes  demandes  , & envoya  Gabinius  avec  des  troupes , pour 
recevoir  cet  argent , & pour  entrer  dans  la  Ville:  mais  il 
s’en  revint  fans  rien  faire  ; on  ne  lui  donna  point  d’argent» 
& on  lui  ferma  les  portes  ; parce  que  les  foldats  d’Arifta- 


(i)  Antij.  iib.  14.  f.  6.  (>)  if/Uij.  I.  14.  (.  f. 
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bule  ne  voulurent  point  tenir  le  traité.  Pompée  s’en  mit  en  An  dü  ^ 
telle  colère  , qu’il  retint  Ariftobule  prifonnier , & marcha  ?940. 
en  perfonne  contre  Jérufalem  ( i ).  Cette  Ville  étoit  éxtrê-  Avant  J.  C. 
mement  forte  de  tous  côtés , excepté  de  celui  du  Septen-  ^Vant  l’Er* 
trion , où  une  vallée  large  & profonde  environnoit  lç  vulgaire 
Temple  , qui  étoit  enfermé  par  une  très- forte  muraille.  64. 

Cependant  toute  la  Ville  de  Jérufalem  étoit  divifée  (2). 

Les  uns  difoient  qu’il  falloit  ouvrir  les  portes  à Pompée. 

Ceux  du  parti  d’Ariftobule  foutenoient  au  contraire  qu’il 
falloit  les  lui  fermer,  & fe  préparer  à la  guerre  , puifqu’il 
retenoit  leur  Roi  prifonnier  ; & fans  différer  davantage, 
ils  fe  faifirent  du  Temple  , rompirent  le  pont  qui  le  joignoit 
à la  Ville  , & fe  mirent  en  devoir  de  le  défendre.  Les  autres 
reçurent  l’armée  de  Pompée  , & lui  remirent  la  Ville  & le 
Palais  Royal.  Pompée  envoya  auffitôt  Pifon  fon  Lieute- 
nant-Général , avec  des  troupes  , pour  s’en  affurer  ; & lui 
de  fon  côté  fortifioit  les  maifons  & les  autres  lieux  proches 
du  Temple.  Avant  de  l’attaquer , il  offrit  des  conditions  de 
paix  à ceux  qui  a voient  entrepris  de  le  défendre  : mais 
yoyant  qu’ils  le  refufoient , il  ferma  de  murailles  tout  le 
terrein  d’alentour  du  Temple  , pour  réduire  l’ennemi  à 
n’en  pouvoir  fortir  , & à ne  pouvoir  recevoir  aucun  fe- 
cours  du  dehors.  Hircan  lui  fourniffoit  avec  joie  tout  ce  qui 
étoit  néceffaire.  Pompée  choifit  pour  attaquer  le  Temple  , 
le  côté  du  Septentrion  , qui  étoit  le  plus  foible , quoiqu’il 
fût  fermé  de  hautes  & fortes  Tours  , & d'un  grand  foffé 
creufé  avec  beaucoup  de  travail  dans  une  vallée  très-pro- 
fonde : car  du  côté  de  la  Ville  où  il  avoit  pris  fon  quartier  , 
ce  n’étoit  que  des  précipices , que  l’on  ne  pouvoit  plus 
paffer  , depuis  que  le  pont  étoit  rompu. 

Les  Romains  travaillèrent  avec  beaucoup  d’ardeur  à 
élever  des  plates-formes , & coupèrent  pour  cela  tous  les 
arbres  d’alentour.  Quand  elles  furent  achevées  , ils  batti- 
rent le  Temple  avec  des  machines  que  Pompée  avoit  fait 


(1)  Le  quatrième  des  Macca- 
lées  ch-  36.  dit  qu'Ariftobule  fe 
retira  de  Damas  droit  à Jérufa- 
lem  , où  Pompée  le  fuivit  , & 
afliégea  la  place  ; que  voyant  la 
force  de  fes  murailles  , il  vou- 
lut gagner  Ariftobule  par  fes  ca- 

reites.  R lui  manda  de  le  venir 


trouver;  & lui  promit  toute  fu» 
reté.  Ariftobule  y vint , & pro- 
mit à Pompée  toutes  les  richeflès 
qui  étoient  dans  le  Temple. 
Mais  les  Prêtres  refuférent  de  le* 
livrer  i Gabinius  que  Pompée  y 
avoit  envoyé. 

£s]  Antif.l,  14.  t,  S, 


Digitized  by  Google 


) 


An  ou  M 

«94  > 

A'-mt  J.  C. 

ûo. 

A. ait  l'Ere 
Vulgaire 

64. 


44*  • HISTOIRE 

venir  de  Tyr , & qui  jeroienr  de  groffes  pierres  en  formé 
de  boulets.  Mais  ils  n’auroient  pu  achever  ces  travaux  Sc 
ces  pia  es  formes , fi  les  afliégés  ne  leur  en  euflent  donné 
le  loiür  , en  cedant  de  travailler  le  jour  du  Sabbat  [1]. 
Car  les  Romains  l'ayant  remarqué , ne  iançoient  point  alors 
de  dards , & ne  faifoient  aucune  attaque , mais  continuoienr 
feulement  d’élever  leurs  plates-formes,  & d’avancer  leurs 
machines , dont  ils  dévoient  tirer  le  lendemain.  Tels  étoient 
le  zèie&  la  fidélité  des  Juifsàobferver  les  Lois  de  leurs  pères. 
Les  Prêtres  ne  manquèrent  pas  un  feul  jour  d’offrir  à Dieu  les 
facrifices  ordinaires  du  loir  & du  matin  , fans  que  le  péril , 
quelque  grand  qu’il  fut , put  les  leur  faire  interrompre.  Et 
loi  fqu'après  trois  mois  de  fiége , le  Temple  fut  pris  un  jour 
de  jeûne  [2],  quoique  les  Romains  tuaffent  tous  ceux  qu’ils 
rcncontroient , la  frayeur  de  la  mort  ne  put  empêcher  ceint 
qui  étoient  occupés  à ces  faintes  cérémonies  , de  les  conti- 
nuer; prêts  à tout  fouffrir,  plutôt  que  d’abandonner  le  culte 
du  Seigneur.  Pompée  lui-même  admiroit  la  confiance  & la 
Religion  des  Juifs. 

Après  que  le  Temple  eut  été  battu  pendant  trois  mois; 
& que  la  plus  grande  Tour  eut  été  ébranlée  à coups  de  bé- 
liers , & qu’en  tombant  elle  eut  entraîné  avec  elle  le  mur 
qui  en  étoit  proche , les  Romains  entrèrent  en  foule  par  la 
brèche.  Le  premier  qui  y entra  , fut  Fauflus  Cornélius  fils 
de  Syila  , fuivi  de  ceux  qu’il  commandoir.  Furius  entra 
d’un  autre  côté  avec  fa  compagnie  ; & Fabius  donna  entre 
eux  deux  , & entra  auffi  avec  la  Tienne.  Le  Temple  fut 
auffitôt  rempli  de  corps  morts  ; une  grande  partie  des  Juifs 
furent  tués  par  les  Romains  ; les  autres  fe  tuoient  eux-mê- 
mes , ou  fe  jetoient  dans  les  précipices , ou  mettoient  le  feu 
dans  leurs  demeures.  Douze  mille  Juifs  y périrent.  Peu  de 
Romains  y furent  tués.  Abfalon  oncle  & beau-père  d’Arif- 


[t]  Le  quatrième  (les  Mac- 
•abées  ch.  16  dit  que  la  divi- 
fion  s’étant  mire  dans  Jérufalem , 
quelques-uns  de  ceux  qui  te- 
noient  le  parti  de  Pompée , mon- 
tèrent fur  les  murs  du  Temple, 
& lui  ouvrirent  les  portes , après 
avoir  tué  phifieurs  Prêtres  qui  le 
vouloient  défendre. 


[1]  An  du  Monde  5941.  au  1 9t 
de  Cafleu  , qui  répond  au  moi* 
de  Décembre.  C’eft  le  mémo 
jour  que  la  Ville  avoit  été  prife 
54  ans  auparavant  par  Nabucho- 
donofor,  St  que  i6ans  apièselle 
fut  encoieprife  par  Sofius  .quand 
les  Juifs  furent  réduits  fous  la  do- 
mination d’Hérodet. 
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tobule , y fut  pris.  La  fainteté  du  Temple  y fut  violée  — 

d’une  étrange  forte  : car  au  lieu  que  les  étrangers  & les  An  du  W* 
profanes  non-feulement  n’ofoient  mettre  le  pied  dans  le  ^ 

Sanéhtaire  , mais  n’y  portoient  pas  même  la  vue  , Pompée  60. 
y entra  avec  plufieurs  de  fa  fuite , & vit  ce  qu’il  n’étoit  Avant  l’Eia 
permis  de  regarder  qu'aux  feuls  facrificateurs.  11  y trouva  la  vuIê<sa^e 
table,  le  chandelier  & les  coupes  d’or  , une  grande  quantité 
de  parfums  ; & dans  le  tréfor  facré,  environ  deux  mille  ta- 
lens.Sa  piété  l’empêcha  d’y  vouloir  toucher;  &il  ne  fit  rien 
dans  cette  occafion  qui  ne  fût  digne  de  fa  vertu. 

Le  lendemain  il  commanda  aux  Miniftres  du  Temple  de 
le  purifier , pour  offrir  à Dieu  des  facrifices , & donna  à Hir- 
can  la  charge  de  grand  Sacrificateur , tant  à caufe  de  l’aflif- 
tance  qu’il  avoit  reçue  de  lui  durant  le  fiége , qu’à  caufe  qu’il 
a voit  empêché  les  Juifs  d’embraffer  le  parti  d’Ariftobule.  Il 
fit  enfuite  trancher  la  tête  à ceux  qui  avoient  excité  la  guer- 
re , & donna  à Fauftus  & auxautresqui  avoientles  premiers 
monté  fur  la  brèche , des  récompenfes  dignes  de  leur  valeur. 

Quant  à la  Ville  de  Jérufalem , il  la  rendit  tributaire  aux 
Romains,  lui  ôta  les  Villes  qu’elle  avoit  conquifes  dans  la 
Célé-Syrie  , donna  à ces  Villes  des  Gouverneurs  particu- 
liers, & refferra  ainfi  dans  fes  premières  bornes  la  puiffan- 
ce  des  Juifs.  11  rétablie  Gadara  en  faveur  de  Démétrius  fon 
affranchi , qui  en  étoit  originaire  ; rendit  à leurs  anciens 
habitans  celles  de  Hippos , Scythopolis , Pella  , Dion , Sa- 
marie  , Mariffa  , Azot , Jamnia  & Arétufe  , dont  les  Juifs 
s’étoient  mis  en  poffefiion.  11  voulut  que  les  Villes  maritimes. 

Gaza , Joppé  , Dora  & la  Tour  de  Straton  , qui  fut  depuis 
nommée  Céfarée  , demeuraient  libres  , & Ment  partie  de 
la  Province  de  Syrie. 

Ainfi  la  divifion  d’Hircan  & d’Ariûobuîe  fut  caufe  que  Les  Juîfi 
les  Juifs  perdirent  leur  liberté  , & qu’ils  demeurèrent  affu- 
jettis  aux  Romains.  Ces  nouveaux  maîtres  laiffèrent  à Hir-  mains  pac 
can  la  fouveraine  Sacrificature , & la  qualité  de  Prince  des  Pompée. 
Juifs  : mais  avec  défenfe  de  porter  le  diadème , & de  pren- 
dre le  nom  de  Roi  [1].  Peu  de  temps  après,  ils  exigèrent 


(1]  Antiq.  I.  to.  c.  8.  Le  qua- 
trième des  Maccabées  ch.  37  , 
dit  que  Pompée  donna  le  Royau- 
me à Hircau,  & qu’il  mena  Arif- 
tobule  chargé  de  chaîne  s à Rome. 


Que  le  plus  jeune  des  fils  d’Arifc 
tobule  ne  put  être  pris;  & que 
tous  les  ans  Hircau  dévoie  re- 
connoître  qu'il  teuoit  fa  dignité 
des  Romain*, 
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des  Juifs  plus  de  dix  mille  talens  , & transférèrent  enfin  Ë 
des  hommes,  dont  la  naiffance  n’étoit  nullement  illuftre, 
le  Royaume , qui  avoit  toujours  été  dans  la  race  Sacerdo- 
tale , depuis  le  retour  de  la  captivité  de  Babylone.  C’eft  ce 
que  nous  verrons  dans  la  fuite.  Pompée  ayant  laiffé  à Scau- 
rus  le  Gouvernement  de  la  baffe  Syrie  , depuis  l’Euphrate  , 
jufqu’aux  frontières  d’Egypte,  prit  fon  chemin  par  la  Cili- 
cie,  avec  deux  légions  , & s’en  alla  à Rome  en  diligence , 
menant  avec  lui  Ariftobule  prifonnier  , fes  deux  filles  & 
fes  deux  fils,  dont  l'aîné  nommé  Alexandre,  s’échappa  , 
mais  le  plus  jeune  nommé  Antigone  , arriva  à Rome  avec 
fes  fœurs. 

Antipater[i]  l’ami  d’Hircan  .dont  on  a parlé  ci-devant, 
fe  ménageoit  en  habile  politique  l’amitié  des  Romains  , & 
jetoit  par-là  les  fondemens  de  la  grandeur  de  fa  maifon. 
Scaurus  ayant  marché  contre  Pétra  Capitale  de  l’Arabie- 
Pétrée  ( 2 ) , & fon  armée  manquant  de  provifions , Anti- 
pater  par  le  commandement  d’Hircan  , lui  fit  porter  des 
bleds  , & autres  chofes  néceffnres.  Et  comme  Antipater 
étoit  fort  connu  d’Arétas  Roi  d’Arabie , Scaurus  l’envoya 
vers  lui  en  ambaffade  ; & il  fut  fi  bien  ménager  l’efprit  de 
ce  Prince  , qu’il  l’engagea  de  donner  au  Général  Ro- 
main trois  cents  talens  pour  empêcher  le  dégât  de  fon 
pays.  Ainfi  cette  guerre  fut  prefque  auffitôt  finie  , que 
commencée. 

Le  Grand  Pompée  étant  arrivé  à Rome,  y triompha 
de  tous  les  Rois  d'Orient  qu’il  avoit  vaincus.  Ariftobule 
Roi  des  Juifs , parut  dans  fon  triomphe  au  nombre  des 
Princes  captifs.  Appian  dit  que  ce  Prince  fut  mis  à mort 
avec  Tigrane  : mais  Jofephe  & Dion  nous  apprennent 
qu’il  revint  en  Judée  ; & bientôt  nous  le  reverrons  dans  ce 
pays  donner  de  nouvelles  inquiétudes  aux  Romains.  Dans 
ce  triomphe  , Pompée  entre  les  autres  dépouilles , porta 
cette  magnifique  vigne  d’or,  qui  lui  avoit  été  envoyée  par 


[1]  Antiq.  1.  14.  rj  9. 

( 1)  Le  quatrième  des  Macca- 
bées,  ch  $8,  dit  qu’Hircan  & 
Antipater  étant  allés  avec  Scau- 
rus pour  adujectir  les  Arabes  aux 
Romains  , le  jeune  Alexandre 
fils  d’ Ariftobule  fe  faifit  de  Jéru- 


Ifalem  , en  fit  reparer  la  brèche 
que  Pompée  y avoit  faite  , leva 
des  troupes , Sc  marcha  contre 
Hircan  , qui  revenoit  de  la  guer- 
re contre  Arétas , lui  livra  la  ba- 
taille , & le  vainquit. 
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Àriftobule  , & qui  étoit  eftimée  cinq  cents  talens  , ou  un  An  du  ^ 
million  deux  cents  mille  livres  , en  prenant  le  talent  fur  le  îpqj 
pied  de  deux  mille  quatre  cents  livres.  Pompée  confacra  Ava,lt  CJ 
cette  vigne  à Jupiter  Capitolin  , comme  nous  l’apprend  Avant  7i’E» 
Strabon  [ 1 ] , & comme  nous  l’avons  déjà  remarqué  ci-  vulgaire 
devant. 

Cependant  Hircan  délivré  des  inquiétudes  que  lui  don- 
noit  la  préfence  de  fon  frère  Ariftobule , fe  livra  à fon  hu- 
meur fainéante  , & laifla  prefque  tout  le  Gouvernement  à 
Antipater.  Ce  fut  apparemment  ce  dernier  qui  mérita  à 
Hircan  , par  les  fervices  qu’il  rendit  aux  Athéniens,  l’hon- 
neur que  ceux-ci  lui  firent , en  dreflant  en  fa  faveur  un  dé- 
cret honorable  , qui  portoit  qu’Hircan  grand  Sacrificateur  , 

& Prince  des  Juifs , ayant  toujours  témoigné  (2)  une  très- 
grande  affeâion  pour  toute  la  Nation  des  Grecs , & pour 
les  Athéniens  en  particulier  ; enforte  qu’il  n’avoit  perdu 
aucune  occafion  de  leur  en  donner  des  preuves  , tant  par 
la  manière  dont  il  avoit  reçu  leurs  Ambaiïadeurs , que  par 
Je  foin  qu’il  avoit  eu  de  les  faire  reconduire  furement  : 

Que  Théodore  fils  de  Théodore  Simias,  ayant  repréfenté 
au  Sénat  & au  peuple  d’Athènes  quelle  étoit  la  vertu  de  ce 
Prince  , & fon  inclination  à rendre  fervice  à leur  Nation; 
il  avoit  été  arrêté  de  l’honorer  d’une  couronne  d’or,&  de 
lui  dreffer  une  ftatue  de  bronze  dans  le  Temple  de  Démus 
& des  Grâces  (3)  , (peut-être  dans  le  Temple  des  Mufes  & 

■des  Grâces;  ) & de  faire  publier  par  un  Héraut  dans  les 
lieux  des  exercices  publics  de  la  lutte  & de  la  courfe  , & fur 
le  théâtre,  lorfqu’on  y repréfenteroit  de  nouvelles  Tragé- 
dies ou  Comédies  en  l’honneur  de  Bacchus , ou  de  Cérès, 
ou  des  autres  Divinités,  que  cette  couronne  lui  avoit  été 
donnée  à caufe  de  fa  vertu.  Ils  ordonnèrent  auflî  qu’on 
nommeroit  des  Ambaffadeurs  pour  lui  porter  ce  décret , & 
pour  l’engager  par  ces  marques  de  gratitude , à continuer, 


(s)  Apud  Jefeph.  Antiq.  I. 
Xiv.  r.  J. 

(2)  Antiq.  I.  Xlv.  Cl6. 

(})  h tï  Ttfslttt  t«3  Sh/atr  Xctt 
n St  %a.psr*t.  Dam  le  Temple  , 
•u  le  boit  facré  du  Peuple  & des 
Grâces.  Ou  peut-être  , dans  le 
2'emplc  (TAcadimus  & des  Grû- 
fft , eu  dans  le  Temple  des  Grâ- 


ces placé  dans  l'Académ.  Car 
Diogène  Laërce  dans  la  vie  de 
Speufippe  , dit  qu’il  y avoit  dan* 
l’Académie  un  Temple  des  Mu- 
Tes  , où  Platon  plaça  aufli  les  fia. 
tues  des  Grâces  11  n’y  avoit  dan» 
Athènes  aucun  autre  Temple  des 
Mules  que  celui-là. 
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de  favorifer  les  Athéniens , & de  leur  rendre  de  bons  offi- 
ces. On  verra  dans  la  fuite  de  cette  hiftoire , qu’Hérode  fils 
d’Antipater,  donna  auifi  aux  Athéniens  plufieurs  marques 
de  fa  libéralité  & de  fon  efiime. 

La  Judée  demeura  allez  paifible  pendant  les  fept  années 
qui  fui  virent  la  prife  d’Ariftobule,  fous  le  Gouvernement 
d’Hircan.  Cependant  le  jeune  Alexandre , fils  du  Roi  Arif- 
tobule , s'étant  échappé , comme  nous  l’avons  dit , des  mains 
de  ceux  qui  le  conduiraient  à Rome  , revint  en  Judée , & 
commença  à y affembler  des  troupes  , & à s’y  faire  redou- 
ter , par  les  courfes  qu’il  faifoit  dans  le  pays.  Le  Grand- 
Prêtre  Hircan  pour  fe  mettre  à couvert  de  toute  infulte  , 
avoit  voulu  réparer  les  murs  de  Jérufalem  , que  Pompée 
avoit  abattus  (1)  : mais  il  en  avoit  été  empêché  par  lesRo- 
tnains , qui  étoient  les  maîtres  du  pays.  Alexandre  fe  vit 
bientôt  à la  tête  d’une  petite  armée  compofée  de  dix  mille 
hommes  de  pied , & de  quinze  cents  chevaux.  Soutenu  de 
ces  troupes , & favori fé  des  anciens  amis  de  fon  père  , il  fe 
mit  à fortifier  le  château  d'Alexandrion,  fitué  près  de  Co- 
rée , comme  auffi  celui  de  Machéron  , vers  les  montagnes 
d'Arabie  , & commença  à faire  des  courfes  dans  la  Judée  , 
fans  qu’Hircan  pût  l’empêcher.  Mais  Gabinius  étant  venu 
quelque  temps  auparavant  en  Syrie , fit  marcher  contre 
lui  Marc- Antoine  avec  d’autres  Chefs  à qui  fe  joignirent  les 
Juifs  demeurés  fidelles  aux  Romains,  commandés  par  Pitolaüs 
& Malchus  , & fortifiés  par  les  troupes  d’Antipater.  Gabi- 
nius les  fuivitavec  le  relie  de  l’armée  ; & Alexandre  fe  re- 
tira près  de  Jérufalem,  où  la  bataille  fe  donna.  Les  Romains 
demeurèrent  viâorieux , lui  tuèrent  trois  mille  hommes , 
& prirent  plufieurs  prifonniers. 

Alexandre  fe  fauva  dans  le  château  d’Alexandrion  , où 
Gabinius  l'alfiégea.  Les  Romains  défirent  un  corps  de  Juifs 
fort  confidérable  qui  faifoit  garde  hors  du  château;  & Ga- 
binius ayant  laiffé  des  troupes  fuffifantes  pour  continuer  le 
fiège , s’avança  avec  le  refie  dans  la  Judée  & fit  rebâtir 
toutes  les  Villes  qu’il  y trouva  ruinées,  Ainfi  Samarie  (2), 


- (\)  Antiq.  1. 14.  c.  10. 

( 1)  Samarie  avoir  été  ruinée 
long-temps  auparavant  par  Jean 
Hircan.  Elle  porta  le  nom  de 
Habinitnnc  depuis  que  Gabinius 


l’eut  rétablie,  St  prit  enfin  celui 
de  Sébafte , lorfqu’Hérodes  le 
Grand  la  remit  dans  un  état  plut 
fioriiiànt.  Voyez  Syncell.  ChroaU, 
pag.  308,  Ujfe.ad  an.  3979. 
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ÎAzot , Scythopolis,  Anthédon , Raphia  , Doria  , Mariffa,  Â7~m7ïvT 
Gazar , & plufieurs  autres  furent  réparées.  Après  cela  Ga-  ,'94(_ 
binius  retourna  au  fiége  d’Alexandrion.  Alexandre  fe  trou-  Av™t  J.  C. 
vant  extrêmement  preffé  , envoya  lui  demander  la  paix(i) , Am  ’ 7- 
& promit  de  lui  rendre  non  feulement  Alexandrion,  mais  vuigaùe  ** 
auffi  Gircan  & Machéron.  Gabinius  accepta  fes  offres,  & su 
ruina  toutes  ces  places. 

La  femme  d’Ariftobule,  mère  d'Alexandre,  laquelle  étoit 
affe&ionnée  aux  Romains,  & dont  le  mari  & les  autres  prifon- 
niers  étoient  encore  arrêtés  à Rome , vint  trouver  Gabinius , 

&obtint  de  lui  ce  qu’elle  voulut.  Après  cela , ce  Général  con- 
duifit  à Jérufalem  Hircan,  qui  l’avoit  a (lifté  dans  ce  fiége’; 

& l'ayant  remis  dans  l’exercice  de  fa  charge  de  Grand- Prê- 
tre, il  divifa  toute  la  Province  en  cinq  parties , & y éta- 
blit autant  de  fiéges  pour  rendre  la  juftice.  Le  premier  à Jé- 
rufalem ; le  fécond  à Gadara;  le  troifième  à Amath  ; le  qua- 
trième à Jéricho , & le  cinquième  à Séphoris  en  Galilée.  Àin- 
fi  les  Juifs  affranchis  de  la  domination  des  Rois , fe  trouvè- 
rent fous  un  gouvernement  ariftocratique.  ~ . 

Ariftobule  s’étant  échappé  de  Rome  , revint  en  Judée , an.  nu  M; 
dans  le  deffein  d’y  rétablir  le  château  d’Alexandrion  (a)  , Î94*- 

que  Gabinius  y avoit  ruiné  quelques  années  auparavant.  Avau*iJ-  c* 
Mais  Gabinius  envoya  Cifenna , Marc-Antoine , & Servi-  Avant  l’Er» 
lius , pour  l’empêcher  de  fe  faifir  de  cette  place , & pourtâ-  vulgaire 
cher  de  le  prendre.  Plufieurs  Juifs  fe  rendirent  auprès  d’Arif- 
tobule , tant  à caufe  de  l’eftime  & du  rcfpeél  qu’ils  avoient 
pour  fa  perfonne  , que  portés  par  leur  inclination  naturelle 
au  changement  & à la  révolte.  Pitolaüs  Gouverneur  de  Jé- 
rufalem , lui  mena  mille  bons  foldats.  Il  lui  en  vint  aufli 
grand  nombre  d’autres  : mais  comme  la  plupart  étoient  mal 
armés;  il  en  renvoya  plufieurs,  & ne  retint  que  huit  mille 
hommes  bien  armés,  & marcha  contre  Machéron,  pours’en 
rendre  maître.  Les  Romains  le  fuivirent , le  joignirent , l’at- 
taquèrent , & malgré  la  brave  réfiftance  de  fa  petite-armée , 
ils  le  battirent , & lui  tuèrent  cinq  mille  hommes.  Le  refte 
fe  fauva  comme  il  put  ; & Ariftobule  avec!  mille  hommes 
feulemeat  fe  retira  à Machéron , dans  le  deffein  de  le  for- 


tifier (3). 


(1)  Le  quatrième  des  Macc. 
«h.  19  , ditque  ce  tut  Alexandra 
femme  d' Ariftobule  , & mère 

é! Alexandre  , qui  vint  demander 


la  paix  pour  fon  fils. 

(_ij  Jof'eph  Antiq.  I.  xtv.  c.  n. 
(})  Cette  circonftance  n’eft 
pas  dans  le  quatrième  des  Macc/ 
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On  ne  lui  en  laifla  pas  le  loifir.  Il  fut  auffitôt  aflîégé  ; & aprètf 
uneréfiftance  de  deux  jours,  étant  blefle  en  plufieurs  en- 
droits , il  fut  pris  avec  fon  fils  Antigone , & mené  à Gabi- 
nius  , qui  le  renvoya  une  fécondé  fois  prifonnier  à Rome.' 
Le  Sénat  mit  fes  enfans  en  liberté  ; & les  renvoya  en  Ju- 
dée , dit  le  quatrième  Livre  des  Macchabées;  parce  que  Ga- 
binius  avoit  écrit  qu’il  l’avoit  ainfi  promis  à leur  mère  , en 
confidération  des  places  qu'elle  lui  avoit  remifes  entre  les  ‘ 
mains.  Pour  Ariftobule  il  demeura  à Rome  dans  les  liens. 

Gabinius  avoit  conçu  le  deffein  de  faire  la  guerre  aux 
Parthes,  croyant  acquérir  des  richefles  itnmenfes  dans  cette 
guerre.  Mais  comme  il  avoit  déjà  parte  l’Euphrate  [ i] , Pto-, 
lémée  AulètesRoi  d’Egypte,  le  vint  trouver  avec  des  leN 
très  de  Pompée,  & l’engagea  à force  d’argent  &de  promef- 
fes , à venir  en  Egypte , pour  le  rétablir  fur  le  trône  de  fes 
pères , qui  étoit  occupé  par  fa  fille  Bérénice,  laquelle  avoit 
d’abord  époufé  un  nommé  Séleucus , qui  fe  difoit  defcendu 
des  anciens  Rois  de  Syrie  ; & enfuite  Archélaüs , qui  fe  di- 
foit fils  de  Mithridates  Eupator.  On  dit  que  Gabinius  reçut 
dix  mille  talens  pour  entreprendre  cette  expédition  contre 
l’Egypte  [2].  Antipater,  par  l’ordre  d’Hircan,  lui  fournit 
pour  fon  armée  du  bled,  des  armes , & de  l’argent , & per- 
ïuada  aux  Juifs  qui  demeuroient  à Pélufe , & qui  étoient 
comme  les  gardes  de  l’entrée  de  l’Egypte,  de  favorifer  les 
Romains.  Marc- Antoine  s’avança  vers  cette  ville  avec  la 
cavalerie  qu’il  commandoit,  & s’en  rendit  maître,  & par-là 
de  la  clef  de  l’Egypte  du  côté  de  la  Syrie.  Gabinius  entra 
enfuite  dans  le  pays , & battit  les  Egyptiens  qui  vinrent  à fa 
rencontre. 

Voici  comme  le  quatrième  Livre  des  Maccabées  ch.  40,’ 
raconte  cette  affaire.  Après  le  départ  de  Pompée,  les  Perfes 
fe  révoltèrent  contre  les  Romains.  Gabinius  marcha  contre 
eux , les  combattit , les  vainquit , & les  réduifit  fous  l’obéif- 
fance.  Pendant  ce  temps- là , la  terre  d’Egypte  fe  révolta  cou-; 


eh.  40.  Il  y eft  dit  que  Gabinius 
l’ayant  attaqué,  perdit  bien  du 
inonde  , mais  qu’il  demeura  fept 
mille  hommes  d’ Ariftobule  fur  la 
place  , que  mille  fe  fauvèrent , 
que  les  autres  ne  celTérent  de  fe 
défendre  jufqu’à  ce  qu’ils  furent 


tous  défaits  ; 8t  qu’Ariftobule  fut 
bleft'é , pris  & conduit  à Gabi-, 
nius. 

(1)  Jofeph.  Antiq,  lib.  xlv.  c.  U. 

(1)  Plutarch.  in  Antonio.  Ci  ce* 
ro,  Orat.pro  Rabinio  Pojlumo. 
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tre  Ptolémée  fon  Roi , & le  chaffa  de  la  Capitale , refufant  An.  du  m 
de  payer  le  tribut  aux  Romains.  Ptolémée  écrivit  à Gabi-  19*9. 
nius,  pour  le  prier  d’accourir  à fon  fecours,  & de  réduire  Avant  c* 
l’Egypte  à l’obéiffance  des  Romains.  Gabinius  y vint  donc.  Avant  *i’Er« 
& écrivit  à Hircan  de  le  venir  trouver  avec  fes  troupes.  An-  vulgaire 
tipater  s'avança  au  devant  de  lui  avec  fon  armée  jufqu’à  Da- 
mas, & le  félicita  fur  fa  viâoire  contre  les  Parthes.  Gabi- 
nius lui  ordonna  de  fe  rendre  en  Egypte  auprès  de  Ptolémée 
avec  fes  troupes.  Anti pater  y alla,  battit  les  Egyptiens,  & 
en  défit  un  grand  nombre.  Après  quoi  Gabinius  vint  en  per- 
fonne  en  Egypte,  & rétablit  Ptolémée  fur  le  trône.  De-là  il 
revint  à Jérufalem,  renouvela  l'alliance  avec  le  Roi  Hircan, 

& s’en  retourna  à Rome. 

Pendant  que  Gabinius  étoit  occupé  à la  guerre  d’Egypte, 

Alexandre  fils  d’Ariftobuleft] , caufoit  de  nouveaux  trou- 


Ch.  ix. 
Trouble* 

Lies  dans  la  Judée.  Il  y avoir  ufurpé  par  force  la  première  îj*  Judée par 
autorité , & avoir  attiré  grand  nombre  de  Juifs  à fon  parti,  Alexandre 
avec  lefquels  il  fe  mit  à courir  le  pays,  & tua  autant  de  Ro 
mains  qu’il  en  put  rencontrer.  Les  autres  fe  retirèrent  fur  la  i>an  ’ du  M. 
montagne  de  Garizim  ; & il  les  alîiéga.  Gabinius  étant  de  re-  V'M- 
tour  de  l’Egypte,  trouva  les  chofes  en  cet  état  dans  la  Ju-  Avam  J-  c* 
dée.  Il  envoya  d’abord  Antipater,  dont  il  connoiffbit  la  fa-  Avant  l’Er» 
geffe  & l’habileté , pour  tâcher  de  ramener  au  devoir  les  vulgaire 
Juifs  qui  fuivoient  Alexandre.  Il  s’y  conduifit  avec  tant  d’a-  Jî* 
dreffe  , qu’il  en  ramena  un  grand  nombre  : mais  il  ne  put  ja- 
mais gagner  Alexandre.  Ce  Prince  réfolut  au  contraire  avec 
trente  mille  hommes  qu’il  avoit , d’en  venir  à une  bataille 
avec  Gabinius.  Elle  fe  donna  au  pied  du  mont  Thabor.  Les 
Romains  furent  viélorieux , & les  Juifs  y perdirent  dix  mille 
hommes. 

Gabinius  ayant  quitté  le  gouvernement  de  la  Syrie,  dans  CrzfTus  vient 
laquelle  la  Judée  étoit  comprife , s’en  retourna  à Rome;  en  Judée  , 

& Craffus  lui  fuccéda  dans  ce  gouvernement.  Comme  la  1 Aw  DU 
Syrie  étoit  paifible,  il  réfolut  de  faire  la  guerre  aux  Parthes,  Avant  J.  c. 
fans  autre  fujet,  finon  qu’il  avoit  appris  qu’ils  étoient  très-  $o. 
riches.  Le  vice  dominant  de  Craffus  étoit  l’amour  de  l’argenr. 

Ayant  fu  qu’il  y avoit  de  grandes  fommes  d’or  & d’argent 
dans  le  Temple  de  Jérufalem,  (a)  il  vint  dans  la  Judée, 
entra  dans  le  Temple , & enleva  non-feulement  les  deux 


(i)  Antii.l  xiv.  e.  il.  (i)  Aiitij,  i.  xiv.  c.  n. 
Tome  11.  F f 
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Ajj  du  M mille  talens  auxquels  Pompée  n’avoit  pas  voulu  toucher 
J950.  ’ mais  aulîitout  l’or  qu’il  y trouva , qui  monroità  huit  mille 

Avant  J.  C.  talens.il  prit  aufli  une  poutre  d’or  maflîf , qui  pefoit  trots 
Avant 1 * * *  Sî’Ere  cents mines  ; & chaqiae  minepèfe  deux  livres  & demie.  Ainli 
vulgaire  les  trois  cents  mines  font  fept  cents  cinquante  livres  d’or  pe- 
J4*  fant.  Cette  poutre  d’or  étoit  enfermée  dans  une  autre  pou- 
tre de  bois , à laquelle  on  pendoit  les  voiles  du  Temple , qui 
étoient  d’un  très-grand  prix , & d’une  beauté  admirable  ( i). 

Ce  fut  le  Prêtre  Eléazar,  qui  avoitla  garde  des  tréfors  du 
lieu  faint , qui  donna  cette  poutre  à Craffus  -,  & il  ne  la  lui 
donna  que  pour  fauver  les  tapifferies  & les  voiles  dont  ou 
a parlé,  & pour  racheter  par  cette  quantité  d’or , ces  autres 
ornemens  du  Temple.  Eléazar  feul  favoit  que  la  poutre  d’or 
étoit  enfermée  dans  celle  de  bois  ; & il  ne  la  découvrit  à 
Craffus,  qu’après  avoir  exigé  de  lui  le  ferment  de  ne  point 
touchera  tout  le  refte.  Mais  Craffus  ne  fe  mit  nullement  en 
peine  de  fa  promeffe  ; il  prit  tout  ce  qu’il  trouva  de  plus  pré- 
cieux dans  le  Temple , & qui  y avoit  été  amaffé  depuis  long- 
temps par  les  offrandes  de  tous  les  Juifs , tant  de  l’Afie , que 
de  l’Europe,  & par  la  libéralité  des  Rois  de  la  nation, & même 
des  Rois  étrangers,  qui  y envoyoient  fouvent  des  dépouilles 
qu’ils  avoient  prifes  fur  leurs  ennemis  (a). 

L’entreprife  de  Craffus  contre  les  Parthes , fut  très-mal- 
heureufe  : il  y perdit  la  vie;  6t  Caffius  ramena  les  débris  de 
fon  armée  dans  la  Syrie,  d’où  il  repouffoit  les  Parthes  ,lef- 
quels  enflés  de  leurs  viâoires , y faifoient  des  courfes.  Il 
vint  à Tyr,  & de-là  en  Judée , où  il  prit  d’affaut  la  ville  de 
Tarichée , & emmena  captifs  près  de  trente  mille  Juifs.  Pi- 
tolaüs,  qui  comme  on  l’a  dit,  avoit  embraffé  le  parti  d’A- 
riftobule,  s’étant  trouvé  parmi  les  captifs , fut  mis  à mort 
par  le  confeil  d’Anti pater.  Le  quatrième  Livre  des  Macca- 
bées , chap.  4 1 , dit  que  Caflius  vint  à Jérufalem , & récon- 
cilia Hircan  avec  fes  fujets , qui  lui  faifoient  la  guerre. 


[1]  L’Auteur  du  quatrième 
des  Macc.  ch.  41  , dit  que  cette 
poutre  , ou  cette  barre  d’or  étoit 

travaillée  , & que  le  bout  en  étoit 

enfermé  dans  le  mur  du  tréfordu 
Temple  ; que  L’on  y pendoit  tous 

les  ans  les  voiles  du  Temple  qui 
avoient  fervi , quand  on  en  met-  I 

toit  de  nouveaux  aux  portes. du  1 


Saint  8c  du  Sanâuaire  ; que  cette 
poutre  étoit  chargée  d’un  grand 
nombre  de  ces  voiles  , 8c  qu’il  n’y 
avoit  qu’Eléazar  qui  fut  qu’elie 
étoit  li.  L’Auteur  ne  met  que 
deux  mille  talens  enlevés  pat 
Cralîus. 

(1)  Fide.  4.  Maccab,  c.  41.- 


Digitized  by  Google 


+ * 


DE  L’ANC.  TESTAMENT.  Liv.  Vlll  4ff 

Caflïus  après  avoir  réduit  Alexandre  fils  d’Ariftobuk  , à an  Du  ^ 
«demeurer  en  paix,  quitta  la  Province,  & s’avança  vers  l’Eu-  3751. 
phrate,  afin  des’oppofer  aux  Parthes,  qui  le  vouloient  paf-  Ava,u  C; 
fer  pour  entrer  en  Syrie.  Us  le  paflèrent  en  effet , & affiégè-  Avant  i’Ere 
rem  Antioche  : mais  ils  furent  obligés  de  lever  le  fiége  , & vulgaire 
de  repaffer  l’Euphrate  avec  perte.  Le  quatrième  Livre  des  Jt* 
Maccabées  dit  que  Caffius  paffa  l’Euphrate , & réduifit  les 
Perfes à l’obéiffance  des  Romains,  qu’il  ramena  auffi  à l’o- 
béiffance  vingt  deux  Rois  que  Pompée  avoit  affujettis,  & 
fournit  aux  Romains  toutes  les  Provinces  d’Orienr  (1). 

Quelques  années  après,  Jules  Céfar  s’étant  rendu  maître  Mort  d’Arif» 
de  Rome  (2),  & Pompée  avec  tout  le  Sénat  s’étant  retiré  tobule* 
au-delà  de  la  mer  Ionienne,  Céfar  mit  en  liberté  Ariftobule, 

& l’envoya  avec  deux  légions  en  Syrie , pour  s’affurer  de 
cette  Province.  Mais  ceux  du  parti  de  Pompée  empoifonnè- 
rent  Ariftobule , & l’empêchèrent  d’exécuter  les  projets  de 
Céfar  & les  fiens.  Les  partifans  de  Céfar  embaumèrent  fon 
corps  avec  du  miel , & le  mirent  dans  un  cercueil.  Il  demeura 
long-temps  en  cet  état,  jufqu’â  ce  qu’ Antoine  l’envoya  en 
Judée , pour  être  mis  dans  le  lépulcre  des  Rois.  Telle  fut  la 
fin  de  ce  malheureux  Prince. 

Alexandre  fon  fils  ne  fut  pas  plus  heureux.  Scipion , par 
le  commandement  de  Pompée , lui  fit  trancher  la  tête  à An- 
tioche , après  l’avoir  fait  paroître  devant  fon  tribunal,  pour 
répondre  fur  ce  qu’il  avoit  fait  contre  les  Romains.  Ptolé- 
mée  Mennæus  Prince  de  Calcide,  prit  foin  des  deux  fœurs 
d’Alexandre,  & d’Antigone  fon  frère.  Il  les  envoya  deman- 
der à Alexandra  veuve  d’Ariftobule,  qui  demeuroit  à Afca- 
lon , & qui  les  lui  envoya.  Philippion  fils  de  Mennæus,  épou- 
fa  l’une  de  ces  deux  Princeffes , nommée  Alexandra  ; & quel- 
que temps  après,  Mennée lui-même  fit  mourir  fon  fils,  & 
époufa  cette  Princeffe. 

La  Judée  demeura  en  paix , pendant  que  tout  l’Empire 


(t)  Ces  particularités  ne  font 
pas  vraies. 

(t)  Antiq.l.  xiv.  c.  l«.  fir  /.  1. 
de  Hello  , r,  7 ce  quatrième  des 
Maccabées,  ch.  40  , dit  que  ce 
fût  (\mipater  qui  envoya  des  hom- 
mes au-devant  ë’Ariltobule  juf- 
qu'eu  Syrie  pour  l’empoifouiter. 


Ce  Prince  les  ayant  reçu  â fa  ta- 
ble, & ayant  pris  confiance  en 
eux , ils  lui  firent  boire  le  poifou, 
dont  il  mourut,  8t  tut  enterré  en 
Syrie.  L’Auteur  ajoute  qu’il  avoit 
régné  trois  ans  St  demi  avant  fa 
première  captivité. 

Ff  \y 
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» Romain  étoit  en  feu,  par  les  guerres  civiles  entre  Céfar  & 

Cii.  X.  Pompée  ; & encore  après  la  mort  de  Pompée , entre  Céfar 
fait  h'guer-  & les  défenfeurs  de  la  liberté  Romaine.  Céfar  fut  affez  long- 
re  pour  Cé-  temps  à faire  la  guerre  en  Egypte,  pour  réduire  Achilias 
lar  en  Egyp-  affranchi  du  Roi  Ptolémée.  Pendant  ce  temps,  Antipater 

Gouverneur  de  Judée,  l’aflifta  fort  par  l’ordre  d’Hircan  ( i ). 

An  du  M.  Car  Mitridate  Pergaménien , qui  amenoit  du  fecours  à Cé- 
7-  far,  ayant  été  contraint  de  s’arrêter  près  d’Afcaion , parce 
Avant^J.  C.  ql(,jj  n>^tojt  pas  a{fez  fort  p0ur  forcer  Pélufe,  qui  étoit  com- 
Avant  l’Ere  tne  la  porte  de  l’Egypte , Antipater  fe  joignit  à lui  avec  trois 
vulgaire  mille  Juifs  Lien  armés,  attira  à fon  fervice  les  Arabes,  & plu- 
A>1’  fieurs  petits  Princes  de  la  Syrie  & du  mont  Liban;  de  forte  que 

Mithridate  fortifié  de  toutes  ces  troupes , s’avança  à Pélufe , 
l’afliégea , & la  prit.  Antipater  monta  le  premier  à l’affaut  ; 
& après  avoir  réduit  la  place , marcha  avec  Mithridate  au 
fecours  de  Céfar.  Il  perfuada  aufli  aux  Juifs  qui  habitoient 
le  canton  d’Egypte  qui  portoit  le  nom  d’Onias , & qui  vou- 
loient  s’oppofer  au  paffage  de  Mithridate , d’embraffer  le 
phrti  de  Céfar.  Il  fe  fervit  pour  cela  des  lettres  du  Grand- 
Prêtre.  Hircart , qui  les  y exhortoit , & qui  les  prioit  d’af- 
iifter  fon  armée  de  vivres,  & des  autres  chofes  dont  elle 
pourroit  avoir  befoin.  Ce  qui  ayant  été  rapporté  aux  Juifs 
de  Memphis,  ils  fe  joignirent  à Mithridate , & l’appelèrent 
dans  leur  ville.  11  y en  a qui  croient  qu’Hircan  lui-même  vint 
en  Egypte  au  fecours  de  Céfar,  & qu’il  lui  amena  quinze 
centshommes  (2)  : mais  il  eft  affez  croyable  que  l’on  attribue 
à Hircan , ce  qu’ Antipater  fit  par  fes  ordres.  , 

Le  Roi  Ptolémée  ayantappris  que  Mithridate  étoit  arrivé 
au  Delta , & qu’il  approchoit  d’Alexandrie,  envoya  contre 
lui  un  gros  détachement , pour  lui  difputer  le  paffage  du 
Nil , pour  l’empêcher  de  faire  la  jonâion  de  fes  troupes  à 
celle  de  Céfar.  Les  troupes  Egyptiennes  qui  arrivèrent  les 
premières  fur  le  Nil , fe  hâtèrent  de  paffer , pour  dérober 

(1)  Antiq.  lib.  xiv.  c.  14,  Vide  Damas.  Mais  on  fait  certaine- 
b 4-  Miucab,  c.  41.  Cet  Auteur  ment  qu’alors  Céfar  étoit  en 
fuppofe  que  Mithridate  étoit  un  Egypte  , St  que  Mithridate  Roi 
Roi  d’Arménie  qui  amena  du  fe-'  d’Arménie  étoit  mort, 
cours  à Céfar  qui  ctoit  en  Syrie  ; (a)  Julii  Cafaris  tabula  a«ea 

que  Céfar  l’envoya  en  Egypte,  apud  Jofeph.  I.  14.  c.  17.  Vide 
Qu’au  retour  de  l’expédition  con-  & tiii'/ieratem  apud  Strabo.  Je- 
tte l’Egypte,  Mithridate  St  An-  feph.  I,  14.  c.  17, 
tipater  vinrent  trouver  Céfar  à 
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aux  autres  la  gloire  de  la  viéloire(i).  Mithridatefe  fortifia  An  du  ^ 
dans  fon  camp  à la  manière  des  Romains , & laifla  jeter  aux  5957. 
troupes  Egyptiennes  leur  premier  feu  ; après  quoi , il  fit  fur  Avant  J.  C. 
eux  une  fortie  avec  tant  de  vigueur , qu’il  les  mit  tous  en  Avant4  ?l’Ere 
fuite,  & en  tua  une  grande  partie.  Les  fuyards  s’étant  réunis  vulgaire 
avec  ceux  qui  venoient  après,  vinrent  de  nouveau  attaquer  47< 
Mithridate.Lecombatfe  donna enun  lieu  nommé  le  camp  des 
Juifs  (2).  Mithridate  coinmandoit  l’aile  droite , & Antipater 
l’aile  gauche.  Celle  de  Mithridate  fut  ébranlée , & couroit 
rifque  d’être  entièrement  défaite,  fi  Antipater  n’étoit  venu 
à fon  fecours.Enfin  les  Egyptiens  furent  battus,  & leur  camp 
pillé  (3).  Mithridate  écrivit  à Céfar  d’une  manière  fort  avan* 
tageufe  à Antipater , & rendit  juftice  à fa  valeur  & à fa  con- 
duite.  Céfar  conçut  une  eftime  particulière  pour  Antipater, 
le  combla  de  louanges , & lui  donna  des  emplois  très-confi- 
dérables  dans  toute  cette  guerre  (4). 

Céfar  ayant  heureufement  mis  fin  à la  guerre  d’Egypte,’ 
paffa  par  mer  en  Syrie , & fit  de  grands  honneursàHircan& 
à Antipater,  confirma  le  premier  dans  la  grande  Sacrifica- 
ture , & donna  à l’autre  la  qualité  de  Citoyen  Romain , avec 
les  privilèges  qui  en  dépendent.  En  ce  même- temps,  Anti- 
gone, fils  d’ Ariftobule , vint  trouver  Céfar , & fe  plaignit  de 
ce  que  fon  père  avoit  été  empoifonné,  pour  avoir  fuivifon 
parti, & de  ce  que  Scipion  avoit  fait  trancher  la  tête  à fon 
frère.  11  le  conjura  d’avoir  compaflîon  de  lui , & de  lui  ren- 
dre la  Principauté , qui  étoit  fon  héritage , & qui  avoit  été 
ufurpéeparHircan  &par  Antipater.  Celui-ci  répondit  qu’ An- 
tigone étoit  un  fa&ieux,  qui  n’avoit  jamais  fu  demeurer  en 
repos:  Qu’Ariftobule  ayant  toujours  été  ennemi  du  peuple 
Romain, ç’avoit  été  avec  jufiice  qu’il  avoit  été  mené  prifon- 
nier  à Rome  : Qu’Alexandre avoit  mérité  par  fes  brigandage* 
que  Scipion  lui  fît  trancher  la  tête.  Après  cela  Antipater  re- 


( 1 ) Hifl.  de  Rello  Alexand. 
(i)Jofeph  Antiq.l  xjv.  c.  ij. 

Le  quatrième  des  Macca- 
bées,  ch.  41  , dit  que  Mithridate 
fut  entiéremeut  défait , & qu’é- 
tant pourfuivi  & enveloppé  par 
Jes  Egyptiens  , il  fut  délivré  par 
Antipater,  qui  vainquit  les  Egyp- 
tiens , St  fournit  toute  l’Egypte 
â Céfar. 


(4)  Le  quatrième  des  Macca- 
bées  dit  que  Céfar  donna  Â An- 
tipater le  commandement  de  fes 
troupes,  Si  qu’il  le  mena  avec  lui 
contre  les  l’erfes.  Mais  il  fe  trom- 
pe. Céfar  ne  lit  pas  la  guerre  aux 
Perles,  St  ne  donna  aucun  com- 
mandement des  troupes  Romai- 
nes à Antipater. 

Ff  iij 
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préfenta  les  fervices  qu’il  avoitrendusà  Céfar  dans  la  guerre 
d’Egypte  , & dont  lui-même  avoit  été  témoin.  Céfar  , fans 
avoir  égard  aux  plaintes  d’Antigone , confirma  Hircan  dans 
la  grande  Sacrificature,  & commit  à Antipater  l’adminiftra- 
tion  des  affaires  de  Judée  , & ofirit  de  lui  donner  tel  Gou- 
vernement qu'il  voudroit. 

Voici  le  précis  des  décrets  que  Jules  Céfar  fit  en  faveur 
d’Hircan,&  de  la  Nation  Juive:  [i]«  Jules- Céfar , Empe- 
n reur,  Diftateur  pour  la  fécondé  fois,&  fouverain  Pontife. 
» Nous  avons , après  avoir  pris  confeil , ordonnéce  qui  fuit  : 
» Comme  Hircan , fils  d’Alexandre , Juif  de  nation , nous  a 
v donné  diverfes  preuves  de  fon  affeéfion , tant  dans  la  paix  , 
» que  dans  la  guerre  ; & que  dans  la  dernière  guerre  d’A- 
nlexandrie  , il  a mené  par  notre  ordre  à Mithridate  quinze 
*>  cents  foldats , & n’a  cédé  en  valeur,  à nul  autre  ; nous  or- 
» donnons  que  lui  & fes  defcendans  foient  à perpétuité  Prin- 
» ces  & Grands-Sacrificateurs  des  Juifs  , pour  exercer  ces 
n charges  félon  leslois&coutumesde  leur  pays:  Qu ’ilsfoient 
s>  nos  alliés , & du  nombre  de  nos  amis  ; que  s’il  arrive  quel- 
*>  que  différent  touchant  les  lois  & les  ufages  de  fa  nation , il 
» en  foit  le  juge  ; & qu’il  foit  exempt  de  quartiers  d’hiver  & 
w de  tributs  ». 

Il  ordonna  de  plus  qu’on  lui  enverroit  des  Ambafüàdeurs 
pour  cont  radier  avec  lui  amitié  & alliance,  & que  l’on  met- 
troit  dans  le  Capitole  ,&  dans  lesTemples  de  Tyr,  de  Sidon 
& d’Afcalon  des  tables  de  cuivre , où  toutes  ces  chofes  fe- 
raient gravées  encaraâères  Latins  & Grecs;  & que  cet  adle 
feroit  fignifié  aux  Magiftrats  de  toutes  les  Villes,  afin  que 
tout  le  monde  fût  que  les  Juifs  étoient  amis  des  Romains , & 
que  leurs  Ambaffadeurs  fùffent  bien  reçus  par- tout.  Il  ordonna 
suffi  que  l’on  fortifiât  la  Ville  de  Jérufaiem  ;&  que  l’on  réta- 
blit les  murs  que  Pompée  avoit  fait  abattre. 

Le  quatrième  livre  des  Maccabées,  chap.  44.  dit  de  plus 
qu’ Antipater  envoyé  par  Hircan  à Céfar  avec  des  troupes 
auxiliaires,  l'avoit  accompagné  dans  la  guerre  contre  les 


(1)  Antiq.  lib.  xtv.  e.  16.  Le 
quatrième  des  Maccabées,  ch. 
44  , dit  qu’Hircan  ayant  envoyé 
des  Ambafiadeurs  à Céfar  , pour 
renouveler  avec  lui  l’alliance 
Céfar  leur  fit  uu  honneur  qu’ilne 


faifoit  à perfonne  , en  leur  per- 
mettant de  s’afleoiren  fapréferi- 
ce , & leur  donna  des  lettre* 
adrelTées  aux  Gouverneurs  qui 
étoient  i Tyr  & à Sidon  de  la 
part  des  Romains. 
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Partîtes  : & qu’en  reconnoiflance  de  ces  fervices , Céfar  An  du  m 
avoit  ordonné  pour  lui , & pour  les  Empereurs  fes  fuccef-  5957. 
fours, que  toute  la  Province  maritime , depuis  Gaze  jufqu’à  Ava,lt  J-  C. 
Sidon  ,porteroit  au  Temple  de  Jérufalem  chaque  année  tous  Avant^i’Ere 
les  tributs  qu’elle  devoit  à l’Empire  : Que  les  Sidoniens  y por-  vulgaire 
teroient  chaque  année  leur  tribut,  qui  confiftoit  en  vingt 
mille  cinq  cents  cinquante  mefures  de  froment.  Enfin  il 
avoit  commandé  qu'on  lui  reftitueroit  Laodicée , & les 
Places  que  fes  Pères  poffédoient , depuis  le  Jourdain  jufqu’à 
l’Euphrate. 

Après  que  Céfar  eut  mis  ordre  à tout  ce  qui  regardoit  la 
Syrie , & qu’il  y eut  laiffé  pour  Gouverneur  Sextus  Céfar  , 
fon  parent  & fon  ami  ; il  en  partit  ,&  s’embarqua  fur  fa  flotte , 
pour  aller  en  Cilicie.  Antipater  l’accompagna  par  honneur, 
apparemment  jufqu’à  Tyr,  puis  revint  en  Judée  [1] , exhor- 
tant tout  le  monde  par  tout  où  il  pafloit  ,à  la  paix , fe  fervant 
de  menaces  & de  prières , & leur  repréfentant  que  s’ils  vou- 
Ioient  vivre  en  paix  fous  le  Gouvernement  préfent,  chacun 
pourroit  jouir  tranquillementdefon  bien  ; finon  qu’ils  trou- 
veroient  en  lui  au  lieu  d’un  Gouverneur , un  maître  qui  les 
retiendroit  par  la  force;  dans  Hircan  , au  lieu  d’un  Prince 
pacifique,  un  Roi  abfolu;  & dans  les  Romains,  au  lieu  de 
Princes  & de  Proteéleurs , des  ennemis  redoutables. 

Etant  arrivé  à Jérufalem , la  première  chofe qu’il  fit,  fut  Ch.  XI. 
d’en  relever  les  murs(z);& voyant  que  la  ftupidité&I'indo-  Crédit  & 
lence  d’Hircan  le  rendoient  incapable  de  gouverner,  il  réfo-  S'Antidater 
lut  de  profiter  de  cette  occafion , pour  établir  fa  famille  (3),  Phaiaél  & 
& pourfe  rendre  infenfiblement  maître  du  Gouvernement  Hérodes  fe* 
de  tout  le  pays.  Il  établit  Phazaël  fon  fils  aîné,  Gouverneur  algnlté>1  d 
de  Jérufalem , & de  toute  la  Province  ; & Hérode  fon  fécond  ie  pays, 
fils  , Gouverneur  de  la  Galilée , quoiqu'il  n’eût  encore  que 
vingt-cinq  ans  [4]. Mais  il  avoit  tant  de  valeur  & d’efprit, 
que  bientôt  il  nettoya  la  Galilée  des  voleurs  qui  la  pilloient. 

11  prit  Ezéchias  leur  chef , & le  fit  mourir  avec  tous  fes  com* 


(1)  Antiq.  I.  14  f.  16. 

(r)  C’eft  ce  que  dit  Jofephe 
Autiq  liv.  xiv . chap.  16.  Mais  au 
cii.  17.  il  ne  rapporte  le  décret 
tle  Céfar  qui  permet  le  rétablif- 
fement  des  murs  de  Jérufalem, 
qu’au  cinquième  Coufulat  de  Cé- 
ùi , eu  3969. 


(3)  Jofeph.  Antiq.  I.  xtv.  c.  17* 
( j,)  Jofephe  ne  met  que  i; 
ans  ; mais  Ptolémée  £c  Nicolas 
de  Damas  portoient  15  au  lieu 
de  15  , St  Ùllérius  montre  qu’il 
avoit  en  effet  15  ans , fur  l’an  du 
Monde  3917. 
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pagnons.  Ce  qui  lui  attira  Peftime  & l’amitié  de  toute  la  Pro? 
v nce.  11  eut  auffi  l’avantage  d’acquérir  la  connoiffance  de 
Sextus  Céfar  , parent  du  grand  Céfar , & Gouverneur  de  fa 
Syrie.  Phazaël  pouffé  d’une  noble  émulation , ne  négligea 
rien  de  fon  côté  pour  mériter  l’affeélion  & l’eftime  du  peu- 
ple de  Jérufalem.  Il  exerça  fa  charge  de  Gouverneur  avec 
tant  de  fageffe  & d'intégrité , que  perfonne  n’eut  lieu  de  fa 
plaindre  qu’il  abusât  de  fa  puiffance.  Et  comme  la  gloire  des 
enfans  rejaillit  furie  père,  les  Juifs  conçurent  tant  de  refpeft 
pour  Antipater,  qu’ils  ne  lui  rendaient  pas  moins  d’honneur 
que  s’il  eût  été  leur  Roi.  Pour  lui.il  n’oublia  jamais  l’affeélion 
& la  fidélité  qu'il  devoit  à Hircan. 

Maisles  Principaux  des  Juifs  ne  purent  voir  fans  jaloufie  la 
crédit  & les  richeffes  d’ Antipater.  La  conduite  de  fes  fils , l’a- 
mitié de  l’Empereur , le  naturel  hardi  & entreprenant  d’Hé- 
rôde  , l’infenfibilité  d’Hircan , étoient  les  principaux  motifs 
de  leur  envie  & de  leur  haine  (1).  Ils  difoient  qu’Antipater 
ayant  perfuadé  à Hircan  d’envoyer  à l’Empereur  une  grande 
fomme  d’argent, il  l’avoit  fait  préfente  r en  fon  nom  , au  lieu 
de  la  faire  offrir  au  nom  d’Hircan.  Et  celui-ci  en  étant  infor- 
mé , au  lieu  de  s’en  fâcher , parut  même  l'approuver.  Enfin 
les  premiers  de  la  Nation  vinrent  trouver  ce  Prince , & lui 
repréfentèrent  qu’Antipater  ne  lui  laiffoit  qu’un  vain  titre 
dé  Prince , jouiflant  lui  même  avec  fes  fils  de  tous  les  hon- 
neurs delà fouveraineté : Qu’Hérode venoit  défaire  mourir 
Ezéchias&  fes  compagnons  fans  autre  forme  de  juftice,  & 
fans  lui  en  demander  la  permiflion  : Que  lui-même  n’étoit  pas 
en  fureté , en  leur  laiflant  ainfi  prendre  une  autorité  fans 
bornes  dans  le  pays. 

Les  mères  de  ceux  qu’Hérode  avoit  fait  exécuter  à mort  j 
joignirent  leurs  plaintes  à ces  remontrances;car  il  ne  fe  paffoi  t 
point  de  jour  qu’elles  n’aliaffent  dans  le  Temple  le  prier,  & 
tout  le  peuple,  d’obliger  Hérode  à venir  devant  les  juges  fe 
juftifier  d’une  aétion  fi  hardie.  Hircan  lui  ordonna  donc  de 
venir  à Jérufalem, pour  répondre  à ces  accufations.  Auffitôt 
qu’il  eut  pourvu  aux  affaires  de  Galilée  , il  partit  pour  fe 
rendre  à Jérufalem.  Mais  au  lieu  d’y  paroitre  en  équipage 
de  particulier  & d’accufé,  il  y vint , par  le  confeil  de  foq 
père,  accompagné  d’autant  de  gens  qu’il  crut  en  avoir  befoin  ' 


( 0 4'i(iy.  I,  14.  t.  17, 
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pour  ne  pas  donner  de  foupçon  à Hircan  , & être  néan-  DU 
moi  ns  en  état  de  fe  défendre,  fi  on  l’attaquoit.  SextusCéfar , 3958. 

Gouverneur  de  Syrie  , ne  fe  contenta  pas  d’écrire  en  fa  Avant  I.  C. 
faveur  à Hircan  ; il  lui  manda  de  l’abfoudre,  &ufademena-  ^vant*î»£re 
ces, s’il  y manquoir.  Maiscette  recommandation  n’étoit  nul-  vulgaire 
lement  néceffaire , puifqu’Hircan  n’aimoit  pas  moins  Héro-  46» 
de, que  s’il  eût  été  fon  fils.  Lorsqu’il  fut  devant  fes  Juges, 
nul  de  fes  acculateurs  n’ofa  feulement  ouvrir  la  bouche  pour 
l’accufer.  Mais  Saméas,  qui  étoit  un  homme  d’une  très-grande 
autorité  , fe  levant , leur  repréfenta  que  contre  toutes  les 
lois  & l’ufage  de  toutes  les  nations  , Hérode  , au  lieu  de  pa- 
roître  devant  (es  Juges  en  habit  de  fuppliant,  y paroiffoit 
vêtu  d’un  habit  de  pourpre , bien  peigné , d’un  air  menaçant 
& affuré , & accompagné  d’une  troupe  de  gens  armés  ; qu’à 
la  vérité  il  ne  le  blâmoit  pas  , puifqu’il  s’agiffoit  de  fauver  fa 
vie;  mais  qu’il  blâmoit  le  Prince  & les  Juges  de  le  fouffrir. 

Mais  fâchez , ajouta-t-il , que  Dieu  n’eft  pas  moins  jufte  qu’il 
eft  puiflant,&  qu’il  permettra  que  ce  même  Hérode  que  vous 
voulez  abfoudre,  pour  faire  plaifir  à Hircan , vous  enpunifle 
un  jour,  & l’en  puniffe  lui-  même. 

Ces  dernières  paroles  furent  comme  une  prophétie  de  ce 
qui  devoit  arriver  dans  la  fuite  : car  lorfqu’Hérode  eut  été 
établi  Roi , il  fit  mourir  tous  ces  Juges  , excepté  Saméas , 
qu’il  traita  toujours  avec  grand  honneur.  Cependant  Hircan 
voyant  que  les  Juges  penchoient  à condamner  Hérode  , il 
remit  l’affaire  au  lendemain  ; & lui  fit  fecrétement  donner 
avis  de  s’enfuir.  Ainfi  il  fe  retira  à Damas , où  étant  fous  la 
proteâion  deSextus  Céfar , il  déclara  hardiment  que  fi  l’on 
s’avifoit  de  le  vouloir  citer  de  nouveau  , il  ne  comparoîtroit 
point.  Les  Juges  s’efforcèrent  en  vain  de  révéiller  Hircan  de 
fonaffoupiffement,  en  lui  difant  qu’Hérode  tendoit  à le  rui- 
ner; ce  Prince  demeura  dans  fa  flupide  indolence. 

Puifque  nous  avons  parlé  en  paffant  de  Saméas , il  eft  bon  Saméas  ; 
de  dire  ici  un  mot  de  lui, & d’Hillel , autre  fameux  Doéieur,  fameux  Rab' 
qui  vivoit  dans  ce  même-temps.  Jofephe  dit  (1)  que  Saméas  DUI‘ 
étoit  Difciple  de  Pollion,  célèbre  Doéiéur , fort  eûimé  d’Hé- 
rode  , & qui  vivoit  encore  en  3984.  feize  ans  avant  Jefus- 
Chrift,  Saint  Jérôme  [2]  dit  que  peu  de  temps  avant  la  naif- 


(0  Jofe;yh.  Antiq.  I.  xlV.  e.  b xv.  c.  I},  p 541, 
(t)  Ui'roriym.  in  Ifaf.  /,  j.  (,  8, 
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An  du  M.  fance  de  Jefus-Chrift , ces  deux  Rabbins  formèrent  deux 
A ,95®‘  c partis  parmi  les  Juifs  , & furent  maîtres  des  Scribes  & des 
van^z  ' ‘ Pharifiens.  Akiba  leur  fuccéda.  Us  font,  dit  toujours  faint 
Avant  l’JEre  Jérôme , après  les  Rabbins,  les  auteurs  de  la  Mifne , ou  des 
vulgaire  Deutèrofes  des  Juifs,  c’eft-à-dire  de  ces  traditions  écrites  , 
4 * que  nous  avons  aujourd’hui  dans  les  livres  des  Juifs,  & à qui 

ils  donnent  une  bien  plus  haute  antiquité  , puifqu’ils  en  rap- 
portent l’origine  à Moife  même.  Saméas,  ou  Schamaï  enfei- 
gnoit  en  Judée  avec  réputation, lorfqu’Hillel  y vint  de  Ba-r 
bylone.  Les  Doéleurs  Juifs  difent  qu’Hillel  étoitfi  pauvre  , 
qu’il  gagnoit  fa  vie  du  travail  de  fes  mains.  Il  diftribuoit  la 
moitié  de  fon  travail  au  Portier  de  l’Académie  où  profeffoit 
Saméas , & fe  nourriffoit  de  l’autre.  Ayant  manqué  de  travail , 
& ne  pouvant  gagner  le  Portier , il  fe  mit  à la  fenêtre  pour 
écouter , & y étant  demeuré  la  nuit, on  le  trouva  le  matin 
tout  couvert  de  neige. 

Saméas  l’ayant  aperçu  en  cet  état,  admira  fon  ardeur 
pour  l’étude.  11  devint  bientôt  célèbre,  & ayant  ouvert  une 
école  , il  fe  vit  en  peu  de  temps  à la  tète  d’un  très  grand 
nombre  d’écoliers.  Les  Rabbins  n’ont  point  d’éloges  a (fez 
grands  pour  le  relever.  11  fut  Patriarche  de  fa  Nation  , 
Prince  du  Sanhédrin , & Chef  d’un  nouveau  parti  oppofé  à 
celui  de  Saméas.  On  dit  qu’il  vécut  fix-vingts  ans  comme 
Moife.  Toute  la  nation  le  pleura  à fa  mort  ; & on  difoit  à 
fa  louange  : Où  eft  le  Saint  ? Où  efl  le  Difciple  d’Efdras  ? 
Hillel  eut  pour  fucceffeur  Siméon , que  quelques-uns  ont 
voulu  confondre  avec  Siméon  le  Julie , qui  reçut  Jefus- 
Chrift  entre  fes  bras  dans  le  Temple.  L’otdre  de  la  chro- 
nologie n’a  rien  d’abfolument  contraire  à cette  opinion  , 
puifque  Jefus  Chrift  naquit  quarante- deux  ans  après  ce  que 
nous  venons  de  voir  du  jugement  qu’on  vouloit  rendre 
contre  Hérode.  Le  fameux  Jonathan  , fils  d’Uziel , Auteur 
des  Paraphrafes  Chaldaïques , fut  auffi  Difciple  d'Hillel. 

Revenons  à préfent  à l’Hiftoire  générale  des  Juifs.  Hé- 
rode ayant  acheté  de  Sextus  Céfar  le  Gouvernement  de  la 
Célé-Syrie,  ou  Syrie  creufe,  fe  mit  en  campagne  ,&  mar- 
cha contre  Jérufalem  , dans  le  deffein  de  fe  venger  de  l’in- 
fultequ’onlui  avoitfaite,enl’appelant  en  jugement  comme 
un  criminel.  Antipater  fon  père , & Phazaël  fon  frère , l’al- 
lèrent trouver  pour  le  détourner  de  ce  deffein  , en  lui  re- 
montrant les  obligations  qu’il  avoit  à Hircan , à qui  il  étoit 
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redevable  de  Ton  élévation.  Il  s’en  retourna  donc , & fe  — — ■ ■ ■ 

contenta  d’avoir  fait  connoitre  à fes  ennemis  quelle  étoit  An  du„  m* 

c ct  ^ }9s8- 

fa  puiffance.  Avant  J.  C. 

Quelque  temps  après , Hircan  envoya  des  Ambaffadeurs  4*^ 
à Jules-Célàr,  pour  le  prier  de  renouveler  l’alliance  du  Ere 

peuple  Romain  avec  les  Juifs.  Céfar  y confentit,  & donna  4<;. 
un  décret , qui  portoit  que  l’on  fortifieroit  la  Ville  de  Jé-  “ — 
rufalem  ; qu’Hircan  gouverneroit  la  Ville  comme  il  le  ju-  Décret  de 
geroit  à propos  ; que  de  deux  en  deux  ans  on  quitteroit  Céfar  en  fa- 
aux  Juifs  le  tribut  que  l’on  tiroit  du  revenu  de  leur  com-  d“An 
merce(i),  ou  de  leursmarchandiles;  & qu'on  ne  les  inquié-  m!  3959. 
teroitpoint  pour  les  corvées , ni  pour  les  autres  impofitions.  Avant  J.  c. 

Dans  un  autre  décret  donné  avant  celui-là,  Céfar  or-  f-£re ^'uîgai. 
donnoit  aux  Juifs  de  payer  un  tribut,  dont  la  Ville  de  Joppé  re  4$. 
devoit  être  exempte  : mais  il  les  exemproit  la  l'eptième  an- 
née, qu’ils  nomment  Sabbatique  , parce  qu’en  cette  année 
ils  ne  fèment,  ni  ne  moiffonnent.il  vouloit  de  plus  que  de 
deux  en  deux  ans , ils  payaffent  dans  Sidon  le  tribut  , qui 
confiffoit  au  quart  des  femences  ; & qu'outre  cela , ils  conti- 
nuaffent  de  payer  les  dixmes  à Hircan,  & à fesenfans, 
comme  leurs  prédéteffeurs  les  avoient  payées.  Il  vouloit 
parler  des  dixmes  qui  font  dues  aux  Prêtres.  Il  ordonnoit 
auffî  que  nuis  Gouverneurs  des  Provinces , ni  Capitaines , 
ni  Ambaffadeurs  ne  puffent  lever  des  gens  de  guerre  , ni 
faire  aucunes  impofitions  dans  les  terresdes  Juifs,  foitpour 
des  quartiers  d’hiver,  ou  pour  quelque  prétexte  que  ce  fût: 

Que  la  Ville  de  Joppé,  qui  étoit  à eux,  lorfqu’ils  avoient 
fait  alliance  avec  les  Romains,  leur  demeurât;  & qu’Hir- 
can&fes  enfansjouiffent  des  revenus  qui  en  proviendroient, 
tant  de  ce  que  payoient  les  laboureurs , que  de  ce  qui  fe  le- 
voit  pour  le  droit  d’anerage  & de  douane  des  marchandi- 
ses qui  fe  tranfportoient  à Sidon  ; excepté  en  la  feptième 
année , dans  laquelle  les  Juifs  ne  labourent  point , & ne 
cueillent  point  les  fruits  de  leurs  arbres. 

Quant  aux  Villages  qu’Hircan  & fes  Prédéceffeurs  poffé- 
doient  dans  le  grand  champ , Céfar  ordonnoit  qu’Hircan  & 
les  fie  ns  en  jouiffent  comme  auparavant:  Que  les  Lois  & 


(1)  A ntiq.  lib.  14.  c.  iv.fitffit  ! ÇiXairal , fjtnrt  >pyo\a.Ct»n  r'ntc , 
•tt  I vtaiait  îv  rS  Sivrîpm  Tnt  /uitr-  I <p3  fit  T»£  itirit  t§\uci, 
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DU  M & conventions  anciennes  faites  entre  les  Grands-Sa- 
jgûo.  crificateurs  & le  peuple  , fubfiftaffent  comme  du  paffé. 
Avant  J.  c.  Quant  aux  terres  & aurres  chofes  que  les  Romains  avoient 
Avant  °i’Ere  données  aux  R°1S  de  Syrie  & de  Phénicie  , à caufe  de  l’al- 
vulgaire  liancequi  étoit  entre  eux,  le  Sénat  ordonnoit  qu’Hircan  , 

44-  Prince  des  Juifs,  en  jouiroit;  comme  auffi  que  lui,  fes  en- 

fans  & fes  Ambafladeurs  auroient  droit  de  s’affeoir  avec  les 
Sénateurs  , pour  voir  les  combats  des  gladiateurs , & autres 
fpeétecles  publics  : Que,  lorfqu’ils  auroient  quelque  chofe 
à demander  au  Sénat , le  Diriateur , ouïe  Colonel  de  la  Ca- 
valerie les  y feroît  introduire  , & qu’on  leur  feroit  favoir 
dans  dix  jours  la  réponfe  qu’on  auroit  à leur  faire. 

Le  même  Céfar  donna  encore  un  autre  décret  en  faveur 
des  Juifs,  dans  lequel  il  dit  qu'étant  dans  l’Ifle  de  Délos  y 
les  Juifs  étoient  venus  de  divers  endroits  le  trouver,  & lui 
faire  des  plaintes  de  la  défenfe  que  ceux  de  Paros  leur 
avoient  faite  de  vivre  félon  leurs  lois,  &de  contribuer  en- 
tr’eux  pour  offrir  à Dieu  des  facrifices  dans  fon  Temple. 
Ce  qui  eft  , dit  Céfar , une  rigueur  que  nous  ne  devons  pas 
fouffrir  que  l’on  exerce  envers  nos  amis  & nos  alliés  ; n’é- 
tant pas  jufte  de  les  contraindre  dans  l’exercice  de  leur  reli*. 
gion  ,&  de  les  empêcher  d’employer  leur  argent  en  facri- 
fices & en  feftins  publics  ; puifqu’on  le  leur  permet  même 
dans  Rome , & que  dans  l’édit  queCaïus  Céfar  donna  pour 
défendre  les  affemblées  publiques  dans  les  Villes,  il  en  ex- 
cepta les  Juifs.  Il  ordonna  enfuite  à ceux  de  Paros  de  révo- 
quer ce  qu’fis  avoient  fait  contre  les  Juifs  , & permet  à 
ceux-ci  de  continuer  leurs  affemblées  comme  du  paffé.  Les 
Juifs  n’offroient  point  de  facrifices  hors  du  Temple  de  Jéru- 
falem  ; mais  dans  les  Provinces  chacun  contribuoit  félon  fes 
facultés , pour  en  faire  offrir  dans  le  Temple  de  Jérufa- 
lem , & on  y envoyoit  tous  les  ans  ces  offrandes  au  nom  des 
Juifs  des  Provinces  éloignées. 

Mort  de  Ju-  Jules-Céfar  ayant  été  mis  à mort  par  Brutus  & Caflîus  j 
i’Aif  Cdur  m.  & Par  *es  autres  Conjurés , l’Empire  Romain  fe  vit  denou-, 
i960,  avant  veau  agité  par  des  guerres  fanglantes.  Marc- Antoine  & Do- 
J.  C.  40.  labelia  étant  alors  Confuls,  affemblèrent  le  Sénat  (1)  , & 
vulgaire^ *44  Y iutroduifirent  les  Ambafladeurs  des  Juifs.  On  leur  ac- 
corda ce  qu’ils  demandoient,  & on  renouvela  avec  eux 


(0  Antiq.  lib.  14.  c.  17, 
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par  unarrêt , ledécret  de  confédération  & d’alliance.  Quel-  du  ^ 
que  temps  après , comme  on  vouloit, contraindre  les  Juifs  1961. 
d’Afie  de  s’enrôler , Hircan  écrivit  à Dolabella  , pour  le  Avant  j.  c. 
prier  de  maintenir  les  Hébreux  dans  l’ufage  où  ils  étoient  Avant°rEt* 
de  ne  pas  aller  à la  guerre,  à caufe  du  repos  du  Sabbat , vulgaire 
qu’ils  étoient  obligés  d’obferver  ; & le  conful  écrivit  aux  44. 
Magiftrats , au  Confeil  & au  peuple  d’Ephèfe , Capitale  de 
J’Afie  Mineure , de  laiffer  les  Juifs  vivre  félon  leurs  lois  , 
s’affembler  à leur  ordinaire , & de  ne  les  pas  contraindre 
d’aller  à la  guerre  ; de  ne  les  pas  empêcher  de  vaquer  aux 
chofes  faintes , & de  contribuer  de  leurs  deniers  pour  faire 
offrir  des  facrificesdans  le  Temple  de  Jérufalem.  On  faifoit 
ces  cueillettes  dans  les  Synagogues,  & on  les  envoyoit  tous 
les  ans  à Jérufalem  , comme  on  l’a  dit. 

Dès  avant  la  mort  de  Jules-Céfar  , Sextus-Céfar  , fon 
parent.  Gouverneur  de  Syrie  , avoit  été  tué  en  trahifon 
par  Baffus.  Celui-ci  s’étoit  emparé  du  Gouvernement  de 
Syrie  , & s’étoit  fortifié  dans  Apamée.  Il  y fut  bientôt 
affiégé  par  les  troupes  du  parti  de  Céfar  , lefquelles 
étoient  en  Syrie  ; & Marc  fut  envoyé  pour  fuccéder  à 
Sextus  Céfar.  Mais  après  la  mort  de  Jules-Céfar  , Caf- 
fius , l’un  des  principaux  Conjurés , vint  en  Syrie  , prit 
le  commandement  des  troupes  Romaines  , qui  aflîé- 
geoient  Apamée,  leva  le  fiége  , & attira  à fon  parti  Marc 
& Baffus.  Il  alla  enfuite  de  Ville  en  Ville  ; amaffa  des 
armes  , leva  des  foldats,  & exigea  de  grands  tributs,  prin- 
cipalement de  la  Judée  (1),  d’où  il  tira  plus  de  fept  cents 
talens  d’argent. 

Antipater  voyant  les  affaires  dans  une  telle  confufion  , f ^N  Du  M" 
ordonna  à fes  deux  fils  de  lever  la  moitié  des  fept  cents  ta-  ioCi. 
Jens  que  Caflîus  demandoit  ; & un  nommé  Malichus  avec  Avant  J-  C: 
quelques  autres , fut  chargé  de  lever  le  refte  [2].  Hérode  Avant  9i’Ere 
fut  le  premier , qui , jugeant  qu’il  étoit  de  la  politique  de  vulgaire 
gagner  l’amitié  des  Romains  aux  dépens  d’autrui,  apporta  *$• 
à Caflîus  les  cents  talens  qu’il  avoit  levés  dans  les  terres  de 
fon  Gouvernement;  ce  qui  le  fit  aimer  de  Caflîus.  Les  au- 
tres Gouverneurs  n’en  ayant  pas  ufé  avec  la  même  diligence, 

Caflîus  fit  expofer  en  vente  les  Habitans  des  Villes , dont  les 
quatre  principales  étoientGofna,  Emmaüs,  Lidda  & Tham- 


(1)  Auiiq.  I,  14.  r.  18.  f>)  Antiq,  l.  14.  c.  t8. 
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DU  m na;&ilauroit  fait  tuer  Malichus,  fi  Hircan  n’eût  apàifélÿ 
$95 1.  colère , en  lui  envoyant  cent  talens  du  fien. 

Avant  J.  C.  Après  le  départ  de  Caflïus , Malichus  qui  étoit  ennemi 
Avant 9l’F.re  d’Antipater,  confpira contre  lui,  voulant  venger  fes  inju- 
vulgaire  res  particulières  , & affermir  la  domination  d'Hircan,  par 

41'  la  mort  d’Antipater  , qui  le  tenoit  comme  en  tutelle  [i]. 

Ch  XIU  Mais  Antipater  en  ayant  eu  avis , fe  retira  au-delà  du  Jour- 
Maliehus  dain , & y affembla  des  troupes , tant  des  habitans  du  pays , 
confplrecon.  que  jes  Arabes.  Malichus  voyant  que  fes  artifices  étoient 
ter  & le  fait  découverts , protefta  avec  ferment  qu’il  n’avoit  jamais  eu 
empoifon-  aucun  mauvais  deffein  contre  Antipater  , n’étant  pas  cro- 
ncr-  yable  que  Phazaël  étant  Gouverneur  de  Jérufalem , & Hé- 

rode  étant  Chef  des  gens  de  guerre  , il  eût  ofé  former  une 
telle  entreprife.  Ainfi  il  fe  réconcilia  avec  Antipater.  Mais 
Marc,  Gouverneur  de  Syrie , qui  avoir  découvert  fon  def- 
fein, qui  alloit  mettrele  troubledans  toute  la  Judée,  l'auroit 
fait  mourir , fi  Antipater  ne  s’y  fût  oppofé. 

Malichus  n’en  demeura  pas  là  (2).  Caflïus  & Marcavoient 
établi  Hérode  Gouverneur  de  la  Baffe  Syrie  , & lui  avoient 
donné  le  commandement  des  troupes  de  terre  & de  mer 
qu’ils  avoient  affemblées , lui  promettant  même  de  le  faire 
Roi,  lorfquela  guerre  commencée  contre  Marc  Antoine 
& le  jeune  Oétavius,  furnommé  depuis  Augufte,  feroit 
achevée.  Malichus  craignant  l’autorité  où  il  voyoit  qu’alloic 
s’élever  la  maifon  d’Antipater,  gagna  un  fommelier  d’Hir- 
can , & le  porta  à empoifonner  Antipater  , lorfqu’ils  dî- 
noient  un  jour  enfemblechezle  Grand-Sacrificateur Hircan. 
Hérode  & Phazaël  outrés  de  douleur  de  la  mort  de  leur  père, 
& ayant  découvert  la  méchanceté  de  ce  fommelier,  compri- 
rent aifément  que  cela  ne  pouvoir  venir  que  de  Malichus: 
niais  il  le  nia  hardiment.  Hérode  vouloit  marcher  inconti- 
nent contre  lui  avec  une  armée:  mais  Phazaël  jugea  qu’il 
valoit  mieux  diffimuler  , afin  de  le  faire  périr , fans  exciter 
une  guerre  civile. 

Phazaël  feignit  donc  de  croire  Malichus  innocent  ,&  s’oc- 
cupa àfaire  bâtir  à Antipater  un  fomptueux  tombeau.  Hérode 
vint  à Samarie , &s’apptiquaà  y pacifier  les  efpritsdes  habi- 


(1)  Le  quatrième  des  Macca- 
bées,  ch.  46  , dit  que  ce  furent 
les  Principaux  des  Juifs  qui  conf- 
pirèrcut  contre  Antipater  , & 


qui  engagèrent  Malichus  à l’erti- 
poifonner. 

( 1 ) Antiq.  I,  14.  t.  lÿ. 
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fans,  qui  étoient  fort  divifés.  Quelque  temps  après,  il  vin*  Aa  du  M' 
à Jérufalem  à l’occafion  d’une  grande  Fête , qui  étoit  la  Pen-  5961. 
tecôte,  & y amena  des  gens  de  guerre.  Malichus  craignant  ce  Avant  c* 
grand  nombre  de  foldats  , perfuada  à Hircan  de  lui  défendre  Avant?9l’Ero 
d’entrer  à Jérufalem  en  cet  état , fous  prétexte  que  des  pro-  vulgaire 
fanes , tels  qu’étoient  les  foldats  d’Hérode , n’étoient  pas 
clignes  d’affilier  aux  faintes  cérémonies.  Mais  Hérode,  fans 
s’en  mettre  en  peine  , entra  la  nuit  avec  fes  gens.  Il  ne  voulut 
toutefois  rien  attenter  alors  contre  Malichus.  Caffius  étant 
informé  par  Hérode  & de  la  noire  trahifon  de  Malichus,  & 
de  la  mort  d’ Antipa ter  ( 1) , manda  à Hérode  de  venger  la 
mort  de  fon  père,  & écrivit  en  fecret  aux  Capitaines  des 
troupes  Romaines  qui  étoient  à Tyr,  de  lui  aider  à tirer 
cette  vengeance. 

Quelque  temps  après , Caffius  ayant  pris  Laodicée,  com- 
me les  Principaux  de  la  Province  de  Syrie  lui  envoyoient 
des  couronnes  & de  l’argent , Hérode  ne  douta  point  que 
Malichus  n’y  allât  comme  les  autres.  En  effet  il  n’y  manqua 
pas.  Mais  comme  il  fut  proche  de  Tyr  en  Phénicie,  il  con- 
çut de  la  défiance  , & fe  mit  dans  l’efprit  d’enlever  fon  fils, 
qui  étoit  à Tyr  en  otage,  & d’ufurper  la  Principauté  de  la 
Judée , pendant  que  Caffius  étoit  occupé  à la  guerre  contre 
Marc-Antoine.  Alors  Hérode  prit  fon  temps  pour  exécuter 
le  deffein  qu’il  avoit  de  venger  la  mort  de  fon  père.  Il  en- 
voya un  de  fesgens  à Tyr  , fous  prétexte  d’y  faire  prépa- 
rer à fouper  pour  plufieurs  de  fes  amis; mais  en  effet  pour 
prier  les  Capitaines  des  troupes  Romaines  de  l’aider  dans 
fon  deffein  , d’aller  au -devant  de  Malichus  hors  de  la  Ville, 

St  de  le  tuer  à coups  de  poignards.  Ils  partirent  auffitôt;  & 
l’ayant  rencontré  hors  de  la  Ville , près  de  la  rivière  , ils  le 
percèrent  de  coups.  Hircan  ayant  appris  la  nouvelle  de  fa 
mort,enfutfi  effrayé , qu’il  perdit  la  parole;  mais  étant 
revenu  à lui , & ayant  demandé  à Hérode  qui  avoit  com- 
mandé cette  aélion  ? Hérode  lui  dit  que  c’étoit  Caffius.  Il 
laloua  , & dit  que  Caffius  l’avoit  délivré  lui  & fa  patrie, 
d’un  très-dangereux  ennemi. 

Le  quatrième  livre  des  Maccabées , ch.  47 , raconte  la 
chofe  autrement.  Il  dit  qu’Hérode  ayant  informé  Caffius  du 
meurtre  commis  par  Malichus  contre  Antipater  , Caffius 


( I ) Aritiq . lit,  14.  e,  10, 
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l’exhorta  d'en  tirer  vengeance, & lui  fit  dire  .-Lorfque  je  ferai 
à Tyr,  & qu’Hircan  & Malichus  y feront  venus  , ne  man- 
quez pas  de  faire  périr  Malichus.  Caflîus  vint  donc  àTyr 
quelque  temps  après  , & commanda  à fes  gens  de  faire  tout 
ce  qu’Hérode  leur  diroit.  Hircan  & Malichus  y étant  venus 
ruffi , de  même  qu’Hérode  & Phazaël , & leurs  gens  , Caf- 
fius  leur  fit  un  feftin  ; & après  le  repas  on  dormit  à midi. 
Après  cela  Hircan  fit  apporter  des  tapis  devant  fon  appar- 
tement , & s’y  étant  affis  avec  Malichus  , Hérode , Plmaë!, 
& quelques  Officiers  de  Caflîus  , Hérode  fit  figne  des  yeux 
à ces  Officiers,  &au(T:tôt  ils fe  jetèrent  fur  Malichus,  & le 
tuèrent.  Hircan  en  eut  une  telle  frayeur , qu’il  tomba  en 
fyncope.  Après  qu’il  fut  revenu  de  fon  évanouiflement , il 
demanda  à Hérode  pourquoi  on  avoit  tué  cet  homme  ; mais 
Hérode  lui  dit  qu’il  n’en  favoit  rien.  Hircan  fe  tut,  & n’en 
dit  pas  davantage.  De- là  Caflîus  partit  pour  aller  à Macé- 
doine , pour  y attendre  OSavien , fils  du  frère  de  Céfar , 
& Antoine , Général  de  fes  troupes.  Voilà  comme  parle  cet 
Auteur. 

Caflîus  ayant  quitté  la  Syrie,  pour  aller  joindre  Brutus 
qui  étoit  en  Afie , il  arriva  du  trouble  dans  la  Judée  (1).  Car 
Félix,  qui  avoit  été  laide  à Jérufalem  avec  des  troupes  Ro- 
maines ,.  attaqua  Phazaël  ; & le  peuple  prit  les  armes  pour 
le  défendre.  Hérode  en  avertit  Fabius  , Gouverneur  de 
Damas  , n’ayant  pu  aller  lui-même  fecourir  fon  frère  , à 
caufe  d’une  maladie.  Phazaël  contraignit  Félix  de  fe  retirer 
dans  une  tour , d’où  il  ne  lui  permit  de  fortir  que  par  capitu- 
lation. D’un  autre  côté  , le  frère  de  Malichus  s’étoit  rendu 
maître  deplufieurs  places , entr’autres,  de  Maflada,  qui  eft 
un  château  extrêmement  fort  ; & cela  fans  qu’Hircan  s’y 
opposât.  Mais  Hérode  étant  guéri , reprit  fur  lui  toutes  ces 
Places , & le  biffa  aller  par  compofition. 

Quelque  temps  après  , Antigone  , fécond  fils  d’Arifto- 
bule  , frère  d’Hircan,  ayant  gagné  Fabius  par  de  l’argent , 
affetnbla  une  armée  (2).  Il  étoit  appuyé  par  Ptoiémée  Men- 
neus , Prince  de  Calcide , qui  l’avoit  adopté , & par  Marion, 
Prince  de  Tyr  , qui  avoit  ufurpé  djverfes  Places  de  la  Ga- 
lilée , qu’Hérode  lui  reprit.  Antigone  donc  entra  en  Ju- 
dée à la  tête  de  fes  troupes  , voulant  faire  revivre  les  pré- 


(0  Antiq.  I,  J4>  c.  10.  (i)  Antif.  I.  14.  c.  zi. 
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tentions  de  Ton  père  ; mais  Hérode  marcha  contre  lui , & 
lorfqu’à  peine  il  étoit  entré  fur  la  frontière  de  la  Judée,  il 
lui  livra  bataille  , le  vainquit , & retourna  triomphanr  à Jé- 
rufalem.  Le  peuple  lui  préi'enta  des  couronnes  ; & Hircan 
même  lui  en  offrit , parce  qu’il  le  confidéroit  alors  comme 
étant  de  fa  famille , à caufe  qu’il  devoit  époufer  Marianne  , 
fille  d’Alexandre  , fils  d’Ariftobule , & d’Alexandra , fille 
d’Hircan.  Ce  mariage fe  fit  dans  la  fuite  , & Hérode  en  eut 
trois  fils  & deux  filles. 

Après  la  bataille  de  Philippes  , où  Brutus  8c  Caflius  fu-  ch.  XIV.^ 
rent  vaincus  par  Marc -Antoine  & par  Oélavius,  furnom-  Hataille  de 
nié  depuis  Augufte , ce  dernier  paffa  dans  les  Gaules , & Brutus*  St’0** 
Antoine  vint  en  Afie  (1).  Lorfqu’il  fut  arrivé  en  Bithynie  , Caiiius  furene 
des Ambaffadeursde  diverfes  Nations  l’allèrent  trouver.  Il  vaincus,  l’an 
y vint  auffi  des  Principaux  des  Juifs,  qui  acculèrent  devant 
lui Phazaël  & Hérode,  difant  qu’Hircan  n’avoit  que  le  vain  ?7.  avant 
titre  de  Prince  de  Judée, & que  c’étoient  eux  qui  régnoient  l’Ere  vulgai-. 
véritablement.  Hérode  y vint  auffi  pour  fe  juffifier , & re  4'* 
gagna  tellement  Antoine  par  une  grande  fom me  d’argent 
qu’illui  donna,  que  non-feulement  il  n’eut  aucun  égard  à 
ce  que  difoient  fes  accufateurs , mais  il  letraita  même  avec 
beaucoup  d’honneur. 

Lorfqu’ Antoine  fut  à Ephèfe  (2),  Hircan,  Grand-Sacri- 
ficateur & le 'Peuple  Juif  iui  envoyèrent  des  Ambaffadcurs  , 
qui  lui  préfentèrent  une  couronne  d’or,  & le  prièrent  d’é- 
crire dans  les  Provinces,  pour  faire  mettre  en  liberté  ceux 
de  leur  Nation  , que  Caflius  avoit  emmenés  captifs  contre 
les  droits  de  la  guerre;  comme  auffi  de  leur  faire  rendre  les 
terres , qui  leur  avoient  été  ôtées  injuftement.  Il  trouva  leur 
demande  raifonnable  , 8c  écrivit  à Hircan  8c  aux  Tyriens 
des  lettres  qui  portoient  en  fubftance,  que  les  Dieux  ven- 
geurs de  l'attentat  commis  fur  la  perfonne  de  Céfar  , com- 
me auffi  des  injuftices  & des  impiétés  exercées  par  Brunis 
8c  Caflius  dans  les  Provinces  de  l’Empire,  lui  ayant  accordé 
la  viétoire  contre  eux  , 8c  l’état préfent  des  affaires  lui  don- 
nant lieu  de  fe  flatter  d’une  folide  8c  heureufe  paix,  pour 
marquer  aux  Juifs  la  confidération  qu’il  a pour  eux,  8c  pour 


(1)  Antiq.  I.  14.  C.  il. 

(0  Le  quatrième  des  Macca- 
cabées , ch-  48  , dit  que  ce  fut  à 
Augufte  qu’Hircau  & les  Juifs  ea- 
Tome  II. 


voyèrent  une  ambaflade  , & !• 
réponfe  qu’il  rapporte,  elt  de  la 
part  d’Augufte. 
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leur  témoigner  fa  reconnoilTance  de  l’affeélion  qu’ils  ont 
toujours  eue  pour  lui , il  envoie  à toutes  les  Villes  un  ordre 
de  mettre  en  liberté  tous  les  Juifs  , tant  libres  qu’efclaves  , 
que  Caffius  & ceux  de  fon  parti  ont  fait  vendre  publique- 
ment à l’encan.  11  ordonne  de  plus  que  toutes  les  grâces  que 
lui  & Dolabella  avoient  accordées  aux  Juifs  , aient  leur 
entier  effet.  11  défend  aux  Tyriens  de  rien  entreprendre 
contre  eux  , & leur  commande  de  leur  rendre  tout  ce  qu’ils 
ont  occupé  dans  la  Judée. 

En  même  temps  il  écrivit  aux  Tyriens,  qu’Hircan  lui 
ayant  remontré  qu’ils  avoient  occupé  quelques  terres  de  fon 
domaine , pendant  la  guerre  que  Caffius  faifoit  en  ce  pays-là, 
il  leur  enjoignoit  de  les  rendre  à Hircan;  & que  s’ils  avoient 
quelques  prétentions  fur  ces  terres,ils  pourroient  dire  leurs 
raifons  , lorfqu’ils  viendraient  dans  cette  Province;  &qu’a- 
près  avoir  auffi  entendu  celles  des  Juifs , il  rendroit  à chacun 
la  juftice  qui  lui  feroit  due.  Il  déclara  qu’il  entendoit  que 
cette  ordonnance  fût  écrite  en  lettres  Grecques  & Latines  , 
mife  dans  leurs  archives  publiques  ,&  affichée  dans  un  lieu 
éminent , afin  que  chacun  la  pût  lire.  Antoine  écrivit  la 
même  chofe  à ceux  de  Sidon , d’Arade  & d’Antarade. 

Marc-Antoine  vint  enfuite  dans  la  Syrie  accompagné  de 
Cléopâtre  , qui  l’étoit  venu  trouver  à Tharfe  en  Ciliçie. 
Etant  à Daphné , qui  eft  comme  le  faubourg  d’Antioche  , 
cent  des  principaux  Juifs  l’allèrent  trouver  pour  accufer  de- 
vant lui  les  deux  frères  Phazaël  & Hérode.  Meflala  entreprit 
la  défenfe  des  deux  frères , & fut  aflifté  par  Hircan.  Antoine, 
après  les  avoir  entendus  demanda  à Hircan  lequel  de  ces 
deuxpartisétoit  leplus capable  debiengouvernerle  pays  (i). 
Hircan  répondit  que  c’étoit  celui  d’Hérode.  Alors  Antoine 
qui  aimoit  particulièrement  les  deux  frères , à caufe  qu’An- 
tipater  l’avoit  autrefois  très-bien  reçu  dans  fa  maifon,  du 
temps  que  Gabinius  faifoit  la  guerre  en  Judée , les  établit  Tè- 
trarques  des  Juifs , & leur  commit  la  conduite  des  affaires, 
j]  écrivit  au  Sénat  de  Jerufalem  des  lettres  en  leur  faveur  , 
£t  mettre  en  prifon  quelques-uns  de  leurs  accufateurs , & les 


(t  J Le  quatrième  des  Macca- 
bces  , ch.  4S  , dit  qu’Antoine  de- 
manda à. Hircan  , fi  les  deux  ac- 
cusations que  l’on  formoit  con- 
tre les  deux  frères, connue  ayant 


; ufurpé  toute  l’autorité,  & ne  lui 
Iaill'ant  que  le  nom  de  Koi  , 
étoienr  véritables  ; mais  qu’lli-- 
can  les  jtiftifia  , Si  prit  leur  dé- 
fenfe. 
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auroit  mis  à mort , fi  Hérode  n’eût  intercédé  pour  eux.  AfJ  ^ 

Ces  Envoyés  ne  furent  pas  plutôt  retournés  à Jérufalem , 5963. 

qu’ils  envoyèrent  une  autre  Ambafiâde  de  mille  hommes  de  Avanc  J-  C. 
leur  faûion , qui  allèrent  àTyry  attendre  Antoine.  Mais  Hé-  Avant  l’Erc 
rode  & fon  frère  l’avoient  déjàengagé  dans  leurs  intérêts , par  vulgaire 
une  grande  fomme  d’argent  qu’ils  lui  avoient  donnée!  Amfi  4». 
il  ordonna  que  l’on  châtiât  ces  gens  là , & qu’on  aidât  Hérode 
clans  tout  ce  qu’il  auroit  befoin , pour  s’établir  dans  fa  tétrar- 
chie.  Hérode  & Hircan  allèrent  trouver  ces  Députés,  com- 
me ils  fe  promenoient  fur  le  bord  de  la  mer,  & leur  confeil- 
lèrent  de  s’en  retourner  ; mais  s’étant  opiniâtrés  à demeurer, 
aufiitôt  les  Juifs  mêlés  avecdesTyriens.fe  jetèrent  fur  eux, 
en  tuèrent  quelques-uns  & enbiefîerent  un  grand  nombre. 

Les  autres  s’enfuirent  & fe  retirèrent  à Jérufalem.  Le  peuple 
continua  à crier  contre  Hérode  , & Antoine  s’en  mit  en 
relie  colère  qu’il  fit  mourir  ceux  qu’il  avoit  retenus  pri- 
fonniers. 

Cependant  Antigone,  fils  d’AriftobuIe,  ne  demeuroit  ~ 
point  en  repos.  Il  promit  aux  Partîtes  de  leur  donner  mille  Antigone  , 
talens  (1)  & cinq  cents  femmes  (2) , s’ils  vouloient  ôter  le  d’Aiifto- 
Royaume  à Hircan  pour  lelui  donner. Pachorus,filsdu  Roi  Vi  dîès 
des  Parthcs,  qui  s’étoit  rendu  maître  de  la  Syrie,  & Barza-  contre  Hir- 
pharnés , un  de  fes  Généraux , s’avancèrent  donc  vers  la  Ju-  ca"  > 1’^11  du 
dée,dansla  vue  d’établir  Antigone  fur  le  trône.  CePrince  fut  ^'3j64'c^* 
bientôt  fuivi  d’un  grand  nombre  de  Juifs  ,quife  joignirent  à 36.,  avant 
lui.  Pachorus  s’avança  lelong  de  la  mer  avec  Antigone  ; & 1Ere  vulgan 
Barzapharnés  conduifoit  le  corps  de  troupes  qu’il  comman-  ie  +>' 
doit  par  le  milieu  du  Pays.Tyr  reflifa  de  recevoir  Pachorus  : 
mais  Sidon  & Ptolétnaide  lui  ouvrirent  ieurs  portes.  Les  ha- 
bitans  du  Mont-Carmel  s’étant  rendus  auprès  d’Antigone, 
pendant  que  l’Echanfofl  de  Pachorus  s’avançcit  dans  le  pays 
avec  un  corps  de  cavalerie,  Antigone  fe  rendit  maître  du 
canton  nommé  Druma;  [peut-être  le  même  que  Daroma, 
au  midi  de  la  Judée]  & d’autres  Juifs  s’etant  encore  joints 
à lui,  il  alla  afiiéger  Phazaël  St  Hérode  dans  le  PalaisRoyal, 
même  de  Jérufalem. 

Les  deux  frères  firent  une  fortie  fur  eux  dans  le  grand 

fi)  Antiq.  I.  4.  c.  >4.  | les  des  mieux  faites  , St  des  m'usas 

(a)  Le  quatrième  des  Macca-  ] iiilirtiites. 
bées , cli,  45  , met  huit  cents  fil-  1 
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An  nu  '"  m Marché , les  repoufïerent,  les  contraignirent  de  fe  retire* 
, 9g4.  dans  le  Temple,  & mirent  des  gens  de  guerre  dans  les  maifons 
Avant  J.  C.  qui  en  étoient  proches.  Le  peuple  les  y afliégea , mit  le  feu 
Avant^l’Ere  au*  maho°s  & brûla  ceux  qui  y étoient  enfermés.  Il  ne  fe 
vulgaire  paffoit  point  de  jour  qu’il  n’y  eût  quelque  efcarmouche  entre 
les  gens  d’I-Iérode  & ceux  d’Antigone.  Celui-ci  attendoit 
avec  impatience  la  Fête  de  la  Pentecôte  qui  étoit  proche; 
parce  qu’il  y devoit  venir  de  toutes  parts  un  grand  nombre 
de  Juifs  pour  la  célébrer,  & qu’il  nedoutoit  point  qu’ils  ne 
duffent  prendre  fon  parti  contre  les  deux  fils  d’Antipater. 
Cela  ne  manqua  pas  d’arriver.  Mais  comme  c’étoit  une  mul- 
titude, la  plupart  fans  armes  & fans  expérience , Hérode  & 
Phazaël  réduits  au  feul  Palais  qu’ils  défendoient , Hérode  en 
gardant  le  dedans  , & Phazaël  le  dehors , firent  une  fortie 
fur  ceux  qui  étoient  dans  les  faubourgs , les  mirent  en  fui- 
te, & les  obligèrent  de  fe  retirer  les  uns  dansle  Temple,  & 
les  autres  dans  la  Ville. 

Alors  le  grand  échanfon  de  Pachorus  avec  peu  de  fuite 
étant  entré  dans  la  Ville , à la  prière  d’Antigone , fous  pré- 
texte d’apaifer  le  trouble,  mais  en  effet  pour  l’établir  Roi, 
Phazaël  alla  au-devant  de  lui  & le  reçut  très-civilement  dans 
le  palais.  L’échanfon  lui  confeilla  d’aller  trouver  Barzaphar- 
nés  [ i ] , & il  lui  donna  une  efeorte  de  deux  cents  chevaux  & 
de  dix  Volontaires.  Phazaël  fe  mit  en  chemin  avec  Hircan, 
quoique  contre  l’avisd’Hérode,  qui  ne  pouvoitfe  fier  à ces 
barbares.  Lorfqu’ils  furent  arrivés  en  Galilée , les  Gouver- 
neurs des  Places  vinrent  en  armes  au-devant  d’eux  , & Bar- 
zapharnés  les  reçut  afTez  bien  d’abord,  & leur  fit  même  des 
préfens.  On  les  conduifit  dans  une  maifon  proche  de  la  mer, 
oüPhazaël  apprit  qu’ Antigone  avoitpromis  aux  Parthes  mil- 
le talens  & cinq  cents  femmes.  Alors  il  commença  à entrer 
en  défiance , & on  l’avertit  auifi  qu’on  vouloir  cette  même 
nuit  lui  donner  des  gardes  pour  s’affurer  de  fa  perfonne.  On 
confeilla  à Phazaël  de  fe  fauver,  & on  lui  offrit  des  vaiffeaux 
pour  ce  fujet  ; mais  il  ne  voulut  pas  abandonner  Hircan,  & 


( i)  Jofephe  ne  dit  pas  l’en- 
droit où  étoit  Barzapharnés.  H 
dit  Amplement  qu’il  étoit  en  Ga- 
lilée , & pi és  de  la  mer.  Le  qua- 
trième des  Macc.  dit  que  flia- 
zael  S l Hircan  l’allèrent  trouve  r 


à Damas.  Jofephe  , dans  le  pre- 
mier Livre  de  la  Guerre  de* 
Juifs  , cil.  u , p.  75t  , dit  que 
ce  fut  à Ecdippe , fur  la  mer  , an 
nord  de  Ptoléma'idet 
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ïadlTerHérode  fon  frère  dans  le  péril  ; car  il  étoir  averti  qu’on  . 

, . tr  „ rr  . nu  i r An  DU  M. 

vouîoit  auui  1 arrêter,  tn  meme  temps  Fhazael  tut  trouver 

Barzapharnés,  & lui  remontra  l’injuftice  qu’il  y auçoit  de  Avant  J.  C. 

faire  arrêter  des  gens  qui  l'étoient  venus  trouver  dans  la  Avant56j.Ere 

bonne  foi.  Il  ajouta  que  fi  c’étoit  qu’il  eût  befoin  d’argent , vulgaire 

il  pouvoit  lui  en  donner  plus  qu’Antigone.  Barzapharnés  4°* 

protefla  avec  ferment  qu’il  n’y  avoir  rien  de  plus  faux  que 

ce  qu’on  lui  avoir  rapporté;  mais  en  même  temps  étant  parti 

pour  aller  trouver  Pachorus  , on  arrêta  Hircan  & Phazaël. 

Barzapharnés  en  voya  aulfitôt  à Jérufalem  [ 1 ] un  eunuque, 
avec  ordre  d’attirer  Hérode  hors  du  Palais  & de  l’arrêter. 

Mais  Hérode  favoitdéjà  ce  qui  étoit  arrivé  à fon  frère;  & 

Alexandra,  fille  d'Hircan,  dont  il  devoit  époufer  la  fille , le 
lui  avoit  confirmé.  Il  prit  donc  la  réfolution  de  fe  retirer  le 
foir  même.  Il  prit  tout  ce  qu’il  avoit  de  gens  armés,  mit  fur 
des  chariots  & des  chevaux  fa  mère,  fa  fœur,  Mariamne  fa 
fiancée,  Alexandra  mère  de  Mariamne , Pheroras  fon  jeune 
frère  avec  tous  fesferviteurs,  & prit  le  chemin  del’Idumée, 
fans  que  fes  ennemis  en  euffent  avis.  Dans  le  chemin  le  cha- 
riot de  fa  mère  verfa , & elle  fut  fi  bleffée  de  fa  chute , que 
l’on  crut  qu’elle  en  mourroit.  Hérode  en  fut  fi  virement  tou- 
ché , qu’il  tira  fon  épée  pour  s’en  percer  ; mais  il  fut  arrêté 
par  ceux  qui  éroient  autour  de  lui.  II  marcha  vers  la  fortereffe 
de  Maflada  [2]  : mais  en  chemin  il  eut  plufieurs  combats  à 
foutenir  contre  les  Parthes,  qui  l’attaquèrent  plufieurs  fois, 

& même  contre  Antigone  & les  Juifs,  qui  l’attaquèrent  à 
foixante  ftades  de  Jérufalem.  Il  les  battit;  & ce  fut  au  même 
lieu  où  il  fit  depuis  bâtir  une  Ville  & un  Palais  du  nom  d’Hé- 
rodion. 

Etant  arrivé  à Trefla  [3] , quieft  un  Village  d’Idumée , Jo- 
feph  fon  frère  le  vint  trouver  avec  grand  nombre  de  gens. 

Mais  comme  le  château  de  Maflada,  où  il  avoit  deflein  de  fe 
retirer,  n’étoit  pas  allez  grand  pour  contenir  tout  ce  monde, 
il  en  renvoya  la  plus  grande  partie  qui  fe  trouva  monter  à 
plus  de  neuf  mille  hommes.  Après  avoir  mis  dans  Maflada 


(t)  Antiq.  I.  14.  c.  2(. 

(1)  Le  quatrième  des  Macc. 
«li  49 , dit  qu’il  envoya  devant 
lui  les  femmes  & le  bagage  i fon 
frère  Jofeph  qui  étoit  dans  Pl- 
zlumée,  & que  pour  lui  il  de- 


meura derrière  pour  tenir  tête 
aux  ennemis  qui  le  pourfuivoient» 
f?)  Lib.  t.  c.  n p.  7.  z.  de 
B ello.  Ailleurs  il  l’appelle  Relia, 
Antiq.  lib.  14.  c.  z$. 
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les  femmes  & les  perfonnes  néceflàires  pour  les  fervir  , qui 
éroient  au  nombre  tle  huit  cents,  comme  la  place  étoit  bien 
pourvue  de  tout  ce  qui  étoit  nécedaireà  leur  fubfiftance , ii 
eut  l’efprit  en  repos  & alla  à Pétra  capitale  de  l’Arabie  Pé- 
trée , auprès  de  Male , qui  en  étoit  Roi.  Hérode  avoir  def- 
fein  de  lui  demander  de  l’argent  pour  la  rançon  de  fon  frère 
Phaz3ë! , & il  avoir  amené  avec  lui  le  fils  de  Phazaël,  âgé 
feulement  de  fept  ans , pour  le  donner  en  otage  aux  Arabes  ; 
mais  des  gens  envoyés  par  Male,  vinrent  lui  commander  de 
fa  part  de  fortirdefes  terres,  parce  que  les  Parthes  luiavoient 
défendu  de  le  recevoir.  Ainfi  il  fut  contraint  de  fe  retirer 
vers  l’Egypte. 

Lorfque  le  jour  fut  venu,  & que  les  Parthes  eurent 
appris  b retraite  d’Hérode  , ils  pillèrent  tout  ce  qu’il 
avoit  laide  à Jérufalem , & même  le  Palais;  mais  ils  ne  tou- 
chèrent pas  à l’argent  d’Hircan,  qui  montoit  à trois  cents 
talens.  Une  partie  de  ce  qui  appartenoit  à Hérode  fut  audi 
fauvé,  avec  tout  ce  qu’il  avoit  envoyé  auparavant  en  ldu- 
mée.  Ils  ravagèrent  la  campagne , & ruinèrent  entièrement 
Manda  , qui  étoit  une  Ville  très-riche.  Ainfi  Antigone  fut  mis 
en  poffedion  de  la  Judée  par  le  Roi  des  Parthes;  & on  lui 
remit  audi  entre  les  mains  Hircan  & Phazaël  prifonniers;  & 
dans  la  crainte  que  le  peuple  ne  rétablît  Hircan  dans  le  Royau* 
me  & dans  la  grande  Sacrificature , il  lui  fitcouper  les  oreil- 
les, afin  de  le  rendre  incapable  d’exercer  les  fondions  du  Sa- 
cerdoce [ 1 ],  parce  que  la  Loi  défend  de  recevoir  dans  le  mi- 
niftère  facré  ceux  qui  ont  quelque  défaut  corporel.  Les  Par- 
tîtes ayant  ainfi  fatisfaitàce  qu’ils  a voient  promis  à Anti- 
gone, quoique  celui-ci  n’eût  pu  leur  livrer  les  cinq  cents 
femmes , parce  qu’Hérode  les  avoit  emmenées  dans  fa  retrai- 
te, ilsfe retirèrent  dansleur  pays , &y  menèrent  Hircan pri* 
fonnier. 

Phazaël  jugeant  bien  qu’il  ne  pouvoit  éviter  la  mort,  ne 
pouvant  fe  tuer  lui-même,  à caufe  qu’il  étoit  enchaîné  ,fe 
cada  la  tête  contre  une  pierre.  On  dît  qu’Antigone  lui  en- 
voya des  Médecins  , qui  au  lieu  d’employer  des  remèdes 
pour  le  guérir,  empoifonnèrent  fes  plaies.  Il  eut  la  confo- 
lation  avant  fa  mort,  d’apprendre  qu’Hérode  fon  frère  s'é- 
*ok  fauvé.  Hérode  étoit  à Rinocorure , lorfqu’il  apprit  U 
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mort  de  Phazaël.  Le  Roi  des  Arabes  ayant  honte  de  fa  pro-  An  f)U  ^ 
pre  lâcheté , fit  courir  après  lui , pour  lui  faire  offre  de  fes  5964. 
Services  : mais  Hérode  s’étoit  déjà  avancé  jufqu’à  Péîufe.  Avant  J.  C- 
Là  il  voulut  s’embarquer , pour  aller  à Rome  mais  les  ma-  Avant*  i’Ere 
telots  refufèrentde  le  recevoir  fur  leur  vaiffeau.  11  s’adrefia  vulgaire 
aux  Magiftrats , qui  lui  firent  beaucoup  d’honneur.  Cléo-  4°- 
pâtre  vouloir  le  retenir  (1)  ; mais  elle  ne  put  lui  perfuader 
de  demeurer.  Ainfi  ils’embarqua  malgré  le  mauvais  temps(2). 

Le  vaiffeau  qu’il  montoit , prit  la  route  de  Pamphilie:  mais 
ayant  été  battu  d’une  violente  tempête  , il.fut' obligé  de  re- 
lâcher à Rhodes. 


Hérode  y trouva  quelques-uns  de  fes  amis , fit  du  bien 
à cette  ville , qu’il  trouva  prefque  ruinée  par  la  guerre  faite 
contre  Caffius,  équippaune  galère , s’embarqua  defl'us  avec 
fes  amis , arriva  à Brunduze  , & de-là  à Rome.  Il  s’adreffa  à 
Antoine  , lui  raconta  tout  ce  qui  lui  étoit  arrivé  en  Judée, 
comme  Antigone  avoit  ufurpé  la  royauté  (3).  Antoine  & 
Augufte  touchés  de  fa  difgrace  , réfolurent  de  l’aflifter  de 
tout  leur  pouvoir.  Ils  affemblèrent  le  Sénat.  Meffala  & 
Atratinus  y introduifirent  Hérode  , & louèrent  les  fervi- 
ces  qu’il  avoit  rendus  au  peuple  Romain  ; dépeignirent  An- 
tigone comme  l’ennemi  des  Romains , comme  un  efprit  fé- 
ditieux  , & qui  n’avoit  pas  feint  de  recevoir  la  couronne 
de  la  main  des  Parthes.  Antoine  repréfenta  qu’il  feroit  avan- 
tageux à l’Empire  , dans  ld  guerre  qu’on  avoit  contre  les 
Parthes,  d’établir  Hérode  Roi  de  Judée.  Tous  embrafle- 


Ch.  XVI. 

Hcrode  va 
à Rome,  8c 
obtient  le 
Royaume  île 
Judée  , l’An 
du  M.  Î964. 
avant  J.  C. 
}6.  avant  l’E- 
re  vulgaire, 
40, 


rent  cet  avis.  Au  fortir  du  Sénat  Augufte  & Antoine 


(1)  Le  quatrième  des  Macc. 
«lit  que  Cléopâtre  le  reçut  fort 
■bien , lui  offrit  le  commande- 
ment de  fes  troupes,  & l’inten- 
dance de  fes  états.,  mais  qu’Hé- 
rode  étant  réfolu  d’aller  à Ro- 
me , elle  lui  donna  de  l’argent  8c 
des  vaifl'eaux  pour  fon  voyage. 

(1)  Antiq.  I.  14.  c.  15.  Ï»t« 
HtifiStH.  Ullcrius  croit  que  ces 
termes  ne  fignifient  que  le  gros 
temps,  la  tempête  ; 8c  que  le 
temps  d’hiver  n'étoit  pas  encore 
Venu.  Ad  annnm  M.  4964.  6r  5a- 
dian.  ad  annum.  M.  4014.  n,  16. 
*7- 

.(3 J Antig.  J.  1$,  c.  16. 


(4 ) Le  quatrième  des  Macc.  ' 
ch.  50  , dit  que  le  Sénat  ordon- 
na , qu’on  donneroit  à Hérode 
une  couronne  d’or  , qu’on  lé  fe- 
roit monter  fur  un  cheval  , & 
qu’on  feroit  crier  devant  lui  : Vi- 
ve Hérode  Roi  des  Juifs,  8t  de 
la  Ville  fainte.  Ce  qui  lut  exécu- 
té. Il  revint  à cheval  avec  Auguf- 
te 8c  Antoine  en  la  maifon  de  ce 
dernier  , 01Ï  on  lui  lit  un  feftin 
avec  les  principaux  du  Sénat,  8c 
des  grands  de  la  ville  de  Rome. 
Après  cela  Antoine  s’embarqua  ’ 
avec  Hérode  , menaqtune  grande 
armée.  Antoine  étant  arrivé  ê Au- 
tioche  .partagea  fon  armée, & ec 
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menèrent  Hérode  au  milieu  d’eux  , & accompagné  des 
Confins  & des  Sénateurs,  au  Capitole,  où  ils  offrirent  des 
facrifices,  & y mirent  comme  dans  un  facré  dépôt  l’arrêt 
du  Sénat.  Antoine  fit  enfuite  un  feftin  à ce  nouveau  Prince. 
Ainfi  Hérode  devint  Roi  des  Juifs  l’an  du  Monde  3964. 
fous  le  Confulat  de  Caius  Domitius  Calvinus  & de  Caïus 
Afinius  Pollion. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paflbient  à Rome  , Antigone 
afïïégeoit  la  fortereffe  de  Maffada  , & Jofeph  frère  d’Hé- 
rode , la  défendoit.  Elle  étoit  très-bien  pourvue  de  toutes 
chofes  ; mais  elle  manquoit  d’eau.  Jofeph  qui  favoit  que 
Male  Roi  des  Arabes , fe  repentoit  de  la  conduite  qu’il  avoir 
tenue  envers  Hérode  fon  frère , réfolut  de  fe  retirer  auprès 
de  lui  avec  deux  cents  hommes.  Mais  la  même  nuit  il  tomba 
une  fi  grande  pluie  , que  les  citernes  fe  remplirent.  Ainfi 
n’ayant  plus  befo'm  d’eau , il  ne  penfa  qu’à  fe  bien  défendre. 
Il  faifoit  de  fréquentes  forties  fur  les  ennemis , & en  tuoit 
plufieurs. 

Ventidius , Général  d’une  armée  Romaine , qui  étoit  en 
Syrie, ayant  chaffé  les  Parthes  de  cette  Province,  vint  en 
Judée , fe  campa  près  de  Jérufalem  , fous  prétexte  de  fe- 
courir  Jofeph  ; mais  en  effet  pour  tirer  de  l’argent  d'Anti- 
gone. En  effet , auffitôt  qu’il  en  eut  reçu , il  fe  retira , laif- 
fant  dans  le  pays  Silon  avec  une  partie  de  fon  armée.  An- 
tigone acheta  encore  la  paix  de  ce  dernier , efpérant  tou- 
jours de  recevoir  du  fecours  des  Parthes  [1]. 

Cependant  Hérode  ayant  obtenu  à Rome  plus  qu’il 
n’eût  ofé  efpérer , revint  promptement  en  Judée  [2].  Etant 
arrivé  à Ptolémaïde  * il  affembla  quantité  de  troupes , tant 
de  Juifs , que  d’étrangers  qu’il  prit  à fa  folde  ; & étant  en- 
core appuyé  par  Ventidius  & par  Silon  ,à  qui  Dellius  avoir 
apporté  un  ordre  d’Antoine  de  fe  joindre  à lui , il  entra  dans 
la  Galilée , pour  marcher  contre  Antigone.  A mefure  qu’il 
s’avançoit , fon  armée  fe  groflîffoit  ; & déjà  prefque  toute 
la  Galilée  avoit  pris  fon  parti.  Il  alla  d’abord  droit  à Maf- 
fada , pour  dégager  fes  proches , qui  y étoient  enfermés. 
Mais  fa  marche  fut  retardée  par  le  fiége  de  Joppé  , qu’ij 


mena  une  partie  contre  les  Par-  I 
thés , & donna  l’autre  partie  à 
Hérode,  qui  prit  le  chemiu  de  I 
yiolémaïtle.  Ç’eft  cg  que  dit  cet  ' 


Ecrivain. 

(1)  Antiq.  /. 14.  c.  16. 
(1)  Autiq.  I,  14.  (.  tj. 
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ftit  obligé  de  faire , pour  ne  pas  biffer  derrière  lui  une  place  Du 
de  cette  conféquence.  Silon  prit  cette  occafion  pour  fe  re-  . ' 

tirer.  Ceux  du  parti  d’Antigone  le  pourfuivirent  ; mais  Hé-  Avant  J.  C. 
rode  les  battit , & fauva  Silon  , qui  ne  pouvoir  plus  leur  Ava„t  sj.£re 
réfifter,  Après  cela  il  prit  Joppé  , s’avança  vers  Maffada  ; vulgaire 
& malgré  les  embûches  qu’Antigone  lui  fit  dreffer  fur  le 
Chemin  , il  y arriva  heureufement , & en  fit  lever  le  fié- 

se(0- 

Fortifié  par  divers  renforts  qui  lui  venoient  de  toute 
part,  & par  les  troupes  qu’il  avoit  tirées  de  Malfada  , il 
prit  le  château  de  Reffa , & s’avança  vers  Jérufalem , fuivi 
des  troupes  de  Silon.  11  fe  campa  du  côté  de  l’Occident.  Il 
fit  publier  par  un  héraut  qu’il  n’étoit  venu  que  pour  le  bien 
de  la  ville  , & qu’il  accordoit  une  amniftie  générale  , fans 
aucune  exception  , à tous  ceux  qui  quitteroient  le  parti 
d’Antigone,  & qui  reviendroient  à lui.  Antigone  répondit 
qu’il  étoit  honteux  aux  Romains  de  mettre  fur  le  trône  un 
fimple  particulier  , qui  n’y  avoit  aucun  droit , & qui  n’étoit 
qu’Iduméen  , c’eft- à-dire  demi  Juif:  Que  pour  lui,  fi  les 
Romains  étoient  fâchés  qu’il  eût  reçu  la  couronne  de  la 
main  des  Parthes , il  y avoit  d’autres  Princes  de  la  famille 
Royale , à qui  ils  pouvoient  la  donner.  Après  quelques 
conreftations  on  en  vint  aux  injures;  & enfin  Antigone 
donna  ordre  à fes  gens  de  donner  fur  les  ennemis.  Ils  leur 
tirèrent  tant  de  flèches , & leur  lancèrent  tant  de  dards  du 
haut  des  tours,  qu’ils  les  obligèrent  de  fe  retirer.  En  mê- 
me-temps plufieurs  des  foldats  Romains  que  commandoit 
Silon , commencèrent  à crier  qu’on  leur  donnât  des  vivres , 
de  l’argent , & des  quartiers  d’hiver , parce  que  les  troupes 
d’Antigone  avoient  ruiné  la  campagne.  Cette  mutinerie 
ébranla  tout  le  camp  , & ils  fe  préparoient  à fe  retirer  : 
mais  Hérode  les  pria  avec  tant  d’inftance,  & fut  faire  ve- 
nir dans  l’armée  des  vivres  avec  tant  d’abondance  , que  les 
troupes  ne  purent  avoir  aucun  prétexte  de  l’abandonner. 

Jérufalem  ne  fut  pas  alors  afliégée,  parce  que  la  faifon 
étoit  trop  avancée.  11  fit  venir  de  Sam3rie  à Jéricho  une 


(0  Le  quatrième  des  Macc. 
«h.  50  , dit  qn’Hérode  furprit  An- 
tigone devant  Maffada  , & l’at- 
taqua vivement  ; & Jofeph  ayant 
en  même-temps  fait  une  l'ortie 


fur  Antigone  , celui-ci  fut  battu, 
&.  ■'bligé  de  fe  fauver  à Jérttfa- 
lem  Hérode  l’y  pourfuivit , 8c 
l’y  alliégea. 
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Am  nu  M très- grande  quantité  de  bled  , de  vin  , d’huile  & de  bétail  ; 

3965.  & Antigone  ayant  envoyé  des  troupes  pour  fe  faifir  des 

Avant  1 c.  défilés , & pour  arrêter  ces  provifions , Hérode  avec  cinq 
Avant* \*’Ere  c°h°r,es  Romaines , autant  de  Juifs,  quelques  foldats  étran- 
vulgaire  gers , & un  peu  de  cavalerie  , alla  vers  Jéricho , trouva 

J5.  la  ville  abandonnée  , & cinq  cents  de  fes  habitans , qui  s’é- 

toient  fauéés  fur  les  montagnes  : il  les  fit  prendre , & après 
les  laifla  aller.  Les  Romains  trouvèrent  la  ville  pleine  de 
toures  fortes  de  biens , & la  pillèrent.  Hérode  y laifla  gar- 
nifon  , & donna  des  quartiers  d’hiver  aux  troupes  Romai- 
nes dans  l’Idumée , la  Galilée  , & la  Samarie.  Antigone  lui- 
même  , pour  gagner  l’amitié  d’Antoine  , obtint  de  Silon 
comme  une  grâce  , de  mettre  une  partie  de  l’armée  Ro- 
maine à Lydda , qui  lui  obéifioit. 

Hérode  envoya  Jofepli  fon  frère  en  Idumée  avec  mille 
hommes  de  pied , & quatre  cents  chevaux , & lui  s’en  alla 
à Samarie,  où  il  laifla  fa  mère  & fes  proches,  qu’il  avoir 
retirés  de  Maffada.  Il  paffa  enfuite  en  Galilée  , où  il  prit 
quelques  places  où  Antigone  avoir  mis  garnifon.  Il  fe  faifit 
entre  autres  de  Séphoris,  les  troupes  d’Antigone  ayant  pris 
la  fuite.  Il  envoya  de- là  quelques  troupes  contre  des  vo- 
leurs qui  fe  retiroient  dans  des  cavernes,  proche  du  village 
d’Arbèle.  Il  marcha  lui  même  de  ce  côté-là  quatre  jours 
après , avec  fon  armée.  Les  ennemis  vinrent  au-devant  de 
lui  avec  beaucoup  de  hardieffe.  Il  fe  donna  un  très  grand 
combat.  L’aile  gauche  de  l’armée  d’Hérode  fut  ébranlée  î 
mais  il  la  fecourut  fi  à propos , qu’il  remporta  une  vidoire 
complète.  Cette  aâion  le  rendit  maître  de  toute  la  Galilée  , 
à l’exception  de  ceux  qui  s’étoient  retirés  dans  les  cavernes. 
Après  cela  il  donna  à fes  foldats  cent  cinquante  drachmes 
par  tête , traita  les  Capitaines  à proportion , & les  envoya 
dans  de  bons  quartiers  d’hiver. 

Antigone  ayant  défendu  à fes  fujets  de  fournir  des  vi- 
vres aux  troupes  Romaines  commandées  par  Silon , & leur 
ayant  même  ordonné  de  fe  fauver  avec  toutes  leurs  pro- 
vifions dans  les  montagnes  , fi  on  vouloit  les  contraindre 
à en  fournir , Silon  fut  obligé  de  fortir  de  fes  quartiers,  & 
de  venir  trouver  Hérode  , afin  qu’il  y pourvût.  Hérode  , 
donna  ce  foin  à Phitoras  fon  plus  jeune  frère , & lui  corar 
manda  auflide  faire  réparer  le  château  d’Alexandrion , qui 
•étoit  entièrement  abandonné.  Silon  ne  demeura  p?s  long- 
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temps  dans  le  pays  ; il  alla  joindre  l’armée  de  Ventidius, 
pour  marcher  avec  lui  contre  les  Parrhes. 

Hérode  mena  Tes  troupes  contre  les  vo’vurs  [i]  qui  oc-  ('H  XVIT. 
cupoient  les  cavernes , & qui  s’y  retiroient  avec  toutes  Hérode  tait 
leurs  familles.  La  difficulté  étoir  d’y  aborder , parce  que  les  Ujev°* 
avenues  en  étoient  très-étroites,  & la  fitttation  fort  efcar-  Galilée. 
pée.  Hérode  pour  remédier  à cette  difficulté , fit  faire  des 
coffres  attachés  à des  chaînes  de  fer  , que  l’on  defcendoit 
des  montagnes  par  des  machines.  Ces  coffres  étoient  pleins 
de  foldats  armés  «‘hallebardes,  pour  accrocher  ceux  qui 
réfiftoient.  Un  foldat  étant  defcendu  à l’entrée  de  ces  ca- 
vernes, en  tua  plufieurs  à coups  de  dards  , accrocha  avec 
fa  hallebarde  quelques-uns  de  ceux  qui  ofèrent  lui  réfifter, 

& les  précipita  du  haut  des  rochers.  I!  entra  après  dans  la 
caverne,  où  il  en  tua  plufieurs,  & rentra  cnfuite  dans  (on 
coffre.  La  nuit  obligea  les  gens  d’Hérode  à fe  retirer  ; & 
il  fit  publier  qu’il  pardonnoit  à tous  les  voleurs  , s’ils  fe 
vouloient  rendre.  Le  lendemain  on  recommença  à les  atta- 
quer de  la  même  forte  ; & plufieurs  foldats  fortirent  de  leurs 
coffres , pour  combattre  à l’entrée  des  cavernes,  & pour  y 
jeter  du  feu,  fachant  qu’il  y avoit  dedans  quantité  de  ma- 
tières combuffibles. 

Il  fe  rencontra  dans  l’une  de  ces  cavernes  un  vieillard , 
qui  s’y  étoit  retiré  avec  fa  femme  & fept  de  fes  fils.  Ceux- 
ci  le  prièrent  de  leur  permettre  de  fe  rendre  aux  ennemis  : 
mais  ce  père  au  lieu  de  leur  accorder  ce  qu’ils  lui  deman- 
doient , fe  mit  à l’entrée  de  la  caverne  , les  tua  les  uns  après 
les  autres , à mefure  qu’ils  fortoient , fa  femme  auffi , jeta 
leurs  corps  du  haut  en  bas  de  la  montagne , & fe  précipita 
enfin  lui-même  après  eux.  Mais  avant  cela  , il  fit  mille  im- 
précations contre  Hérode , qui  kii  faifoit  fignç  de  la  main 
qu’il  éroit  prêt  de  lui  pardonner.  Après  avoir  ainfi  réduit 
•tous  ces  voleurs  qui  occupoient  ces  cavernes , il  laiffa  dans 
le  pays  autant  de  troupes  qu’il  jugea  néceffaires  pour  em- 
pêcher les  révoltes , & en  donna  le  gouvernement  à Pto- 
Jémée.  Après  cela  il  reprit  le  chemin  de  Jérufalem  avec  fix 
cents  chevaux , & fix  mille  hommes  de  pied , dans  le  deflein 
de  combattre  Antigone.  Ptoiémée  ne  réuffit  pas  dans  foa 
gouvernement;  U fut  attaqué  & tué  par  ceux  qui  avoienc 
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An  du  M.  auparavant  troublé  la  Galilée  , & après  cela  ils  s'enfuirent 
A dans  des  marais  & des  lieux  inacceflibies.  Hérode  revint 

Vd,  tJî  C contre  eux>  ^es  , les  fit  mourir,  ruina  leur  fort,  & 
Avant  i’Ere.  condamna  les  villes  à lui  payer  une  amende  de  cent  talens , 
vulgaire  & COUpa  a;nfj  ]a  racine  aux  foulèvemens. 

Cependant  les  Parthes  ayant  été  vaincus  par  Ventidius 
dans  une  grande  bataille, où  Pachorus leurRoi  avoitété  tué* 
Ventidius  envoya  par  l’ordre  d’Antoine,  Machæra,  au  Rol 
Hérode,  avec  deuxlégions&  mille  chevaux.  Antigone  le  ga- 
gna par  de  l’argent , & ainfi  , quoi  qu’Hérode  pût  faire  pour 
l’empêcher  d’aller  trouver  Antigone,  il  voulut  y aller  ,fotis 
prétexte  de  reconnoître  l’état  de  fes!  forces.  Mais  Antigone 
n’ofa  s’y  fier  ; & lorfqu’il  s’approcha , il  fit  tirer  fur  lui.  Ma- 
chæra en  colère  fe  retira  à Emmaüs  , il  fit  tuer  dans  font 
chemin  tout  ce  qu’il  trouva  de  Juifs , fans  diftinclion  d’amis 
ou  d’ennemis.  Hérode  irrité  du  procédé  de  Machæra  , alla 
à Samarie,  réfolu  d’aller  trouver  Antoine  pour  le  prier  de 
ne  lui  plus  envoyer  de  tels  fecours  , qui  lui  étoient  plus  à 
charge  qu’à  fes  ennemis.  Machæra  le  conjura  de  demeurer , 
ou  du  moins  de  lui  donner  fon  frère  Jofeph,  pour  faire 
enfemble  la  guerre  à Antigone.  Hérode  le  lui  accorda  , & 
lui  laiffa  une  partie  de  fon  armée  avec  fon  frcre. 

I!  partit  enfuite  avec  un  corps  decavalerie  & d'infanterie, 
pour  aller  trouver  Antoine  , qui  alfiégeoit  Samofate  fur 
l’Euphrate.  Il  prit  en  chemin  une  troupe  de  gens , qui  alloient 
aulîi  trouver  Antoine , mais  qui  n’ofoient  fe  meure  en  che- 
min ,par  la  crainte  des  barbares  , qui  tuoient  tous  ceux  qui 
tomboient  entre  leurs  mains  [i].  Comme  ils  étoient  à deux 
journées  de  Samofate  , ils  furent  attaqués  par  desbarbares, 
qui  donnèrent  fur  l’arrière-garde,  ou  la  dernière  troupe, 
que conduifoit Hérode.  11  les  reçut  avec  tant  de  courage, 
qu’il  les  mit  en  défordre,  les  tailla  en  pièces  , & les  força 
d'abandonner  les  captifs  & le  butin  qu’ils  avoient  pris  dans 
le  premier  choc,  où  ils  avoient  eu  quelque  avantage.  Etant 
arrivé  à Samofôte  , Antoine  le  combla  de  careffes  & d’hon- 


(0  Le  quatrième  des  Macc. 
ch.  dit  que  c’étoient  des 
Arabes  qui  fermoient  les  che- 
mins , & qui  arrêcoient  ceux  qui 
vouloient  aller  vers  Antoine.  An- 
toine ayant  lit  qu’üérode  les 


avoit  diflipé,  lui  envoya  une  cou- 
ronne d’or  St  plufieurs  chevaux; 
& lorsqu'il  fut  arrivé  à fon  ar- 
mée , il  le  combla  d’honneur  Sf. 
de  louanges. 


Digitized  by  Google 


DE  L’ANC.  TESTAMENT.  Liv.  Ÿ1U.  477 
neurs;  & quelque  temps  après,  la  ville  ayant  été  rendue,  Am  du  M. 
& la  guerre  finie , Antoine  laifla  àSofius  le  commandement 
de  l’armée,  &le  gouvernement  de  la  Province  de  Syrie , AvaiK^- 
avec  ordre  d’affifter  Hérode  dans  tout  ce  qu’il  pourroit,  & Avant  l’Ere 
s’en  alla  en  Egypte.  vulgaire 

Sofius  envoya  devant  en  Judée  avec  Hérode  deux  légions  jS* 
de  l’armée  Romaine  , & les  fuivit  avec  le  refte  de  l’armée. 

Pendant  queces  chofes  Ce  paflbient , Jofeph  frère  d’Hérode , 
emporté  par  une  ardeur  peu  confidérée  [i]  , & ne  failant 
point  affez  d’attention  aux  ordres  exprès  que  fon  frère  lui 
avoit  donnés  de  ne  rien  entreprendre  contre  Antigone  juf- 
qu’à  fon  retour,  marcha  vers  Jéricho  avec  fes  troupes,  & 
cinq  compagnies  de  cavalerie  que  Machæra  lui  avoit  don- 
nées , à defTein  d’allerfaire  la  récolte  des  bleds,  & fe  campa 
fur  les  montagnes.  Mais  cette  cavalerie  Romaine  n’étant 
compofée  que  de  jeunes  gens  peu  aguerris,  & dont  la  plu- 
part avoient  été  levés  dans  la  Syrie,  les  ennemis  [2]  atta- 
quèrent Jofeph  dans  ces  lieux  fi  défavantageux , le  défirent 
avecfon  armée  ; & lui  même  fut  tué,  en  combattant  très- 
vaillamment.  Antigone  fit  couper  la  tête  à Jofeph,  & Phé- 
roras  fon  frère  la  racheta  cinquante  talens  [3]. Enfuitcde  ce 
combat , les  Galiléens  fe  révoltèrent  contre  leur  Gouver- 
neur, & jetèrent  dans  le  lac  de  Tibériade  les  plus  quali- 
fiés de  ceux  qui  fuivoient  le  parti  d’Hérode.  11  arriva  aufli 
de  grands  changemens  dans  l’Idumée,,  où  Machæra  faifoit 
fortifier  le  château  de  Geth. 

Hérode  apprit  ces  nouvelles  étant  à Daphné  , près  d’An- 
tioche. 11  hâta  fa  marche  , prit  huit  cents  hommes  dans  le 
mont-Liban  , avec  une  légion  Romaine  , alla  àPtolémaïde, 
d’où  il  partit  la  même  nuit,  pour  aller  dans  la  Galilée.  Il  y 
battit  fes  ennemis  [4]  , les  contraignit  de  s’enfermer  dans 


(1  ) Antiq  lib.  14.  C.  n. 

( 1)  Le  quatrième  îles  Macc. 
eh.  si,  dit  que  ce  fut  Pappus 
Général  de  l’armée  d’Antigone  , 
qui  délit  Jofeph  St  les  troupes 
Romaines , an  nombre  de  trente 
mille  hommes. 

({)  Cinquante  talens,  & 2400 
livres  l’un,  font  120000  livres. 
Le  quatrième  des  Macc.  ch  5 1 t 
porte  cinq  cents  talens. 

(4 ) Le  quatrième  des  Macc. 


ch.  52,  dit  qu’Hérode  St  Anti- 
gone s’étant  rencontrés  avec 
leurs  armées  dans  les  montagnes 
de  Galilée  , 1e  battirent  depuis 
midi  jufqu’au  foir  ; St  que  la  nuit 
les  ayant  féparés,  Hérode  fe  re- 
tira dans  une  mailon  qui  fondit 
fous  lui , fans  que  ni  lui  , ni  au- 
cun de  fes  gens  en  fouffriflènt  le 
moindre  mal.  O11  voit  bien  qu'il 
confond.  Voyez  Jofcphe. 
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un  château.  Il  les  affligea  ; mais  un  grand  orage  l’obfigea  Je 
fe  retirer.  Une  fécondé  légion  Romaine  s’érant  jointe  à lui, 
les  ennemis  abandonnèrent  le  fort  pendant  la  nuit.  De  là  il 
vint  à Jéricho,  & y traita  les  principaux  de  la  ville,  mais  à 
peine  les  conviés  s’étoient-ils  retirés  chez  eux  , que  la  faits 
du  feftin  tomba.  Le  lendemain  fix  mille  hommes  du  parti 
d’Antigone  defcendirent  de  la  montagne  , & efcarmouchè- 
rènt  contre  fon  avant-garde.  11  y fut  bleflé  au  côté,  & p'u- 
fieurs  foidats  Romains  furent  incommodés  des  coups  de 
traits  & depierresqu’ilsjetoient.  Ln  même  temps  Antigone 
envoya  Papusavec  un  corps  de  troupes  du  côté  deSamarie  , 
à ddlein  d’attaquer  Machæra:  mais  celui-ci  foutint  l’effort 
c!e  cestroupes  , pendant  qu’Hérode  prit  cinq  villes  à Anti- 
gone , & lui  tua  deux  mille  hommes.  Son  armée  grodiffant 
tous  les  jours,  il  marcha  hardiment  contre  Papus.  Il  le  vain- 
quit, tailla  en  pièces  fon  armée  , & brûlant  d’ardeur  de 
venger  la  mort  de  fon  frère,  il  pourfuivit  les  ennemis  juf- 
ques  dans  un  village.  On  les  y tua  fans  pitié  fur  les  toits  & 
dans  les  maifons.  Ce  fut  un  carnage  horrible.  Sans  un  grand 
orage  qui  arriva  , les  vainqueurs  pou  voient  aller  àJèrufa- 
lem,  avec  affurance  de  l’emporter;  car  Antigone  penfoit 
déjà  à s’enfuir  , & à abandonner  la  ville.  Le  lendemain  Hé- 
rode  fit  couper  la  tête  à Pappus  , qui  fe  trouva  être  du 
nombre  des  morts  , & l’envoya  à Phéroras , pour  le  con- 
folcr  de  la  perte  de  fon  frère;  parce  que  c’étoit  Pappus  quî 
avoit  tuéJofcph  de  fapropre  main. 

Après  que  l’orage  fut  ccffè  , Hérode  marcha  contre  Jé- 
rufaiem  ,pour  en  faire  le  fiége.  11  fe  C3mpa  devant  le  Temple, 
au  Nord  de  la  ville  , comme  avoit  fait  autrefois  Pompée, 
parce  que  c’étoit  l’endroit  le  plus  propre  pour  emporter  U 
place.  Il  fit  élever  trois  plates-formes , bâtir  des  tours , & 
abattre  grand  nombre  d’arbres  , pour  fervir  à tous  ces  tra- 
vaux ; & pendant  qu’on  les  conrinuoit,  il  alla  à Samarie 
epoufer  Mariamne,  fille  d’Alexandre, & petite  fille  d’Arilto- 
bule.  Après  fes  noces  (1),  il  revint  au  fiége  avec  un  renfort 
de  trente  mille  hommes;  StSofius  qui  avoit  envoyé  de  tant 
lui  fes  troupes,  vint  en  même  temps  par  la  Phénicie.  L’ar- 
mée des  afiiégeans  fe  trouva  extrêmement  forte , étant  conv 
pofée  tant  des  troupes  d'Hérode , que  de  celles  de  bofius.en- 


(')  Anliç  l,  14.  e.  zS. 
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voyé  par  Antoine  avec  onze  Légions  & fix  mille  chevaux,  ■ n 
outre  les  troupes  auxiliaires  de  Syrie.  Les  afliégés  n’étoient  An  DU  il* 
ni  en  moindre  nombre , ni  moins  réfolus.  11  s’étoit  jeté  Avan^J.  C. 
dans  la  ville,  des  Juifs  de  tous  les  endroits  du  Royaume.  Ils  ?4. 
faifoient  fécrètement  des  forties , pour  gâter  les  vivres  & les  Avant.  1,Ere 
fourages,&  en  faire  manquer  aux  afliégeans.  Ils  fe  con-  v*®a,jrg. 
fioienten  la  fainteré  du  Temple,  & fe  flattoient  que  Dieu 
les  déiivreroit.  Mais  malgré  leur  réfiftance  , le  quarantième 
jour  du  fiége  .vingt  foldats  Romains  montèrent  fur  la  pre- 
mière muraille,  & étant  fuivis  d’un  de  leurs  Capitaines,  & 
foutenus  d’autres  troupes,  ils  s’en  rendirent  maîtres.  Quinze 
joursaprès,  le  fécond  mur  fut  emporté  , & quelques-uns 
des  portiquesdu Temple  furent  brûlés.  Mais  Hérode  en  ac- 
cu fa  Antigone , afin  de  le  rendre  odieux  au  peuple. 

Les  dehors  du  Temple  & la  baffe  ville  ayant  aufïï  été 
pris , les  afliégés  fe  retirèrent  dans  la  haute  ville  & dans 
le  Temple.  Ils  prièrent  les  affiégeans  de  leur  permettre  d’y 
faire  entrer  feulement  les  animaux  néceffaires  pour  les  facri- 
fices  ; ce  qui  leur  fut  accordé  par  Hérode.  Alors  les  affié- 
geans redoublèrent  leurs  efforts  pour  fe  rendre  maîtres  du 
Temple.  Antigone  défefpérant  de  fe  défendre  plus  long- 
temps, defeendit  de  la  tour  où  il  étoit  , & vint  fe  jeter  aux 
piedsde  Sofius.  Ce  Général  au  lieu  d’être  touché  de  fon  in- 
fortune , lui  infulta  dans  fon  malheur  , en  l’appelant  non 
Antigone  mais  Antigona  ; comme  pour  lui  reprocher  qu’il 
n’avoît  non  plus  de  courage  qu’une  femme.  Il  l’arrêta  , & le 
fit  garderavec  grand  foin  (1).  Le  Temple  fut  pris,  le  foldat 
s’y  jeta  en  foule,  & voulut  même  entrer  dans  le  fanâuaire. 

Hérode  employa  pour  l’en  empêcher  , non-feulement  les 
prièresôt  les  menaces  , mais  aufîî  la  force,  fe  croyant  plus 
malheureux  d’être  viftorieux  , que  d’être  vaincu,  fi  fa  vic- 
toire donnoit  lieu  à la  profanation  des  chofes  facrées  , & 
à expofer  aux  yeux  des  étrangers  ,ce  qu’il  n’étoit  pas  permis 
de  voir  même  aux  Juifs. 

Remploya  aufli  tout  fon  crédit  auprès  de  Sofius,  pour 
empêcher  qu’on  abandonnât  la  ville  au  pillage  , en  lui  re- 


( 0 Le  quatrième  des  Macc. 
ch.  ^ , dit  au  contraire  , qu’a- 
ptes ia  prête  de  la  Ville  , on 
lit  cherciier  Antigone  ; St  que 
l’ayaut  ttvavs»  ou  1«  mi:  dans 


les  liens,  Si  qu’on  l’envoya  à An- 
toine en  Egypte.  Hérode  fit 
prier  Antoine  de  le  faire  mourir* 
ce  qui  fat  exécuté. 
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montrant  que  fi  les  Romains  la  pilloient  & la  faccageoient  9 
il  ne  feroit  donc  Roi  que  d’un  défert  : & comme  Sofius  lui 
difoitque  l’onnepouvoit  refufer  au  foldat  le  pillage  d’une 
ville  prife  d’affaut , il  répondit  qu’il  les  récompenferoit  du 
lien.  Ainfi  il  fauva  la  ville  du  pillage , & exécuta  magnifique- 
ment (es  promcfles , tant  à l’égard  du  foldat,  que  de  l’offi- 
cier , & particulièrement  de  Sofius.  La  prife  de  Jérufaletr» 
arriva  l’an  duMonde  3967.  Au  troifième  mois,  & durant 
le  jeûne  folennel  , au  même  jour  que  Pompée  l’avoit  prife 
vingt-feptans  auparavant , & trois  ans  après  qu’Hérode  eut 
été  nommé  Roi  par  lesRomains.  C’étoit  une  année  fabba- 
tique  ; ce  qui  fut  caufe  que  le  peuple  foufFrit  beaucoup  de  la 
famine.  Pollio  Pharifien , &Saméis  fon  difciple  [1],  furent 
les feuls  qu’Hérode  traita  favorablement,  en  récompenfe  de 
ce  que  pendant  le  fiége  , ils  confeilloient  aux  Juifs  qu’on  les 
reçût  dans  la  ville,  difant  que  pour  leurs  péchés.  Dieu  les 
avoir  livrésentre  fes  mains  , & qu’ils  ne  pourroient  éviter  de 
tomber  fous  fa  domination.  C’eft  ce  même  Saméas  [2]  qui 
avoit  prédit  à Hircan&  aux  autres  juges,quiavoient  fait  citer 
Hérode  devant  eux , que  s’ils  le  laiffoient  aller , il  les  feroit 
Un  jour  tous  mourir:  ce  qui  arriva  comme  il  l'avoir  prédit. 

Sofius  après  avoir  confacré  à Dieu  une  couronne  d’or 
(1)  , partit  de  Jérufaiem  , & mena  Antigone  prifonnier  à 
Antoine,  qui  étoità  Antioche.  Cela  mit  Hérode  en  grande 
peine , craignant  qu’Antoine  ne  laifsât  aller  ce  prifonnier; 
ou  qu’étant  arrivé  à Rome  , il  ne  repréfentât  au  Sénat  qu’il 
étoit  de  la  race  Royale,&  que  le  Royaume  lui  apporte* 
noit  ; & que  quand  même  il  auroit  mérité  par  fa  révolte  d’en 
être  privé , fes  enfans  qui  n’y  avoient  point  eu  de  part , ne 
dévoient  point  être  privés  d’un  héritage  qui  leurapp3rtenoit, 
& dont  on  ne  les  dépouilloit , que  pour  en  revêtir  un  étran- 
ger , qui  n’y  avoit  aucun  droit. 

Hérode  pourfe  délivrer  de  ces  inquiétudes , obtint  d'An- 
toine par  une  grande  fomme  d’argent,  de  faire  mourir  An- 
tigone. Antoine  lui  fit  trancher  la  tète  à Antioche  , après 
l’avoir  toujours  entretenu  d’une  vaine  efpérance  de  lui  fau- 
ver  la  vie , jufqu'au  jour  qu’il  le  fit  mourir.  Les  hiftoriens 


(t)  Antiq.  I.  1 5.  c.  1.  ! Poüio  qui  fit  cette  prédiction. 

« ( 1 ) Dans  le  Livre  15,  c.  t.  I (J)  Antiq.  I.  14.  r.ult. 
des  Antiquités , il  dit  que  ce  fut  1 

étrangers 
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Ürrrangers  ( i ) ont  parlé  de  la  mort  ignominieufe  d’Anrigone  » a*  du  M. 
commed’uneaéfioninouiejufqu’alorsparmi  lesRomains.  On 
Ira  ce  miférable  Prince  à un  poteau, on  le  fouetta  publiquement  Avant}*‘  c» 
de  verges;  &enfin  on  lui  trancha  la  tête.  Antoine  crutqu’il  Avant  l’Er* 
ne  pourroit  autrement  affurer  le  Royaume  à Hérode , à eau-  vulgaire 
Le  de  l 'attachement  des  Juifs  à la  famille  de  leurs  anciens  Rois , î7* 

&deleurhaine  contre  Hérode.quiétoit  étranger, & établi  Roi 
par  les  Romains,  que  les  Hébreux  haïffoient  fouverainement. 

Ainfi  la  race  des  Afmonéens , après  avoir  régnécent  vingt- 
fix-ans,  perdit  le  Royaume.  Elle  avoit  gouverné  la  nation 
des  Juifs  depuis  le  commencement  de  Judas  Maccabée,  juf- 
qu’à  la  mort  d’Antigone.  Mais  les  Afmonéens  ne  prirent  le 
titre  de  Rois  que  depuis  Ariftobule , ou  même  depuis  Ale- 
xandre Jannéc.  Cette  famille  a eu  cet  avantage  , qu’elle  a 
toujours  poffédé  la  fouveraine  facrificature  aveclafouverai- 
ne  puiffance , & qu’elle  a réuni  le  Sacerdoce  & la  Royauté. 

Les  fervices  qu’elle  a rendus  à la  nation  des  Juifs  ,&  la  valeur 
de  fes  premiers  chefs,  l’avoient  rendue  chère  à fa  patrie  , & 
lui  avoient  mérité  de  très- grands  honneurs.  Les  divifions 
domefttques,  & l’ambition  démefurée  d’ Ariftobule,  furent 
les  caufes  de  fa  ruine. 

Après  la  prife  de  Jérufalem  , Hérode  fit  porter  dans  le 
palais  tout  ce  qui  fe  trouva  de  meubles  précieux  , avec  l’or 
& l’argent  qu’il  prit  aux  riches,  & amafla  ainfi  une  grande 
fomme  , dont  il  fit  prèfent  à Antoine  & à ceux  qu’Antoine 
aimoit  le  plus  [a].  Il  fit  mourir  quarante-cinq  des  principaux 
du  parti  d’Antigone,  & établitdes  gardes  aux  portes , pour 
voir  fi  lorlqu’on  emportoit  leurs  corps  pour  les  enfevelir 
hors  de  la  ville  , fuivant  la  coutume  , ils  étoient  morts  en 
effet , & fi  l’on  n’emportoit  point  quelque  argent.  Si  on  leur 
entrouvoit,  on  le  leur  enlevoit , & on  le  donnoit  au  Roi. 

11  confifqua  les  biens  des  partifans  d’Antigone;  & rien  ne 
peuvoit  fuffire  à ce  nouveau  Roi , dont  les  finances  étoient 
abfolument  épuifées.  A ces  maux  on  craîgnoit  que  la  famine 
ne  fuccédât;  parce  que  la  ville  avoit  été  prife  au  commen- 
cement de  l’année  fabbatique , & que  toutes  les  terres  étoient 
en  friche,  & la  campagne  ravagée  par  les  troupes. 


£0  Vide  Dion . I.  49.  itrabon.  apud  Jofeph.  I.  «5<c.  1.  Plutareh • 
§n  Antonio > 

(1)  Aiti/j.  i.  tf.  e.  1.  x.  St  4.  Maccab.  c.  $}. 
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Or  Hircan , qui , comme  nous  l’avons  dit , a voit  été  etntner 
né  captif  par  les  ^arrhes , après  qu’Antigone  lui  eut  fait  cou- 
per les  oreilles , fut  préfenté  à Phraates  Roi  des  Parthes.  Ce 
Prince  le  traita  très- bien , en  confidération  de  la  nobleffe  de 
ia  race,  & lui  ayant  ôté  fes  chaînes  , lui  permit  de  demeu- 
rer dans  Babylone , où  il  y avoitun  grand  nombre  de  Juifs. 
Non-ljculenicni  les  Juifs  de  Babylone  l’honoroient  & le 
confidéroient  comme  leur  Rci  & leur  Grand- Sacrificateur, 
mais  auliî  tous  les  Juifs  de  de  là  l’Euphrate  le  révéroient  de 
la  même  forte , & il  fis  trouvoit  heureux  dans  fa  difgrace. 
Quand  il  lut  qu’Hérode  étoit  monté  fur  le  trône , il  conçut 
de  plus  grandes  çfpérances.  Il  défira  avec  ardeur  de  l'aller 
trouver , & en  parla  à ceux  en  qui  il  fe  confioit  davantage. 

Ils  lui  co/ifeillèrent  de  demeurer,  difant  qu’il  ne  pouvoir 
efpérer  dans  la  Judée  ni  plus  d’honnçur,  ni  plus  d’agrément 
qu’il  en  recevoit  à Babylone.  Mais  il  ne  fe  rendit  point  à 
leurs  raifons.  Hcrode  de  fon  côté  lui  écrivit , pour  l’inviter  à 
venir  partager  avec  lui  l’honneur  de  la  royauté  & recevoir 
les  marques  de  la  jufte  reconnoifiance  qu’il  confervoit  pour 
tout  ce  qu’il  avoit  autrefois  fait  pour  lui.  Il  envoya  même  à 
Phraates  un  Ambafladeur , nommé  Sarancalla , avec  de 
grands  préfcHS , pour  obtenir  de  lui  la  liberté  de  fon  bien-  v 
faiéîtur.  Mais  toutes  ces  démarches  n’étoient  que  diffimula- 
tion  & que  feinfe.  Soit  véritable  defiein  étoient  dé  s’affurer 
d'Hircan  , qui  étoit  le  légitime  Prince  des  Juifs. 

Hircan  fat  donc  mis  en  liberté  par  Phraates,  & les  Juifs 
de  Babylone  fournirent  aux  frais  de  fon  voyage.  Hérode 
le  combla  d’honneur  , lui  donna  toujours  le  premier  rang 
dans  les  aflemblées  & dans  les  feftins , l’appela  fon  père , & 
n’oublia  rien  pour  lui  ôter  le  foupçon  de  la  trabifon  qu’il 
tramoit  fecréicment  contre  lui.  Mais  comme  Hircan  n’étoit 
plus  en  état , à caufe  de  l’infulte  qu’on  avoit  faite  à fon 
corps  , en  lui  coupant  les  oreilles , d’exercer  la  fouveraine 
facrificature  , Hérode  fit  venir  de  Babylone  un  Prêtre  Juif, 
nommé  Ananel  fon  ancien  ami , d’une  famille  obfcure  , à 
qui  il  donna  cette  charge. 

Alexandra  fille  d'Hircan,  qui  avoitun  fils  nommé  Arif- 
tobule,  dont  Hérode  avoit  époufé  la  fœur  , nommée  Ma- 
riatnne,  futtrès-fenfiblement  touchée  du  tort  qu'on  faifoit 
à fon  fils  , de  lui  préférer  un  homme  de  nulle  confidéra- 
tion. Elle  écrivit  à Cléopâtre  pour  la  prier  de  demander  à 
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Antoine  certe  dignité  pour  fon  fils.  Qéopatre  en  parla  : mais 
«lie  ne  put  rien  obtenir  (1).  Quelque  temps  après , Dellius 
ami  d’Antoine  [i] , étant  venu  en  Judée  pour  quelques  af- 
faires , admira  la  beauté  extraordinaire  d’Ariftobule  & de 
Mariamne , & confeilla  à Alexandra  leur  mère,  d’envoyer 
leurs  portraits  à Antoine  ; ne  doutant  pas  qu 'après  les  avoir 
"Vus , il  ne  fit  tout  ce  qu’elle  fouhaiteroit.  Elle  le  fit  ; & An- 
toine n’ofant  par  confidération  pour  Hérode  , lui  demander 
'qu’il  lui  envoyât  Mariamne , il  lui  écrivit  de  lui  envoyer 
Arifiobule,  fous  quelque  honnête  prétexte  ; & il  ajouta, 
pourvu  que  cela  ne  lui  fit  point  de  peine. 

Hérode  qui  connorflbit  l’intempérance  d’Antoine  , ne 
jugea  pas  à propos  de  lui  envoyer  un  jeune  homme  de  la 
beauté  & de  1 ’âge  d’Ariftobule  , qui  n’avoit  alors  que  feize 
ans.  Ainfi  il  lui  répondit  qu’ Ariftobule  ne  pourroit  fortir  de 
la  Judée  , fans  y caufer  la  guerre  , à caufe  de  l’affeffion  que 
les  Juifs  lui  portoient.  Cependant  pour  ne  pas  défobliger 
entièrement  Alexandra  & Mariamne , & pour  ne  pas  don- 
ner à Ariftobule  occafion  de  fortir  de  fon  pays , il  affembla 
fes  amis , (è  plaignit  du  procédé  d’Alexandra  , & déclara 
que  pour  lui  montrer  qu’il  oublioit  le  tort  qu’elle  avoit  , 
il  vouioit  bien  accorder  à Ariftobule  la  grande  facrificature , 
qu’Ananel  avoit  exercée  jufqu’alors  , à caufe  du  bas  âge  dti 
jeune  Prince.  En  même  temps  il  dépofa  Ananel , & revêtit 
Ariftobule  de  cette  dignité  [ 3 ].  C’étoit  le  troifiètne  exem- 
ple qu’on  eût  vu  de  la  dépofition  d’un  Grand-Prêtre  vivant/ 
car  félon  la  Loi  , cette  dignité  étoit  à vie.  Anriochus  Epi- 


{1)  Le  quatrième  îles  Macc.  ch. 
$S  , dit  qu’Aneoîné  écrivit  à Héro- 
Ae  en  faveur  d’ Ai iftobule  ,&  en- 
voya l'a  lettre  par  Gellius.Mais  Hé- 
rode répondit  qile  la  Loi  des  Juifs 
Tm  permettoit  pas. le  dépouiller  du 
facerdocecelui  qui  en  étoit  revê- 
tu. Geliiirs  ayant  vu  Ariftobule  , 
envoya  fon  portrait  é Antoine, &c. 

{_%)  t.e  texte  de  Jofcplie  8t  du 
.quatrième  des  Macc  le  nomme 
ôellius  en  plus  d'un  endroit. 
Mais  fon  vrai  nom  étoir  Dellius  ; 
c’était  un  Hiftorien  attaché  à 
Antoine  , & qui  eft  connu  cher. 
les  anciens  par  fes  hontenfes  dé- 
Iwuchcs.  Plut  ii 1 Antonio.  M. 


Sente,  orat.  i.  fudfor.  Dio.  I 49.' 
p.  4»  î-  Ujfer  ,td  an.  M.  5968. 
■ f 0 Antiq.  I if*  c.  j.  Le  qua- 
trième des  Macc.  ch.  55,  dit 
qu’Antoine  ayant  écrit  J Héro- 
de d’une  manière  très-preflânte , 
& avec  menaces  , lui  demandant 
qu’il  lui  envoyât  Ariftobule , Hé- 
rode le  hâta  de  dépofer  Ananel , 
& de  mettre  en  fa  place  Arifto- 
bule  Puis  il  écrivit  à Antoine 
qu’avant  qu’il  eût  reçu  fa  lettre  , 
il  avoit  déjà  donné  la  facrjfica- 
ture  i Ariftobule  ; 8t  & qu’étant 
fouverain  facrificateur  de  fa  na- 
tion , il  ne  lui  étoit  plut  permît 
de  fortir  de  Jérulaletq. . " ' 

H h ij 
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.^N  DU  phanes  avoit  dépofé  Jefus  ou  Jafon , pour  mettre  en  fa  place 
Onias  IV.  ou  Ménélaüs.  Ariftobule  avoit  dépofé  fon  oncle 
c-  Hircan  , & avoit  ufurpé  pour  lui-même  la  fouveraine  fa- 


Avant  J. 

Avai’t^i'Ere  crificature.  Enfin  Hérode  dépofa  Ananel,  ou  Ananiel,  pour 
vulgaire 
36. 


An  du  M. 

W>0.. 

Avant  J.  C. 
U* 

Avant  l’Ere 
vulgù  e 

JS* 


donner  cette  dignité  à Ariftobule , frère  de  fa  femme.  Mais 
dans  la  fuite  ces  fortes  de  dépofitions  , ou  de  tranfiations  , 
devinrent  fi  communes , qu’on  ne  connut  prel’que  plus  d’au- 
tres voies  pour  parvenir  au  Pontificat. 

La  réconciliation  entre  Hérode  & Alexandra  n’étoit  nulle- 
ment fincère.Ce  Prince  lui  défendit  de  fortir  du  palais,  & de 
lé  mêler  de  quoi  que  ce  fût.  11  la  fit  même  obferver  de  fi  près 
«ju’elle  ne  pouvoit  rien  faire , qui  ne  lui  fût  aufiitôt  rapporté. 
Comme  elle  fouffroit  très- impatiemment  cette  contrainte  , 
elle  écrivit  à Cléopâtre , pour  la  prier  de  la  vouloir  afiîfter. 
Cette  Princeffe  lui  fit  dire  de  tâcher  de  fe  fauver  avec  fon 
fils , & de  s’en  venir  en  Egypte.  Alexandra  approuva  ce 
confeil  , & ordonna  à deux  de  fes  ferviteurs  de  préparer 
deux  coffres  en  forme  de  bière , dans  l’un  delquels  on  l’en- 
fermeroit , & fon  fils  dans  l’autre  , pour  les  emporter  la 
nuit  dans  un  vaiffeau  , qui  étoit  tout  préparé  pour  paffer 
en  Egypte.  Efope  , un  de  fes  ferviteurs,  en  parla  à Sabion , 
autre  ferviteur  d’Alexandra , qu’il  croyoit  (avoir  l'affaire  , 
parce  qu’il  paffoit  pour  être  fort  ami  de  fa  maîtreffe , & 
grand  ennemi  d’Hérode.  Cet  homme  ravi  d’avoir  trouvé 
cette  oçcafion  de  gagner  l’affeétion  du  Roi , lui  découvrit 

tout  le  complot.  Hérode  attendit  qu 'Alexandra  & Arifto- 

Mort  <r Ari f fefuffent  mis  dans  ces  coffres  , pour  les  faire  arrêter, 
tobuie  der-  Dès-lors  il  réfolut  de  fe  défaire  d’Ariftobule  à quelque  prix 
nier  Gran.l-  que  ce  fût.  La  fête  des  Tabernacles , qui  eft  une  des  plus 
raceT^  Ai*  lo'enne^es  ^es  Juifs,  étant  venue , Hérode  voulut  la  paffer 
monter»  , en  feftins  avec  le  peuple  : & il  arriva  dans  cette  occafion 
l’Av  du  m.  une  chofe  qui  le  détermina  à n,e  pas  différer  plus  long-temps 

Avant]'  C ^a're  p-r'r  Ariftobule. 

30.  Quand  ce  jeune  Prince , qui  n’avoit  encore  que  dix-fept 

Avant  l’Ere  ans , monta  à l’autêl  revêtu  des  ornemens  du  Grand-Sacri- 
ficateur , pour  offrir  à Dieu  les  facrifices  ordonnés  par  U 
L.oi  , & polir  bénir  le  peuple,  fa  beauté  extraordinaire , 
'&  la  grandeur  de  fa  taille  , qui  êioit  beaucoup  au-deffus  de 
fon  âge  ( » ) , attirèrent  les  yeux  & l’admiration  de  toute  la 


vulgaire. 

Ja* 


i\ 
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(t)  Ahtifr  /.  ij-.if.  î. 
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multitude,  qui  crut  revoir  en  lui  toute  la  majefté  de  fa  race , an  DU  yf. 
■&  toute  la  valeur  de  les  aveux.  Le  peuple  en  témoigna  fa  3970. 
joie  par  des  acclamations  & des  vœux  , qui  donnèrent  à Avant  C‘ 
Hérode  une  telle  jaloufie , qu’il  ne  put  le  réfoudre  de  diffé-  Avain°i’Ere 
rer  davantage  à exécuter  ce  qu’il  avoir  dans  l’éfprit.’Aufît-  vulgaire 
tôt  que  la  fête  fut  palTée , il  alla  à tin  feftin  qu’ Alexandra  lui  34» 

fit  à Jéricho.  Ariftobtiles’y  trouva  ; & Hérode  l’engagea  à 
voir  des  jeunes  gens  qui  le  baignoic.nt  , & qui  fe  diverrif- 
ioientdans  un  étang  de  fort  belles  eaux.  Il  l’invita  enfuite 
à fe  baigner  avec  les  autres  ( t ).  Comme  la  chaleur  éroit 
grande , il  s’y  détermina  aifément  ; & ceux  qu’Hérode 
avoir  gagnés  pour  le  noyer  , fe  plongèrent  comme  par 
manière  de  jeu  , & firent  aulfi  plonger  ce  jeune  Prince  : 
mais  ils  ne  le  quittèrent  point , jufqu’à  ce  qu’il  fût  noyé. 

Ainfi  finit  Ariitobule  , âgé  feulement  de  dix-huit  ans  [a  ] , 
n’ayant  exercé  qu’un  an  la  grande  facrificature. 

La  nouvelle  de  cette  mort  changea  la  fête  en  un  deuil 
inexplicable.  La  mère  & la  fœur  d’Ariftobule  firent  éclater 
leur  douleur  par  toutes  les  marques  les  plus  ienfibles.  Le 
bruit  s’en  étant  répandu  à Jérufalem  , la  ville  fut  plongée 
dans  la  trifteffe , chaque  famille  confidérant  cette  perte  pu- 
blique comme  fa  perte  particulière.  Hérode  n’oublia  rien 
pour  perfuadcrà  tout  le  monde  qu’il  n’avoit  aucune  part  à 
ce  malheur.  Tl  fit  faire  au  jeune  Ariftobule  de  magnifiques 
funérailles,  & lui  fit  drefl’er  un  monument  foniptueux. 

Alexandra  quoique  percée  de  douleur,  étoit  obligée  de 
diflimuler  l’attentat  d’Hérode , attendant  l’occafion  de  s’en 
venger  ( 1 ).  Elle  en  écrivit  à Cléopâtre.  Cette  Reine  tou- 
chée de  l’infortune  de  fon  amie , n’omit  rien  pour  engager 
Antoine  à tirer  vengeance  d'une  aélion  fi  noire.  Antoine 
fe  laiffa  perfuader  , & manda  à Hérode  de  le  venir  trouver 
à Laodicée  de  Syrie,  pour  fe  juftifier  de  ce  crime.  Quel- 
que répugnance  qu’il  eût  d’y  aller  , il  fallut  obéir.  Il  Tailla 
le  gçuvernement  du  Royaume  à Jofeph  fon  beau-frère , il 
lui  donna  un  ordre  fecret  de  tuer  Mariamne  , fi  Antoine  le 


(> ) Le  quatrième  des  Macc. 
ch.  ss  , dit  que  ce  fut  Ariftobule 
qui  foiiicita  Hérode  de  lui  per- 
mettre de  fe  baigner  , & d’aller 
jouer  dans  l’eau  avec  des  jeunes 
gens  de  l'on  âge  qui  y étoient  déjà. 


(a)  Le  quatrième  des  Macc. 
dit  qu’il  n’avoit  . que  leize  ans  , 
St  qu'il  n’avoit  joui  de  la  dignité 
que  peu  de  jours. 

(3)  An  tin  lib.  iS.  c.  4. 

Hhiij 
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condamnoit.  La  violente  paffion  qu’il  avoit  pour  cette  Prit* 
celle  , lui  diéta  un  commandement  fi  peu  raifonnable.  Jo- 
feph  étant  obligé  d’aller  fouvent  voir  Mariamne , tant  pour 
lui  rendre  l’honneur  qui  lui  étoit  dû  , que  pour  lui  com- 
muniquer les  affaires  du  Royaume  , lui  parloit  continuelle- 
ment de  l’extrême  amour  que  le  Roi  Ton  mari  avoit  pour 
elle  : St  lorfqu’il  vit  que  Mariamne  8t  Alexandra  s’en  mo- 
quoient , il  eut  l’imprudence  de  leur  alléguer  l’ordre  qu’il. 
Iqi  avoit  donné  en  partant , comme  une  preuve  certaine  de 
fon  exceffive  paffion.  Ce  difcours  au  lieu  de  les  perfuader 
de  Ton  affeélion  , redoubla  leur  haine , & leur  infpira  de 
l’horreur  de  fon  inhumanité. 

Cependant  les  ennemis  d’Hérode  firent  courir  le  bruit, 
qu’Antoine  l’avoit  fait  mourir , après  lui  avoir  fait  fouffrir 
divers  tournions.  Toute  la  ville  de  Jérufalem  en  fut  trou- 
blée; mais  principalement  le  palais  desPrinceffcs.  Alexandra, 
exhorta  Jofeph  de  fortir  avec  elle  8t  avec  Mariamne,  St  de 
s’aller  mettre  fous  la  proteélion  des  aigles  Romaines  de  la; 
légion  commandée  par  Julius , qui  étoit  hors  de  la  ville, 
pour  y être  en  fureté  , s’il  arrivoit  quelque  tumulte.  Les  ai- 
gles étoient  les  principales  enfeignes  des  armées  Romaines* 
Elles  étoient  placées  dani  un  endroit  du  camp  , où  elles  re- 
cevoient  les  adorations  des  troupes.  C’étoit  un  afile  invio- 
lable pour  tous  ceux  qui  s’y  réfugicient.  Pendant  qu’on  déli- 
béroit  fur  cela , on  reçut  des  lettres  d’Hérode  toutes  con- 
traires au  bruit  qui  avoir  couru.  Elles  marquoient  qu’Hérode 
ayant  parlé  à Antoine , avoit  beaucoup  adouci  fon  efprir  ; 
qu’il  fe  l’étoit  rendu  favorable  par  des  préfens , & qu’il  n’y 
ayoit  point  d’honneur  qu’il  n’en  reçût;  que  ce  Général  l’ap- 
peloit  tous  les  jours  à fes  feftins  ; qu’il  le  faifoit  affilier  à fe& 
confeils.  Il  ajoutoit  qu’il  reviendroit  bientôt  mieux  affermi 
que  jamais  dans  fon  Royaume,  malgré  toutes  les  pourfui- 
tesde  Cléopâtre,  à qui  Antoine  avoit  donné  la  Célé  Syrie, 
à condition  de  fe  défifter  des  prétentions  qu’elle  pouvoir 
avoir  fur  la  Judée. 

Ces  lettres  firent  changera  Alexandra  & à Mariamne  le 
deffein  de  fe  mettre  fous  la  proteélion  des  Romains.  Mais  il 
ne  put  être  fi  fecret,  qu’Hérode  n’en  eût  connoiffance.  Il  er* 
fut  informé  par  Salotné  fa  fœur,  aullitôt  qu’il  fut  arrivé  3 
Jérufalem.  Salomé,  à qui  Mariamne  avoit  fait  quelques  re- 
proches, fur  te  bafièffe  de  fit  naiffan.ee , porta  foa  «effea»: 
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ment  jufqu’à  l’accufer  d’avoir  eu  trop  de  familiarité  avec  a*  du  A 
Jofeph  (on  propre  mari,  Hérode  demanda  étf  partie#-  J97ô. 
lier  à Mariamne  quel  commerce  elle  avoit  dotïc  eu  avec  16-  Avant  /.  t. 
feph.  Elle  prorefta  avec  rotK  les  ferrriens,  qu'elieifeii  aVoît  Avant  l’Ere 
eu  aucun  dont  il  pût  avoir  le  moindre  fujet  de  fe  plaindre,  vulgaire 
Hérode  s’apaifà , & demanda  mente  pardon  à Mariamne  dé  54* 
l’avoir  foupçonnée  de  quelque  chofe , & il  lui  fit  de  nouvel- 
les proteftations  de  fon  extrême  affeéiion.  Alors  elle  ne  put 
s’empêcher  de  lui  dire  : Eft-ce  donc  une  grande  marque  d’a- 
mitié , d’avoir  commandé  de  me  foire  mourir , au  cas  qu’Atï- 
toine  vous  ôtât  la  vie , encore  que  je  ne  vous  éuffe  donné 
aucun  fujet  d’être  malfatisfaitdemoi?  Ces  pafolés  dirent 
comme  un  coup  de  poignard,  qui  perça  le  cœur  d’Hérodel 
il  ne  douta  plus  que  Jofeph  ne  fût  coupable  du  crime  dont 
l’accufoit  Salomé , puifqu’il  étoit  impoïîîble  autrement  qu’il 
eût  découvert  à Mariamne  un  fecrët  de  cette  importance. 

11  l’aufoit  tuée  à l’heure  même , fi  la  violence  de  fon  ahi’our 
n’eût  combattu  fa  jaloufie.  Mais  il  envoya  fur  le  champ  faire 
mourir  Jofeph,  fans  vouloir  feulement  le  voir,  ni  l’enten- 
dre ; & il  fit  mettre  Alexandra  en  prifon , comme  étant  la 
caufe  de  tout  le  mal. 

Cléopâtre  avoir  obtenu1  d’Antoine  pîufieurs  Villes , quel- 
ques Mes  & quelques  Provinces  , qiti  avoient  été  démem- 
brées des  Royaumes  & des  états  dépendans  do  la  Syrie,  & 
elle  les  avoit  réunies  à fon  domaine  ( t).  Elle  obtint  en  par- 
ticulier le  territoire  de  Jéricho,  qui  avoit  été  (ëparé  dû 
Royaume  d’Hêrode  , & qui  en  étoit  la  plus  belle  & la  plus 
précieulé  partie , à caufe  du  revenu  du  baume  qui  y croif* 
foit,  & des  palmiers  qui  y étoietlt  en  abondance.  Pline  dit 
qu’il  n’y  avoit  que  deux  jardins  où  le  baume  Vînr  : l’urt  d’en* 
viron  vingt  arpens  , & l’autre  de  moins.  Ils  étbient  tous 
deux  du  domaine  d’Hérode.  Il  n’y  en  avoit  dans  aucun  autre 
endroit  du  monde , que  dans  le  territoire  dè  Jéricho.  Onert 
fit  enfuite  venir  dans  l’Egypte;  & on  dit  qu’il  y en  a encore 
à préfent. 

Cléopâtre  ayant  accompagné  Antoine  jufqu’à'  PEuphra» 
te , revint  en  Egypte.  Ert  paffunt  elle  défira  de  voir  la  Ju* 
dée.  Hérode  la  reçut  avec  grand  honneur,  & traita  avec 
elle  du  revenu  de  cette  partie  de  l’Arabie,  qu‘ Antoine  lui 


( i ) /.  ij.  c.  j. 
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DU  M avoit  donnée , & du  territoire  de  Jéricho.  Dans  divers  erfiJ 
5970.  tretiens  qu’elle  eut  avec  Hérode , elle  fit  tout  ce  qu’elle  put 
Avant  J.  C p0ur  iu;  jnfpirer  de  l’amour,  (oit  qu’elle  en  eût  en  effet 
Avan^  r£re  conÇu  pour  lui , foit  qu’elle  voulût  Ce  fervir  de  ce  moyei» 
vulgaire  pour  le  perdre.  Mais  Hérode  n’eut  que  de  l’horreur  pour 
fes  carefîes , & il  délibéra  même  avec  (es  amis  s’il  ne  la  fe- 
roit  point  mourir;  mais  ils  lui  confeillèrent  de  n'en  rien 
faire,  il  lui  fit  de  grands  préfens , & la  conduifit  julqu’à  Pé- 
lufe , à l’entrée  de  l’Egypte.  Mais  il  crut  fe  devoir  défier 
d’elle , & il  commença  à faire  fortifier  le  château  de  Mufia- 
da,  & d’y  mettre  des  armes  pour  dix  mille  foldats;  afin  d’a- 
voir un  lieu  de  réfuge  dans  le  befoin.  Cependant  il  payoit 
exaélement  à Cléopâtre  les  tributs  des  terres  qu’Antoine  lui 
avoit  cédées,  Tachant  de  quelle  importance  il  lui  éroit  de 
ne  lui  par  donner  lieu  de  fe  plaindre , & de  le  haïr.  Mais  le 
Roi  des  Arabes,  depuis  qu'Hérode  fut  entré  dans  les  droits 
de  Cléopâtre  , ne  payoit  plus  ces  tributs  avec  la  même  exac- 
titude , ni  la  même  diligence  ; ce  qui  fut  l’origine  de  la  guerre 
que  nous  allons  voir. 

Ch  xxt.  Bientôt  après  s’alluma  dans  l’Empire  Romain  une  grande 
Guerre  ci-  guerre  civile  entre  Augufte  & Antoine,  pour  lavoir  auquel 
Aveu fte*  Si'*  ^es  t*t;ux  demeureroir  l’Empire  du  monde , ce  que  la  bataille 
Antoine  , d’Aélium  décida  en  faveur  d’Augufte.  Comme  Hérode  avoif 
l’An  du  M.  les  dernières  obligations  à Antoine,  il  ne  put  fe  difpenfer 
de  prendre  Ion  parti.  11  prépara  de  grandes  forces,  & fedif- 
pola  à les  lui  mener  en  perfonne  , mais  Antoine  lui  manda 
qu'il  n’en  avoit  pas  befoin , & qu’ayant  appris  par  la  Reine 
Cléopâtre,  que  les  Arabes  refufoienr  de  lui  payer  exacte- 
ment les  tributs  qu’il  avoit  accordés  à cette  Princeffe,  il  ai- 
moit  mieux  qu’il  marchât  contre  eux.  Rentra  donc  en  Ara- 
bie , livra  bataille  aux  Arabes,  & remporta  une  grande  vic- 
toire. Les  Arabes  alfembièrent  une  nouvelle  armée  près  de 
Ona  (t)  dans  la  Célé- Syrie.  Hérode  s’avança  contre  euxj 
& comme  il  vouloir  laifferrepoferfon  armée,  les  foldatslu» 
demandèrent  avec  de  grands  cris , qu’il  les  menât  à l’enne- 
mi. 11  livra  le  combat  : la  plupart  des  ennemis  prirent  la  fui- 
te ; & la  viéloire  auroit  été  complète,  fans  Athénien , Gé- 
néral des  troupes  de  Cléopâtre  en  ce  pays-là.  Comme  il 


(■^  Peut-être  ^ Cunna  dans  la  Syrie  , au-delà  du  Liban. 
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haïffoit  (1)  extrêmement  Hérode,  il  attendit  avec  festroti-  An  du 
pesen  bon  ordre,  pour  voir  le  fuccès  de  la  bataille,  & ré-  $971. 
folut  de  demeurer  neutre , fi  les  Arabes  avoient  l’avantage.  Ava,lt  J C. 

Mais  voyant  qu’ils  étoient  défaits , il  chargea  les  Juifs,  qui  Avant  i’Eto 
fie  croyant  la  viâoire  affurée , ne  fe  défioient  de  rien , & ne  vulgaire 
gardoient  plus  aucun  ordre.  1!  en  tua  un  grand  nombre , i1* 

& en  même-temps  les  Arabes  reprenant  courage  , tombè- 
rent encore  fur  eux  ; de  manière  qu'il  n’en  échappa  que  peu 
de  toute  l’armée  d’Hérode.  Ce  Prince  courut  à toutes  briJ 
des , pour  amener  de  nouvelles  troupes  au  fecours  desliensÿ 
qui  s’étoient  fauvés  dans  le  camp  ; mais  il  ne  put  arriver  affez 
tôt,  pour  empêcher  que  le  camp  ne  fût  pillé. 

Depuis  ce  temps , il  évita  d’en  venir  à une  bataille  avec  les 
Arabes;  mais  il  fe  contenta  de  les  harceler , & de  faire  des 
courfes  dans  leur  pays,  campant  fur  les  montagnes,  & ac- 
coutumant fes  troupes  à la  fatigue,  & aux  exercices  mili- 
taires, fans  lesexpofer  à un  combat.  Par  ce  moyen  il  rem- 
porta de  grands  avantages  contre  fes  ennemis , fans  courir  

aucun  danger.  Vers  ce  même  temps,  il  arriva  en  Judce  le  plus  An  du  M. 
grand  tremblement  de  terre  qu’on  y eût  encore  vu  (a).  La  59?î. 
plupart  du  bétail  fut  tué,  & ilyeut  plus  de  dix  mille  hommes 
écrafés  fous  les  ruines  des  maifons.  Mais  les  gens  de  guerre  *vant  l’Ere 
ne  reçurent  point  de  mal , parce  qu’ils  étoient  campés  en  vulgaire 
pleine  campagne.  Le  bruit  qui  s’en  répandit  parmi  les  peu- 
ples ennemis  des  Juifs,  ayant  encore  exagéré  le  mal,  les 
Arabes  avec  qui  Hérode  étoit  en  guerre,  s'imaginant  que 
tout  le  pays  étoit  ruiné  , tuèrent  les  AmbafTadcurs  des 
Juifs,  qui  étoient  venus  pour  demander  la  paix,  & en  même- 
temps  marchèrent  contre  Hérode , pour  le  combattre.  Les 
Juifs  étoient  fi  concernés  de  ce  malheur,  qu’iis  étoient  prêts 
de  s’abandonner  au  défefpoir,  & de  prendre  tous  la  fuite:- 
mais  Hérode  raflura  d’abord  les  Chefs,  puis  parla  à toute 
Paflfemblée  d’une  manière  fi  pathétique  & fi  forte , qu’enfui 
il  releva  leur  courage,  & iis  ne  demandoient  plus  qu'ù 
venir  à un  combat. 

Après  avoir  donc  offert  les  facrifices  , félon  la  coutume, 
il  fit  promptement  paffer  le  Jourdain  à fon  armée , & s’é- 


(1)  Le  quatrième  des  Macc.  î l’envelopper  quand  il  feroit  aux 
cli.  $6',  dit  qu’Athénioit  avoit  or-  I mains  avec  les  Arabes, 
dre  de  donner  lur  ficiode  , ce  de  j (2)  Antiq.  I,  1 5.  c.  7. 
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tant  campé  près  de  Philadelphie , il  réfolur  de  fe  rendre  maî- 
tre d’un  château,  qui  étoit  entre  les  deux  armées  , & qu’il 
lut  étoit  très-important  d’emporter.  Les  Arabes  avoient  le 
même  deffein  & le  même  intérêt.  Ainft  après  quelques  légè- 
res efcarmouches,  la  bataille  fe  donna.  Les  Arabes  après 
quelque  réftftance,  lâchèrent  le  pied.  Les  Juifs  les  pourfui- 
virent  avec  ardeur.  Se  voyant  pourfuivis,  ils  voulurent  faire 
ferme  : mais  ils  furent  battus,  & obligés  de  nouveau  à pren- 
dre la  fuite.  Il  y en  eut  cinq  mille  de  tués , tant  par  les  Juifs, 
que  par  eux-mêmes,  dans  la  précipitation  de  leur  fuite.  Le 
refte  fe  retira  dans  leur  camp , quoiqu’ils  y manquaflent  de 
vivres  & d’eau  (1).  Hérode  les  y affiégea;  & bientôt  les 
ennemis  furent  réduits  à une  telle  extrémité , qu’ils  envoyè- 
rent témoigner  à Hérode,  qu’ils  étoient  difpofésà  faire  tout 
ce  qu’il  ordonneroit,  pourvu  qu’il  leur  permît  de  fe  retirer , 
& d’étancher  leur  foif.  Mais  il  ne  voulut  ni  écouter  leurs  Am- 
bafladeurs,  ni  recevoir  l’argent  qu’ils  offroient , ni  accep- 
ter aucune  autre  condition , qu’ils  ne  fe  rendiffenr  entre  fes 
mains.  Alors  ne  pouvant  plus  fouffrir  une  fi  ardente  foif, 
quatre  mille  fe  préfentèrent  le  cinquième  jour  du  fiége,  pour 
être  enchaînés  comme  efclaves  (2).  Le  lendemain  le  refte 
fortit  l’épée  à la  main , réfolu  de  mourir  plutôt  que  de  fe  ré- 
duire à la  fervitudc.  Mais  leurs  corps  étoient  fi  exténués, 
& leurs  efprits  fi  abattus , qu'ils  ne  purent  faire  aucun  effort 
tant  foit  peu  conftdérable.  Dès  le  premier  choc,  il  y en  eut 
près  de  fept  mille  de  tués.  Auflï  ne  cherchoient-  ils  qu’à  mou- 
rir, & ne  craignoient-ils  rien  tant  que  de  vivre  dans  l’efcla- 
vage.  Depuis  ce  temps , les  Arabes  prirent  Hérode  pour 
leur  proteéleur , & ne  penlèrent  plus  à lui  faire  la  guerre. 

Cependant  la  bataille  d’Aétiuin  gagnée  par  Augufte  con- 
tre Antoine , le  deuxième  de  Septembre  de  cette  année, 
apporta  un  grand  changement  aux  affaires  d’Hérode.  Ce 
Prince  devoit  tout  à Antoine  ; & tout  le  monde  favoit  qu’il 
lui  avoit  toujours  été  très-attaché.  Après  la  défaite  de  fou 


(_i)  Le  quatrième  (les  Macc.  i 
cil.  55  , (lit  qu’au  premier  choc  il  I 
y eut  cinq  mille  Arabes  de  tués  , 
St  enluite  quatre  mille  , 8t  qu’en- 
fin  ils  fe  retirèrent  dans  leur 
camp.  Ces  Arabes,  dit  l’Auteur, 
étoient  de  ceux  qui  demeurent 
«laits  les  montagnes  d’Ulumée  , 


jufqu’à  Hegiaz  , c’eft-à-dire  juC. 
qu’j  Médine  , St  la  Mecque. 

(i ) Cette  particularité  n’eft 
pas  dans  le  quatrième  des  Macc. 
O11  y lit  que  les  Arabes  firent 
une  l'ortie  où  ils  perdirent  neuf 
mille  hommes. 
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ptote&eur,  il  ne  douta  plus  qu'il  ne  fur  perdu  [1].  Il  écri-  Du  M 
vit  à Antoine , pour  lui  confeiller  de  faire  mourir  Cléopa-  597 { . 

tre  [a] , lui  remontrant  que  par  ce  moyen  , il  fe  trouveroit  Avant  J.  C. 
maitre  des  grandes  richefles  de  cette  Reine,  &que  par  là  Avu^l’Er# 
il  pourroit  obtenir  d’Augufte  de  meilleures  conditions  de  vulgaire 
paix.  Mais  Antoine  ne  put  fe  réfoudre  à fuivre  cet  avis  ; 31, 

& Hérode,  peu  de  temps  après  , envoya  fous  main  du  fe- 
cours  à Didius , pour  arrêter  des  Gladiateurs , qui  venoient 
au  feccurs  d’Antoine  [3]  ; ce  qui  lui  fervir  dans  la  fuite 
pour  entrer  dans  les  bonnes  grâces  d’Augufte.  . 

Pendant  qu  Hérode  étoit  flottant  entre  la  crainte  & l’ef-  c».  XXII. 
pérance , Alexandra,  fille  d’Hircan  ,&  mère  deMariamne,  Hircau  veut 
crut  trouver  dans  ce  changement  des  affaires  de  l’Empire,  ‘ven'ie*  Roi 
une  occafion  de  fe  venger  d Hérode  , ou  du  moins  de  fe  des  Arabe*  ; 
délivrer  de  I’alfujettiflément  où  il  tenoit  fa  famille.  Elle  fe  HéroJe  dé* 
mit  à foliieiter  Hircan  fon  père  , de  fe  retirer  dans  un  lieu 
de. fureté,  & de  fe  réferver  à une  meilleure  fortune,  exa-  j0  f^t  ’ariê* 
gérant  les  mauvais  traitemens  d’Hérode,  & les  violences  tsr. 
qu’il  avoit  exercées  contre  Ariftobule,  & contre  elle- même. 

Elle  ajouta  qu’elle  lui  confeiiloir  d’écrire  à Male,  Roi  de 
l’Arabie-  Pétrée , pour  lui  demander  fa  protcéiion  , & une 
retraite  auprès  de  lui.  Hircan,  qui  étoit  d'un  naturel  indo- 
lent & pacifique  , rejeta  d’abord  ces  pcopofitions  ; mais 
enfuite  il  fe  laiffa  vaincre  aux  importunités  de  fa  fille.  Il 
écrivit  à Male,  & donna  la  lettre  à Dofithée,  frère  de  Jo- 
feph  ,qu’Hérode  avoit  fait  mourir  , & dont  Antoine  avoit 
tué  deux  autres  frères  dans  la  Ville  de  Tyr.  Dofnbée , de 
la  fidélité  duquel  on  fe  croyoitsùr,  rendit  la  lettre  à Hé- 
rode , pour  fe  remettre  bien  avec  lui.  Ce  Prince  vit  qu’Hir- 
can  demandoit  à Male  qu’il  lui  envoyât  quelques  Cavaliers, 
qui  le  vinflent  prendre  en  un  certain  lieu,  près  de  Jérufa- 
lem,  & qui  le  conduififlënt  jufqu’au  delà  du  lac  Afphaltite, 
autrement  nommé  la  Mer- Morte,  à dix  lieues  de  Jérufalem. 

Hérode  ayant  vu  ces  lettres  , les  referma,  les  rendit  à 
Dofithée , & le  pria  de  les  porter  à Male.  Dofithée  exécuta 
toutes  ces  choies  ; & Male  récrivit  par  lui  à Hircan  qu’il 
le  recevroit  avec  plaiftr  , lui  & tous  fes  gens  , & qu’il  lui 
enverroit  une  efeorte  pour  l’amener  sûrement  à Pétra.  La 


(1)  Antiq.  I.  iç.  c.  10.  ! (D  Jojiph.  I.  i.  de  Bclla.  (, 

(0  I,  15.  «.  »a,  1 1 J.  <5r  : J.  c,  ta. 
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réponfede  Male  fut  rapportée  à Hérode;  & auffitôt  ayant 
fait  venir  Hircan  dans  fon  confeil , il  lui  demanda  quel  traité 
il  avoit  fait  avec  Male.  Il  répondit  qu’il  n’en  avoit  fait  au- 
cun. En  même-temps  Hérode  lui  préfenra  la  lettre  , & 
ordonna  qu’on  le  fit  mourir  [ i ].  C’eft  ainfi  qu’Hérode 
rapportoit  lui-même  cette  affaire  dans  fes  Commentaires  , 
dit  Jol'ephe  l’Hiftorien.  D’autres  difoient  qu’Hérode  dans 
un  feftin  ayant  demandé  à Hircan  , s’il  n’avoit  point  reçu 
de  lettres  de  Male  , Hircan  lui  répondit  qu’il  n’en  avoit 
reçu  aucune , mais  feulement  des  complimens.  Et  n’avez-  i 
vous  point  reçu  de  préfens  de  lui , répliqua  Hérode?  J’en 
ai  reçu  quatre  chevaux  pour  mon  chariot , répondit  Hir- 
can.  Sur  quoi  Hérode  prit  occafion  de  l’accufer  de  trahi-  '' 
fon  , & commanda  qu’on  le  fit  mourir.  Ainli  finit  fes  purs 
ce  Iioi  & ce  Grand-  Prêtre  des  Juifs , dont  la  vie  avoit  été  ' 
agitée  par  rant  de  traverfes.  Il  avoit  vécu  jufqu’à  une  très- 
grande  vieilleffe,  ayant  d’abord  été  établi  Grand  - Prêtre 
fous  le  règne  d’Alexandra  fa  -mère.  Il  fuccéda  enfuite  à fa 
mère  dans  le  Royaume  , & en  fut  dépofledé  trois  mois 
après  par  Ariftobule  fon  frère.  Pompée  l’y  rétablit,  & il 
en  jouit  pendant  quarante  ans.  Il  fut  depuis  chaffe  par  An-- 
tigone,  qui  lui  fit  couper  les  oreilles,  & le  livra  aux  Par- 
tîtes. 11  revint  en  Judée , & fut  mis  à mort  par  Hérode , qui  * 
lui  devoit  prefque  toute  fa  fortune. 

Après  qu’Hèrode  fe  fut  ainfi  défait  d’Hircan  , il  fe  dif- 
-pofa  pour  aller  à Rhodes  trouver  Augufte , de  qui  il  n’ef- 
péroit  rien  de  favorable , à caufe  de  l’amitié  qu’il  avoit  tou- 
jours eue  pour  Antoine.  Mais  craignant  qu’Alexandra  ne 
prit  occafion  de  forrabfence , pour  troubler  l’Etat  ; il  laiffa 
la  conduite  des  affaires  à Phéroras  fon  frère  , mit  Cypros 
fa  mère , Salomé  fe-foeur , & tous  fes  proches  dans  le  châ- 
teau de  Maffada  , & Mariamne  avec  fa  mère  Alexandra  , - 
dans  le  château  d’Alexandrion  , dont  il  commit  la  garde  à 
Jofeph  fon  tréforier,  & à Sohéme  Ituréen  , en  qui  il  avoit 
toujours  eu  une  entière  confiance.  Il  leur  ordonna  , fi  fort 
voyage  réufliflbit  mal , de  les  tuer  auffitôt  qu’ils  auroient 
reçu  la  nouvellede  fa  mort,  & d’aflifter  Phéroras  fon  frère, 
pour  conferver  le  Royaume  à fes  enfans. 


(i)  Le  quatrième  des  Macc.  ch.  54,  dit  qu’Hérode  fit  tran- 
cher la  tête  à Hircan,  qui  avoit  alors  quatre-vingts  ans. 
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• Après  avoir  ainfi  donné  ordre  à toutes  chofes  (1)  , il 
s’embarqua  ; & étant  arrivé  à Rhodes  , il  parut  devant  Au- 
gufte avec  tous  les  ornemens  Royaux , excepté  fa  couron- 
ne (2),  & fit  paroître  une  entière  affurance  dans  le  difcours 
qu’il  lui  fit.  11  lui  avoua  qu’il  avoit  toujours  eu  un  parfait 
attachement  pour  la  perl'onne  & pour  les  intérêts  d'An- 
toine : Qu’il  s’étoit  employé  de  tout  fon  pouvoir  , pour 
lui  conferver  l’Empire  du  monde  ; & que  s’il  n’eût  point 
été  occupé  à la  guerre  contre  les  Arabes , il  auroit  joint  fes 
armes  aux  Tiennes  : Que  n’ayant  pu  l’aflîfter  en  perfonne, 
il  lui  avoit  envoyé  du  bled  & de  l’argent  : Qu’il  auroit  dé- 
liré en  faire  beaucoup  davantage  : Que  depuis  fa  défaite , il 
lui  avoit  confeillé  de  faire  mourir  Cléopâtre,  de  s’emparer  de 
fon  Royaume,  & de  fe  mettre  par-là  en  état  de  faire  une 
paix  avantageufe  : Qu’Antoine  avoit  méprifé  cet  avis.  Mais, 
ajouta-t-il , fi , fans  avoir  égard  à ce  qui  s’eft  paffé  entre  lui 
& moi , vous  voulez  éprouver  quel  ami  je  fuis , & quelle 
eft  ma  reconnoiffance  pour  mes  bienfaiteurs  , vous  pou- 
vez me  mettre  dans  l’occafion  : il  n’y  aura  qu’à  changer  les 
noms  ; & l’on  verra  toujours  dans  moi  la  même  amitié  & 
le  même  dévouement. 

Augufte  fut  fi  touché  du  difcours  & de  la  générofité 
d’Hérode,  qu’il  lui  donna  fon  affeélion  , lui  fit  reprendre 
fa  couronne , & l’exhorta  à n’être  pas  moins  fon  ami , qu’il 
l'avoir  été  d’Antoine , le  traita  avec  honneur , & témoigna 
lui  favoir  gré  de  ce  qu’il  avoir  aflifté  Didius  ; & pour  lui 
donner  des  preuves  effetives  de  fon  eftime , il  le  fit  confir- 
mer par  un  arrêt  du  Sénat  dans  la  poffeflîon  de  fon  Royau- 
me. Après  cela  Hérode  fit  à Augufte  & à ceux  qui  étoient 
mieux  auprès  de  lui,  des  préfens  fi  magnifiques , qu’ils  fur- 
paffoient  même  fon  pouvoir.  Il  revint  enfuite  en  Judée  avec 
un  nouvel  accroiflement  d’honneur  & d’autorité.  Mais  au 
lieu  de  goûter  à fon  retour  les  douceurs  de  la  paix , il  11e 
trouva  que  du  trouble  dans  fa  propre  famille  , à caufe  du 
mécontentement  de  Mariamne  & d'Alexandra.  Ces  Prin- 


(0  Aittiq.  lib.  15.  c.  10. 

( î ) Le  quatrième  des  Macc. 
cli.  57  , dit  au  contraire  , qu’Au- 
gnlte  avoit  rèfolu  de  faire  mou- 
rir Hérode  -,  Si  qu’ayant  fu  ton 
arrivée  à Rhodes , il  lui  défeudit 


de  paroître  en  fa  préfence  avec 
!es  ornemens  Roy  ipx  , excepté 
le  diadème.  Qu’Hérode  étant 
préfenté  à l’Empereur  , ôta  fon 
diadème  , Si  lui  fit  fou  difcours. 


An  du  M. 

' 1974- 

Avant  J.  C, 
*6. 

Avant  l’Ere 
vulgaire 
}o*. 


mm 

Ch.  XXIIÎj 
Augufte  con- 
firme Héro- 
de dans  le 
Royaume  de 
Judée, 
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Àn  du  m ce^es  crurent  qu’Hérode  ne  les  avoir  fait  mettre  dans  la 
j974.  château  d'Alexandrion , que  comme  dans  une  honnête  pri- 
Avant  J.  c.  fon  , fous  prétexte  de  pourvoir  à leur  fureté.  Mariamne  ne 
Avant6  l’Erc  Pouvo’t  ^ans  horreur  à l’ordre  qu’Hérode  avoit 

vulgaire.  donné  autrefois  de  la  faire  mourir  , au  cas  qu’il  ne  revînt 
i°>  pas.  Elle  le  foupçonna  d’en  avoir  donné  un  pareil  à Sohéme, 
Gouverneur  du  château  ; & elle  fut  fi  bien  le  gagner  par 
fes  préfens  & par  fes  carefles  , qu’enfin  il  lui  découvrit  le 
fecret  qu’Hérode  lui  avoit  confié. 

Dès  que  ce  Prince  fut  arrivé  en  Judée  , il  alla  trouver 
Mariamne,  l’embrafla  avec  des  marques  de  la  plus  tendre 
affeéiion  , & lui  raconta  l’heureüx  fuccès  de  fon  voyage. 
Mais  ayant  remarqué  que  ces  difcours  lui  donnoient  plu9 
de  trifteffe  que  de  joie , il  fe  trouva  dans  une  étrange  agi- 
tation , combattu  par  la  haine  & jl’amour  , qui  prenoient 
tour  à tour  le  defifus  dans  fort  cœur.  Alors  Cypros  fa  mère , 
& Salomé  fa  fœur  , qui  avoient  conçu  depuis  long  * temps 
une  forte  avprfion  contre  Mariamne  & Alexandra , prirent 
cette  occafion  pour  les  perdre.  Elles  les  noircirent  par  tou- 
tes les  calomnies , dont  elles  purent  s’avifer  , & indif- 
pofèrent  infenfiblement  Hérode  contre  Mariamne  ; de 
forte  qu’il  paffa  enfin  de  l’extrême  amour  à une  haine 
déclarée. 


Augufte  allant  en  Egypre  contre  Antoine  & Cléopâtre  , 
pafla  par  la  Syrie.  Hérode  le  reçut  à Ptolémaïde  avec  une 
magnificence  incroyable  ; & il  fournit  à toute  fon  armée 
des  vivres  en  abondance  , & pendant  tout  le  voyage , juf- 


qu’à  Pélufe  , il  donna  ordre  â cent  cinquante  de  ceux  fur 
qui  il  fe  repofoit  le  plus  , de  le  fervir  & fes  amis  , avec 
toute  la  fomptuofité  & la  politeffe  imaginable  : de  forte 
qu’Augufte  charmé  des  belles  manières  de  ce  Prince  , le 
faifoit  marcher  à cheval  à côté  de  lui , lorfqu’il  faifoit  la 
revue  de  fes  troupes  ; ou  qu’il  alloit  par  la  campagne.  Hé- 
rode fit  aufli  préfent  à Augufte  de  huit  cents  talens  d’ar- 
gent ; & lorfque  l’armée  fut  obligée  de  paffer  dans  des  dé- 
ferts  fi  ftériles  , qu’il  n’y  avoit  pas  même  de  l’eau , il  eut 
foin  qu’elle  ne  manquât  de  rien , & que  non-feulement  elle 
eût  de  l’eau  en  abondance , mais  encore  du  vin.  Il  traita 


de  même  les  Officiers  Romains  à leur  retour  d’Egypte;  ce' 
qui  lui  acquit  la  réputation  du  plus  magnifique  & du  plus 
libéral  Prince  de  l’Afie.  ..  . 


i 
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Après  qu’Augufte  fe  fut  rendu  maître  de  l’Egypte  par  la 

mort  d’Antoine  & de  Cléopatre,&  qu’il  voulut  s’en  retourner  

en  Syrie  par  la  Judée,  Hérode  fe  difpofa  d’aller  au-devant  de  M" 

lui.  Il  recommanda  Mariamne  à Sohéme , à qui  il  donna  un  Avant  J.  C. 
gouvernement  dans  la  Judée, & partit  pour  fe  rendre  auprès 
de  l’Empereur.  Il  reçut  de  lui  non-feulement  de  grands  hon-  Av.a"ire1  Er° 
neurs , mais  auffi  de  grands  bienfaits.  Augufte  lui  donna  qua-  l9, 
tre  cents  Gaulois , qui  fervoient  de  garde  à Cléopâtre , & lui 
rendit  la  plaine  de  Jéricho , qu’Antoine  avoit  donné  à Cléo- 
pâtre. Il  ajouta  à fes  états  les  Places  de  Gadare  , d’Hippos  , 
de  Samarie;  & fur  la  côte  de  la  mer  , Gaze  , Anthédon , 

Joppé , & la  tour  de  Straton;ce  qui  augmenta  confvdérable- 
ment  fon  Royaume  (i).HérodeaccompagnaAugurte  jufqu’à 
Antioche , & revint  à Jérufalem , où  il  trouva  Mariamne 
étrangement  aliénée  contre  lui. 

Cette  Princeffe  , qui  d’ailleurs  étoit  extrêmement  fage  , 

& très-charte , étoit  de  fi  mauvaife  humeur  , & abufoit  telle- 
ment de  l’affeûion  que  le  Roi  avoit  pour  elle , qu’elle  le  trai- 
toit  quelquefois  avec  mépris,  & avec  des  railleries  offenfan- 
tes.  Il  les  diflümuloit  néanmoins , vaincu  par  l’amour  dont  il 
étoit  tranfporté  pour  elle.  Cependant  fon  efprit  s’aigriffoit 
infenfiblement  ; & un  jour, s’étant  retiré  dans  fa  chambre  , 
pour  ferepofer,  il  envoya  quérir  Mariamne,  &la  pria  de  fe  ■ 

tnettreauprèsdelui.Maisquelqueinftancequ’illuienfît.eile  An  du  M. 
ne  voulut  jamais  lui  obéir,  & lui  reprocha  la  mort  de  fon  Ava?^7  j'  c 
père  & de  fon  frère.  Hérode  irrité  de  ces  paroles , fut  fur  le  j ’ 
point  de  la  tuer.  Salorné  fa  fœur , ayant  appris  ce  qui  s’étoit  Avant  l’Ere 
parte , fit  entrer  dans  la  chambre  un  échanfon  d’Hérode  , vul8aire 
qu’elle  avoit  gagné.  Cet  homme  dit  que  la  Reine  lui  avoit 
offert  une  grande  récompenfe , pour  le  porter  à lui  donner 
un  certain  breuvage  (2).  Le  Roi  lui  ayant  demandé  ce  que 
c’étoitque  ce  breuvage, l’Echanfon  répondit  que  la  Reine  ne 
lui  avoit  point  donné  ce  qu’elle  vouloir  mettre  dedans , mais 
quelle  avoit  fimplement  défiré  qu’il  lui  préfentât  ; & que  ne 
Tachant  la  force  de  ce  breuvage  , il  s’étoit  cru  obligé  d’en 
donner  avis  à fa  Majefté. 


(O  Anliq.  I.  tÇ.  c.  n. 

(t)  Le  quatrième  des  Macr. 
Ait  que  la  fteur  d’Hérode  donna 
le  poifon  à l’Echanfon  avec  de 
l'argent,  afin  qu’il  fît  voir  l’un 


&.  l’autre  à Hérode,  & qu’il  lui 
dit  que  Mariamne  les  lui  avoit 
donnés,  pour  l’engager  à empoi- 
fonner  la  Majefté. 
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de  Mariain- 
ue. 


496  * HISTOIRE 

En  même-temps  Hérode  fit  donner  la  quefiion  à uneunuâ 
que  de  Mariamne,  qu’il  favoit  être  fort  avant  dans  fa  confi- 
dente. L’eunuque  ne  déclara  rien  , mais  au  milieu  des  tour- 
nions, il  lui  échappa  de  dire  que  la  haine  de  Mariamne  venoit 
de  ce  quelle  avec  appris  de  Sohéme  [ 1 ] A ces  mots  Hérode 
s’écria  que  Sohéme  n’auroit  jamais  révélé  fon  fecret,$’il  n’a- 
voit  abufé  de  Mariamne  , & en  même-temps  il  le  fit  tuer. 
Quant  à la  Reine  , il  voulut  la  faire  juger  ; & ayant  affemblé 
fes  principaux  amis  ,il  la  fit comparoître  devant  eux,  & lui 
commanda  de fe  défendre.  Après  cela, il  l’accula  lui  même, 
& parla  avec  tant  de  véhémence,  que  tout  le  monde  comprit 
qu’il  vouloit  qu’on  la  condamnât  à mort.  Toutefois  les  Juges 
ne  crurent  pas  qu’il  fallût  ufer  de  préciplïation  ; ils  conclu- 
rent feulement  que  la  Reine  feroit  tnifeen  prifon  dans  le  Pa- 
lais. Mais  Salomé  , qui  étoit  fa  partie  fecrète  , ne  s’accom- 
modant pas  de  ce  retardement , fit  appréhender  à Hérode  que 
le  peuple  ne  fe  foulevât,  s’il  apprenoit  que  la  Reine  fût  en- 
core en  vie.  Ainfi  onia  mena  au  fupplice. 

Alexandra  comprit  bien  qu’elle  ne  pou  voit  efpérer  d’être 
traitée  plus  favorablement  que  fa  fille.  Alors  changeant  ces 
airs  de  fierté,  &ce  courage  qu’elle  avoit  fait  paroitre  juf- 
qu’aiors  en  une  lâche  timidité , elle  commença  à blâmer  pu- 
bliquement Mariamne,  & à la  traiter  ourrageufement , en- 
l'orte  qu’elle  paroiffoir  vouloir  fe  jeter  fur  elle,  & lui  arracher 
les  cheveux.  Mariamne  ne  s’enémut  en  aucune  forte; elle  ne 
daigna  pasiui  répondre,  & alla  à la  mort  avec  un  vifage  affa- 
lé, & fans  changer  feulement  de  couleur,  témoignant  juf- 
qu’au  dernier  foupir  , la  même  générofité  qu’elle  avoit  fait 
paroitre  toute  fa  vie. 

Hérode  , dont  la  paflion  pour  Mariamne  alloit  prefque 
jufqu'à  la  folie,  ne  la  put  oublier  après  fa  mort. Son  abfence 
ne  fit  qu’augmenter  fon  amour.  11  fut  tourmenté  de  cruels 
remords , & il  crut  que  Dieu  lui  demandoit  à tout  moment 
le  fang  de  cette  Princeffe.  On  l’entendoit  à toute  heure 


(s)  Selon  le  quatrième  des  j 
Macc.  ce  fut  Miriamne  etie-inè-  ! 
me  qui  dit  a Hérode , qu’une  j 
grande  preuve  de  l’amour  qu’il 
«voit  pour  elle,  étoit  q.i’il  avoit 
comir.uiidé  qu’on  la  tuât  Qu’anfli- 
toc  Hérode  foupçonua  Jol'epli 


l 


( St  non  pas  Sohéme  ) d’avoir 
abufé  d’elle , 8c  qu'en  même- 
temps  il  fit  trancher  la  tête  à Jo. 
feph  fon  beau-frére  , en  atten- 
dant qu’il  fît  condamner  Maiiam- 
ne  par  le  Sanhédrin. 

répéter 
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répéter  le  nom  de  Mariamne.  Il  faifoit  des  plaintesjndignesde  — — , „ 
lainajeftéd'un  Roi.Ilcherchoit  en  vain  dans  les  feftins& dans  du 
les  divertiffemens , du  foulagement  à fa  douleur.  Elle  paffa  Avancé,  c 
même  jufqu’à  lui  faire  abandonner  le  foin  de  fon  Royaume , 24. 

& il  commandoit  quelquefois  aux  fiens  d’appeler  Mariam-  Avant  l’Ere 
ne,  comme  fi  elle  eut  été  vivante.  Peu  de  temps  après  il  arriva  ' 
dansle  pays  une  fi  furieufe  pefte,  qu’elle  emporta  non-feule- 
ment une  grande  partie  du  peuple , mais  aufli  plufieursperfon- 
nes  de  qualité  : enforte  que  tout  le  monde  confidéra  ce  fléau 
comme  la  jufte  punition  de  la  mort  de  Mariamne.  Hérodeen 
fut  accablé  de  douleur  & de  défefpoir  ;&  pour  fe  dérober  à la 
Vue  des  hommes,  il  fut  fe  cacher  dans  les  déferts  fous  pré- 
texte d’aller  à la  chaffe.  Il  tomba  malade  à la  mort  d’une  in- 
flammation d’entrailles, & d’une  douleur  fl  violente,  qu’elle 
lui  troubla  l’efprit.  Il  étoit  alors  à Samarie  ; & les  Médecins 
■ voyant  que  leurs  remèdes  ne  fervoient  qu’à  augmenter  le 
mal , parce  que  le  malade  vouloit  fe  conduire  à fa  fantaifie  , 
furent  obligés  de  l’abandonner  à lui- même,  & à l’événement 
de  la  maladie. 

Quand  Alexandra  , qui  étoit  à Jérufalem  , eut  appris  le 
danger  où  étoit  le  Roi , elle  fit  ce  quelle  put  pour  fe  rendre 
maîtreffe  des  deux  fortereffes, dont  l’une  étoit  dans  la  Ville  , 

l’autre  tout  proche  du  Temple  ; enforte  qu’on  pouvoir 
. les  regarder  comme  lesdeux  clefs  du  pays  , l’une  dominant 
fur  la  Ville , & l’autre  fur  le  Temple.  Or  il  étoit  de  la  der- 
nière conféquence à un  Prince , detre  maître  au  moins  des 
avenues  précédentes,  parce  que  les  Juifs  avoient  un  fl  grand 
attachement  à leurs  pratiques  & à leurs  cérémonies  , qu’ils 
lespréféroient  à tous  les  autres  devoirs,&mèmeà  ia  confer- 
vation  de  leur  propre  vie.  Ainfl  Alexandra  preffa  les  Gouver- 
neurs de  ces  deux  fortereffes  de  les  lui  remettre , & aux  en- 
fans  d’Hérode  & de  Mariamne.  Ces  Gouverneurs  n’écoutè- 
rent point  fes  raifons  ; & l’un  d’eux  envoya  incontinent  don- 
ner avis  à ce  Prince , de  ce  que  faifoit  Alexandra;  ce  qui  fut 
caufe  qu’il  envoya  fur  le  champ  ordre  de  la  faire  mourir. 

Enfin  il  revint  petit  à petit  de  fa  maladie  ; mais  lorfquô 
les  forces  de  fon  corps  & de  fon  efprit  commençoient  à fe  ré- 
tablir , il  étoit^d’une  humeur  fl  colère  & fi  farouche , qu’il 
n’y  avoir  point  de  cruautés  où'il  ne  fe  portât , pour  la  moin- 
dre occafion.  Il  n’épargna  pas  fes  plus  intimes  amis.  Il  fit 
mourir  Coftobare  , Liflmaque  , Gadias  furnommé  Antipa- 
Tome  11,  I i 
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! u ter  » & Dofithée,pour  les  raifons  que  nous  allons  dire.  CofS 
397û-  ' tobare  étoitunedes  plus  anciennes  & des  plus  confidérables 

Avant  J.  c.  maifons  de  l’Idumée.  Ses  Ancêtres  avoient  été  Sacrificateurs 
Avant Ve  ^oz®»  (0  SU1  étoit  la  Divinité  que  ces  peuples  adoroienr. 
Vulgaire  * avant  que  Jean  Hircan  les  eût  contraints  de  recevoir  la  Cir- 
28.  concifion,  & les  cérémonies  des  Juifs.  Dès  qu’Hérode  eut 
été  établi  Roi , il  donna  à Coftobare  le  Gouvernement  de 
ridumée  & de  Gaza , & lui  fit  époufer  Salomé  fa  fœur,  après 
qu’il  eut  fait  mourir  Jofeph  fon  premier  mari , pour  la  raifon 
que  nous  avons  dite.  Coftobare  enflé  d’une  fi  haute  fortune 
ne  daignoit  plus  dépendre  d’Hérode , s’imaginant  que  lesldu- 
méens  faifant  profeflion  de  la  même  religion  que  les  Juifs , il 
leur  étoit  honteux  de  le  reconnoître  pour  Roi.  11  envoya 
donc  à Cléopâtre , pour  lui  repréfenter  que  lldumée  ayant 
toujours  été  du  domaine  des  Rois  d’Egypte,  elle  pouvoir  la 
demander  à Antoine  ; & que  pour  lui,  il  étoit  prêt  de  lui 
obéir.  Ce  n’eft  pas  qu’il  fouhaitât  d’avoir  Cléopâtre  pour 
maîtreffe;  mais  il  fe  flattoit  que  par  ce  moyen  , il  s’en  ren- 
droitiui-même  plus  aifément  le  maître.  Cléopâtre  fit  inutile- 
ment tous  fes  efforts  pour  l’obtenir.  Antoine  ne  put  fe  réfou- 
dre à l’ôter  à Hérode.  Ce  prince  auroit  dès-lors  fait  mourir 
Coftobare , fi  fa  mère  & fa  femme  ne  l’en  euffent  empêché. 

Dans  la  fuite  Coftobare  fe  brouilla  avec  Salomé celle- 
ci  lui  envoya  l’écrit  de  divorce’,  contre  l’ùfage  de  la  Loi  des 
Juifs,  dit  Jofephe,qui  ne  donne  ce  pouvoir  qu’aux  maris  (a), 
& ne  permet  pas  même  aux  femmes  féparées  de  leurs  maris, 
de  le  remarier , fans  avoir  reçu  d’eux  des  lettres  de  divorce. 
Celle-ci  entreprit  toutefois  de  fa  propre  autorité , ce  qu’elle 
n’avoitpas  droit  de  faire,  & étant  allée  trouver  le  Roi  fou 
frère, elle  lui  ditquel’affeélion  qu’elle avoit pour  lui,  l’avoit 
obligée  de  faire  divorce  avec  Coftobare , ayant  fu  qu’il  tra- 
moit  quelque  chofe  contre  fon  fervice  avec  Antipater,Lyfi.-r 


(l)  Antiq.  I.  IÇ.  c.  il.  KoroCapoc  î»  y tm /uh  Vtx/Aeiïoç, 
rSv  tfpAreei  rtui  zlloh  , x«tl  irpayiiuy  itp*Tturô.\iTair  r S KoÇr.  Qiïr 
Si  tïtov  VSx/uuîov  \o/jiïQin.  Je  pente  que  ce  Dieu  Cofe  n’eft  autre  que 
Moite , le  Voyant , ntn  , ou  le  Prophète  , ou  le  Légiflateur  des  Hé- 
breux. Saint  Epiphane  , Hccrejî  %% , p.  469,  dit  que  les  Arabes  do 
l’Arabie  Pctrée  St  de  l’Idumée  adorent  Moite  , & rendent  les  bon. 
neurs  divins  à fa  ftatue.  Oi  /uh  yip  h t*  A ’/Jaf/a  t7  TU rpaior  Pwx&fA 
ti  xai  xaXSjUf»»  , tov  îik  rk  Heon/Jiia.  ©ri» 

npamvvxnlt  r St  oZtx.  il  xo»«  , iy  ùtXTvirctakfiivoi  xpiyrKuvii^HTui. 

( ij  Deut.  xmv.  1.  *.  }. 


Digitized  by  Google 


t>E  L'ANG  TESTAMENT.  Lin  VIII.  499 

fcnaque  & £)ofithée.  Et  pour  preuve  de  cela  , ajouta-t-elle  , — “<• 

il  ÿ a douze  ans  qu’il  retire  les  enfans  de  Babas,  à qui  vous  An  ^ 
avez  voulu  ôter  la  vie.  Ces  enfans  de  Babas  étoient  des  ba  Avant  J.  c. 
bitans  de  Jérufalem  d’un  grand  crédit  parmi  le  peuple,  qui  n. 
empêchèrent  que  les  Juifs  n’ouvriffent  la  porte  à Hérode  , A v£";rel  Er* 
lorfqu’il  affiégeoit  Antigone  dans  Jérufalem.  Hérode  ayant  \û, 
pris  la  Ville,  avoit  ordonné  à Coftobare  d’en  garder  les 
portes,  avec  ordre  de  lui  remettre  ces  gens-là;  mais  il  les 
ïaiffa  échapper,  & les  envoya  dans  fes  terres.  Hérode  avoit 
eu  fur  cela  quelques  foupçons;mais  Coftobare  l’ayant  alluré 
qu’il  ne  favoit  ce  qu’ils  étoient  devenus;  cela  s’étoit  effacé 
de  fa  mémoire.  Hérode  ayant  donc  appris  que  Coftobare 
avoit  donné  retraite  à lès  ennemis,  le  fit  mourir  avec  fes 
complices , & envoya  en  même-temps  mettre  à mort  les  en- 
fans de  Babas , dans  les  lieux  où  on  lui  avoit  dit  qu’ils 
étoient. 

Hérode  n’avoit  jamais  fait  paroître  beaucoup  de  religion  ; ( xv  ' 
il  n’avoit  fuivi  dans  fa  conduite , que  fon  humeur  guerrière  Hôrôile  té- 
& ambitieufe  ; il  avoit  tout  facrifié  à fa  paflion  de  domi-  mo:g>«e  peu 
ner  ; mais  lorfqu’il  fe  vit  délivré  de  tous  ceux  qui  pou-  d attacl'e- 
voient  lui  contefter  la  couronne,  par  la  mort  d Hircan  & iig;on  dt, 
de  toute  fa  famille  , & qu’il  put  dans  une  pleine  liberté  Juits. 
faire  tout  ce  qu’il  vouloit , il  ne  craignit  point  de  faire 
éclater  fon  peu  d’attachement  à la  religion  des  Juifs,  &aux 
anciennes  cérémonies  de  fa  Nation.il  abolit  lesanciens  ufages, 
qui  dévoient  demeurer  inviolables,  pour  en  introduire  de 
nouveaux,  & apporta  par  ce  moyen  un  étrange  changement 
dans  la  difcipline,  qui  contenoit  le  peuple  dans  le  devoir.  Il 
commença  par  établir  des  jeux  de  lutte  & de  courfe  , qui  fe 
faifoient  de  cinq  en  cinq  ans  , en  l’honneur  d’Augufte.  11  fit 
bâtir  à cet  effet  un  théâtre  dans  Jérufalem  , & un  fort  grand 
amphitéâtre  hors  de  la  Ville.  Ces  deux  édifices  étoient  fu- 
perbes , mais  contraires  à nos  mœurs  , dit  Jofephe , qui  ne 
nous  permettent  pas  d’affifter  à de  femblables  fpeélacles. 

Comme  Hérode  vouloit  que  la  pompe  de  ces  jeux  fût  très- 
célèbre  , il  les  fit  publier  non-feulement  dans  les  Provinces 
voifines , mais  auffi  dans  les  pays  les  plus  éloignés  , pro- 
mettant de  grandes  récompenfes  à ceux  quidemeureroient 
viâorieux.  Ces  promcffes  y attirèrent  de  toutes  parts  tous 
ceux  qui  excelloient  à la  lutte  & à la  courfe , des  muficiens , 
lies  joueurs  de  toutes  fortes  d'inftjrumens  , des  hommes 
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““  ~ exercés  à courir  fur  des  chariots , les  uns  à deux , les  autre# 

AN  DU  M.  , . , fil 

• J97g.  a trois,  & les  autres  a quatre  chevaux  ; ot  les  autres  cou» 
Avant  J.  C.  roient  fur  des  chevaux  extrêmement  vîtes. 

A t^t’Ere  On  ne  peut  rien  ajouter  à la  magnificence  & aux  foins 
vulgaîr*  que  ce  Pflnce  employoit  pour  rendre  ces  fpeftacles  les 
z6.  plus  beaux  & les  plus  agréables  du  monde.  Le  théâtre  étoit 
environné  d’infcriptions  en  l’honneur  d’Augufte , & de 
trophées  des  Nations  qu'il  avoit  vaincues.  L’or,  l’argent, 
les  pierres  précieufes , les  riches  étoffes  y brrlloient  de  toute 
part.  Il  fit  venir  des  animaux  farouches  , comme  des  lions 
& autres  bêtes  , dont  la  force  ou  la  grandeur  donne  de 
l’étonnement.  Il  les  faifoit  combattre  tantôt  les  uns  contre 
les  autres  , & tantôt  contre  des  hommes  condamnés  à 
mort.  Ces  fpeélacles  étoient  admirés  des  étrangers  , mais 
les  Juifs  zélés  les  confidéroient  comme  un  renverfement  & 
une  corruption  de  la  dilcipüne  de  leurs  ancêtres.  Ils  ne  pou- 
voient  fouffrir  qu’on  exposât  ainfi  des  hommes  à la  furie  des 
bêtes  fauvages  , ni  que  l’on  introduisît  dans  leur  pays  les 
coutumes  des  Idolâtres.  Les  trophées , qui  leur  paroiffoient 
des  figures  d’hommes  couvertes  d’armes , étoient  aufii  con- 
traires à leurs  lois  , qui  défendent  les  ftatues  en  relief,  en 
boffe  , & même  en  peinture.  Piufieurs  s’en  plaignirent,  & 
s’écrièrent  hautement  , qu’ils  ne  fouffriroient  jamais  dans 
leur  Ville  des  figures  d’hommes  ; ce  qui  étoit  expreffément 
défendu  par  leurs  Lois. 

Hérode  effaya  de  les  apaifer  par  fes  difeours  ; mais 
voyant  qu’il  n.’y  gagnoit  rien  , il  mena  les  principaux  d’en-, 
tr’eux  au  théâtre  , fit  dépouiller  en  leur  préfence  les  tro- 
phées, qui  paroiffoient  être  des  figures  d’hommes  , & leur 
fit  voir  que  ce  n’étoit  que  des  poteaux , que  l’on  avoit  re- 
vêtus de  ces  armes.  Cela  en  ramena  quelques-uns  : mais  les 
autres  ne  changèrent  point  de  fentiment;  & la  confidéra- 
tion  de  ces  coutumes  étrangères  prifes  des  idolâtres  , leur 
parut  abfolument  incompatible  avec  la  fainteté  de  leurs 
lois  ; & ils  commencèrent  à regarder  Hérode , non  comme 
- — ■ leur  Roi  , mais  comme  leur  ennemi , & réfolurent  de  s’ex- 

l’An  du  M.  pofer  aux  plus  grands  périls , plutôt  que  de  fouffrir  cês 
Avant7?.  C.  ahus- Dix  d’entr’eux  cachèrent  des  poignards  (ous  leurs  ha- 
ït. bits;  & un  aveugle  même  ne  pouvant  avoir  part  à leur  ac- 
Avant  l’Ere  [jon  voulut  en  avoir  au  danger  auquel  ils  s’exnofoient. 

TUi&d]f6  w Tl  I 

j j.  Ils  allèrent  au  théâtre , dans  le  deffein  d’y  tuer  ou  le  Roi  » 
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qui  ne  fe  défioit  de  rien  , ou  au  moins  plufieurs  de  ceux  qul-AN  D(J  M 
l’accompagnoient.  S’ils  manquoient  leur  coup  , & péril-  }g79. 
foient  dans  l'aétion  , ils  étoient  lïirs  au  moins  de  rendre  le  Avant  J.  C. 
Roi  odieux  au  peuple  ; & ils  ne  doutoient  point  que  leur  Avant* "i’Ere 
exemple  r/en  animât  plufieurs  à les  imiter.  vulgaire 

Comme  Hérode  avoit  plufieurs  perfonnes  qui  obfer-  1S* 
voient  tout  ce  qui  fe  pafloit , il  y en  eut  une  qui  l’informa 
de  cette  confpiration  , comme  il  alloit  au  théâtre.  Le  Roi 
fe  retira  dans  fon  Palais,  fit  arrêter  ces  Conjurés  ; & les 
ayant  fait  venir  en  fa  préfence  , ils  y parurent  avec  un 
vifage  affuré , avouèrent  leur  deffein  , montrèrent  leurs 
poignards  , & allèrent  à la  mort  avec  une  confiance  qui 
étonna  tout  le  monde.  La  haine  que  le  peuple  conçut  contre 
leur  délateur , fut  telle  qu’ils  le  faifirent , le  tuèrent , le  mi- 
rent en  pièces,  & le  donnèrent  à manger  aux  chiens  , fans 
qu’aucun  de  ceux  qui  en  furent  témoins,  ofâts’en  rendre 
accufateur.  Mais  Hérode  fit  une  exaéle  recherche  des  au- 
teurs de  cette  violence,  le  découvrit  par  des  femmes,  que 
la  violence  des  tourmens  contraignit  de  le  confeffer  , fit 
mourir  ceux  qui  en  furent  accufés  avec  toute  leur  famille. 

Et  comme  le  peuple  s’irritoit  de  plus  en  plus, & qu’il  crai- 
gnoit  un  foulèvemcnt  général , il  fit  fortifier  Samarie,  qui 
n’étant  éloignée  de  Jérufalem  que  d’une  journée  (1)  , pou- 
voit  retenir  dans  leur  devoir  tant  ceux  de  la  Ville , que 
ceux  de  la  Campagne.  Il  fortifia  aufiï  tellement  la  tour  de 
Straton  , à qui  il  donna  le  nom  de  Céfarée , qu’elle  femblolt 
commander  à tout  le  pays.  11  bâtit  aulfi  dans  le  grand  champ 
un  château , où  il  mit  une  garnifon  de  gens  de  cheval.  Il 
en  bâtit  un  autre  à Gabala  de  Galilée,  & encore  un  autre 
dans  l’Efimonite,  dans  la  Pérée.  Ces  fortereffes  ainfidifpo- 
fées  ,&  munies  de  bonnes  garnifons,  étoient  comme  des 
brides  , qui  tenoient  le  peuple  en  refpeél  dans  tous  les  en- 
droits du  pays. 

Mais  il  s’attacha  principalement  à embellir  Samarie,  que 
fa  fituation  fur  une  colline  rendoit  propre  à devenir  une 
fortereffe  importante  , 8c  dont  le  terroir  d’alentour , qui  eft  % 

extrêmement  fertile  , étoit  très  capable  d’y  attirer  grand 
nombre  d’habitans  , tant  du  pays , que  des  étrangers.  Il 


(1)  Ainfi  parle  Jofeph.  Antiq.  I.  iï.  ch.  it.  Maison  ne  peut 
guère  mettre  Samarie  à moins  de  quinze  lieues  de  Jérufalem. 
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l’environna  de  bonnes  murailles  , & lui  donna  de  circutr 
vingt  ftades  , ou  deux  mille  cinq  cents  pas  , & fit  au  mi- 
lieu delà  Ville  une  place  qui  contenoit  une  ftade  & demie  , 
c’eft-à  dire  cent  quatre-vingts-huit  pas  ; au  milieu  de  la- 
quelle il  bâtit  un  Temple  fuperbe.  Il  donna  à la  Ville  le  nom 
de  Sébafte  en  l’honneur  d’Augufte  , car  en  Grec  Scbajlos , 
eft  le  même  qu ' Auguftus  en  Latin.  Il  fe  fit  un  plaifir  de  ren- 
dre cette  Ville  , une  des  plus  magnifiques,  & des  plus  belles 
de  fesLtats.  Il  la  regardoit  comme  fon  ouvrage  chéri. 

En  cette  même  année  , qui  étoit  la  treizième  de  fon 
règne  (1),  la  Judée  fut  agitée  de  très-grands  maux,  foie 
par  la  vengeance  de  Dieu  , ou  par  ces  accidens,  qui  font 
des  fuites  ordinaires  des  caufes  naturelles,  quoique  toujours 
gouvernées  par  une  providence  fupérieure.  Le  mal  com- 
mença par  une  féchereffe , qui  fut  telle , que  la  terre  ne  pro- 
duisit pas  même  les  choies  qu’elle  a accoutumé  de  pro- 
duire d’elle-même , & fans  culture.  Ainfi  les  hommes  étant 
obligés  d’employer  pour  leur  nourriture  des  ali  mens , dont 
ils  n’avoient  pas  accoutumé  d’ufer  , & qui  étoient  contrai- 
res à leur  fanté  , ils  tombèrent  dans  de  violentes  maladies , 
lefquelles  par  un  enchaînement  tout  naturel , produifirent 
dans  le  pays  une  dangereufe  pefte.  Ce  terrible  fléau  augmen- 
toit  de  jour  en  jour , parce  que  ceux  qui  en  étoient  frap- 
pés , manquoient  de  fecours  , & de  la  nourriture  convena- 
ble. Les  fains  n’avoient  pas  le  courage  d’entreprendre  de 
loulager  les  malades  , voyant  que  leurs  foins  y feroieat 
inutiles.  Les  fruits  des  années  précédentes  étoient  confu- 
més  ; on  n'en  avoit  point  recueilli  en  celle-là.  En  vain 
auroit  on  femé  la  terre  ; elle  étoit  fi  aride  , qu’elle  lailïoit 
périr  dans  fon  fein  les  femences  que  l’on  y jetoit.  Ainfi  le 
mal  alloit  toujours  en  s’augmentant. 

Hérode  épuifé  par  les  dépenfes  excefiives , qu’il  avoit 
faites  dans  la  conftru&ion  de  tant  de  Places,  & ne  pouvant 
toucher  fes  revenus , à caufe  de  la  mort  de  fes  fujets  , & de 
la  ftérilité  de  la  terre , ne  pouvoit  apporter  aucun  remède 
à ces  malheurs.  Pour  furcroît  d’infortune,  il  voyoit  la  haine 
de  fes  fujets  fe  fortifier  contre  lui , félon  la  coutume  des 
peuples  , qui  rejettent  toujours  fur  ceux  qui  commandent» 
la  caufe  de  tout  ce  qu’ils  fouffrent.  11  auroit  été  inutile  d’a- 


(i }4nti^.  tib.  i$.  (.  u. 
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Voir  recours  à fes  voifms  : ils  étoient  dans  le  même  em-  du  m" 
barras  que  lui.  Enfin  il  prit  une  réfolution  digne  de  fa 
magnanimité.  11  fit  fondre  tout  ce  qu’il  avoit  d’or  & d’ar-  Ava,lt  J-  c. 
gent,  fans  épargner  même  les  ouvrages  des  plus  excellens  Avant* 'l’Ere 
Maîtres.  Ainfi  il  amaffa  une  grande  fomme , qu'il  envoya  vulgaire 
en  Egypte  , où  Pétrone  commandoit  pour  Augufte,  afin 
d'acheter  du  froment.  Ce  Gouverneur  , quoiqu’accablépar 
la  multitude  de  ceux  qui  lui  faifoient  la  même  demande,  ne 
put  retufer'à  Hérode  , qui  étoit  fon  ami  particulier , le  fe- 
cours  qu’il  lui  demandoit.  Il  accorda  à tous  fes  fujets  une 
traite  de  bled , préférablement  à tous  les  autres;  & le  peu- 
ple Juif  pénétré  du  reffentiment  d’un  fi  grand  bienfait , non- 
feulement  oublia  la  haine  qu’il  portoit  à Hérode,  mais  il  le 
combla  des  louanges  que  méritoit  fa  bonté.  Hérode  fit 
éclater  fa  prudence  dans  la  diftribution  qu’il  fit  de  ces  bleds , 
comme  il  avoit  fait  voir  fon  amour  pour  fes  fujets,  en  les 
leur  faifant  amener. 


Il  les  foulagea  aufli  contre  la  rigueur  de  l’hiver  , par  les  ■* 

habits  qu’il  leur  fit  donner  , & dont  ils  avoient  grand  be- 
foin  ; parce  que  la  plupart  des  beftiaux  étant  morts , ils  Avant  J.  C. 
manquoient  de  laine  pour  faire  des  étoffes  ; & la  terre  ne 
produifant  rien  , ils  ne  pouvoient  avoir  les  toiles  néceffai-  vJ|®^jreIEre 
res  pour  fe  vêtir.  Après  avoir  pourvu  aux  néceffités  de  fes  14, 
fujets , il  fongea  à procurer  les  mêmes  fecours  aux  Villes  de 
Syrie,  voifines  de  la  Judée.  Il  leur  fit  donner  du  bled  pour 
femer.  Mais  fa  libéralité  ne  demeura  pas  fans  récompenfe. 

La  terre  ayant  enfin  recouvré  fa  première  fécondité , ren- 
dit avec  ufure  le  grain  qu’on  lui  confia.  Hérode  envoya 
cinquante  mille  hommes , que  la  pefte  avoit  épargnés , & à 
qui  il  avoit  fauvé  la  vie,  pour  faire  la  moiffon.  Ainfi  il  ra- 
mena l’abondance  dans  fon  pays.  On  compta  jufqu’à  qua- 
tre-vingts mille  cores  de  froment  qu’il  avoit  diftribués  dans 


la  Judée,  & dix  mille  cores  qu’il  avoit  fournis  aux  étran- 
gers , & qui  lui  furent  rendus  avec  ufure.  Le  core  contient 
dix  médimnes  Attiques,  félon  Jofephe.  Chaque  Médimne 
contient  fix  boiffeaux  ; & félon  la  fupputation  que  nous 


fuivons,  le  core  contient  deux  cents  quatre-vingts  dix-huit 
pintes  , chopine  , demi-fetier,  & un  peu  plus  , mefure  de 
Paris. 


Augufte  ayant  ordonné  à Ælius  Gallus  d’entrer  dans 
l’Arabie , & d’en  faire  la  conquête , Hérode  envoya  à Gai- 

li  iv 
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An  vu  M-  lus  cin(I  cents  des  plus  vaillans  de  fes  gardes.  Cette  guerre 
ïç>8o,  ne  fut  pas  fort  heureufe  [i]  ; mais  lefecours  d Hérode  fut 
A««  J‘  C’  d'une  grande  utilité  à Gallus,  dans  un  pays  où  tout  étoit 
Avant  l’Ere  contraire  aux  Romains  ; i’air , les  eaux , la  terre  & les  peu- 


vulgaire  pies.  Vers  le  même  temps  , il  fit  bâtir  à Jérufalem  , près  du 

**  Temple,  un  fuperbe  Palais,  où  l’or  & le  marbre  brilloient  de 

tous  côtés.  11  y fit  deux  grands  appartemens , dont  l’un  por- 
toit  le  nom  d’Augulîe , & l’autre  celui  d’ Agrippa.  La  même 
année  il  époufa  , à caufe  de  fon  extrême  beîtuté  , Ma- 
riarnne,  fille  d’un  Grand- Prêtre  , nommé  Simon  , fils  de 
Boëthus  Alexandrin  , & comme  ce  Simon  n’étoit  point  de 
qualité  à prétendre  à une  fi  haute  alliance  , Hérode  le  fit 
Grand  Sacrificateur,  en  la  place  de  Jefus,  fils  de  Phabée 
qui  poflédoit  cette  grande  dignité.  Auflirôt  après  fes  noces , 
il  fit  bârir  à foixante  ftades  de  Jérufaîem  un  château,  au 
lieu  où  il  avoir  autrefois  vaincu  les  Juifs  du  parti  d’Anti- 
gone. Il  lui  donna  le  nom  d’Hérodion  ; & il  fe  forma  au- 
tour du  château  , qui  étoit  fur  une  colline , une  belle  Ville» 

. qui  porta  le  même  nom  d’Hérodion  [2]. 

Ch.  XXVII.  Hérode  fembloit  n’avoir  plus  rien  à défirer,  fe  voyant 
Divetsbûti-  paifible  poflefl'eur  d’un  Royaume  floriflant,  aimé  defesfu- 
jets,  redouté  de  fes  voifins  , chéri  & eftimé  de  l’Empereur 
du  m!  aoüi  Augufte.  Mais  fon  ambition,  & l’envie  qu’il  avoir  de  rendre 
avant  J-  C.  fon  nom  célèbre , le  tranfportoient  de  telle  forte , qu’il  n’y 
î’Ere*  vu^ai  avolt  rien  Su  ne  ^ Pour  parvenir  à fes  fins.  Cela  le  porta, 
te  22.  ° niême  à négliger  l'obfervation  des  lois  des  Jui  fs, fit  à faire  plu-. 

fieursehofes  contraires  à leurs  coutumes.  Il  bâtit  en  l'hon- 
neur d’Augufte  des  Villes,  & même  des  Temples  ; mais  non 
pas  dans  la  Judée,  ne  voulant  pas  irriter  les  Juifs,  qui  ne 
l’auroient  jamais  fouflfert  ; mais  dans  les  Provinces  de  fadé- 
pendance  , & dans  les  Villes  qui  ne  lui  apparrenoient  pas, 
alléguant  pour  exetife  que  ce  n’étoit  pas  volontairement 
qu’il  faifoit  ces  entreprifes,  mais  pour  obéir  aux  Princes, 
qui  avoient droit  de  lui  commander.  Ainfi  il  fit  bâtir,  an 
lieu  où  étoit  la  tour  de  Straton , 11W  Ville  magnifique , ac- 
compagnée de  Palais  fuperbes  bâtis  de  marbre  blanc , & 
d'une  très  riche  architecture.  Les  maifons  mêmes  des  pgrtt- 


(1)  O11  en  peut  voir  quelques  détails  dans  Straton,  liv,  16.^ 
777-  ér  J’uivdntcs. 

(0  Plut,  l.  j.f.  14,  hfa  h,  ç.  U» 
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culiers  étoient  coriftruites  avec  arr  ; & il  y avoit  un  port  du  y, 

fomptueux,de  la  grandeur  de  celui  de  Pyrée,  où  les  vaif-  5982. 

féaux  pouvoient  demeurer  en  fureté.  Il  y avoit  au- dedans  Ava"'  C’ 
de  grands  magafms  propres  à retirer  les  équipages  & les  Avant  l’Erç 
marchandifes.  Cette  Ville  eft  fituée  fur  la  côte  de  la  Méditer-  vulgaire 
ranée , entre  Joppé  & Dora.  **’ 

Le  port  étoit  en  forme  de  cercle , capable  de  contenir 
lin  affez  grand  nombre  de  vaiffeaux.  Et  comme  la  mer  en 


cet  endroit  avoit  vingt  braffes  de  profondeur  , il  y fit  jeter 
des  pierres  , dont  la  plupart  avoient  cinquante  pieds  de 
long  , dix-huit  de  large  , & neuf  d’épaiffeur , pour  en  for- 


mer un  mole  de  la  longueur  de  deux  cents  pied* , dont  la 
moitié  fervoit  à rompre  les  flots  ; & l’on  bâtit  fur  l’autre 


moitié  un  mur  fortifié  de  tours , à la  plus  grande  defquelles 
il  donna  le  nom  de  Drulus,  en  l’honneur  du  fils  d’Augufte 
& de  l’Impératrice  Livie.  Il  fit  bâtir  fur  une  colline  qui 
étoit  au  milieu  de  la  Ville , un  Temple  en  l’honneur  d’Au- 
gufte. Ceux  qui  navigeoient , pouvoient  l’apercevoir  de 
fort  loin;  & il  y avoit  dans  le  Temple  deux  ftatues  : l'une 
de  la  Ville  de  Rome , & l’autre  d’Augufte.  Il  y fit  aulli  conf- 
truire  un  théâtre  & un  amphithéâtre , pour  le  divertiffe- 
ment  du  peuple.  Il  n’employa  que  douze  ans  pour  mettre 
ces  ouvrages  en  leur  perfeéiion. 

Après  cela  Hérode  envoya  à Rome  Alexandre  & Arif- 
tobule  fes  fils,  qu’il  avoit  eus  de  Mariamne  , pour  faire 
leur  cour  à Augufte  [1].  Pollion  fon  intime  ami , leuravoit 
préparé  un  beau  logement;  mais  ils  n’en  eurent  pas  be- 
foin,  parce  qu’Augufte  leur  en  donna  un  dans  fon  Palais. 
Cet  Empereur  les  reçut  avec  de  grands  témoignages  d’af- 
feélion , & laiffa  à leur  père  la  liberté  de  prendre  pour  fuc- 
ceffeur  , celui  de  fes  enfans  qu’il  voudrait  choifir.  Il  aug- 
menta auffi  fon  Royaume  de  trois  Provinces  , par  la  ren- 
contre que  je  vais  dire.  Zénodore  ayant  pris  à ferme  le 
bien  de  Lyfanias  , Seigneur  d’Abyla  , dans  le  Diban,  fa-> 
vorifoit  les  voleries  de  ceux  de  la  Trachonite , fituée  au- 


delà  du  Jourdain , dont  les  habitans  demeuroient  pour  la 
plupart  dans  des  trous  de  rochers  , & faifant  des  courfes 


fi)  Le  quatrième  des  Macc.  avis  , ils  revinrent  à Jérufaiem  , 
dit  que  çes  deux  Princes  étoient  & ne  voulurent  rendre  aucun 
à Home  , loriqu'Hérode  lit  mon-  honneur  à leur  père, 
çir  leur  tn.ère  ? & qu’au  ayant  eu 
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An  du  m'  dans  !es  campagnes  de  Damas , enlevoient  tour  ce  qu’îli 
î9 xx.  trouvoient , & fe  retiroient  enfuite  dans  leurs  cavernes. 

Avançai.  C-  Zénodore  les  favori  foi  t fous  main  , & partageoit  avec  eux 
Avant  l’Ere  *e  proût  de  leurs  brigandages.  On  s’en  plaignit  à Varus, 
vulgaire.  Gouverneur  de  la  Province,  qui  en  écrivit  à Augufte.L’Em- 
**•  pereur  lui  ordonna  d’exterminer  tous  ces  voleurs,  & de 
donner  leur  pays  à Hérode  , qui  fauroit  bien  arrêter  le 
cours  d’un  femblable  défordre.  Hérode  ne  fut  pas  plutôt 
maître  de  ce  pays , qu’il  trouva  moyen  de  réprimer  ces  vo- 
leurs , & de  mettre  en  repos  tout  le  pays  d'alentour.  Zé- 
nodore outré  de  dépit , alla  à Rome  pour  accufer  Hérode , 
& pour  fe  plaindre  qu’on  lui  eût  ôté  ce  pays  ; mais  Augufte 
ne  voulut  point  l’écouter. 

Hérode  va  En  ce  même  temps  Augufte  ayant  envoyé  Agrippa  en 
fa!aer  Afie  » avec  *a  qualité  de  Gouverneur , Hérode  l’alla  faluer 
feue1,  r/n  3 Mitylene , & revint  enfuite  à Jérufalem.  Ceux  de  Gadara 
«lu  M.  tps*,  étant  venus  faire  de  grandesplaintes de  lui  à Agrippa,  non- 
avant  J c.  feulement  il  ne  les  écouta  pas , mais  il  les  lui  envoya  en- 
l’Ere  vulgai-  chaînés.  Hérode  leur  pardonna  , & les  remit  en  liberté.  Ze- 
zi.  nodore,  dont  nous  avons  parlé  , voyantfes  affairesrui- 

nées,  vendit  aux  Arabes , pour  le  prix  de  cinquante  ta- 
lens,  l’Auranite , petit  pays  au-delà  du  Jourdain,  qui  lui 
appartenoit  auparavant.  Mais  comme  Hérode  prétendoir 
que  l’Auranite  étoit  comprile  dans  le  don  qu’Augufte  lut 
avoir  fait  de  la  Trachonite  ; les  Arabes  d’un  autre  côté  pré- 
tendant s’y  maintenir,  tantôt  par  les  armes,  & tantôt  en 
plaidant  en  juftice  réglée  ; Hérode  fouhaitoit  de  terminer 
ce  différent  à l’amiable , plutôt  que  d’en  venir  aux  ar- 
mes [i].Mais  il  arriva  une  chofe  qui  lui  en  affura  lapoffef- 
fion  fans  procès  & fans  guerre.  Augufte  étant  venu  en  Sy- 
rie , plufteurs  habitans  de  Gadara  accufèrent  Hérode  de- 
vant ce  Prince  d’ètre  un  tyran.  Hérode , fans  s’émouvoir, 
fe  difpofoit  à leur  répondre  ; mais  Augufte  ne  parut  nulle- 
ment touché  de  ces  plaintes,  & reçut  Hérode  avec  beau- 
coup de  témoignages  d’amitié  ; de  manière  que  les  accufa- 
teursfe  tuèrent  la  nuit  fuivante  , de  peur  d’être  livrés  à fa 
diferétion.  Ainfi  s’étant  condamnés  eux-mêmes , Augufte 
ne  trouva  nulle  difficulté  à abfoudre  Hérode.  Zénodore  qui 
étoit  le  principal  auteur  de  ces  troubles  & de  ces  accufations. 


(i)  Antiq.  lib.  t.  c.  $.  j}. 
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étant  mort  quelque  temps  après  à Antioche,  Augulle  donna  Av  DU 
à Hérode  tout  le  relie  du  bien  que  l'on  ennemi  avoir  pofledé  5984. 
dans  la  Galilée  & dans  la  Trachonite  ; & qui  étoit  fort  à fa  Ava"c^J-  c- 
bienféance  ; parce  qu’il  comprenoit  Ulatha,  Panéas  & les  Avant  l’Ere 
campagnes  voifmes.  vulgaira 

Augulle  ajouta  à tout  cela  une  autre  faveur , qui  n’étoit  20*' 
pas  moins  confidérable  , mais  qui  faifoit  beaucoup  plus 
d’honneur  à Hérode.  Il  ordonna  aux  Gouverneurs  de  Sy- 
rie de  ne  rien  entreprendre  que  par  fon  avis.  Ce  grand  Em- 
pereur avoit  conçu  une  fi  haute  ellime  du  Roi  des  Juifs, 
qu’après  Agrippa  , il  n'aimoit  perfonne  plus  qu’Hérode  ; & 

Agrippa  lui-même  n’avoit  après  Augulle , aucune  perfonne 
plus  chère  qu’Hérode.  Avec  ces  appuis  , il  n’y  avoit  rien 
qu’Hérode  ne  pût  efpérer.  Il  demanda  à Augulle  , & obtint 
pour  fon  frère  Phéroras  une  Tétrarchie , ou  Gouvernement 
dans  fon  Royaume  [1].  Et  pour  lui  donner  un  revenu  pro- 
portionné à fa  dignité,  & lui  afiurer  après  fa  mort  de  quoi 
fubfilter  indépendamment  des  Rois  fes  fucceffeurs,  il  luiaf- 
figna  cent  talens,  à prendre  fur  les  revenus  de  la  Judée.  Il 
accompagna  Augulle  jufqu  a fon  embarquement , & bâtit 
en  fon  honneur  un  fuperbe  Temple  de  marbre  blanc  , tout 
proche  dePanium.  OrcePanium  ell  une  grande  caverne 
fous  une  montagne  très  agréable,  d’où  viennent  les  fources 
du  Jourdain. 

En  ce  même-temps  Hérode  déchargea  fes  peup|es  de  la 
troiûème  partie  des  tributs  , & prit  pour  prétexte  quec’é- 
toit  pour  leur  donner  moyen  de  fe  remettre  des  maux  que 
la  famine  leur  avoit  caufés.  Mais  fon  vrai  motif  étoit  d’a- 
doucir leurs  efprits, aigris  par  tous  ces  ouvrages  fi  contrai- 
res à leur  religion , qu’il  avoit  entrepris.  Et  comme  il 
n’ignoroit  pas  que  le  peuple  en  étoit  très-mécontent , il 
fitdéfenfes  fous  de  grolTes  peines  , de  faire  des  affemblées, 

& de  grands  fellins  dans  Jérufalem  ; &ilavoitdes  gens  dif- 
perfésdans  les  divers  quartiers  de  la  Ville,  pour  obferver 
& pour  arrêter  ceux  qui  y contreviendroient.  On  allure 
même  qu’il  fe  travefiilfoit  fouvent,  & fe  mêloit  parmi  le 
peuple , pour  favoir  ce  que  l’on  penfoit  du  Gouvernement. 


(i)  Jofephe  11e  dit  pas  d’oii  il  qu’elle  étoit  aflèz  éloignée  da 
étoit  Tétrarque.  Mais  il  parolt  Jérulalem.  Ce  pouvoit  être  au- 
yar  le  liv.  17 s des  Antiquités,  deU  du  Jourdain. 
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M.  Il  failoit  rigoureufement  punir  ceux  qui  condamnoient  fa 
conduite , &obligeo;t  les  autres  à lui  promettre  par  ferment 

C‘  une  entière  fidélité.  11  voulut  exiger  ce  ferment  de  Poüion 

Zre  Pliarifien,  de  Saméas,  & de  plufieursde leurs difciples; mais 
encore  qu’ils  le  refufaffent,il  ne  les  punit  pas  comme  les  au- 
tres , àcaufedu  refpeél  qu’il  avoit  pour  Pollion.  Il  difpenfa 
aulîi  de  ce  ferment  lesLfleniens  , dont  la  manière  de  vie  a 
affez  de  rapport  à celle  des  Pythagoriciens , ainfi  qu’on  l’a 
dit  ci-devant. 

Il  avoit  pour  cette  feâe  des  Efféniens  une  vénération 
toute  particulière  , à caufe  du  nommé  Manahem,  qui  avoit 
reçu  de  Dieu  le  don  de  prédire  l’avenir,  & qui  le  voyant  un 
jour  comme  il  étudioit  avec  les  enfans  defon  âge,  lui  avoit 
prédit  qu'il  régneroit  fur  les  Juifs.  Hérode  lui  dit  alors  : Je 
vois  bien  que  vous  ignorez  qui  je  fuis;  je  ne  fuis  pas  d’une 
naiffanceaffezilluftrepour  pouvoir  prétendre  à cet  honneur. 
Manahem  fourianr , & lui  touchant  fur  l’épaule , lui  répliqua  : 
Je  vous  l’ai  dit,  & je  vous  le  dis  encore  : vous  ferez  Roi, 
& vous  régnerez  Jieureufement , parce'quc  Dieu  le  veut  ainfi. 
Souvenez-vous  alorsde  ce  coup  que  je  viens  de  vous  don- 
ner, afin  de  vous  repréfenter  les  divers  changemens  delà 
fortune  ; & n’oubüez  jamais  qu’un  Roi  doit  avoir  conti- 
nuellement devant  les  yeux  la  piétéque  Dieu  lui  demande, 
lajuftice  qu’il  doit  rendre  à fes  lu  jets,  & l’amour  qu’il  eft 
obligé  d’avoir  pour  eux.  Je  fais  que  vous  ne  le  ferez  pas , 
lorfque  vous  ferez  élevé  à ce  haut  degré  de  puiffance  ; car 
autant  que  vous  ferez  heureux  dans  tout  le  refte,  autant  vous 
ferez  malheureux  par  votre  impiété  envers  Dieu , & par 
votre  injuftice  envers  les  hommes.  Mais  vous  ne  vous  dé- 
roberez pointa  la  vue  dufouverain  Juge:  il  verra  vos  in- 
juftices  ,&  il  vous  fera  éprouver  les  effets  de  fa  rigueur  à 
la  fin  de  votre  vie.  Hérode  ne  tint  pas  alors  grand  compte 
de  ce  difeours;  mais  quand  il  fe  vit  élevé  fur  le  trône , il  fit 
venir  Manahem, & lui  demanda  combien  de  tempsil  régneroit, 
& fi  fon  règne  feroit  bien  de  dix  ans.  Manahem , fans  lui 
rien  dire  de  pofitif,  lui  répondit  : Et  de  vingt,  &de  trente. 
Hérode  fort  fatisfait  de  cette  réponfe,  le  renvoya  avec 
honneur , & traita  toujours  depuis  favorablement  les  Ef- 
féniens. 

La  dix-huitième  année  du  règne  d’Hérode  eft  remarqua- 
ble , par  le  dcfîsin  que  ce  Prince  conçut  de  çonftruire  un 


Digitized  by  Google 


DE  L’ANC.  TESTAMENT-  Lit.  VIII.  509 

Temple  au  Dieu  d’ifracl,  plus  grand  & plus  magnifique  que  — - ■ — 

celui  qui  étoit  àJérufalem  (1) , & quiavoit  été  bâti  depuis  c”',  xxvi:f* 

Ia  captivité  de  Babylone.  Il  crut  , & avec  raifon  , que  trepreilil  de 

nulle  autre  entreprifene  feroit  plus  capable  ni  d’éterniiér  fa  rebâtir  tout 

mémoire,  ni  de  lui  acquérir  la  bienveillance  du  peuple  : H ne‘lf  Je 
.....  I 1 1 - . .,  r , • Temple  de 

mais  ucraignoit  que  le  peuple  étonné  d un  fi  grand  ouvra-  jéralaicn , 

ge  , n’eût  peine  à fe  réfoudre  à l’entreprendre.  Il  l’affem-  l'An  du  M. 
bla  , & lui  dit,  qu’aprèstant  de  grandes  chofes  qu’il  avoit  j9ifs‘c  avai'ic 
faites  au  dedans  & au  dehors  de  la  Judée , tant  pour  la  corn-  avant  ' pg,  e* 
modité  de  la  Nation  , que  pour  la  fplendeurdupays,  il  lui  vulgaire  ip, 
reftoitunechofeàfaire,  qui  étoit  d’une  plus  grande  im- 
portance que  tout  le  refte,  puifqu’elle  regardoit  le  culte  de 
Dieu , & l’accroiffement  de  la  Religion.  Vous  favez  , leur 
dit- il,  que  le  Temple  que  nos  Pères  ont  bâti  au  Seigneur  , 
après  le  retour  delà  captivité  de  Babylone  , eft  moins  éle- 
vé de  foixante  coudées  que  n’étoit  celui  qui  fut  confinât 
par  Salomon  (2)  ,&  il  ne  leur  en  faut  pas  attribuer  la  faute, 
lis  avoient  tout  le  zèle  & toute  la  bonne  volonté  de  le  ren- 
dre égal  au  premier;  mais  étant  alors  affujettis  aux  Perfes, 
comme  ils  l’ont  été  depuis  aux  Macédoniens  , ils  furent  obli- 
gés defuivre  les  meiures,  que  les  Rois  Cyrus  & Darius, 
fils  d’Hyfiafpe  , leur  en  donnèrent.  Mais  maintenant  que 
je  me  trouve,  par  la  faveur  de  Dieu , allis  fur  le  trône  d’If- 
raël , jouiffant  d’une  profonde  paix  , & comblé  de  richeffes; 

&cequi  eft  encore  plus  confidérable,  appuyé  de  l’amitié 
des  Romains  , qui  font  aujourd’hui  les  maîtres  du  monde  , j.e 
m’efforcerai  de  témoigner  ma  reconnoiffance  à Dieu  , en 
donnant  la  dernière  perfeétion  à ce  grand  ouvrage. 

Tout  le  peuple  fut  fort  furpris  de  lui  entendre  faire  cette 
propofition.  La  grandeur  du  deffeinles  effrayoit  , & ils  en 
regardoicnt  l’exécution  comme  impoflîble,  & quand  même 
elle  ne  l’auroit  pas  été  , ils  craignoient  qu’après  avoir  dé- 
moli l’ancien  Temple,  il  ne  pût  achever  le  nouveau  qu’il 
vouloir  conftruire.  Ainfi  la  chofe  paroiffoit  très-périlleufe. 


(t)  Antij.  lib.  15.  c.  14, 

(1)  Cela  n’eft  pas  dans  l’exac- 
te vérité.  Le  Temple  de  Salomon 
n’avoit  que  trente  coudées  de 
bâtit.  3.  Keg.vi.  î.  & celui  que 
Cyrus  & Darius  fils  d’Hyltaipe 
permirent  de  rebâtir  , avoit  foi- 


xante coudées  de  haut,  St  autant 
de  large.  \.Ej',ir.  vt.  3.  Mais  ap- 
paremment qu'Hérode  parle  des 
portiques,  qui  pouvoient  n’être 
pas  ft  hauts  , que  ceux  qu’avoit 
fait  faire  Salomon. 
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An.  nu  m.  Mais  il  les  raffura , en  leur  difant  qu’il  ne  toucheroit  point 
à l’ancien  Temple,  qu’il  n’eût  amaiTé  tout  ce  qui  étoit  né- 
Avant^J.  C.  Ceffaire  pour  bâtir  le  nouveau  ; & l'effet  fuivir  l'a  promeffe. 
Avant  l’Ere  Remploya  mille  charrettes  pour  porter  les  pierres , amaffa 
vulgaire  tous  les  matériaux  , choilit  dix  mille  excellens  ouvriers  , & 
établit  fur  eux  mille  Sacrificateurs,  vêtus  à fes  dépens,  Sc 
inteüiguns  dans  les  ouvrages  de  maçonnerie  & de  charpen- 
terie ;& lorfque tout  fut  ainfi  difpofé,  il  fit  abattre  les  an- 
ciens fondemens,  pour  enmettre  de  nouveaux,  & l’on  bâ- 
tit defliis  le  Temple , dont  la  face  avoit  d’abord  cent  coudées 
de  longueur,  &fixvingts  coudées  de  hauteur;  mais  les  fon- 
demens s’étant  depuis  affables  , cette  hauteur  fe  trouva  ré- 
duite à cent  coudées.  L’on  avoit  voulu  fous  Néron  rehauf- 
fer  le  Temple  de  ces  vingt  coudées  dont  il  s’étoit  abaiffé  : 
mais  cela  ne  fut  point  exécuté. 

An  du  M.  Re  Temple  proprement  dit  , n’a  voit  que  foixante  cou* 
*987-  déesde  haut,  & autant  de  large  ; mais  il  y avoit  des  deux 
Avant ^ J.  C.  c5t£s  jg  |a  facC)  comme  deux  bras  , ou  épaulemens  qui 
Avant  l’Ere  s’avançoient  de  vingt  coudées  de  chaque  côté  («);ce  qui 
vulgaire  donnoit  en  tout  à la  face  cent  coudées  de  large  , comme  de 
I7,  hauteur.  Les  pierres  qui  furent  employées  à ce  bâtiment , 
étoient  blanches  & dures , longues  de  vingt-cinq  coudées, 
hautes  de  huit , & larges  de  douze. 

La  face  de  ce  fuperbe  bâtiment  reffembloit  à un  Palais 
Royal.  Les  deux  extrémités  de  chaque  face  étoient  plus  baffes 
qye  le  milieu , & ce  milieu  étoitfi  élevé  , que  ceux  qui  fe 
trouvoient  vis  à-vis  du  Temple,  ou  qui  y venoient  de 
loin,lepouvoient  voir,  quoiqu’ils  en  fuffent  éloignés  de 
plufieurs  ftades.  Les  portes  étoient  prefque  de  la  hauteur  du 
Temple  , & du  haut  de  la  porte  pendoient  des  voiles  , ou 
des  tapifferies  de  diverfes  couleurs , embellies  de  fleurs  de 
pourpre.  Aux  deux  côtés  de  la  porte , étoient  deux  colon- 
nes, aux  corniches  desquelles  pendoient  des  branches  de 
vigne  d’or,  avec  leurs  grappes  Si  leurs  raifins , fi  bien  tra- 
vaillés , que  l’art  ne  cédoit  point  à la  nature.  Hérode  fit  faire 
autour  du  Temple  des  galeries  fi  larges  & fi  hautes  , qu’el- 
les répondoient  à la  magnificence  du  refte  , & furpaffoient 
en  beauté  toutes  celles  qu’on  avoit  vues  auparavant. 


(1  )DeDello,  lib,  C.  [>.  9x7. 
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Le  Temple  étoit  bâti  fur  une  montagne  fort  rude  (1)  ; & ÜV  ^ 
à peine  y avoit-il  au  commencement  fur  Ton  fommetaffez  de  î9g7,  " 
plain  pour  la  place  du  Temple  & de  l’Autel.  Le  refte  étoit  Avant  j.  c. 
penchant  & eicarpé.  Mais  quand  le  Roi  Salomon  le  bâtit,  il  Avai],t5'  ,,Ere 
fit  faire  un  mur  du  côté  de  l’Orient , pour  foutenir  les  terres  vuigajre 
de  cette  partie  ;&  après  qu’on  eut  comblé  ce  côté-là,  il  y 17. 
fit  conftruire  un  des  portiques.  11  n’y  avoit  alors  que  cette 
face  qui  fût  revêtue  : mais  dans  la  fuite  des  temps  , le  peu- 
ple ayant  travaillé  pour  élargir  cetefpace , le  fommet  de  la 
montagne  fe  trouva  de  beaucoup  accru  ; & ayant  rompu 
le  mur  qui  étoit  du  côté  du  feptentrion  , ils  enfermèrent  un 
fécond  efpace  auffi  grand  que  celui  qui  confenoit  au  com- 
mencement toutle  contour  du  Temple.  Enfin  ce  travail  fut 
contre  toute  efpérance  , pouffé  fi  avant  , que  l’on  envi- 
ronna d’un  triple  mur  toute  la  montagne.  Mais  pour  ache- 
ver ces  travaux , il  fallut  des  fiècles  entiers  ; & on  y em- 
ploya tous  les  tréfors  facrés  , que  la  dévotion  des  peuples 
avoit  apportés  dans  le  Temple,  de  toutesles  Provinces  du 
monde.  Dans  quelques  endroits , ces  murailles  avoient  plus 
de  troiscents  coudées  de  hauteur  ; & les  pierres  que  l’on 
employa  à cet  ouvrage,  avoient  jufqu’à  quarante  coudées 
de  long.  Elles  étoient  liées  enfemble  avec  du  fer  & du  plomb, 
pour  pouvoir  réfiiler  à toutes  les  injures  du  temps.  La  plate- 
forme ou  étoit  bâti  le  Temple,  avoit  une  ftade,  ou  cent 
vingt-cinq  pas  en  carré. 

On  entroit  dans  la  première  enceinte  carrée  d’une  ftade 
en  tout  fens  , par  une  porte  du  côté  de  l’Orient , une  du 
côté  du  Midi , & une  du  côté  du  Septentrion  ; mais  elle  en 
avoit  quatre  du  côté  de  l’Occident , dont  l’une  alloit  au 
Palais  , l’autîe  dans  la  Ville  , & les  deux  autres  dans  les 
champs.  Cette  enceinte  étoit  fermée  en  dehors  par  un  mur 
fort  haut  & fort  folide  ; & par  dedans  il  y avoit  tout  au  tour 
aux  quatre  côtés  des  portiques , ou  galeries  magnifiques  , 
foutenues  de  colonnes  fi  groffes , que  c’étoit  tout  ce  que 
pouvoient  faire  trois  hommes  de  les  embraffer , ayant  cha- 
cune vingt-fept  pieds  de  groffeur.  Ces  colonnes  étoient  au 
nombre  de  cent  foixante-deux.  Elles  portoient  un  lambris 
de  cedre  fort  bien  travaillé,  & formoient  trois  galeries, 

*lont  celle  du  milieu  étoit  la  plus  haute  & la  plus  large , 


(1)  JoJ.  de  Bcllo  , l,  û.  p.ç) ij.  916.  *f»  if.  Et  Antiq.  1. 15.  c.  a<j. 
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ayant  quarante-cinq  pieds  de  largeur , & cent  pieds  de  hatt- 
tetir.  Celles  des  deux  côtés  n’avoient  que  trente  pieds  dô 
largeur , & cinquante  de  haut. 

La  cour  ou  le  parvis  qui  étoit  devant  ces  galeries,  étoit 
pavée  de  marbre  de  diverfescouleurs,  8c  à une  petite  diftance 
des  galeries,  étoit  une  fécondé  enceinte,  fermée  par  une 
belle  baluflrade  de  pierres  avec  des  colonnes  d’efpnce  en  ef- 
pace, chargées  d’inicriptionsen  grec  & en  latin,  pour  aver- 
tir les  Etrangers  Si  ceux  qui  n’étoient  pas  purifiés , qu’il  leur 
étoit  défendu  fous  peine  de  mort , d’avancer  plus  avant. 
Cette  enceinte  n’avoit  qu’une  porte  du  côté  de  l’Orient i 
niais  du  côté  du  Nord  S t du  côté  du  Midi,  elle  en  avoit  trois 
placées  à diftances  égales. 

La  troifième  enceinte,  qui  comprenoit  le  Temple  8i  l’Au- 
tel des  holocaufles,  étoit  fermée  d’un  mur  haut  de  quarante 
coudées.  Elle  étoit  carrée  comme  les  précédentes;  Scia  hau- 
teur du  mur  neparoiffoit  pas  au-dehors  telle  qu’elle  étoit 
réellement , parce  qu’elle  fe  perdoit  derrière  les  degrés  dont 
elle  étoit  environnée,  Si  couverte  en  partie.  On  trouvoit 
d’abord  quatorze  degrés,  au- defliis  defqucls  étoit  une  ter- 
raffe  d’environ  dix  coudées  de  large,  qui  régnoit  tout  au- 
tour de  l’enceinte.  De-là  on  montoit  encore  cinq  degrés  pour 
parvenir  au  plein-  pied  de  la  porte;  de  manière  qu’en  dedans 
le  mur  n’avoit  que  vingt-cinq  coudées  de  haut.  On  entroit 
dans  ce  portique  par  une  porte  du  côté  de  l’Orient,  par 
quatre  du  côté  du  Midi , 8i  par  autant  du  côté  du  Nord.  Il 
n’y  avoit  point  de  porte  au  couchant;  mais  un  grand  mur 
y régnoit  tout  le  long  du  Nord  au  Midi.  A l’entrée  de  cha- 


que porte  en  dedans , il  y avoit  des  falons  en  forme  de  pa- 
villons , de  trente  coudées  en  carré  8c  de  quarante  de  haut, 
*-fbiitenus  chacun  d'une  colonne  de  douze  coudées,  ou  dix- 


huit  pieds  de  circonférence. 


Au-dedans  de  cette  enceinte , il  y avoit  aufli  des  galeries 
couvertes  8c  doubles , ou  à deux  rangs  de  colonnes,  à l’O- 
rient , au  Septentrion  8c  au  Midi  ; mais  il  n’y  en  avoit  point 
du  côté  de  l’Occident.  Les  femmes  avoient  une  porte  parti- 
culière du  côté  de  l’Orient,  Sc  une  du  c té  du  midi  8c  du  Sep- 
tentrion, pour  entrer  dans  le  lieu  qui  leur  étoit  deftiné  Si 
qui  étoit  féparé  de  celui  des  hommes. 

L’Autel  des  holocaufles  étoit  haut  de  quinze  coudées , Sc 
large  de  quarante  en  tout  fens.  On  y montoit  par  une 


rampe 
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fcanipe  fans  degrés  du  côté  du  Midi.  Aux  quatre  coins  s’éle'  , "".'T 

voient  quatre  eiminences,  comme  autant  de  cornes;  tk  il  avott  î9„>7- 

été  bâti  de  pierres  brutes,  fans  qu’on  y employât  le  fer  ni  Avant  J.  C; 
aucun  inftrument  de  métal.  Î-1>E 

La  façade  du  Temple,  qui,  comme  on  l’a  déjà  dit,  avoit  *uiga;re 
cent  coudées  de  haut,  & autant  de  large , étoit  ornée  de  i7«. 
quantité  de  riches  dépouilles  que  les  Rois  des  Juifs  avoient 
confacrées  à Dieu,  comme  des  monumensde  leurs  viéloires. 

Hérode  après  avoir  achevé  le  Temple,  les  confacra  de  nou- 
veau , & y en  ajouta  des  fiennes,  qu’il  avoit  prifes  dans  les 
guerres  contre  les  barbares. 

Le  vefiibule  du  Temple  avoit  quatre-vingt-dix  coudées 
de  haut  & cent  de  longueur  du  Septentrion  auMidi.  La  porte 
étoit  de  foixante-dix  coudées  de  haut  & de  vingt-cinq  de 
large.  Je  ne  parle  pas  du  Saint  & duSanéluaire,  ni  des  cham- 
bres qui  régnoient  aux  deux  côtés  du  Temple , tout  cela  n’a 
rien  de  fmgulier , quel’on  n’ait  déjà  vu  ailleurs.  Jofephe  re- 
marque que  dès  qu’il  fut  queftion  de  bâtir  le  Temple  & l’Au- 
tel , Hérode  n’ofa  entrer  dans  le  parvis  des  Prêtres , n’étant 
que  laïque.  Il  laiffa  aux  Sacrificateurs  le  foin  de  travailler 
feulsà  cet  ouvrage.  Us  l’achevèrent  en  dix- huit  mois,  &on 
avoit  été  huit  ans  à faire  tout  le  relie. 

Au-dedans  de  cette  enceinte,  il  y avoit  un  mur  haut 
d’une  coudée,  qui  environnoitle  Temple  & l’Autel  desho- 
locaulles,  & qui  féparoit  les  Prêtres  du  relie  des  Hébreux. 

. Cet  endroit  étoitinaccelfibleaux  laïques.  Ils  venoient  jufqu’à 
ce  mur  pour  offrir  leurs  holties  & leurs  offrandes;  mais  ils 
n’avançoient  pasplus  avant. 

Jofephe  raconte  une  chofe  qu’il  difoit  tenir  delà  tradition  c~  xxîx  • 
de  fes  Pères , qui  elt  que  tout  le  temps  qu’on  travailla  à la  Dédicace 
conftruélion  du  Temple , il  ne  tomba  point  de  pluie  pendant  du  Temple 
le  jour,  maisfeulement  pendant  la  nuit  ;afin  que  les  ouvriers  ^'le  parp^' 
nefuffent  point  empêchés  de  travailler.  Lorfque  le  Temple  ju  m’.  3396. 
fut  achevé  de  bâtir,  on  en  fit  la  dédicace  avec  beaucoup  avant  J.  C« 
de  folennité.  Le  peuple  rendit  à Dieu  de  grandes  aélions  de 
grâces  , & combla  le  Roi  de  toutes  les  louanges  qu’il  avoit 
méritées  dans  l’exécution  de  ce  grand  travail.  Hérode  offrit 
à Dieu  trois  cents  bœufs  en  facrifice , & tout  le  peuple  à 
l’envi  amena  des  viélimes  pour  célébrer  cette  augufle  céré- 
monie. Le  nombre  en  fut  fi  grand , qu’il  feroit  mal-aifé  d’en 
faire  le  dénombrement.  Ce  qui  contribua  encore  à rendra 
Tome  II.  K k 
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. ■-  cette  Fête  plus  célèbre  , c’eft  qu’elle  arriva  le  même  joaf 

Am  du  M.  que  le  Roi  Hérode  étoit  monté  fur  le  trône,  & qu’il  folen- 
A va iu  j'  c.  nifoit  tous  les  ans  en  grande  pompe. 

ij.  Au  coin  du  côté  feptentrional  de  la  première  enceinte  du 
Avant  l’Ere  Temple,  étoit  une  tour  extrêmement  forte,  bâtie  par  les 
vulgaire  Rols  Almonéens , qui  pofledoient  enfemble  la  Royauté  & 
la  grande  Sacrificature.C’eli  là  où  ilsgardoientlesornemens 
facrés  dont  fe  fervoit  le  Grand- Prêtre  dans  les  grandes  céré- 
monies. Après  eux,  Hérode  continua  à les  y conferver  ; 8c 
après  Hérode , les  Romains  les  eurent  en  leur  pouvoit , juf- 
qu’au  temps  de  l’empereur Tibere.  Mais  durant  fon  règne, 
Vitellius  étant  venu  à Jérufalem  en  qualité  de  Gouverneur 
de  Syrie,  les  habitansde  Jérufalem  le  reçurent  avec  tant 
d’honneur,  que  pour  leur  en  témoigner  fa  reconnoiffance, 
il  obtint  de  Tibere  qu’on  leur  remît  la  garde  de  ce  facré 
dépôt.  Ils  jouirent  de  cette  grâce  jufqu 'après  la  mort  du  Roi 
Agrippa.  Alors  Caffius  Longinus,  Gouverneur  de  Syrie,  Sc 
Cufpius  Fadus , Gouverneur  de  Judée,  commandèrent  aux 
Juifs  de  le  mettre  dans  la  tour  Antonia  ,afin  qu’il  fût  comme 
auparavant  au  pouvoir  des  Romains.  Les  Juifs  l’envoyè- 
rent redemander  à l’empereur  Claude  ; 8i  le  jeune  Roi 
Agrippa  s’étant  alors  trouvé  à Rome,  demanda  d’en  avoir 
la  garde , ce  qui  lui  fut  accordé. 

Avant  cela , voici  la  manière  dont  on  en  ufoit  à l’égard 
de  ce  premier  vêtement,  il  étoit  gardé  dans  la  tour  Antonia, 
fous  le  fceau  du  Grand-Prêtre  6c  des  Tréforiers  du  Temple. 
La  veille  des  fêtes  folenneltes,  ils  alloient  trouver  celui  qui 
commandoit  dans  la  tour  de  la  part  des  Romains,  où  après 
avoir  vifité  8c  reconnu ft  leurs  (beaux  étoient  entiers, ils re- 
cevoientdefa  main  ce  faim  habit , & le  lui  reportoient,  après 
que  la  fête  étoit  pa(Tée,5i  le  fcelloient  de  même  comme  aupara- 
vant.Cette  tour  étoit  déjà  très- forte;  mais  Hérode  lafortifia 
encore  davantage,  Si  la  nomma  Antonia, en  mémoire  d’An- 
toine fon  protecteur.  Hérode  avoit  fait  pratiquer  fous  terre 
une  allée  envoûte,  qui  alioit  depuis  la  tour  Antonia  juf- 
qu’à  la  porte  orientale  du  Temple,  près  de  laquelle  il  fit 
auflî  bâtir  une  tour  ; afin  que  s’il  arrivoit  quelque  l'édition, 
lui  ou  les  Rois  fes  fuccefleurs  pulîent  s’y  retirer. 

Mais  il  faut  reprendre  le  fil  de  notre  Hiftoire.  Hérode 
pour  réprimer  les  voleries  qui  fe  commettoient  tant  dans  la 
Â'illequa  la  campagne,  fit  une  loi  nouvelle,  que  ceux  qu^ 
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perceroient  les  murailles  pour  entrer  dans  les  maifons , fe- 
roient  traités  en  efclaves  & vendus  hors  du  Royaume  (1). 
Cette  loi  fut  regardée  par  les  zélés  obfervateurs  des  ordon- 
nances de  Moyfe , comme  une  plaie  que  l’on  faifoit  aux 
anciennescoutumes  delà  Nation  ; Moyfe  permettoit  à la  vé- 
rité de  vendre  pour  efclaves  ceux  qui  n'avoient  pas  de  quoi 
reftituer  leur  vol  (a);  mais  on  ne  pouvoir  les  vendre  qu’à 
des  Hébreux,  & par  conféquent  leur  fervitude n’étoit  point 
perpétuelle , ils  recouvroient  leur  liberté  en  l’année  Sab- 
batique, ou  en  l’année  du  Jubilé.  D’ailleurs  ils  n’étoient 
point  expofés  au  danger  de  renoncer  à leur  religion,  ni  de 
s’abandonner  à l’idolâtrie , puisqu’ils  ne  fortoient  point  de 
leur  pays , ni  du  milieu  de  leurs  frères.  Ainfi  cette  loi  fut 
trouvée  très-injufte  ; on  en  parla  hautement , & cela  lui  at- 
tira la  haine  du  peuple. 

En  mémetemps  Hérode  alla  à Ronde,  pour  faire  fa  cour 
à Augufte,  & pour  voir  fes  enfans,  qu’il  y faifoit  élever, 
& qui  étoient  déjà  allez  inftruits  dans  les  lettres  (3).  Au- 
gufte le  reçut  avec  de  grands  témoignages  d’amitié , & les 
lui  remit  entre  les  mains , pour  les  ramener  dans  fon  pays. 
Lorfque  ces  deux  Princes  Alexandre  & Ariftobule , arrivè- 
rent en  Judée,  le  peuple  les  reçut  avec  beaucoup  de  joie, 
parce  qu’ils  étoient  fort  beaux , de  belle  taille  & d’un  air 
noble  & majeftueux.  Salomé  & tous  ceux  qui  avoient  con- 
tribué à la  mort  de  Mariamne,  furent  faifis  de  crainte  en 
voyant  ces  deux  Princes.  Ils  craignirent  que  dès  qu’ils  fe* 
roient  élevés  en  autorité, ils  ne  vengeaffent  la  mort  de  leur 
mère.  Ils  réfolurent  d’employer  contr’eux  les  mêmes 
moyen',  qui  leur  avoient  fi  bien  réuffi  contre  Mariamne. 
Ils  firent  courir  le  bruit  qu’ Alexandre  & Ariftobule  ne  pou- 
voient  fouffrir  le  Roi  leur  père,  parce  qu’ils  le  confidéroient 
comme  ayant  encore  les  maini  teintes  du  fang  de  leur  mère. 
Ils  n’ofèrent  toutefois  en  parler  direélement  au  R.0'1.  Ils  fe 
contentoient  de  répandre  ce  bruit , ne  doutant  pas  qu’il  ne 
vînt  jufqu’aux  oreilles  d’Hérode,  & qu’infenfiblement  il  ne 
l’indifpolâc  contr’eux. 

Cependant  ce  Prince  fongea  à les  marier.  Il  donna  à Ale- 
xandre Glaphyra , fille  d’Archélaüs , Roi  de  Cappadoce  ; & à 


l’An  du 
5987. 
Avant  I. 


M. 


C. 

M- 

Avadc  l’Ere 
vulgaire 
»7. 
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5 HISTOIRE 

Ariftobule  Bérénice , fille  de  Salomé  [ i].  Vers  ce  même  temp# 
il  apprit  qu’Agrippa  étoit  venu  d’Italie  en  Afie.  Il  l’alla  trou- 
ver, & le  convia  par  leur  amitié , de  venir  en  fon  Royau- 
me. Il  y vint , & Hérode  le  reçut  lui  & Tes  amis  avec  tou- 
te la  magnificence  imaginable.  Il  le  mena  dans  les  nouvel- 
les Villes  qu’il  avoit  bâties;  il  lui  fit  voir  les  fortereffes  d’Ale- 
xandrion  & d’Hircania;  & enfin  le  conduifità  Jérufalem, 
où  tout  le  peuple  vêtu  comme  en  un  jour  de  fête , vint  au- 
devant  de  lui  avec  de  grandes  acclamations.  Agrippa  offrit  à 
Dieu,  par  la  main  des  Prêtres,  un  hécatombe,  ou  un  facrifice 
de  cent  viélimes , fit  un  feftin  à tout  le  peuple,  & fut  fi  fa- 
tisfait  de  la  manière  dont  il  avoit  été  reçu  , qu’il  témoigna 
qu’il  auroit  défiré  de  demeurer  encore  quelques  jours.  Mais 
parce  que  l’hiver  approchoit,  & qu’il  y auroit  eu  du  dan- 
ger s’il  eût  différé  de  fe  mettre  en  mer,  il  fe  hâta  de  s’em- 
barquer pour  l’Ionie.  Ainfi  il  partit  après  qu’Hérodelui  eut 
fait  de  grands  préfens , & aux  principaux  de  ceux  qui  l’ac-, 
«ompagnoient. 

Les  peuples  des  Villes  par  où  il  paffoit  le  conduifirent  en 
foule  jufqu’à  la  mer,  répandant  des  fleurs  & delà  verdure 
par-tout  où  il  alloit  (a)  ; & après  fon  retour , il  n’avoit  point 
de  plus  grand  plaifir  que  de  raconter  ce  qu’il  avoit  vu  dans 
leTemple  de  Jérufalem;la  majefté  du  Grand- Prêtre  revêtu 
defes  ornemens,  l’ordre  des  facrifices,  la  fomptuofité  des 
bâtimens,  & la  beauté  des  ornemens.  Philon  dit  qu’Agrippa 
y fit  de  riches  préfens,  & qu’il  fit  au  peuple  tout  le  plaifir 
qu’il  put , fans  intéreffer  les  droits  du  Roi. 

Le  printemps  fuivant  (3)  , Hérode  ayant  appris  qu’Agrip- 
pa alloit  vers  le  Bofphore  avec  fa  flotte , il  s’embarqua,  pour 
l’aller  joindre  à Lesbos , où  il  croyoit  le  trouver  ; niais  après 
avoir  paffé  Rhodes  & Coos , un  vent  du  Nord  le  pouffa  vers 
Chio,  où  il  fut  contraint  de  demeurer  quelques  jours.  Plu- 
fieurs  l’y  vinrent  faluer,8i  il  leur  fit  de  magnifiques  préfens. 
Il  donna  auff  à la  Ville  une  grande  fomme  pour  rétablir  les 
portiques,  qui  avoient  été  renverfés  dans  la  guerre  de  Mi- 
thridates , & que  la  Ville  n’étoir  pas  alors  en  état  de  rebâtir.' 
Les  vents  étant  cefles,  il  fe  rembarqua , & aborda  première- 
mentà  Mitylène , puis  à Bizance,  où  il  fut  qu’Agrippa  avoil 


(0  Ant'uj.  I.  16.  c.  i.  ( 1 ) Philo  Leg,  ad  Caium  , p.  ^55 
($)  Antij.  lib.  îû.  e. 
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iSéjà  parte  les  rochers  Cyanéens.  11  le  fuivit  en  diligence  , & -« 

le  joignit  à Sinope  .(ville  de  Pont.  Agrippa  agréablement  Am  du 
furpris  de  Ton  arrivée,  & fort  réjoui  du  puiffant  renfort  Avant9?!  G. 
qu’il  lui  amenoit  aveé  fa  flotté,  le  reçut  avec  toutes  les  10. 
marques  poffibles  de  reconnoiffance  & d’amitié.  Agrippa  ne  Avan*  l’Et# 
faifoit  rien  fans  fa  participation , &l’appeloit  à tousfes  con-  'U 
feils , & il  étoit  de  tous  fes  plaifirs. 

Hérode  l’accompagna  dans  tout  ce  voyage  ; & après 
qu’Agrippa  eut  terminé  les  affaires  du  Pont , il  réfolut  de 
prendre  fon  chemin  par  terre , pour  revenir  à Ephèfe.  Ainfi 
il  traverfa  la  Paphlagonie , la  Cappadoce  & la  haute  Phry- 
gie.  Dans  tout  ce  voyage , Hérode  témoigna  fa  magnifi- 
cence, parles  biensqu’ilfit  à toutesles  Villes  par  où  il  pafTa, 

& qui  en  avoient  beibin.  Il  leur  fit  des  préfcns  en  argent , & 
leur  cbtint  des  grâces  d’ Agrippa , qui  n’avoit  pas  moins  de  ‘ 1 

penchant  que  lui  à faire  du  bien  , pourvu  que  perfonne  n’en 
fouffrît  de  dommage.  A la  prière  d’Hérode , il  pardonna  aux 
Iliens  , contre  lefquels  il  étoit  fort  irrité , & qu’il  avoit  con- 
damnés à une  amende  de  cent  mille  drachmes  d’argent,  à 
caufe  qu’ils  n’avoient  point  fecouru  Julie  fonépoufe,& 
fille  d’Augufte , qui  avoit  failli  de  fe  noyer  dans  le  déborde- 
ment du  fleuve  qui  coule  près  d’ilium  [1].  Hérode  paya  aufli 
autréfor  de  l’Empereur  ce  que  ceux  de  Chio  dévoient  , fk 
qu’ils  n’étoientpas  en  état  de  payer. 

Agrippa  & Hérode-étant  arrivés  en  Ionie  (2)  , un  grand 
nombre  de  Juifs  qui  demeuroient  dans  cette  Province , vin- 
rent fe  plaindre  de  ce  qu’au  préjudice,  des  privilèges  qui  leur 
avoient  été  accordés  par  les  Romains,  & de  la  liberté  qu’ils 
leur  avoient  donnée  de  vivre  félon  leurs  lois , on  les  obligeoit 
aux  jours  de  fête  de  leur  religion  , de  comparoître  devant 
les  Juges , on  les  contraignoit  d’aller  à la  guerre , & on  les 
fbrçoit  de  contribuer  aux  charges  publiques  ; ce  qui  leur 
ôtoit  le  moyen  d’envoyer  à Jérufaîem  l’argent  deftiné  pour 
de  faints  ufages. 

Hérode  prit  le  parti  de  ces  Juifs,  leur  donna  un  de  fes 
amis  nommé  Nicolas,  pour  défendre  leur  droit  : & Agrippa 
ayant  affemblé  les  principaux  des  Romains  qui  étoient  au- 
près de  lui,  & les  Rois  qui  l’accompagnoient,  écouta  les 


(1)  Nicol.  Damafe.  I.  de  vit  a inexcerptis  Valefii.p.  41S, 

A ntiq.  lib.  16,  c,  4, 

ICk  iij 
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- ■ plaintes  des  Juifs,  & les  raifonsde  leurs  ennemis.  Mais  ceux- 

An  du  M.  ci  n’ayant  rien  à leur  obje£ler,finon  qu’üs  étoient  des  Etran- 
Avant^J*  c £ers  ^U'  'eur  ^ro'enl  * charge.  Agrippa  confirma  les  Juifs 
to,  ’ dans  leurs  anciens  privilèges  & immunités , & donna  ordre 
Avant  l’Ere  qu’on  ne  les  y troublât  plus  à l’avenir.  Après  celaHérode  fe 
lépara  d’Agrippa.II  partit  deLesbos.pour  revenir  en  Judée  ; 
& ayant  eu  le  vent  favofable.il  arriva  heureufement  à Cé- 
farée,  & peu  de  temps  après  ,à  Jérufalem  ,où  ayant  affetn- 
blé  le  peuple,  il  leur  raconta  l'heureux  fuccès  de  fon  voyage  ; 
& ce  qu’il  avoir  fait  en  faveur  des  Juifs  d’Afie.  Il  ajouta  que 
pour  leur  donner  de  nouvelles  preuves  de  fa  bonté,  il  leur, 
remettoit  la  quatrième  partie  des  impofitions  qu’ils  lui 
payoient  auparavant. 

Ch.  xxxi.  Cependant  les  divifiors  domeftiques  de  la  famille  d’Hé- 
Dîviftons  rode  s’augmentoient  de  jour  en  jour , par  la  haine  de  Salo- 
dc'ïa  miiftm  contre  Alexandre  & Arifiobule.  Ces  deux  Princes  par- 
d’Hcroiie  , loient  d’elle  & de  Phérorasfon  frère  d’une  manière  fort  offen- 
J’an  du  m.  fimte  ; & elle  avoit  lieu  de  craindre  qu’ils  ne  vengeafient  un 
jour  fur  elle  la  mort  de  Mariamne  leur  mère.  Alexandre  & 
TEre  vuigai-  Arifiobule  ne  lui  fournifloient  que  trop  d’occafions  de  les 
“•  **•  noircir  auprès  du  Roi  leur  père , par  le  peu  d'affeélion  qu’ils 
lui  témoignoient , & par  des  difcours  indifcrets  qu’ils  te- 
noient  quelquefois  fur  la  manière  dont  leur  mère,  avoit  été 
condamnée  à mort.  Salomé&Phéroras,  qui  n’ignoroientpas 
les  difpofitions  de  leur  cœur,  ne  cherchoieot  qu’à  les  aigrir , 
& à les  faire  parler , & profitoient  de  tout  ce  que  leur  pafr 
fion  leur  faifoit  dire , pour  le  rapporter  à Hérode,&  pour 
l’animer  contr’eux.  A fon  retour,  ce  Prince  trouva  les  efprirs 
étrangement  aigris.  Phéroras  & Salomé  lui  dirent  que  fes 
deux  fils  fe  vantoient  publiquement  qu’ils  vengeroient  la 
mort  de  leur  mère,  & qu’ils  fe  flattoient  par  le  moyen  d’Ar- 
chélaüs , Roi  de  Cappadoce,-d’avoir  accès  auprès  d’Augufte , 
& de  l’accufer  un  jour  devant  lui.  Hérode  ajouta  d’autant 
plus  aifément  foi  à ces  accufations , que  les  mêmes  chofes  lui 
revenoient  d’ailleurs,  & qu’il  connoiffoit  l’humeur  hardie  & 
entreprenante  de  fes  fils. 

Pour  réprimer  leur  infoîence,  & les  rendre  plus  fages , il 
J»  venir  à Jérufalem  Antipater  , un  de  fes  fils, qu’il  avoit 
eu  de  Doris  (1)  ,une  de  fes  femmes,  & qu’il  avoit  fait  juf. 


(ij  Le  quatrième  des  Macc.  cb.  dernier  , appelle  Doüthêe  U 
mère  d’ Antipater. 
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ques  là  élever  comme  un  particulier.  Il  le  fit  venir , afin  de  le  DU  ^ 
porter  dans  les  honneurs,  & l’oppofer  à fes  frères.  Mais  ,99,. 
ceux-ci  au  lieu  d’en  devenir  plus  modérés,  en  conçurent  Avant  J.  C. 
plus  de  dépit , & firent  éclater  plus  hautement  leur  reffenti-  Avanj'  j.£re 
ment.  Antipater  de  fon  côté  fongea  à occuper  la  premièrè  vulgaire 
place  dans  l’affeétion  de  fon  père , & n’oublia  rien  pour  aug-  *$• 
menterl’averfion  qu’il  avoir  déjà  conçue  contre  fes  fils.  11  s’y 
prit  avec  adreffe,  ne  difant  jamais  rien  comr’eux  ; mais  il  avoir 
mis  auprès  du  Roi  des  perfonnes  qui  ne  pouvoient  lui  être  • 

fufpeéles,  & qui  ne  ceffoient  de  rapporter  à Hérode  tout  ce 
■qu’ils  entendoient  dire  à Alexandre  & à Ariftobule , ajou- 
rant toujours  beaucoup  à la  vérité  , & enchériffant  fur  tout 
le  mal  qu’ils  pouvoient  avoir  dit. 

Hérode  ainfi  animé  par  les  calomnies  de  Salomé,  de  Phé  Apj  Du  M 
roras  & d’Antipater  , traita  Alexandre  & Ariftobule  avec  l99i. 
plus  de  froideur  & d’indifférence  , & éleva  Antipater  à de  Avant  J.  C. 
nouveaux  honneurs. Il  accorda  même  àfesinftantes  prières , Avanf  l’Ere 
que  Dorts  fa  mère  qu’Hérode  avoir  répudiée  pour  époufer  vulgaire 
Mariamne  , fille  du  Grand-Prêtre  Simon  , fût  rappelée  dans  **- 
le  Palais.  11  écrivit  fouvent  en  faveur  d’Antipater  à Augufte.; 

& lorfqu’il  s’embarqua  pour  aller  voir  Agrippa  , qui  aveit 

été  Gouverneur  de  l’Afie  pendant  dix  aps,  Antipater  fut  le 

feul  de  fes  fils  qu’il  mena  avec  lui. Il  pria  Agrippa  de  vouloir 

bien  qu’ Antipater  lui  tînt  compagnie  dans  ce  voyage , de  le 

préfenter  à Augufte , à qui  il  envoyoit  par  lui  de  grands  pré- 

fens,  & de  l’introduire  dans  fes  bonnes  grâces  : tellement 

que  perfonr.e  ne  doutoit  plus  qu’Antipater  ne  dût  fuccéder 

à Hérode  , à i’exclufion  de  fes  frères.  Ce  Prince  étant  arrivé 

àP«.omeavec  des  lettres  de  recommandation  de  fon  père  à 

Augufte,  & à tous  fes  amis , reçut  beaucoup  d’honneur.  Mais 

■dans  la  crainte  que  pendant  fon  abfence,  Hérode  ne  reprît  rîjro3e  v3  à 

pour  fes  frères  des  fentimens  plus  favorables,  il  ne  ceffa  Rome  , St 

point  d'aigrir  fon  efprit  par  fes  lettres  ; de  forte  qu’Hérode  accufe  Tes  fil* 

perdit  enfin  toute  l’affeQion  qu’il  avoit  pour  fes  deux  fils  ,&  rA“ 

qu’il  ne  les  çonfidéra  plus  que  comme  fes  ennemis.  au  M.  *99». 

Il  prit  donc  réfolutionde  les  mener  à Rome,  pour  les  ac-  ava,,t  LC. 
cufer  devant  Augufte  [1].  Il  fit  embarquer  avec  lui  Nicolas  7[e  vulgaire  * 
de  Damas  dans  le  même  vaiffeau  (2)  , afin  qu’il  pût  s’ert-  n. 


XtJ  Anliq.  lib.  16.  e.  7. 

<»)  Ni  toi,  Damafccn,  in  vira  fua  , in  exccrptis  Val  c/h,  pag.  411. 
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treteniravec  lui  durant  le  voyage.  Il  ne  rencontra  pas  Au- 
gufte  à Rome  , & il  fut  obligé  de  le  venir  trouver  à Aquiiée. 
Il  y accufa  fes  fils  Alexandre  & Ariftobule , comme  l'ayant 
voulu  faire  tuer  en  trahifon.  Il  conjura  Augufte  de  ne  pas 
laifler  leur  crime  impuni , & de  vouloir  être  le  Juge  entre 
lui  & eux.  Les  deux  jeunes  Princes  ne  purent  entendre  l’accu- 
fation  dont  leur  père  les  chargeoit , fans  fondre  en  larmes. 
Après  cela  Alexandre  fejufiifia  lui&  fonfrère,d’une  manière 
qui  fatisfit  l’empereur  & tous  les  affiftans.  Augufie  les  ré- 
concilia avec  leur  père , & les  exhorta  à l’union.  Il  dit  à Hé- 
rode  qu’il  ne  devoit  pas  croire  trop  légèrement  les  accufa- 
rions , & les  rapports  que  l’on  formeroit  contre  eux  ; & à fes 
fils  , qu’ils  dévoient  fe  conduire  avec  plus  de  prudence,  & 
marquer  plus  de  confidératicn  & plus  de  tendrefle  à leur 
père.  Antipater,  aufli-bien  que  tous  les  autres,  fit  femblant 
d’étre  bien-aife  de  cette  réconciliation.  Hérode  & fes  fils 
en  rendirent  de  grandes  aâions  de  grâces  à l’Empereur  (1). 

Quelques  jours  après  , Hérode  fit  un  préfent  de  trois 
cents talens  à Augufie  qui  donnoit  alors  des  fpeftacles,& 
faifoit  des  largeffes  au  peuple  Romain.  Augufte  de  fon  côté 
lui  donna  la  moitié  du  revenu  des  mines  de  Chypre , & h 
direftion  de  l’autre  moitié. Il  y ajouta  divers  autres  préfens. 
& lui  permit  de  choifirpour  fon  fuccdTeur  tel  de  fes  fils  qu’il 
lui  plairoit  ; & même  de  partager , s’il  vouloit , le  Royaume 
entr’eux  ; mais  non  pas  pour  en  jouir  de  fon  vivant,  n érant 
pas  jufte  qu’il  fe  dépouillât , ou  qu’il  mît  fes  enfans  hors 
de  fa  dépendance.  Hérode  partit  enfuite  pour  s’en  retourner 
en  Judée  avec  fes  trois  fils. 

Pendant  qu’Hérode  étoit  à Rome,  la  nouvelle  s’étant  ré- 
pandue qu’il  étoit  mort,  les  peuples  de  la  Traehonite  , qui 
croient  de  fon  Royaume  , fe  révoltèrent , &,  recommencè- 
rent à exercer  leurs  brigandages  comme  auparavant.  Mais 
les  Capitaines  de  fes  troupes  les  réprimèrent , & les  réduifi- 
rent  à l’obéiffance.  11  y eut  cependant  quarante  des  princi- 
paux'chefs  de  voleurs,  qui , voyant  la  rigueur  qu’on  a voit 
exercée  contre  ceux  qui  étoient  tombés  entre  les  main*  des 
Juifs  , fe  retirèrent  de  la  Traehonite , allèrent  fe  rendre  à 
Syilæus , Roi  des  Nabathéens,  qui  étoit  ennemi  d’Hérode, 
parce  qu’il  lui  avoir  refufé  fa  fœur  en  mariage , & ce  Prince 


(t J dati (.  Ub.  16.  c. 
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leur  donna  retraite  dans  un  lieu  fort  d’afîiette , où  ils  fe  reti- 
rèrent. 

Hérode  & fes  fils  étant  arrivés  à Euleufe  en  Gilicie , y XvantJ 
trouvèrent  Archélaiis,  Roi  de  Cappadoce, qui  les  y reçut  7. 
avec  grand  honneur  , & témoigna  beaucoup  de  joie  de  ce  Avant  l’Ere 
que  les  deux  Princes  étoient  rentrés  dans  les  bonnes  grâces  vu  6 
de  leur  père,  & de  ce  qu’Alexandre  fon  gendre s’étoit  fi  bien 
juftifié  des  calomnies  qu’on  avoit  avancées  contre  eux.  Ces 
deux  Rois  fe  réparèrent, après  s’être  fait  de  grands  préfens; 

& lorfqu’Hérode  fut  arrivé  à Jérufalem , il  alTembla  le  peu- 
ple dans  le  Temple  , & lui  parla  de  fon  voyage,  & de  ce  qu’il 
avoit  fait  à Rome.  Il  exhorta  tous  ceux  de  fa  cour  à vivre 
dans  une  grande  union , & déclara  que  fes  fils  régneroienc 
après  lui , à commencer  par  Antipater  , & à continuer  par 
Alexandre  & Ariftobule,  mais  que  tandis  qu’il  vivroit , il 
n’en  élèveroit  aucun  à la  Royauté  , voulant  conferverTeul 
jufqu’à  la  fin  le  titre  de  Roi.  Plufieurs  perfonnes  fages  de 
l’affemblée  n’approuvèrent  point  le  difeours  du  Roi , jugeant 
que  l’efpérance  de  régner  qu’il  avoit  donnée  à fes  enfans, 
pourreit  caufer  entr'eux  des  conteftations  fàcHeufes  : ce  qui 
ne  manqua  pas  d’arriver  en  effet. 

En  ce  meme- temps , la  Ville  de  Céfarée  , dont  les  fonde-  ^ xxx,f 
mens  avoient  été  jetés  il  y avoit  dix  ans , futachevéefi];  & Dédicace  de 
Hérode  en  voulut  faire  la  dédicace  avec  toute  lafomptuofité  I»  Vide  de 
& la  magnificence  pofiibles.il  fit  venir  de  tous  côtés  ceux  qui  J?***1  ^ 

étoient  en  réputation  d’exceller  en  la  fcience  de  la  mufique , ,p94.  avant 
& dans  les  exercices  de  la  lutte , de  la  courfe,  & de  fous  les  J c 6 avant 
autres  exercices  ; & aflèmbla  un  grand  nombre  de  gladia-  J. 
teurs , de  bêtes  farouches , de  chevaux  exercés  à la  courfe, 

& de  tout  ce  qui  pouvoit  illuftrer  cette  fête.  11  confacra  ces 
jeux  à Aogufte , & ordonna  qu’ils  feroient  renouvelés  tous 
les  ans.  L’Impératrice  Livie  voulut  contribuer  à cette  dé- 
penfe , & envoya  de  Rome  à Hérode  des  ebofes  précieufes, 
éont  la  valeur  fut  eftimée  cinq  cents  talens.  Ourre  une  infi- 
nité de  peuples  qui  y accoururent,  il  y vint  divers  Ambaf- 
fadeurs  , qui  furent  logés  & traités  fuperbement  par  Hérode. 

Les  divertifièmens  étoient  tous  les  jours  nouveaux  ; & on 
allure  qu’Auguftc  & Agrippa  difoient  d’Hérocîe  , que  fon 


£1)  Âlltirj,  /.  16,  C.  ÿ. 
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ame  étoit  fi  élevée  au-defilis  de  fa  couronne , qu’il  auroit  mé- 
rité de  régner  fur  toute  la  Syrie  & fur  l’Egypte.  La  force  8c 
l’agilité  de  fon  corps,  l’adrelTe  qu'il  avoir  dans  tous  les  exer- 
cices militaires , fa  valeur  dans  les  combats , & fon  bonheur 
confiant  prefque  dans  toutes  fesentreprifes,foutenoient  très^ 
avantageufement  toutes  les  autres  qualités  du  cœur  & de 
l’efprit  qu’on  admiroit  dans  lui. 

Après  cela  , il  bâtit  dans  la  campagne  appelée  Caphar- 
Saba  ou  Caphar-Salama  , une  ville  nommée  Antipatride  , 
en  mémoire  de  fon  père  Antipater  ; & au-defîus  de  Jé- 
richo , un  château  nommé  Cypron , en  l’honneur  de  fa 
mère;  & dans  Jérufalem  , une  tour  nommée  Phazaïle , à 
caufe  de  fon  frère  du  même  nom;  & encore  une  ville  ap- 
pelée Phazaïle , dans  la  campagne  de  Jéricho  , vers  le  Nord. 
11  feroit  prefque  impofiîble  de  rapporter  les  biens  que  ce 
Prince  fit  noji:feulen)ent  à plufieurs  villes  de  la  Syrie  & 
de  la  Gréçe,  mais  encore  à celles  des  autres  pays  par 
où  il  pafioit  dans  fes  voyages.  Il  y faifoit  faire  de  nou- 
veaux ouvrages  publics,  ou  achevoit  ceux  qui  étoient  com- 
mencés, & que  rimpuiflance  des  (tabitans  a voient  laines  im- 
parfaits. On  remarque  entre  autres  le  Temple  d'Apollon 
Pythien  à Rhodes.  Il  donna  une  grande  fomme  pour  perfec- 
tionner les  ouvrages  publics  de  Nicopoiis , qu’Augufie  avoir 
fait  bâtir  près  d’Aéïiuçn. 

Il  fit  bâtir  à Tripoli , à Damas  & à Ptolémaïde  des  éco- 
les pour  y inftruire  la  jeuneffe  ; à B;blos,  de  fortes  murail- 
les ; à Bérite  & à Tyr , des  lieux  d’affêmblée , des  magafins 
publics , des  marchés  & des  temples  ; à Sidon  & à Damas, 
des  théâtres  : à Laodicée  , qui  eft  près  de  la  mer , des  aque- 
ducs , pour  y . conduire  de?  eaux  ; à Afcalon  , des  bains, 
des  fontaines  & des  portiques  d'une  beauté  extraordinaire. 
11  fit  faire  des  galeries  aux  deux  côtés  de  la  place  qui  tra- 
verfe  Antioche , & qui  a vingt  fiades  de  longueur  , & il  la 
fit  paver  avec  une  piçrre  fort  polie.  Il  donna  un  revenu  an- 
nuel pour  célébrer  magnifiquement  les  jeux  olympiques , 
qui  étoient  fort  déchus  de  leur  ancienne  réputation , parce 
que  le  fond  manqu&it  peur  en  faire  la  dépenfe , & pour  la 
difiribution  des  prix  ; ce  qui  lui  fit  déférer  l’honneur  de 
furintendanr  perpétuel  de  ces  jeux.  Mais  ce  qui  terniffoit 
l’éclat  de  routes  ces  grandes  aâions , c’étoit  la  cruauté  qu’il 
exerçoit  envers  fes  proches , Si  la  dureté  avec  laquelle  il 
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traitoit  fes  fu  jets  : car  pour  fournir  aux  dépenfes  qu’il  fai  foi f 
au  dehors  de  fes  états , il  étoit  obligé  de  vexer  (on  peuple  > 
& de  l’accabler  d’impofitions. 

Les  Juifs  d’Afie  , & ceux  d’Afrique  (i),  à qui  les  Rois 
avoient  accordé  le  droit  de  bourgeoise,  étoient  fi  maltrai- 
tés par  les  Grecs,  qui  les accufoient  de  tranfporterl’argerrt, 
& de  leur  être  à charge  en  routes  chofes , qu’ils  furent  obli- 
gés d’avoir  recours  à la  juftice  d'Augufte.  Ce  Prince  écrivit 
dans  les  Provinces  qu’il  entendoit  qu’ils  fufTent  maintenus 
dans  leurs  privilèges  ; & voici  la  copie  de  (a  lettre  : « Céfar 
«Augufte  , Souverain  Pontife,  & Diélateurde  la  Républi- 
que , a ordonné  ce  qui  s’enfuit  : Parce  que  la  Nation  Juive 
y>  a toujours  été  affeftionnée  au  Peuple  Romain, & particu- 
»>lièrement  à l’Empereur  Céfarmonpère,  lorfqu’Hircan  étoit 
»»leur  Grand-Sacrificateur,  nous  ordonnons,  avec  l’avis  du 
«Sénat , que  les  Juifs  vivront  félon  leurs  lois,  ainfi  qu’ils 
«faifoientdu  temps  d’Hircan  Grand  Sacrificateur  du  Dieu 
» très-haut:  que  le  Temple  jouira  du  droit  d’afile  ; qu’il  leur 
«fera  permis  d’envoyer  à Jérufalem  de  l’argent  qu’ils  vou- 
dront confacrer  à Dieu;  qu’ils  ne  feront  point  contraints  de 
«comparaître  en  jugement  le  jour,  ni  la  veille  du  Sabbat 
«(2),  depuisla  neuvième  heure  (3) , que  fiquelqu’un  déro- 
» bedes  livres  faints  des  Juifs,  ou  l’argent  deftinéau  fervice 
«de  Dieu,  il  fera  traité  comme  facrilége,  & fon  bien  fera 
«confifquéau  profit  du  Peuple  Romain.  » Cet  argent  eft  le 
demi  ficle  par  tête  , qu’ils  payoienttous  les  ans  au  Temple, 
& les  fpmmes  qu’ils  envoyoient  en  Judée  , pour  être  em- 
ployées à offrir  des  facrifices  à leur  intention.  Augufte  veut 
^ que  l’on  place  cetarrêt  dans  le  Temple  d’Argyre  , que  toute 
î’Afie  lui  avoit  confacré. 

Agrippa  écrivit  aufii  au  peuple  d’Ephèfe  en  faveur  des 
Juifs,  & il  déclara  qu’il  vouloit  que  les  Juifs  continuailent 
de  porter  à Jérufalem  l’argent  qu’ils  avoient  accoutumé  d’y 
porter , fans  que  perfonne  pût  les  empêcher.  Il  ajoute  : Que 
fi  quelqu’un  après  avoir  dérobé  cet  argent , fe  retire  dans 
xin  lieu  d’afile , qu’il  en  foit  arraché  comme  facrilége  , & 


•f  1 ) Antiq.  I!b.  if>.  c.  10. 

(z)  Grec.  E v criCCanr  Y.tt)  rV 
irsà  Talr»  riateaîTciÛM.  La  Paraf- 
«acve  elt  le  Vendredi, 


(1)  Depuis  les  trois  heures 
après  midi  dans  l’équinoxe  , St 
dans  les  autres  temps  à projpar- 
■ lion. 
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qu’on  le  remette  entre  les  mains  des  Juifs  , pour  le  punir.' 
Le  même  Agrippa  écrivit  aufii  au  Sénat  de  Cyréne  en  fa- 
veur des  Juifs  , qui  demeuraient  dans  la  Cyrénaïque  , en 
Libye.  II  déclare  qu’il  entend  qu’ils  demeurent  en  poffelïïon 
de  leurs  droits, qu’ils  aient  la  liberté  de  porter  leur  argent 
à Jérufalem , comme  dans  le  temps  paffé  , & qu’ils  ne  puif- 
fenten  être  empêchés  fous  prétexte  de  quelques  tributs,  dont 
on  prétendrait  qu’ils  fuffent  redevables;  & que  s’il  fe  trouve 
que  dans  quelque  ville  ont  ait  diverti  l’argent  deftiné  aux 
ufages  facrés,  qu’on  le  reftitue  aux  Juifs.  On  trouve  des  let- 
tres du  Proconful  Caïus  Norbanus  Flaccus  aux  Magiftrats 
de  Sardes  , & de  Jules’ Antoine  aux  Magiftrats  d’Ephéfe, 
fur  le  même  fujer.  Cela  prouve  d'une  part  la  haine  prefque 
générale  des  Payens  contre  les  Juifs  ; & de  l’autre  , leur 
exaftitude  à envoyer  à Jérufalem  leur  demi  ficle  & leurs 
offrandes , de  toutes  les  Provinces  de  l’Empire  Romain  ; & 
enfin  la  confidèration  que  l’Empereur  Augufte  & Agrippa 
avoieut  pour  cette  nation  , particulièrement  à caufe 
d’Hérode. 

Jofephe  raconte  qu’en  ce  temps-là  Hérode  épuile  par  les 
dépenfes  excefiives , qu’il  faifoit  tant  au  dedans  qu’au  dehors 
de  fon  Royaume  (1) , & fachant  que  Jean  Hircanun  de  fes 
prédéceffeurs  , avoit  autrefois  tiré  trois  mille  talens  d’ar- 
gent du  tombeau  de  David  [2],  crut  qu’il  y en  reftoit  enco- 
re beaucoup , & que  c’étoit  pour  lui  une  reffource  affurée 
dans  le  befoin  qu’il  avoit  d’argent.  1!  prit  donc  toutes  les  me* 
fures  pour  empêcher  que  le  peuple  n’eût  connoiffance  de  fou 
d’effein.  Enfuite  il  fit  ouvrir  le  tombeau  durant  la  nuit , & 
y entra  accompagné  feulement  de  fes  amis  les  plus  confidens. 
1!  n’y  trouva  pas  de  l’argent  monnoyé  , comme  avoit  fait 
Hircan  ; mais  feulement  beaucoup  d’or  mis  en  œuvre,  foit 
en  vafes  ou  autres  ouvrages  très- bien  travaillés.  11  fir  tout 
emporter.  Et  comme  rien  ne  fuffifoit  à fes  profufions  , il 
commanda  qu’on  fouillât  jufques  dans  les  cercueils  , où 
étoient  enfermés  les  corps  de  David  & de  Salomon  : mais 
une  flamme  qui  en  fortit , confuma  deux  de  fes  gardes.  Ce 
prodige  l’épouvanta;  & pour  expier  un  tel  facriiége  , il  fit 


( 0 Anttq  l.  IJ.  C.  1 1. 

(’5  Voyez  An  tiq.  lib.  J,. cap.  /lit.  fir  XUX.  c.  16.  U 4-  Maccak 
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îsàtir  depuis  à l’entrée  du  fépulcre , un  fuperbe  monument  An  du  ^ 
de  marbre  blanc.  î99î. 

Jofeph  remarque  que  Nicolas  de  Damas  , qui  a écrit  Avant  J.  ç. 
l’hiftoire  d’Hérode  de  l'on  vivant , parle  bien  du  monument  Avanj‘  j.Er% 
bâti  à l’entrée  du  fépulcre  de  David  , mais  qu’il  ne  dit  rien  vulgaire 
de  fon  entrée  dans  le  fépulcre  ; parce  qu’il  favoit  bien  , 3. 

dit-il,  que  cela  ne  feroit  point  glorieux  à fa  mémoire.  Mais 
d’autres  jugent  , ce  me  femble , avec  bien  plus  de  raifon , 
que  le  récit  de  Jofephe  eft  entièrement  fabuleux  , de  même 
que  ce  qu’il  raconte  de  Jean  Hircan  fur  le  même  fujer.  Il 
n’y  a nulle  apparence  que  ni  David  ni  Salomon  euffent 
voulu  mettre  des  tréfors  dans  leurs  tombeaux  ; & s’il  y eût 
eu  véritablement  autant  d’or  & d’argent  qu’il  le  veut  faire 
croire  , ces  tréfors  auroient-ils  été  épargnés  par  tant  de 
Rois  impies  qui  ont  régné  dans  Juda , & par  les  Rois  d’Af- 
fyrie  & de  Chaldée  , qqi  ont  pris  tant  de  fois  Jérufalem  i 
Si  l’on  dit  qu’ils  ne  les  connoiffoient  point , d’où  Hérode 
a-t-il  pu  les  connoître?  L’auteur  du  quatrième  Livre  des 
IVIaccabées , d’où  Jofephe  femble  avoir  pris  ce  qu’il  raconte 
de  Jean  Hircan  ,ne  dit  pas  que  ce  Grand  Sacrificateur  ait 
tiré  de  l’argent  du  tombeau  de  David  , mais  feulement  d'un 
tréfor  qui  avoit  appartenu  à quelques-uns  des  defcendans 
de  ce  Prince. 

Cependant  Antipater  ne  perdoit  point  de  vue  fon  grand 
objet,  qui  étoit  de  perdre  fes  frères  dans  l’efprit  de  leur 
père , & de  demeurer  feul  héritier  de  fa  couronne.  Le  prin- 
cipal artifice  dont  il  fe  fervit , fut  de  témoigner  de  l’affec- 
tion à ces  deux  Princes , & de  prendre  fouvent  leur  défenfe 
en  préfence  d’Hérode,  pendant  que  fous  main  il  les  faifoit 
accufer  des  aflions  les  plus  noires.  Hérode  prenoit  en  lui 
de  jour  en  jour  plus  de  confiance,  & lui  donnoit  de  nou- 
velles marques  de  fa  prédileélion.  Il  ordonna  à Ptolémée 
fon  premier  miniftre,  de  ne  rien  faire  dans  la  conduite  du 
Royaume , fans  le  communiquer  à Antipater.  D’un  autre 
côté  , Alexandre  &:  Ariltobule  , dont  le  cœur  répondoit  à 
la  naiffance , ne  pouvoient  fouffrir  de  fe  voir  ainfi  traités 
par  des  gens  qui  leur  étoient  fi  inférieurs.  Leurs  femmes 
entroient  dans  tous  ces  fentimens  ; & Glaphyra  hajffoit 
mortellement  Salomé , parce  que  celle-ci  prérendoit  faire 
rendre  à fa  fille,  qui  avoit  époufé  Ariffobule  , les  mêmes 
jionneurs  qu’à  elle , qui  étoit  fille  de  Roi. 
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Au  du  M.  Phéroras  frère  d'Hérode , contribuoit  and!  à augmenter 
J995-  la  mauvaife  humeur  du  Roi,  par  l’attachement  qu’il  avoit 
Avant  J.  C.  ^ une  fervante  qU’j|  aîmoit  éperdument  , & par  le  refus 
Avant  l’Ere  qu’i!  faifoit  d’époufer  fa  hile , & enfuite  la  fille  de  Phazaëi 
vulgaire  fa  nièce.  Salomé  fe  fervoit  de  fa  fille , qui  avoit  époufé 

a'  Arifiobule , pour  favoir  les  fentimens  les  plus  fecrets  de  ce 

jeune  Prince , pour  les  rapporter  enfuite  à Hérode  , & pour 
les  envenimer  dans  fon  efprit. 

Un  jour  l’époufe  d’Arifiobule  dit  à fa  mère  , que  lorf- 
qu’ Alexandre  & Arifiobule  étoient  enfemble  , & qu’ils  par- 
loient  à cœur  ouvert  de  la  Reine  Mariamne  leur  mère , &c 
de  l’averfion  qu’ils  avoient  pour  Hérode  leur  père,  ils  di- 
foient  que  s’ils  arrivoient  jamais  à la  couronne , ils  ne  don- 
neraient point  d’autre  emploi  aux  fils,  que  le  Rot  avoit  eu 
de  (es  autres  femmes , que  des  charges  de  Greffiers  dans 
des  villages,  la  manière  dont  ils  avoient  été  infiruits  dans 
les  lettres , les  rendant  propres  à ces  exercices  ; & que  s’ils 
voyoient  les  femmes  d’Hérode  fe  parer  avec  les  ornemens 
de  la  Reine  leur  mère , ils  ne  leur  donneraient  pour  habits 
que  des  cilices , & les  enfermeraient  dans  des  lieux  , d’où 
elles  ne  verraient  jamais  le  Soleil.  Salomé  nç  manqua  pas 
de  rapporter  tout  cela  à Hérode  ; & quoique  ce  Prince  de- 
vînt tous  les  jours  plus  chagrin  , & plus  foupçonneux , il 
fe  contenta  pour  cette  fois  de  les  reprendre  févèrement  , 

& demeura  fatisfait  de  leur  juftificatron. 

Les  troubles  recommencèrent  bientôt.  Phéroras  déclara 
à Alexandre , qu’il  avoit  appris  qü’Hérode  avoit  conçu  pour 
Glaphyra  une  fi  violente  paflion  , qu’il  lui  étoit  impoffible 
de  la  vaincre.  Alexandre  en  conçut  une  telle  j3loufie,que 
depuis  ce  temps  , il  interprétoit  en  mal  tous  les  témoigna- 
ges d’affeéüon  que  le  Roi  donnoit  pour  l’amour  de  lui  à fa 
belle-fille.  Vaincu  par  fa  douleur  , il  alla  trouver  le  Rot 
fon  père , & lui  raconta  avec  larmes  ce  que  Phéroras  lut 
avoit  dit.  Jamais  furprife  ne  fut  plus  grande  que  celle  d’Hé  - 
rode.  Il  fit  venir  Phéroras , lui  reprocha  fon  ingratitude  & 
fa  malice , & lui  parla  avec  une  véhémence  telle  que  le  de- 
mandoit  une  accufation  fi  noire  & fi  atroce.  Phéroras  ne 
pouvant  nier  le  fait , en  rejeta  la  faute  fur  Salomé , difant 
que  cela  étoit  venu  d’elle.  Comme  elle  étoit  préfente,  elle 
nia  hardiment  qu'elle  en  eût  jamais  parlé , & s’écria  qu’il 
fcaibloit  que  tout  le  monde  eût  canfpiré  a la  mettre  mal  , 
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avec  le  Roi  fon  frère.  Après  bien  des  conteftations  de  part 
& d’autre;  le  Roi  chaffa  Salomé  & Phéroras,  loua  la  mo- 
dération d’Alexandre,  & alla  fe  mettre  à table. 

La  bonne  intelligence  qui  étoit  entre  Hérode  & Ale-  ch.  XXXIV. 
xandre , fut  bientôt  troublée  par  de  mauvais  rapports  que  Nouvelle» 
l’on  fit  au  Roi.  On  lui  dit  qu’ Alexandre  avoit  corrompu  brouilleries 
deux  de  fes  eunuques  , en  qui  il  avoit  beaucoup  de  con-  d’Hérode01** 
fonce,  & qu'il  employoir  même  à des  affaires  importan-  l'An  du  M. 
tes.  L’un  étoit  fon  échanfon , & l’autre  fon  maître-d’hôtel.  W6-  ava“* 
On  prétendoit  que  le  jeune  Prince  les  avoit  gagnés  par  l'Erê^vulgai-, 
une  grande  fomme  d’argent , & les  avoit  engagés  à entre-  re  8, 
prendre  contre  la  vie  du  R.oi.  On  leur  fit  donner  la  quef- 
tion  ; & ils  confelïèrent  qu’ils  avoient  reçu  de  l’argent  d’A- 
lexandre , mais  ils  nièrent  qu’il  les  eût  portés  à rien  en- 
treprendre contre  le  Roi.  On  les  mit  une  fécondé  fois  à 
la  queftion  , & on  la  leur  donna  avec  tant  de  violence, 
pour  faire  plaifir  à Antipater  , que  ne  pouvant  réfifter  aux 
tourmens  , ils  confeflerent  qu’AIexandre  confervoit  tou- 
jours dans  fon  cœur  toute  la  haine  qu’il  avoit  toujours  eue 
pour  le  Roi  fon  père  ; qu’il  les  avoit  exhortés  à l’aban- 
donner , comme  un  homme  déformais  inutile  à tout , à 
caufe  de  fa  vieilleffe  , qu’il  s’efforçoit  en  vain  de  cacher, 
en  fe  faifant  peindre  les  cheveux  & la  barbe  : Que  s’ils 
vouloient  s’attacher  à lui  , il  leur  promettoit  de  les  élever 
aux  premières  charges , lcrfqu’il  régnerait  : Que  cela  n’é- 
toit  pas  bien  éloigné,  quand  même  fon  père  ne  mourroit 
pas  , puifqu’outre  que  le  Royaume  lui  appartenoit  , plu- 
fieurs  de  fes  amis  étoient  prêts  de  tout  entreprendre  pour 
l’amour  de  lui. 

Ces  indices  renouvelèrent  les  foupçons  & les  inquié- 
tudes d’Hérode.  I!  ne  favoit  plus  à qui  fe  fier.  Ses  meilleurs 
amis  lui  devenoient  fufpeéts.  Tous  les  jours  on  arrètoit 
quelqu’un  ; & ceux-ci  pour  effayer  de  fe  fauver , en  accu- 
foient  d’autres.  Les  calomnies  & les  accufations,  & enfuite 
les  Supplices  & les  condamnations  fe  multiplioient.  Bientôt 
le  Roi  fe  repentoir  d’avoir  fait  mourir  ceux  qui  étoient 
morts , & puis  il  en  faifoit  mourir  d’autres.  Il  bannit  de 
fon  palais  quelques-uns  de  fes  anciens  amis  ; entre  autres, 
Andromaque  & Gemellus , uniquement  parce  qu’ils  avoient 
à fon  gré  trop  d’affeéfion  pour  les  Princes  fes  fils.  Il  fit  don- 
ner la  queftion  à la  plupart  des  amis  & des  domeftiques 
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d’Alexandre  ; & ces  malheureux  mouroient  dans  les  four- 
mens,foutenant  qu'ils  croient  innocens,  auflibien  que  leur 
maître.  Enfin  il  y en  eut  un,  qui  fuccombant  fous  la  violence 
des  douleurs  , dépofa  qu’il  avoit  oui  dire  diverfes  fois  à 
Alexandre , lorfqu’on  le  louoit  de  la  grandeur  & de  la 
beauté  de  fa  taille , & de  Ion  adreffe  à tirer  de  l’arc  , que 
c’étoit  plutôt  des  difgraces  que  des  faveurs  qu’il  avoit  re- 
çues de  la  nature,  parce  qu’elles  donnoient  de  la  jaloufie 
au  Roi  fon  père  ; que  lorfqu’il  alloit  à la  chafle  avec  lui , il 
étoit  obligé  de  fe  courber,  pour  ne  pas  paroitre  plus  grand 
que  lui  ; qu’enfin  il  ne  pouvoir  fouffiir  qu’on  le  louât  en  fa 
préfence. 

Lorfqu’il  eut  ainfi  parlé , on  le  délia , & fe  fentant  fou- 
lagé,  il  dit  qu’Arifiobule  avoit  confpiré  avec  fon  frère  de 
tuer  le  Roi,  lorfqu’il  iroirà  la  chaffe;  & fi  ce  defiein  lui 
réuffiffoit , de  s’enfuir  , & de  s’en  aller  à Rome  demander  . 
le  Royaume.  On  trouva,  aulfi  des  lettres  d’Ariftobule  à 
Alexandre,  par  lefquelles  il  fe  plaignoit  qu’Hérode  eue 
donné  à Antipater  des  terres  de  deux  cents  talens  de  revenu. 
Tout  cela  joint  enfemble  , fit  croire  à Hérode  qu’il  y en 
avoit  affez  pour  concevoir  de  jufies  foupçons  contre  ces 
jeunes  Princes.  Ainfi  il  fit  arrêter  Alexandre  prifonnier. 
Mais  comme  ces  dépofiiions  ne  fufîifoient  pas  , pour  jufii- 
fter  cette  rigueur  qu’il  exerçoit  envers  fon  fils  , il  fit  don- 
ner la  quefiion  aux  principaux  atnis  de  ce  Prince, & en  fit 
mourir  plufieurs  dans  les  tourmens.  Il  y eut  un  jeune  hojn- 
me  qui  dit , qu’Alcxandre  avoit  fait  préparer  du  poifon  dans. 
Afcalon  , & qu’il  avoit  écrit  à Pvome  à fes  amis  , pour  les 
prier  de  faire  enforte  qu’Augufte  lui  commandât  de  l’aller 
trouver  ; parce  qu’il  avoit  à lui  donner  avis  , que  le  Roi 
fon  père  abandonnât  le  parti  des  Romains , pour  traiter 
avec  Mithridate  Roi  des  Parthes.  Hérode  fe  favoit  bon  gré 
de  cette  découverte  , à laquelle  il  ajoutoit  foi  : mais  quel- 
que recherche  que  l’on  fît  de  ce  poifon  , on  n’en  put  rien 
trouver. 

Alexandre  ne  fe  laiffa  point  abattre  dans  fa  mauvaife  for- 
tune. Il  envoya  au  Roi  quatre  écrits  , qui  portoient  qu’il 
étoit.  inutile  de  donner  la  quefiion  à tant  de  perfonnes, 
pour  favoir  fi  l’on  confpiroit  contre  lui  : Que  la  chofe  n’é- 
toit  point  douteufe  : Que  fes  amis  les  plus  confidens,  S c 
Phéroras  même  avoient  part  à cette  conlpiration  : Que 

Salomâ 


Digitized  by  Google 


DE  L’ANC.  TESTAMENT.  Liv.  VIII.  529 
Salorné  étoit  venue  la  nuit  fe  coucher  malgré  lui  dans  fon 
lit  : Que  rous  généralement  ne  fongeoient  qu’à  fe  délivrer  î996. 
de  lui , pour  vivre  en  paix  après  fa  mort.  Il  accufoit  nom-  Avant  J.  C. 
mément  Ptolémée  & Sapinius  , qui  étoient  ceux  à qui  le  Avan?’i>£re 
Roi  fe  fioit  le  plus , d’être  du  nombre  des  complices.  Ces  vulgaire 
accufations  vraies  ou  fauffes , mirent  toute  la  cour  dans  8» 

«ne  étrange  confufion.  Hérode  ne  fachant  à qui  fe  fier , 
vivoit  dans  des  appréhenfions  continuelles  , qui  lui  ren- 
doient  la  vie  ennuyeufe.On  ne  voyoit  qu’emprifonnemens 
& que  fupplices  de  perfonnes  condamnées  fans  être  ouïes. 

Hérode  lui-même  pendant  la  nuit  s’imaginoitfouventvoir 
fon  fils  venir  à lui  l’épée  à la  main , pour  le  ruer  ; & peu 
s’en  fallut  que  ces  frayeurs  continuelles  ne  lui  fiffent  per- 
dre l’efprit. 

Archélaiis  Roi  de  Cappadoce  (1),  beau-père  d’Alexan- 
dre, ayant  appris  que  les  choies  étoient  réduites  à de  telles 
extrémités  , crut  ne  pouvoir  fe  difpenfer  de  venir  en  Ju- 
dée , poureffayer  de  rétablir  Alexandre  dans  l’efprit  de  fou 
père.  Lorfqu’il  eut  examiné  à fond  la  conduite  du  Roi , & 
celle  de  fon  gendre , il  ne  douta  pas  qu’Hérode  n’eût  cru 
trop  légèrement  aux  accufations  formées  contre  Alexan- 
dre : mais  il  ne  jugea  pas  à propos  de  le  blâmer,  & de  l’en 
reprendre,  de  peur  de  l’aigrir  encore  davantage.  11  témoi- 
gna au  contraire  d’être  dans  une  extrême  colère  contre  fon 
gendre  , & d’approuver  tout  ce  que  le  Roi  avoit  fait  pour 
le  punir.  11  dit  même  qu’il  étoit  prêt  de  rompre  le  mariage, 

& d’emmener  fa  fille,  & même  de  la  châtier  s’il  découvroit 
quelle  eût  eu  quelque  part  à la  conjuration  d’Alexandre,' 
fans  en  donner  avis  au  Roi  fon  beau-père.  Hérode  fort  fur- 
pris  de  rencontrer  ces  difpofitions  dans  Archélaüs,  com- 
mença à fe  radoucir  , & à fentir  les  fentimens  de  père , re- 
prendre la  place  de  ceux  qu’il  avoit  fait  paroître  jufqu’alors. 

11  pria  Archélaiis  avec  larmes  de  ne  point  porter  les  chofes 
à l’extrémité  , & de  ne  point  rompre  le  mariage. 

Archélaüs  voulant  profiter  de  ces  difpofitions  du  Roi 
rejeta  adroitement  les  accufations  formées  contre  Ale- 
xandre , fur  ceux  qui  par  leurs  mauvais  confeils  corrom- 
poient  l’efprit  du  jeune  Prince,  llaccufa  principalement  Phé- 
roras,qui  étoit  déjà  allez  mal  auprès  du  Roi.  Phéroras  ayant 


(l)  Antiq.  I.  16.  c.  il. 
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appris  cela  , fe  crut  perdu  , s'il  ne  g tgnoir  Archélaüs.  Il  IêT 
vint  trouver  en  habit  de  deuil,  & avec  toutes  les  marques  de 
la  plus  vive  douleur  il  le  conjura  de  s’employer,  pour  le 
remettre  bien  avec  le  Roi  (on  frère.  Archélaüs  le  lui  pro- 
mit , potttvu  qu'il  voulût  lui- même  faire  une  démarche  dif- 
ficile, mais  néceffaire,  qui  éroit  d’aller  fe  jeter  aux  pieds 
d’Hérode  lui  confeflfer  qu’il  étoit  auteur  de  tout  le  mal,  & lui 
en  demander  pardon.  Phéroras  s’y  réfolur , y alla  , & ren- 
tra dans  les  bonnes  grâces  du  Roi.  Alexandre  fe  trouva 
par  là  tout  d’un  coup  purgé  de  tout  ce  que  l’on  a voit  dit 
contre  lui  : Herode  ne  pouvant  aflêz  eftimer  Archélaüs  , 
d’avoir  fi  heureufement  rétabli  par  fa  prudence  la  paix  dans 
fa  cour,  le  confidéra  dans  la  fuite  cotante  le  meilleur  de  fes 
amis.  Us  réfoiurent  cnfemble  d’aller  à Rome  , pour  rendre 
compte  à Augufte  de  ce  qui  s’éroit  pafle,  & de  fa  réconcilia- 
tion avec  fon  fiis.  Archélaüs  étant  parti  pour  s’en  retourner 
en  Cappadoce,  Herode  le  conduifit  jufqu’à  Antioche  , le 
remit  bien  avec  Tite  Gouverneur  de  Syrie , & s’en  revint 
en  Judée. 

Quelque  temps  après,  il  partit  pour  aller  à Rome  avec 
Archélaüs,  ainfi  qu’ils  en  étoient  convenus  (i)  ; & pendant 
(on  abfence,  lesTrachonites,  qui  comme  on  l’a  vu  ci-de- 
vant , s’étoient  retirés  auprès  de  Sillæus  Arabe  , qui  les 
avoit  reçus,  recommencèrent  à exercer  leurs  pilleries  & 
leurs  brigandages  , tant  dans  les  états  d’Hérode , que  dans 
la  bafiè  Syrie.  A fon  retour  de  Rome,  Hérode  entra  dans 
la  Trachonite , & tua  tous  ceux  de  ces  voleurs  qu’il  put  ren- 
contrer. Les  autres  en  furent  fi  irrités , & une  de  leurs 
lois  ^ qui  oblige  à venger  la  mort  de  leurs  proches,  les  ani- 
ma de  telle  forte  , qu’ils  entrèrent  clans  les  états  d’Hérode  , 
& les  ravagèrent , fans  que  perfonne  fut  capable  de  les  en 
empêcher.  Ce  Prince  s’adreffa  à Saturninus&  à Volumnius  , 
établis  par  Augufte  Gouverneurs  de  la  Célé  Syrie  & de  la 
Phénicie  , pour  les  prier  de  les  châtier.  Mais  les  voleurs 
n’en  devinrent  que  plus  inlolens.  Ils  s’afîèmblèrent  au  nom- 
bre de  mille,  &te  mirent  à piller  dansles  campagnes  & dans 
les  villages  ,ne  faifanr  grâce  à aucun  de  ceux  qui  tomboient 
entre  leurs  mains.  Hérode  fit  en  vain  de  grandes  inftances 
auprès  des  Arabes , afin  qu’on  lui  abandonnât  ces  voleurs  , 
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& qu’on  lui  payât  foixanre  talens  qu’il  avoit  prêtés  au  Roi 
Obodas.  Mais  Sillæus , qui  avoit  chaffé  Obodas , & qui  s’è- 
toit  emparé  du  Gouvernement,  difleroit  toujours  de  pa- 
yer, & foutenoit  qu’il  n’avoit  point  reçu  les  Trachonites 
dans  Tes  terres. Cependant  Saturninus  & Volumnius  ordon- 
nèrent qu’il  payeroit  dans  trente  jours , & qu’il  rendroit  les 
Trachonites  qui  s’étoient  retirés  chez  lui.;  & qu’Hérode  de 
fon  côté  rendroit  les  Arabes,  s’il  y en  avoit  quelques-uns 
xjui  fuflent  venus  dans  fes  états.  Sillæus  s’y  engagea  par  fer- 
ment en  préfence  des  deux  Gouverneurs  à Béryte. 

Mais  le  terme  du  payement  étant  arrivé, Sillæus  ne  vou- 
lut rien  exécuter  de  tout  ce  qui  avoit  été  ordonné , & s’en 
alla  trouver  Augufte  (1).  Alors  Hérode,  du  confentement 
de  Saturninus  & de  Volumnius,  entra  avec  une  armée  en 
Arabie , ufa  de  tant  de  diligence , qu’il  fit  en  trois  jours  au- 
tant de  chemin  , que  l’on  en  fait  d’ordinaire  en  fept , & at- 
taqua ces  voleurs  dans  le  château  de  Repta  , où  ils  s’étoient 
retirés,  le  prit , & le  fit  rafer  ; mais  il  ne  fit  aucun  mal  aux 
habitons  du  pays.  Naceb  Général  des  troupes  des  Arabes, 
marcha  contre  lui,  & lui  livra  bataille;  mais  ce  Général  de- 
meura fur  la  place  avec  vingt-cinq  des  fiens.  Toutlcrefte 
prit  la  fuite  ; & Hérode  ne  perdit  prefque  perfonne.  Ayant 
ainfi  réprimé  ces  voleurs,  il  envoya  trois  mille  Iduméens 
dans  la  Trachonite  , pour  les  empêcher  de  continuer  leurs 
brigandages.  Il  écrivit  en  même  temps  aux  chefs  des  Trou- 
pes Romaines  dans  la  Phénicie  ce  qu’il  avoit  fait,  & qu’a- 
yant exécuté  ce  dont  il  étoit  convenu  avec  eux,  il  n’avoit 
rien  entrepris  davantage.  Ils  s’en  informèrent,  & trouvé1-, 
rent  que  la  chofe  étoitcomme  il  le  difoit. 

Mais  les  Arabes  dépêchèrent  en  diligence  des  courriers  à 
Rome  (i)  , & mandèrent  à Sillæus  les  chofes  tout  autre- 
ment qu’elles  n’étoient.S'Ilæus  étoit  déjà  connu  d’Augufte; 
& il  arriva  que  Iorfqu’on  lui  rendit  ces  lettres , il  fe  prome- 
noit  devant  fon  palais.  Aufiitôt  il  prit  un  hibirde  deuil , & 
alla  fe  jeter  aux  pieds  de  l’Empereur , en  lui  difant  aveclar* 
mes , qu’Hérode  étoit  entré  avec  une  armée  en  Arabie  ; 
qu’il  l’avoit  entièrement  ruinée  ; que  deux  mille  cinq  cents 
des  principaux  Arabes,  & entre  autres  Naceb  leur  chef, 
qui  étoit  fon  parent  & fon  ami , y avoit  été  tués  ; que  l’on 


(ij  dm j'i.  I,  16.  f.  >.  (1)  Autif,  lit.  16.  c,  15. 
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avoit  pillé  de  grandes  richeffes  dans  le  château  de  Repfa.  H 
ajouta  que  fans  la  confiance  qu’il  avoit  aux  foins  de  l’£m- 
• pereur,  qui  vouloit  que  toutes  les  Provinces  demeuraffenr 
e en  paix , il  ne  feroit  pas  venu  à Rome  ; mais  qu’il  fe  feroir 
tenu  dans  fon  pays  , pour  tenir  tète  à Hérode  s’il  fe  fùr 
avifé  de  l’attaquer. 

Augufte ayant  reçu  ces  plaintes,  fe  contenta  de  s’infor- 
mer de  quelques  amis  d’Hérode,  & de  ceux  qui  étoient  ve- 
nus de  Syrie , s’il  étoit  vrai  qu’Hérode  fût  entré  en  armes 
dans  l’Arabie.  Comme  la  chofe  étoit  publique , on  ne  put 
la  nier.  Ainfi  fans  entrer  dans  l’examen  des  raifons  qu'il 
avoit  eues  d’y  entrer,  il  lui  écrivit  des  lettres  menaçantes  * 
où  il  lui  difoit  entre  autres  chofes  , que  jufqu’iciil  l’avoit 
traité  en  ami  ; mais  que  dans  la  fuite  il  le  traiteroit  en  fu- 
jet.  Sillæus  de  fon  côté  écrivit  en  Arabie  ce  qu’il  avoit  fait 
à Rome  auprès  de  l’Empereur.  Ces  nouvelles  enflèrent  fi 
fort  le  courage  des  Arabes , qu’ils  ne  voulurent  plus  ni  ren- 
dre les  fugitifs  à Hérode  , ni  payer  l’argent  qu’ils  lui  dé- 
voient, ni  rien  donner  pour  les  pâturages  qu’ils  tenoient  à 
ferme.  D’un  autre  côté,  les  Trachonites  fe  joignant  aux 
Arabes,  pillèrent  le  pays,  & ÿ firent  de  très  grands  maux. 
Hérode  étoit  obligé  de  fouffrir  toutes  ces  chofes,  craignant 
d’irriter  Augufte , qui  n’avoit  pas  daigné  écouter  les  pre- 
miers AmbalTadeurs  qu’il  lui  avoit  envoyés,  & qui  en  avoit 
renvoyé  d’autres  , fans  leur  rendre  aucune  réponfe.  Enfin 
las  de  fouffrir,  il  fe  détermina  à lui  envoyer  une  troifième 
ambaffade,  pour  tâcher  par  le  moyen  de  fes  amis , de  fe  le 
rendre  plus  favorable.  Il  choifit  pour  ce  fujet  Nicolas  de 
Damas , qui  lui  étoit  fort  attaché  depuis  long  temps. 

Pendantces  troubles  extérieurs, les  divifions  domeftiques 
de  la  maifon  d’Hérode  s’augmentoient  de  jour  en  jour.  Un 
nommé  Euricles  Lacédémonien  , homme  de  qualité  , mais 
mauvais  efprit , & grand  courtifan , vint  trouver  Hérode  , 
& fut  gagner  fon  amitié  & fa  confiance  (i).  11  demeuroit 
chez  Antipater,  & s’infinua  dans  l’affeélion  d’Alexandre, 
dilanr  qu’il  étoit  fort  connu  d’Archélaüs  fon  beau-père. 
Alexandre  qui  ne  fe  défioit  pas  de  cet  homme,  eut  l’impru- 
dence de  lui  ouvrir  fon  cœur  avec  trop  de  franchife.  Il  lui 
témoigna  fa  douleur  de  l’éloignement , que  le  Roi  fon  père 


(i)  Antiq.  lib.  16.  c.  16. 
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àvort  de  lui , de  la  mort  de  la  Reine  fa  mère,  de  ce  qu’An"  ^ 

tipater  jouifloit  feul  des  honneurs , que  lui  & fon  frère  lN  ‘ * 

avoient  lieu  de  prétendre.  Euricles  rapporta  tout  ceci  à Anti-  Avant  J.  C, 

pater;  & Antipater  l’engagea  à en  faire  auffi  le  récit  au  Roi  *•  ( 

fon  père. Il  le  fit;  & Hérodedéjâ  indifpofé  contre  Alexan- 

dre  & Ariftobule,  conçut  contre  eux  une  haine  irréconci-  a. 

liable  , & donna  cinquante  talens  à Euricles.  Celui-ci  partit 

«nfuire  de  Judée  , alla  trouver  Archélaüs,  lui  parla  avan- 

tageufement  d’Alexandre,  lui  dit  qu’il  avoit  eu  le  bonheur 

<ie  le  remettre  bien  avec  le  Roi  fon  père  , tira  encore  de 

grands  préfens  d’Archélaüs , & fe  retira  à Lacédémone. 

Mais  fa  méchanceté  ayant  été  connue  dans  fon  pays , il  fut 
chaffé  & envoyé  en  exil. 

Hérode  ne  diffimuloit  plus  fa  haine  & fon  mécontente- 
ment contre  fes  deux  fils.  Il  les  faifoit  obferver,  & écou- 
toit  avec  plaifir  tout  ce  qu’on  lui  rapportoit  contre  eux. 

Ayant  un  jour  éloigné  pour  quelque  mécontentement  deux 
de  fes  gardes  nommés  Juamdus  & Tyrannus , Alexandre  les 
reçut  dans  la  compagnie  de  fes  gardes  ; & parce  que  c’étoient 
4e  très-braves  gens  , & d’une  grandeur  & d’une  force  ex- 
traordinaire, il  leur  étoit  très-libéral.  Le  Roi  en  conçut  du 
foupçon , & leur  fit  donner  la  queftion.  Ne  pouvant  réfu- 
ter à la  force  des  rourmens,  ils  déposèrent  qu’Alexandre 
les  avoit  follicités  de  tuer  le  Roi , lorfqu’il  iroii  à la  c'nalfe  ; 

& qu’il  leur  avoit  dit  que  l’on  feroit  aifement  croire  au  peu- 
ple , qu’il  s’étoit  tué  lui-même  de  fes  propres  armes  ,en  tom- 
bant de  cheval  ; puifque  quelque  temps  auparavant , il  ne 
s’en  étoit  rien  fallu  que  cela  ne  lui  arrivât.  Ilsajoutèrcntque 
l’on  trouveroit  de  l’argent  caché  dans  l’écurie  de  ce  Prince. 

Ils  acculèrent  de  plus  le  grand  veneur  de  leur  avoir  donné  , 

& à quelques  autres  des  domeftiques  d’Alexandre,  des  dards 
don:  le  Roi  fe  fervoit  à la  chaffe. 

On  accufoit  aufli  le  Gouverneur  du  château  d’Alexan-' 
drion  , d’avoir  promis  aux  deux  jeunes  Princes  de  les  rece- 
voir dans  cette  pince,  & de  leur  remettre  l’argent  qu’Hè- 
rode  y faifoit  conferver.  Ce  Prince  le  fit  arrêter,  & appli- 
quer à la  queftion.  11  ne  confefla  rien  : mais  fon  fils  déclara 
que  la  choie  étoit  vraie,  & en  même  temps  produifir  des 
lettres  qui  paroiffoient  écrites  de  la  main  d’Alexandre , qui 
pprtoient  : Auftitôt  que  nous  aurons  exécuté  ce  que  nous 
avons  rélolu,  nous  vous  irons  trouver;  & nous  ne  doutons 
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! point , que  vous  ne  nous  receviez  dans  votre  place  , ain/î 

î99».  (iue  vous  me  ‘ avez  promis.  Ces  lettres  achevèrent  de  per- 

A"ant  J.  C.  fuader  Hérode , que  fes  fils  avoient  confpirê  contre  lui.  Mais 

. *•  Alexandre  foutenoit  que  les  lettres  avoient  été  contrefaites 

Avant  l Ere  , * 

vulgaire  par  Diophante  fon  lecrétairc , à la  follicitation  d’Antipater. 

Û.  En  effet  ce  Diophante  étoit  un  grand  tauflaire  ; & il  fut  pu- 
nis depuis,  pour  avoir  commis  un  crime  femblable.  Mais 
pour  lors  on  n’écouta  point  Alexandre. 

Le  Roi  étoit  alors  à Jéricho;  & y ayant  fait  venir  les 
accufateurs  de  fes  fils , le  peuple  les  tua  à coups  de  pierres. 
11  vouloit  auffi  tuer  Alexandre:  mais  Hérode  envoya  Prolé- 
mte , & Phéroras , qui  l’empêchèrent.  11  fe  contenta  de  faire 
mettre  ces  deux  Princes  dans  une  étroite  prifon , oit  perfort- 
ne  ne  pouvoit  les  approcher , & où  l’on  obfervoit  jufqu’à 
leurs  moindres  paroles.  Ariflobule  ennuyé  d’un  état  fi  trille, 
dit  un  jour  à Salomé,  qui  étoir  tout  enfemble  fa  tante  & fa 
belle-mère  : Croyez-vous  vous-même  être  en  fureté , après 
que  ronaditauRoi,qued3nsl’efpérance  d’èpoufer Sillæus, 
vous  lui  donniez  avis  de  tout  ce  qui  fe  paffe  dans  le  Royau- 
me? Elle  alla  auffirôt  le  raconter  à Hérode,  qui  en  fut  fi  ir- 
rité , qu’il  commanda  qu’à  l’heure  même  on  liât  les  deux  frè- 
res, qu’on  les  féparàt  l’un  de  l’autre,  & qu’on  les  obligeât 
de  déclarer  par  écrit  tout  ce  qui  s’étoit  pafTé  dans  le  complot 
qu'ils  avoient  fait  contre  lui.  Alexandre  & Ariflobule  firent 
donc  leur  déclaration , qui  portoit  qu’ils  n’avoient  pas  même 
eu  la  penfée  de  conl'pirer  contre  la  vie  du  Roi,  mais  qu’il 
étoit  vrai  que  les  foupçons  qu’il  avoit  d’eux , leur  rendant  lut 
vie  ennuyeuîè,  ils  avoient  réfolu  de  s’enfuir. 

En  ce  temps- là  Arché'aüs  Roi  de  Cappadoce,  ayant  en- 
voyé un  Seigneur  de  fa  cour,  nommé  Mêla,  en  ambaffide  à 
Hérode , ce  Prince  fit  venir  Alexandre  en  la  préfence  de  cet 
Ambaffadeur,  & lui  demanda  comment,  & en  quel  lieu  il 
avoit  réfolu  de  s’enfuir?  Alexandre  lui  répondit  qu’il  avoit 
réfolu  de  fe  retirer  auprès  du  Roi  fon  beau-père,  qui  lui  avoit 
promis  de  l’envoyer  à Rome  : Qu’au  relie  il  n'avoit  jamais 
formé  aucun  mauvais  dclTein  contre  lui , & qu’il  n’y  avoit 
pas  un  mot  de  vrai  dans  toutes  les  accufatior.s  dont  on  l’a  voit 
noirci  : Qu’il  auroit  fort  fouhaité  que  Tyrannus  & fes  com- 
pagnons fuffent  plus  exaflement  examinés;  mais  qu’Anti- 
pater , qui  n’avoit  pas  intérêt  à cela  , avoit  par  e moyen  de 
les  gens , excité  le  peuple  à les  lapider.  En  mêine'te.upsKà- 
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fode  fit  mener  ce  Prince , chargé  de  chaînes  comme  il  étoit»  ^ ^ 
à la  Princeffe  Glaphyra  fon  époufe  , avec  le  même  Mêla  ” ,9!|g 
Ambaffadeur,  dont  on  vient  de  parier.  La  princeffe  frappée  Avant  J.  c. 
d'un  fpeélade  fi  trifte  , fit  éclater  fa  douleur  par  fes  cris  & Avail|' 
fes  larmes;  elle  fe  donnoit  des  coups  contre  la  tête  : & Ale-  vuleuüe 
sandre  de  fon  côté  fondoit  en  larmes.  Enfin  Ptolémée  de- 
manda  à cette  princeffe , fi  elle  n’avoit  point  eu  de  connoif- 
fance  de  ce  qu’avoit  fait  Alexandre.  Elle  déclara  qu’elle  étoit 
très  innocente;  mais  que  fi  en  fe  déclarant  coupable  , elle 
étoit  capable  de  délivrer  fon  mari , elle  étoit  prête  d’avouer 
tout  ce  qu'on  voudroir.  Alexandre  lui  dit  enfuite:  Il  eft  vrai 
que  vous  & moi  n’avons  rien  fait  de  ce  qu’on  nous  impute; 
mais  vous  favezque  nous  avions  téfoltt  de  nous  retirer  au- 
près du  Roi  votre  père,  pour  aller  de- là  à Rome.  Elle  en  de- 
meura d’accord. 

Hérode  fe  fentit  très  offenfé  de  ce  qu’Archélaiis  ayant  eu 
connoilfance  de  la  mauvaife  volonté  de  fes  fils, ne  lui  en  eût 
pas  donné  avis  ; il  le  confidéra  comme  complice  de  leur 
crime.  Il  dépéLha  auff  tôt  vers  lui  Olympe  & Volumnius  , 
pour  fe  plaindre.  Il  leur  ordonna  de  prendre  terre  à Llufe, 
qui  eft  une  ville  de  Cilicie  ; & qu’après  avoir  rendu  fes  let- 
tres à Archélaüs , ils  paffaffent  à Rome , où  ils  dévoient  pré- 
fenter  à Augufte  d’autres.lettres , avec  des  mémoires,  pour 
prouver  que  fes  fils  étoient  coupables.  Archélaüs  reconnut 
qu’il  avoit  promis  à Alexandre  & à Ariftobule  de  les  rece- 
voir dans  fon  Royaume,  croyant  que  ce  parti  étoit  avan- 
tageux & au  père  & aux  enfans , & craignant  qu’Hérode  ne 
fe  laifsàt  aller  à fa  colère,  & n’écoutât  trop  les  rapports  qu’on 
lui  faifoit  contre  fes  fils  : mais  qu’il  n’étoit  pas  vrai  qu’il  eût 
deffein  de  les  renvoyer  à Rome,  ni  de  les  entretenir  dans 
aucune  mauvaife  volonté  contre  lui. 

Nicolas  de  Damas , qu’Hérode  avoit  député  vers  Auguf- 
te, pour  le  faire  revenir  de  la  prévention  où  il  étoit  contre 
lui , àcaufe  de  la  guerre  qu’il  avoit  été  obligé  de  faire  aux 
Arabes , avoit  heureufemenr  réuffi  dans  fa  négociation  , & 
avoit  par-là  difpolè  l’Empereur  à bien  recevoir  les  lettres , 
qu’Hérode  lui  écrivoit  contre  les  fils.  Voici  de  quelle  ma- 
nière Nicolas  s’y  prit,  pour  juftifier  Hérode  dans  l’efpric 
d’Augufte.  I!  apprit  que  les  Arabes  qui  étoient  à Rome  , n’é- 
toient  pas  tous  de  bonne  intelligence  avec  Sillæus  ; qu’il  y 
en  avoit  de  méconcens,  qui  étoient  prêts  de  l’accufer  devait 
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Augufle  de  pîufieurs  crimes.  Nicolas  fe  joignit  à eux , St  fô 
chargea  de  porter  la  parole  , & de  former  l’accufation.  On 
avoit  des  lettres  de  Sillæus,  parlefquelles  on  prouvoit  qu’il 
avoit  fait  mourir  Obodas  Roi  d’Arabie,  fon  feigneur , avec 
pîufieurs  Arabes.On  montroit  qu'il  avoit  emprunté  de  gran- 
des fommes,  pour  troubler  l’état;  qu'il  avoit  commis  plu- 
fieurs  adultères , tant  en  Arabie , qu’à  Rome.  Lorfque  le 
jour  pour  plaider  la  caufe  devant  l’Empereur , fut  venu  , 
Nicolas  de  Damas,  alfifté  des  AmbafTuleurs  d’Arétas  Roi 
d'Arabie , commença  par  accufer  Sillæus  des  crimes  dont  on 
vient  de  parler.  11  ajouta  que  pour  comble  de  malice  & de 
mauvaife  foi , il  avoit  eflayé  de  furprendre  l’Empereur  par 
fes  impoftures,  en  acculant  Hérode  de  pîufieurs  chofes, 
dont  il  n’y  en  avoit  pas  une  feule  de  véritable. 

A ces  mots  Augufte  l’arrêta , & lui  demanda  s’il  n’étoit 
pas  vrai  qu’Hérode  étoir  entré  en  Arabie  avec  une  armée, 
qu’il  y avoit  tué  deux  mille  cinq  cents  hommes , emmené  un 
grand  nombre  de  captifs,  & pillé  le  pays  ? Nicolas  répondit 
que  tout  ces  chefs  étoient  de  pures  impoftures  de  Sillæus: 
Qu’HéroJe  ayant  prêté  cinq  cents  talens  aux  Arabes  (1), 
il  étoit  dit  exprefiement  dans  l’obligation  , qu’après  l’é- 
chéance du  terme  , il  pourroit  en  recouvrer  le  payement 
fur  tout  le  pays: Qu’il l’avoit  fait  en  y envoyant  quelques 
troupes  ; mais  que  ce  n’étoit  qu’aprèsen  avoir  parlé  diver- 
fes  fois  à Saturninus  & à Volumnius,  Gouverneurs  de  Syrie  : 
Que  Sillæus  avoir  juré  en  leur  préfence  par  la  fortune  de 
Céfar,dans  la  ville  de  Béryte.de  rendre  cette  fomme,dans 
le  terme  de  trente  jours  ; & qu’ayant  manqué  de  parole , 
Hérode  étoit  venu  de  nouveau  trouver  ces  Gouverneurs, 
qui  lui  avoient  permis  d’ufer  du  droit  qu’il  avoit  de  fe  faire 
payer  à main  armée  ; & qu’alors  feulement  il  étoit  entré 
dans  l’Arabie.  Quant  aux  prifonniers  qu’on  accufe  Hérode 
d’avoir  emmenés , dit  il , ce  font  des  transfuges  fes  fujets , 
fortis  de  la  Trachonite , pour  éviter  le  châtiment  dû  à leurs 
crimes,  & à qui  Sillæus  a donné  retraite,  partageant  avec 
eux  leurs  voleries.  Et  pour  les  deux  mille  cinq  cents  hom- 
mes, que  l’on  accufe  Hérode  d'avoir  tués,  le  faiteft  qu’au- 
cun de  fes  gens  ne  mit  l’épée  à la  main , qu’après  avoir  été 


(1)  H n'eft  parlé  ci-devant  <jae  de  60  talens.  Joftph  Autif. 
I.  ij.  c.  IJ. 
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Attaqué  par  Naceb  Prince  des  Arabes, lequel  fut  tué  dans  l'at- 
taque avec  vingt-cinq  des  Tiens.  Voilà  tout  ce  qui  s’eft  paffé 
dans  cette  occalion , & que  l’on  a fi  étrangement  exagéré 
& déguilé  aux  yeux  de  l’Empereur.  C’eft  ce  qu’avança 
Nicolas. 

Augufte  ému  de  colère,  fe  tournant  vers  Sillæus,  lui  de- 
manda combien  il  y avoit  d’Arabes  tués  dans  le  combat  ? 
11  dit , ne  tachant  quoi  répondre , que  l’on  s’étoit  trompé  au 
nombre.  On  fitenfuite  la  leéltire  des  pièces  , qui  juftifioient 
tout  ce  qui  avoit  été  avancé  par  Nicolas.  L’empereur  con- 
damna Siliæus  à mort,  & ordonna  qu'il  feroit  ramené  en 
Arabie,  pour  fatisfaire  à ce  qu’il  devoit  à fes  créanciers, 
avant  que  d’étre  exécuté.  Il  donna  à Arétas  le  Royaume 
d'Arabie,  ou  plutôt  il  le  lui  confirma;  car  dès  auparavant 
ils’enétoitmisen  poffeflion,  comme  de  Ton  propre  hérita- 
ge; ce  qui  avoit  été  trouvé  d’abord  fort  mauvais  par  Au- 
gutle,  parce  qu’il  n’avoit  point  attendu  fes  ordres  pour  cela. 
L’Empereur  répondit  enfuite  aux  lettres  d’Hérode.  II  le  plai- 
gnoit  extrêmement  de  ce  que  fes  enfans  lui  donnoient  tant 
de  peines , lui  permettoit  de  les  traiter  comme  parricides , 
fuppofé  qu'ils  euffent  attenté  à fa  vie  : Que  s’ils  n’avoient  eu 
defl’ein  que  de  s’enfuir  , de  fe  contenter  d’un  léger  châti- 
ment. Mais  de  peur  qu'il  ne  donnât  peut-être  un  peu  trop  à 
fonreffentiment,  il  lui  confeilloit  de  faire  une  affeir.blée  dans 
Béryte,  & que  là  en  préfence  des  Romains,  des  Gouver- 
neurs de  Syrie,  d’Archélaüs  Roi  de  Cappadoce,  & de  fes 
principaux  amis , on  examinât , & on  décidât  cette  affaire. 


Fin  du  huitième  Livre. 


An  nu  m" 
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LIVRE  NEUVIEME. 

E fut  fur  la  fin  de  cette  année  3998  (t).  Que 
le  Seigneur  envoya  l’A:ige  Gabriel  au  Prêtre 
Zicharie,de  la  famille  d’Abia,pour  lui  annon- 
cer la  naid'ance  de  Saint- Jean  Baptifte.  Zacha- 
rie avoit  époufé  une  femme  vertueufé  de  la 
race  d’Aaron , qui  s’appeloit  Elizabeth.  Ils  étoient  tou» 
deux juftes  devant  le  Seigneur , & marchoient  dans  la  pra- 
tique de  les  commandemens  d’une  manière  irréprochable. 
Ils  n’avoient  point  d’enfans  , parce  qu’Eüzabeth  étoit  ité- 
rile,  & qu’ils  étoient  tous  deux  avancés  en  âge.  Zacharie 
étant  venu  au  Temple  pour  y faire  les  fon&ions  de  fon  mi- 
niftcre  dans  la  clafle  des  Prêtres  de  la  famille  d’Abia  dont  il 
étoit , & dans  la  femaine  qui  lui  étoit  marquée  , on  tira  au 
fort  à l’ordinaire  , pour  favoir  quelle  fonélion  chacun  d’eux 
exerceroit  pendant  fa  femaine  ; & le  fort  tomba  fur  Zacharie, 
pour  offrir  l’encens  tous  les  jours  de  la  femaine  , le  matirt 
& le  foir  , fur  l’autel  d’or  qui  étoit  dans  le  Saint.  On  l’of- 


K Ht  al 


(t)  Cafaubo’i  met  cette  appa-  J Geiirs  la  mettent  an  lourde  l’ex- 
rition  au  11  Juillet,  les  Grecs  ( piation  folennelle.  Selon  UHeriug 
placent  la  conception  de  Saint 


jean  au  n Septembre.  M.  Toy 
nard  lise  l’apparition  de  l’Ange 
à Zacharie  , au  21  d’Août.  Plu- 


cela  arriva  huit  jours  avant  la 
commencement  de  l’année  du 
Monde  400a. 
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Moitié  matin  avant  le  lever  du  Soleil , & le  foir  vers  fon  DU  ^ 
coucher.  3991. 

Z tcharie  étant  donc  entré  dans  lelieu  Saint  pour  y offrir  Avant  c* 
l’encens, l’Ange  du  Seigneur  lui  apparut  debout  à la  dr  oite  de  ^vant  ‘p£re 
l’Autel  des  parfums.  Zacharie  l’ayant  vu  , fut  faifi  de  frayeur:  vuigûre 
mais  l’Ange  lui  dit  ( t ) : Ne  craignez  point , parce  que  votre  6* 
prière  a été  exaucée  : Elizabeth  votre  femme  aura  un  fils , 
auquel  vousdonnerez  le  nom  deJean.Sa  naiffance  fera  pour 
vous  & pour  plufieurs  autres , un  fujet  de  joie;  car  il  fera 
grand  devant  le  Seigneur.  Il  ne  boira  ni  vin  , ni  rien  de  ce 
qui  peut  enivrer  , & il  fera  rempli  du  Saint-Efprit  dès  le 
ventre  de  fa  mère.  Il  convertira  plufieurs  des  enfansd’If- 
raël  ail  Seigneur  leur  Dieu  , & il  marchera  devant  lui 
dans  l’efprit  & dans  la  vertu  d Elie  , pour  réunir  les 
cœurs  des  pères  avec  leurs  enfans,  ou  pour  rappeler  les 
Juifs  de  fon  temps  à l’imitation  de  la  foi  des  anciens  Patriar- 
ches leurs  pères  ; pour  convertir  les  rebelles  & les  défobéif- 
fans  : en  un  mot  pbur  préparer  au  Seigneur  un  peuple  parfait. 

Zacharie  répondit  à l’Ange  : A quoi  connoirrai  je  la  vé- 
rité de  ce  que  vous  me  dites  ? Car  je  fuis  vieux , & nia  fem- 
me eft  déjà  avancée  en  âge.  L’Ange  lui  dit:  Je  fuis  Gabriel , 
lin  des  premiers  Anges  , un  de  ceux  qui  font  toujours  de- 
vant le  Seigneur.  J’ai  été  envoyé  pour  vous  apporter  cette 
heureufe  nouvelle;  & dans  ce  moment  vous  allez  devenir 
muet , & vous  ne  pourrez  plus  parler  jufqu’au  jour  que  vous 
verrez  l’accompliffement  de  ce  que  je  viens  de  vous  pro-  ______ 

mettre  ; & cela  à caufe  de  votre  incrédulité  aux  paroles  que  An  du  M. 
je  vous  ai  dites.  Cependant  le  peuple  qui  étoit  hors  du  Tem-  *999-  ‘"'«t 

p!e , attendoit  que  Zacharie  en  fortît,  & s’étonnoit  qu’il  teincnt"'"* 
y demeurât  fi  long-temps.  Et  lorfqu’i!  fut  forti , il  ne  leur  ce:te  «nui*, 
pouvoir  parler  ;mais  il  leur  faifoit  figne  : & ils  reconnurent 
qu'il  avoiteu  une  vifion  dans  le  Temple.  Le  laniedi  fuivanr, 
les  jours  de  fon  miniftère  étant  accomplis,  il  fortit  de  fe- 
maine , & s’en  retourna  à fa  maifon  ; & quelque  temps  après 
Elizabeth  conçut;  & elle  cacha  fa  grolfeiTe  pendant  cinq  mois, 
difant  : Le  Seigneur  m’a  enfin  regardée  dans  famiféricorde , i(  * 

pour  me  tirer  de  l’opprobre  où  j'èiois  devant  les  hommes.  Atmaiwla- 
Or  , comme  Elizaberh  étoit  dans  le  iixième  mois  de  là  t:°". 
groflefTe  , l’Ange  Gabriel  fut  envoyé  à Nazareth , ville  de  la  ^ 

i»'—.—  — ’■  ■■-■■■■■■  ■ - 

(0  Lue.  t.  j. 
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l’An  du  m tr‘^u  Zabulon,  au  pied  du  mont-Thabor,  vers  Marié 
j5 g j.  époufe  de  Jofeph  , qui  étoir  de  la  maifon  de  David.  L’Ange 
étant  entré  où  elle  étoir , lui  dit  : Je  vous  falue , ô pleine  de 
grâce  ; le  Seigneur  eft  avec  vous  : vous  êtes  bénie  entre 
toutes  les  femmes.  A ces  mots,  Marie  fut  troublée  ; & elle 
* penfoit  en  elle-même  ce  que  pouvoit  être  cette  falutation. 
L’Ange  continua  : & lui  dit  : Ne  craignez  point , Marie  ; car 
vous  avez  trouvé  grâce  devant  le  Seigneur  : Vous  conce- 
vrez & vous  enfanterez  un  Fils,  à qui  vous  donnerez  le 
nom  de  Jésus.  11  fera  grand,  & il  fera  appelé  le  Fils 
du  Très-Haut.  Le  Seigneur  lui  donnera  le  trône  de  David 
fon  père , & il  régnera  éternellement  fur  la  maifon  de  Ja- 
cob. Alors  Marie  lui  dit  : Comment  cela  fe  fera-t-il , puif- 
queje  n’ai  commerce  avec  aucun  homme?  L’Ange  lui  ré- 
pondit : Le  Saint-Efprit  vous  couvrira  de  fon  ombre  , 8c 
vous  deviendrez  mère  par  la  puiflance  du  Tout-puiflaut  ; & 
le  fruit  qui  naîtra  de  vous  fera  appelé  le  Fils  de  Dieu.  Et 
pour  vous  donner  une  preuve  de  la  toute- puiffauce  de  Dieu, 
&de  la  vérité  de  mes  paroles , je  vous  avertis  qu’Elizabeth 
votre  coufine  , qui  eli  reconnue  pour  ftérile  , ell  aujour- 
d’hui au  fixième  mois  de  fa  groffefle.  Alors  Marie  lui  dit: 
Voilà  la  fervante  du  Seigneur  ; qu’il  me  foit  fait  félon  votre 
parole.  Ainfi l’Ange  fe  fépara  d'elle , & difparur. 

En  même-temps  Marie  tranfportée  de  joie , partit  en  di- 
ligence, &s’en  alla  vers  les montagnesde  Judée,  en  la  ville 
d’Hébron,  pour  fe  réjouir  avec  fa  coufine  Elizabeth  de  la 
grâce  fingulière  , que  le  Seigneur  lui  avoit  faite  de  devenir 
mère.  Aulfitôt  qu’Elizabeth  eut  ouï  la  voix  de  Marie  qui  la 
faluoit,  elle  fentitfon  enfant  qui  treffailloit  dans  fon  fein  ; 
& étant  tout  d’un  coup  remplie  du  Saint-Efprit,  elle  s’écria: 
Vous  êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes , & le  fruit  de  vos 
entrailles  ell  béni.  Et  d'où  me  vient  ce  bonheur  que  la 
Mère  de  mon  Sauveur  vienne  vers  moi  ? Car  votre  voix 
n’a  pas  plutôt  frappé  mes  oreilles,  que  mon  enfant  a tref- 
faiilide  joie  dans  mon  fein.  Je  vous  félicite  d'avoir  cru  au 
Seigneur  ; car  ce  qui  vous  a été  dit  de  fa  part  ne  manquera 
pas  de  s’accomplir.  Alors  Marie  animée  d’un  faint  trans- 
port, dit:  Mon  ame  glorifie  le  Seigneur  ; & mon  efprir  ell 
ravi  de  joie  dans  mon  Dieu  auteur  de  mon  falut  ; parce  qu’il 
a regardé  la  bafieffe  de  fa  fervante.  C’eft  pourquoi  je  ferai 
appelée  bienheureule  dans  la  fuite  de  tous  les  ûèclesj 
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^rarce  qu’il  a fait  en  moi  de  grandes  chofes.  Elle  continua  à [.An  Dir  M 
relever  la  bonté  & la  puiffance  du  Seigneur , qui  fe  plaît  à 
humilier  les  fuperbes,  à renverfer  les  grands,  à dépouiller 
les  riches  qui  abufent  de  leur  pouvoir  & de  leurs  richeffes  , 
pendant  qu’il  relève  les  petits  , qu’il  comble  de  biens  & 
d’honneurs  les  pauvres  & les  humbles.  Elle  loua  la  fidélité 
inviolable  des  promeUës  du  Seigneur  en  faveur  d’ Abraham 
&d’Ifraëi,,  à qui  ilavoit  promis  depuis  fi  long- temps  le  Mef- 
fie,  qu’elle  devoit  enfin  produire  au  monde,  par  un  prodi- 
ge de  la  grande  miféricorde  du  Seigneur.  Elle  demeura  trois 
mois  enlamaifon  d'Elizabeth,  attendant  les  couches  de  fa 
coufine. 

Cependant  les  ambafladeurs  d’Hérode  étant  de  retour  Ch.  iu. 
de  Rome, luirendirent  lalertrede  l’Empereur  (i),  qui  lui  Hérode  fait 
apprenoit  qu’il  étoit  rentré  dans  fes  bonnes  grâces,  & qu’il 
étoit  le  maître  de  faire  ce  qu’il  voudroit  de  fes  fils.  Il  fit  donc  Alexandre  Sc 
affembler  à Béryte  tous  ceux  qu’Augufte  avoit  jugé  à pro-  Ariftobule  , 
pos  qu’on  y affemblât,  excepté  Archélaüs,  qu’Hérode  ne  ^éuter^à 
crut  pas  y devoir  appeler,  de  peur  qu’il  ne  s’opposât  à fes  mort  , l’An 
defTeins.  11  ne  voulut  pas  non  plus  que  fes  fils  s’y  trouvaflent:  du  M.  5999^ 
mais  il  les  laiffa  à Platane , village  des  Sidoniens , qui  n’é- 
toit  pas  éloigné  de  Béryte , d’où  l’on  pouvoir  les  ame- 
ner dans  la  ville  , fi  on  le  jugeoit  à propos.  Etant  entré 
dans  l’affemblée  , qui  étoit  de  cent  cinquante  perfonnes , il 
y parla  contre  fes  fils  avec  tant  de  véhémence,  il  fe  tranf- 
porta  d’une  telle  colère  , & il  témoigna  tant  de  pallion  à 
relever  leur  crime  ; il  prouva  fi  mal  ce  qu’il  avançoit  contre 
eux  , qu’il  n’y  eut  perfonne  qui  ne  conçût  quelque  efpèce 
d’indignation  , de  voir  un  père  plaider  lui-même  contre  fes 
fils,  & vouloir  engager  fes  juges  à entrer  dans  fon  injufte 
paflioncontre  eux.  Il  lut  leurs  lettres,  où  il  n’y  avoit  rien1 
de  convaincant  ; & il  ajouta  que  la  nature,  & l’Empereur  le 
rendoient  maître  delà  vie  de  fes  fils, qu’il  y avoit  une  Loi  dans 
fa  nation  (z)  , qui  ordonnoit  que  lorfque  le  père  & la  mère 
acculoient  undeleursenfans,  &mettoient  leurs  mains  fur  fa 
tête,  pour  affirmer  qu’il  étoit  coupable,  & qu’ils  fe  char- 
geoient  de  fon  fang , tous  ceux  qui  étoient  préfens,  luije- 
taffent  des  pierres  , & le  lapidaffent  : qu’il  auroit  pu  fans 
forme  de  procès  , les  faire  mourir  dans  fon  royaume;  mais 


fi)  Anti g.  I.  16.  c.  17.  ( j)  Dcut.  xxi.  18.  19.  îo.  il. 
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■ — qu’il  avoit  mieux  aimé  entendre  leurs  avis:  Que  cependant 

Ah  du  m.  jjne]es  jeur  aaienoit  pas  pour  en  être  les  juges,  puifque 
rori  un  an  leur  crime  étoir  mani folle  ; mais  afin  qu’ils  entraffent  dans 
»vi"t  j fesjuftes  refiontimens , & que  la  pollérité  apprit  par  leurs 
n iijTance  Je  fuffrages,  l'horreur  qu’on  devoir  avoir  d'un  fils  dénaturé. 

Saturnin, qui  avoit  étéConful,opinaIc  premierqu’il  falloir 
punir  ces  jeunes  Princes,  mais  non  pas  de  mort , pour  ne 
pas  accabler  de  douleur  leur  père  affligé.  Ses  trois  fils , qui 
étoient  fes  Lieutenans  opinèrent  enfuite,  & furent  de  même 
avis.  Mais  Volumnius  opina  à la  mort , & fon  avis  fut  fuivi 
de  la  plus  grande  partie  de  ceux  qui  étoient  préfens.  Hérode 
partir  auffitôt  pour  aller  à Tyr , où  il  fit  conduire  fes  deux 
fils  ; & Nicolas  de  Damas  y étant  arrivé  de  Rome  , le  Roi 
lui  raconta  ce  qui  s'étoit  paffé  à Béryte  , & lui  demanda  fon 
avis.  Nicolas  lui  dit  qu'il  pou  voit  les  mettre  en  prifon  pour 
les  faire  mourir,  mais  feulement  après  y avoir  bien  fait  at- 
tention, & examiné  toutes  choies,  de  peur  de  s’engager 
dans  un  malheur  fans  remède , ou  les  mettre  en  liberté , & 
îcsabfoudre,  pour  eflayer  de  les  ramener  par  la  douceur. 

, Ayant  entendu  cet  avis,  il  demeura  quelque  temps  penfif  ; 

& auffitôt  il  monta  furfon  vaifleau , & alla  à Céfarée,  ms- 
nanr  aveclui  Nicolasde  Damas. 

Un  nommé  Tyron  , vieil  cavalier  , dont  le  fils  étoit  de 
l’âge  d'Alexandre  , & extrêmement  attaché  à ce  Prince  j 
prit  la  liberté  de  demander  une  audience  particulière  au 
Roi.  Le  Roi  la  lui  accorda  ; & Tyron  lui  remontra  qu’il 
alloit  par  la  mort  de  fes  deux  fils  , fe  livrer  dans  fa  vieilleflfe 
entre  les  mains  d’un  fils , qui  avoit  conçu  des  efpérances  cri- 
minelles , & de  ceux  de  fes  proches  qu’il  avoit  lui  même 
jugés  indignes  de  vivre:  Que  tout  le  peuple  par  fon  fiience 
condamnoit  fa  conduite  & fa  haine  contre  fes  enfans  ; & 
que  fes  gens  de  guerre , fur-tout  lej  chefs , étoient  touchés 
• de  compaflion  pour  ces  deux  Princes , & ne  pouvoient 
voir  fans  horreur  ceux  qui  étoient  caufe  de  leur  infortune. 
Le  Roi  l’interrompit , & lui  demanda  qui  étoient  ces  Offi- 
ciers , & ces  gens  de  guerre  , qui  défapprouvoient  fa  con- 
duite. T yron  les  lui  nomma  , & auflitôt  il  les  fit  arrêter , & 
l’envoya  lui-même  en  prifon. 

Peu  de  temps  après , un  nommé  Tryphon  , qui  étoit  bar- 
bier d’Hérode  , vint  lui  dire  que  Tyron  l’avoit  folliciré 
plufieurs  fois  de  lui  couper  la  gorge  avec  fon  rafoir , lorf; 
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«ju’il  lui  feroit  le  poil  , & l’avoit  afl'uré  qu’Alexandre  ne  du 
laifleroit  pas  cette  aflion  fans  récompenfe.  Auffitôt  il  fitar-  *999.  envi- 
rêter  le  barbier  , & lui  fit  donner  la  queftion  , aufli  bien  ro“  u"  au 
<pj’à  Tyron  & à fon  fils.  Celui-ci  voyant  que  fon  père  fouf-  natil'a,,**  <lo 
froit  d’étranges  tourmens  , fans  rien  dire  , déclara  qu’il  j.  c. 
découvriroit  la  vérité  , pourvu  que  l’on  celîàt  de  tour- 
menter fon  père.  Alors  il  dépofa  que  fon  père  ayant  eu 
la  liberté  d’entretenir  Hérode  , feul  à feul  , il  avoit  ré- 
folu  de  le  tuer  , pour  fauver  Alexandre.  Mais  on  douta 
de  la  vérité  de  cette  dépofition  , & on  crut  que  ce  jeune 
homme  n’avoit  parlé  de  la  forte  , que  pour  épargner 
à fon  père  & à lui  tant  de  tourmens.  Bientôt  après  le 
Roi  fit  amener  le  barbier  , Tyron  & fon  fils,  & les  trois 
cents  Officiers  qu’il  avoit  fait  arrêter  , & les  accufa  devant 
le  peuple  , qui  fe  jeta  auffitôt  fur  eux  , & les  tua  tous. 

Après  quoi  il  envoya  Alexandre  & Ariftobule  à Sébafte  , 
où  ils  furent  étranglés  par  fes  ordres  [ 1 ].  On  porta  leur 
corps  à Alexandrion  , où  Alexandre  leur  aïeul  maternel , & 
pîufieurs  autres  de  leur  famille  étoient  enterrés.  n 

Antipater  s’étant  ai  nfx  défait  des  deux  compétiteurs  qu’il  afl-eae 
avoit  au  Royaume  d’Hérode , ne  fongea  plus  qu’à  fe  dé-  royauté.  Ses 
faire  d’Hérode  lui- même  ( 1 ).  11  commença  par  tâcher  de  artifices, 
gagner  l’affeéUon  du  peuple  & des  gens  de  guerre , dont  il 
favoit  qu’il  étoit  fouverainement  haï:  fl  travailla  auffi  à 
ménager  les  amis  que  fon  père  avoit  à Rome,  & principale- 
ment Saturnin  Gouverneur  de  Syrie , & fon  frère , en  leur 
faifantde  très  grands  préfens.  Enfin  il  entreprit  d’attirer  dans 
fon  parti  Salomé  fa  tante.  Mais  comme  elle  connoifloit  par- 
faitement l’efprit  d* Antipater,  elle  ne'fe  laiffa  pasfurpren- 
dre  à toutes  fes  démonftrations  de  refpeâ  & d’amitié. 

En  ce  même  tempsHérode renvoya  la  PrinceffeGlaphyra 
époufe  d’Alexandre,  au  Roi  Archélaiis  fon  père,  & paya 
du  fien  la  dot  qu’elle  avoit  apportée , afin  d’ôter  toute  occa- 
fion  de  plainte.  11  reftoit  deux  fils  de  ce  mariage  ; & Arif- 
tobule en  avoit  laide  deux  à Bérénice  , & deux  filles.  Hé- 
rode n’oublioit  rien  pour  les  faire  bien  élever  , lesrecom- 
mandoit  fouventàfesamis,  & déploroit  le  fâcheux  fort  de 


(1)  Le  quatrième  des  Macc  ch.  dernier  , dit  qu’ils  furent  mis 
i mort  , St.  attachés  à un  poteau, 

(0  Antij.  lib.  xvlll.  c.  1, 
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leurs  pères.  11  deftina  pour  femme  au  fils  aîné  d’ Alexandre? 
la  fille  de  Phéroras  fon  frère  ; & au  fils  aîné  d’ArifiobuIe  * 
la  fille  d’Antipater  ; & au  fils  du  même  Antipater  , l’une 
des  filles  d’Ariftcbuie.  Son  principal  defïein  dans  ces  allian- 
ces , étoir  d’inl’pirer  à Antipater  de  la  tendrelfe  & de  la  com- 
pafiion  pour  ces  orphelins.  Mais  Antipater  n’enrroit  nulle- 
ment dans  fes  vues  ; il  haiffoit  ces  enfans  autant  qu’il  avoir 
haï  leurs  pères  , & il  les  regardoit  comme  pouvant  un  jour 
s’oppofer  à fa  grandeur , aidés  les  uns  par  Archélaüs  Roi 
de  Cappadoce , leur  grand  père , & les  autres  par  le  Tétrar- 
que  Phéroras , qui  félon  ce  projet , devoit  devenir'  beau- 
père  de  l’un  de  ces  orphelins.  Il  fit  donc  tant  auprès  d’Hé-; 
rode  , qu’il  l’obligea  à changer  cette  difpofition. 

Hérode  avoir  alors  neuf  femmes  , dont  la  première  nom- 
mée Doris,  étoit  mère  d’Antipater.  La  fécondé  étoir  Ma- 
riamne , fille  du  Grand  Sacrificateur  Simon  , dont  il  eut  ut» 
fils  nommé  Hérode  , autrement  Philippe , époux  d’Héro- 
dias  , mère  de  cette  danfeufe  qui  demanda  la  tête  de  Saint 
Jean  Baptifte.  La  troifième  étoit  fille  de  Ion  frère.  La  qua- 
trième étoit  fa  coufine  germaine.  Il  o’avoit  point  eud’en- 
fans  ni  de  l’une  ni  de  l’autre.  La  cinquième  étoit  Maltacé 
Samaritaine  , qui  fut  mère  d'Archélaüs  & d’Antipas , autre- 
ment Philippe.  Archélaüs  fuccéda  à la  moitié  du  Royaume 
d’Hérodè,  fous  le  nom  de  Tétrarchie.  Antipas  ou  Philippe 
fon  frère,  époufaSalomé  la  danfeufe,  fiile  d’Hérodiade.  La 
fixi'ème  nommée  Cléopâtre,  native  de  Jérufalem  , eut  deux 
fils  , Hérode  & Antipas,  autrement  Philippe.  Ce  dernier 
■époufa  Hérodias , femme  de  fon  frère  Philippe  , & de  fon 
vivant.  Il  en  fut  repris  par  Jean  Baptifte  , ainfi  qu’on  le 
verra  ci- après.  C’eil  à lui  que  Je&ts-Chrifi  fut  renvoyé  par 
Pilate , au  temps  de  la  Palîion.  La  feptième , nommée  Pal- 
las  , eut  uu  fils  nommé  Phazaël.  La  huitième  , nommée 
Phédré,  eut  une  fille  nommée  Roxane.  La  neuvième,  nom- 
mée Elpide  , donna  à Hérode  une  fille  nommée  Salomé. 

Quantà  Mariam'ne,  fiile  d’Alexandre,  & mère  d'AIexat*- 
dre  & d’Ariftobuie  , qui  furent  mis  à mort  par  Hérode  , 
comme  nous  le  venons  de  voir  , fa  poftérité  efl  célèbre 
dans  la  fuite  de  cette  Hifkoire.  Arifiobule  laiffa  deux  fils  & 
une  fille  , qui  font  fort  connus  dans  l’Evangile  ; Agrippa  , 
Hérode  & Hérodias.  Agrippa  fut  mis  en  prifon  par  Tibère  , 
enfuite  délivré  par  Caliguia , qui  lui  donna  le  Royaume  de 

Judée, 
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Judée.  C’eft  lui  qui  fit  mourirSaint  Jacques,  & qui  mitSaint  “ 
Pierreen  prifon(i). Il  mourut  à Céfarée  , ainfi  que  le  ra-  <999.  i>an‘ 
conte  Saint  Luc  dans  les  Aéles.  Il  Jaifia  un  fils  , nommé  auffi  née  d’avant 
Agrippa,  qui  fut  d'abord  Roi  de  Calcide,  &enfuite  Tétrar-  jiai^ance 
que  de  Galilée.  C’eft  devant  lui  que  Saint  Paul  parla  ( 2 ) , 1 
& devant  fa  fceurBérénice  , à Céfarée.  Hérode  , fécond  fils 
d’Ariftobule , fut  Roi  de  Calcide.  Il  eut  un  fils  nommé  Arif- 
tobule,  qui  époufa  Salomé  la  danfeufe.  Enfin  Hérodias  eft 
la  fameufe  femme  de  ce  nom  , qui  époufa  fucceflîvement 
les  deux  frères  Philippe  & Antipas  , Ces  oncles  , & qui  fut 
la  caufe  de  la  mort  de  Saint  Jean-Baptifte. 

Revenons  à l’hifioire  d'Hérode.  Ce  Prince  voulant  pour- 
voir pour  l’avenir  à la  tranquillité  de  laTrachonite  [ 3 ] , 
qui  lui  avoit  donné  tant  de  peine  pendant  tout  fon  règne  , 
à caufe  des  voleurs  qui  l’habitoient,  fortifia  un  village  qui 
étoit  au  milieu  du  pays,  le  rendit  auffi  grand  qu’une  ville  , 

& y mit  une  forte  garnifon  , qui  réprimoit  les  irruptions 
des  voleurs.  Et  ayant  appris  qu’un  Juif  nommé  Zamaris  , 
étoit  venu  s’établir  avec  cinq  cents  cavaliers  armés  de  car- 
quois & de  flèches  , & prefque  tous  fes  parens  , dans  un 
château  nommé  Valate , près  d’Antioche  , il  l'invita  à ve- 
nir s’établir  dans  la  Bathanée  , qui  eft  frontière  de  la  Tra- 
chonite  , lui  promit  des  terres , & l’exemption  de  toutes 
charges  , à condition  qu’il  s’oppoferoit  aux  irruptions  & 
aux  courfes  des  ennemis.  Zamaris  accepta  fes  offres  ; & 
ainfi  la  Trachonite  fut  délivrée  des  voleries , que  ceux  du 
pays  exerçoient  contre  les  Juifs  , qui  venoient  de  Baby- 
lone  à Jérufalem,  pour  y offrir  des  facrifices,&pour  affifter 
aux  fêtes.  D’autres  Juifs  s’étant  joints  à Samaris , le  pays 
Ce  peupla  bientôt , fur-tout  à caufe  des  immunités  , dont 
ils  jouirent  durant  tout  le  règne  d'Hérode. 

Cependant  Antipater  jouiffoit  prefque  feul  de  toute  la  Complots 
faveur  de  fon  père  [4] , &exerçoit  déjà  une  fort  grande  d A,,tirip‘ltJeIr; 
autorité  dans  le  Royaume  ; mais  fon  ambition  n’en  étoit  ro,ie  f0I1 
pas  encore  fatisfaite  ; il  s’ennuyoit  de  la  longue  vie  de  fon  re. 
père , & tramoit  de  noirs  complots  contre  lui.  Il  fut  met- 
tre dans  fes  intérêts  Salomé  & Phéroras  ; S:  quoique  Phé- 
roras&  Antipater  n’euffent  l’un  pour  l’autre  ni  eftime  , -ni 


(1  ) A *?.  xti.  1. 

(ij  Ac h xxv.  xxvt. 
Tome  II. 


j (?)  Ami],  lib.  17.  c.  x. 
i ( 4)  A'iti‘i.  I 17.  c.  3. 
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véritable  amitié  , ils  vécurent  quelque  temps  en  affez  bonm» 
intelligence , pour  ofer  conjurer  contre  la  vie  du  Roi.  Sa- 
lomé  en  ayant  eu  vent , étoit  fur  le  point  d’en  donner  avis 
à Hérode  : piais  ces  deux  Princes  s’en  étant  doutés , fei- 
gnirent d’ctre  mal  enfemble  , & ne  fe  virent  plus  qu'en 
fecrer.  Toutefois  Sulomé  les  obferva  fi  bien  qu’elle  décou- 
vrit toute  leur  intrigue  ; & elle  en  informa  le  Roi.  Elle  lui 
fit  connoître  que  la  femme  & la  fœur  de  Phéroras  étoient 
très-dévouées  au  parti  des  Pharifiens  , qui  font  une  forte 
de  gens  qui  veulent  paffer  pour  plus  inftruits  que  les  autres 
en  matière  de  religion  , & plus  favorifés  de  Dieu  , jufqu’à 
en  recevoir  des  lumières  furnaturclles , & la  connoiflance 
des  chofes  futures  ;-gens  artificieux  & fi  entreprenans , qu’ils 
ne  feignent  pas  quelquefois  de  s’élever  contre  l’autorité 
des  Rois. 

Ce  qui  les  avoit  le  plus  attachés  à Phéroras  , & aux  fem- 
mes de  la  cour  dont  on  vient  de  parler , eft  que  toute  la 
nation  des  Juifs  ayant  été  obligée  de  promettre  avec  fer- 
ment la  fidélité  au  Roi  & à l’Empereur , plus  de  fix  mille 
Pharifiens  refusèrent  de  faire  ce  ferment  ; & Hérode  les 
ayant  condamnés  à une  amende  , la  femme  de  Phéroras 
la  paya  pour  eux.  Pour  reconnoître  ce  fervice  , ils  firent 
entendre  àccne  femme  que  le  deffein  de  Dieu  étoit  d’ôter 
le  Royaume  à Hérode  & à fa  race,  &de  le  donner  à Phéro- 
ras, & aux  enfans  qu’il  avoir  eus  d’elle. 

Salomé  donna  encore  avis  de  cela  à Hérode , qui  fit  mou- 
rir tous  les  Pharifiens , qui  furent  convaincus  d’avoir  été 
les  principaux  auteurs  de  cette  prétendue  prophétie  ; & avec 
eux , tous  ceux  de  la  cour  qui  furent  accufés  d’avoir  trempé 
dans  cette  confpiration.  Il  n’épargna  pas  même  un  eunuque 
nommé  Bagoas  , ni  Carus  qu’il  airnoit  tendrement  à caufe 
de  fon  extrême  beauté.  Après  cela  Hérode  afl’embla  fc9 
amis , & accufa  la  femme  de  Phéroras  d’avoir  toujours  tra- 
vaillé à le  mettre  mal  avec  fon  frère  : Que  c’étoit  elle  qui 
avoit  infpiré  aux  Pharifiens  la  hardiefle  de  parler  contre 
lui  ; & qu’il  s’attendoit  que  Phéroras  ne  fe  feroit  pas  prier 
pour  répudier  une  perfonne qu’il  ne  pouvoir  garder,  fans 
rompre  avec  lui.  Phéroras  feignit  d’être  touché  du  dilcours 
du  Roi , fit  lui  jura  une  fidélité  inviolable  ; mais  il  lui  re- 
montra qu'il  ne  pouvoit  fe  réfoudre  de  répudier  fa  femme  , 
parce  qu’il  l’aimoit  avec  tant  de  pafljon , que  la  mort  lui 
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fetoit  plus  douce,  que  de  vivre  fans  elle.  Hérode  diffimula 
la  colère  où  le  mit  cette  réponfe , & il  fe  contenta  pour  lors 
d’ordonner  à Antipater  & à Doris  fa  mère  de  n’av.oir  au- 
cune communication  ni  avec  Phéroras , ni  avec  les  reines 
fes  femmes.  Cela  s’obferva  à l’extérieur  ; mais  Phéroras 
& Antipater  fe  voyoient  toujours  en  fecret  , aufli  fou- 
vent  qu’ils  le  pouvoient  fans  craindre  d’être  vus. 

Cependant  Antipater  (1)  connoiflànt  le  génie  d'Hérode, 
& craignant  que  quelque  jour  il  ne  le  facrifiât  à fa  colère  , 
écrivit  aux  amis  qu’il  avoit  à Rome  , d’engager  Hérode  par 
leurs  lettres  à l’envoyer  promptement  trouver  Augufte.  Ils 
firent  ce  qu’il  défiroit  ; & Hérode  l’y  envoya  avec  de  très- 
grands  préfens.  11  le  chargea  auffi  de  fon  teftament,  par 
lequel  il  le  déclaroit  fon  (uccdTeur,au  cas  qu’il  lui  furvécût; 
& à fon  défaut , Hérode  fon  autre  fils , qu’il  avoit  eu  de 
Mariamne  , fille  du  Gran/d-Sacrificateur  Simon  , fils  de 
Bocthus. 

Hérode  voyant  que  Phéroras  s’opiniâtroit  à garder  fa 
femme , lui  commanda  de  fe  retirer  dans  fa  Tétrarchie  [a]. 
Phéroras  obéit  volontiers;  & pour  marquer  le  peu  de  regret 
que  cet  éloignement  lui  caufoit , il  fit  ferment  de  ne  retour- 
ner jamais  à la  cour  durant  fa  vie  ; & il  l’obferva  ; car  peu  de 
temps  après,  Hérodeétant  tombé  malade,  & lui  ayant  mandé 
de  le  venir  trouver,  parce  qu’il  avoit  des  ordres  fecrets  & 
ioiportansà lui  communiquer,  Phéroras  s’en  excufa, difant 
qu’il  ne  pouvoir  violer  fon  ferment.  Hérode  n’en  ufa  pas  de 
même  à fon  égard.  Ayant  appris  quelque  temps  après  qu’il 
ctoit  malade,  il  alla  aulfitôt  le  trouver , fans  qu’il  l’en  priât. 
Phéroras  mourut  de  cette  maladie , où  le  Roi  fon  frère  le 
fit  enterrer  à Jérufalem,  où  il  fut  honoré  d’un  deuil  public. 

La  mort  de  Phéroras  fut  le  commencement  de  la  difgrace 
d’Antipater  ; & voici  comme  la  Providence  permit  que  ce 
méchant  homme  fouffrît  enfin  la  peine  de  tous  fes  crimes. 
Deux  Trachonites  [3],  affranchis  de  Phéroras,  vinrent  trou- 
ver Hérode  après  la  mort  de  ce  Prince , & le  fuopiièrent  de 
venger  fa  mort , &.  de  faire  une  exaéte  recherche  de  ceux 
qui  en  étaient  la  caufe  [4]  Ils  ajoutèrent  que  leur  maître 
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(i)  Antiq.  I.  17.  c.  4.  J Des  hommes  de  Taphnis  eu 

(z)  Antiq.  lib.  17.  c.  5.  I Egypte- 

(l)  Le  Grec  lit  : Ttvfrthati.  | Antiq.  I.  17.  c.  6. 
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ayant  Coupé  chez  fa  femme  le  jour  que  Iamaladie  le  prit,  ott 
lui  avoit  donné  du  poifon  Hans  un  certain  breuvage,  & 
qu’aufîitôt  qu’é^en  eût  goûté, il  fe  fentit  frappé:  Que  ce  poifon 
avoit  été  apporté  par  une  femme  Arabe , qui  étoit  en  répu- 
tation d'une  grande  empoifonneufe , & qu’elle  ne  l’avoit 
donné  que  comme  un  breuvage  propre  à donner  de  l’amour  ; 
mais  que  c’étoit  un  vrai  poifon  : Que  la  mère  & la  feeur  de  la 
femme  de  Phéroras  étoient  allées  trouver  cette  femme  Ara- 
be , pour  acheter  d’elle  ce  breuvage  , & quelles  l’avoient 
amenée  le  jour  d’auparavant  dans  la  tnaiion  de  Phéroras. 

Cet  avis  obligea  Hérode  à faire  donner  la  queftion  à tou- 
tes les  femmes  tant  libres  qu’efclaves , de  la  maifon  de  la 
mère  & de  la  feeur  de  la  femme  de  Phéroras.  Elles  foutinrent 
la  queftion  avec  une  très- grande  confiance  ; mais  enfin  l’une 
d'elles  vaincue  par  la  violence  de  la  douleur  ,dit  qu’elle  prioi  t 
Dieu , que  la  mère  d’Antipater  fouffrît  les  mêmes  tourmens 
auxquels  elle  les  engageoit.  A ces  mots  Hérode  fit  redou- 
bler la  queftion  , & obligea  enfin  ces  femmes  à lui  découvrir 
tout  ce  qui  s’ètoit  pafle  ; les  conférences,  les  affemblées  fe- 
crètes  ,les  chofes  mêmes  qu'il  n’avoit  dites  qu’au  feul  Anti- 
pater,  & qu’Antipater  avoit  rapportées  à ces  femmes.  Elles 
ajoutèrent  qjt’il  leur  aVoit  donné  cent  talens,  pour  ne  point 
parler  à Phéroras  des  ordres  qu’il  avoit  reçus  du  R oi  fon  père. 
Elles  dépofèrent  de  plus,  qu’Antipater  parloit  fou  vent  d’une 
manière  très-défavanrageufe  d'Hérode  , qu’il  déteftoit  fa 
cruauté , & que  c’étoit  pour  fe  mettre  à couvert  de  fes  vio- 
lences, qu'il  s’étoit  retiré  à Rome , & Phéroras  dans  fa  Té- 
trarchie  : Qu'il  fe  plaignoit  Couvent  à fa  mère  de  la  trop  lon- 
gue vie  du  Roi , & de  ce  que  dans  fon  teftament , au  lieu  de 
lui  fubftituer  fon  fils,  en  cas  de  mort,  il  lui  avoit  fubftitué 
fon  frère  Hérode , fils  deMariamne , fille  du  Grand-Prêtre 
Simon.  - . . . 

Comme  ces  chofes  fe  rapportoient  aux  avis  qu’Hérode 
avoit  reçus  de  Salomé,  il  ne  douta  plus  de  leur  vérité.  Il  ôta' 
à Doris  mère  d’Antipater , toutes  les  pierreries,  & autres 
ornemens  qu’elle  avoit , & qui  montoient  à la  valeur  de 
plufieurs  talens,  & la  chafla  de  fon  Palais.  Il  remit  en  liberté 
les  femmes  de  la  maifon  de  Phéroras,  qui  lui  avoient  décou- 
vert ces  chofes.  Il  fit  enfuite  appliquer  à la  queftion  un  nom- 
mé Antipater  , Intendant  de  fon  fils  Antipater.  Cet  homme 
confefia  que  fon  maître  avant  fon  voyage  de  Rome , avoit 
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mis  entre  les  mains  de  Phéroras  unpoifon  mortel,  pour  le  ^v.  p,t 
faire  prendre  au  Roi  en  fon  abfence,  afin  qu’on  ne  pût  l’en  J5)Sÿ. 
accufer  : Que  ce  poifon  avoit  été  apporté  d’Egypte  par  An- 
tiphilus,  l’un  des  amis  d’Antipater,  & queThéudion  fon  on- 
cle , frère  de  Doris  fa  mère  , l’avoit  apporté  à Phéroras , qui 
l’avoit  donné  en  garde  à fa  femme. 

Auffitôt  Hérode  fit  venir  la  veuve  de  Phéroras  ,&  l’inter- 
rogea fur  ces  articles.  Elle  confeffa  qu’elle  avoir  le  poifon , 

& courut  comme  pour  l’aller  quérir  : mais  au  lieu  de  l’ap- 
porter, elle  fe  jeta  duhautenbasd’unegaleriedu  Palais.  Elle 
ne  fe  tua  pas  toutefois,  parce  qu’elle  tomba  furfes  pieds; 

& après  qu’elle  fut  revenue  à die,le  Roi  lui  promit  de  lui  faire 
grâce,  & à toute  fa  famille  ; pourvu  qu’elle  lui  découvrît  la 
vérité.  Il  la  menaça  au  contraire  de  lui  faire  fouffrir  toutes 
fortes  de  tourmens , fi  elle  s’opiniâtroit  à la  lui  cacher.  Elle 
lui  déclara  donc,  qu’Antiphilus  avoir  apporté  ce  poifon  d’Ef- 
gypte  , où  il  avoir  été  préparé  par  le  frère  d’Antiphilus , qui 
étoir  médecin:  Qu’Antipater  l'avoit  acheté,  pour  s’en  fer- 
vir  contre  lui  : Que  Théudion  l’avoit  apporté  à Phéroras  , 

& que  Phéroras  le  lui  avoir  donné  à garder  ; niais  qu’érant 
tombé  malade  de  la  maladie  dont  il  mourut,  il  avoir  été  fi 
touché  de  l’affeéhon,  que  Sa  Majefté  lui  avoir  témoignée 
dans  fa  maladie  , qu’il  avoit  fait  venir  fa  femme  , 81  lui  avoit 
■dit  : Je  vois  bien  que  je  me  fuislaiffé  tromper  par  Antipater, 
lorfqu’il  m’a  confié  fon  deffein  d’empoifonner  fon  père.  Main- 
tenant que  je  reconnois  que  le  Roi  mon  frère  n’a  rien  dimi- 
nué de  l’aftèâlon  fraternelle , qu’il  a toujours  eue  pour  moi , 

& que  ma  fin  approche,  je  ne  puis  me  réfoudre  à emporter 
dans  l’autre  monde  un  crime  comme  celui-là.  Je  vous  prie 
donc  de  brûler  ce  poifon  en  ma  prêfence.  Auflitôt  je  l’allai 
quérir  , & je  le  brûlai  devant  lui  ,à  l’exception  d’un  petit 
jrefte  que  je  gardai  pour  m’en  fervir  au  cas  que  vous  vou- 
iufliez  me  traiter  avec  la  dernière  rigueur.  En  difant  cela  , 
elle  montra  à Hérode  le  refte  du  poifon , & la  boîte  dans  la- 
quelle il  étoit  renfermé.  Le  frère  d’Anriphilus , & fa  mère 
confeffèrem  à la  queftion  la  même  chofe,  & reconnurent 
la  boîte. 

On  accufa  auffi  l’une  des  femmes  du  Roi , nommée  Ma- 
riamne,  fille  du  Grand-Sacrificateur  Simon  , d’avoir  eu  part 
à cette  confpiration  : mais  elle  ne  confeffa  rien.  Hérode  «e 
Jaiflà  pas  de  la  répudier,  & de  rayer  de  deffus  fon  teûament 
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Hérodefon  fils, qu’il  avoir  eu  d’elle, & qu'il  avoir  nommé 
pour  fon  fuccelfeur , au  cas  qu’Antipater  mourût  avant  lui. 
Il  ôta  aufii  la  grande  facrificature  à Simon  fon  beau  père,  & 
en  pourvut  Matthias,  fils  de  Théophile. 

Cependant  le  temps  auquel  Elizabeth  devoit  accoucher, 
arriva , & elle  enfanta  un  fils  ( t).  Ses  parens  & fes  voifins 
ayant  appris  que  le  Seigneur  avoit  fignalé  fa  miféricorde  à 
fon  égard  , s’en  réjouiffoient  avec  elle  ; & étant  venus  le 
huitième  jour  pour  circoncire  l’enfant  , ils  le  notnmoient 
Zacharie,  du  nom  de  fon  père  ; mais  fa  mère  prenant  la  pa- 
role, leur  dit:  Non , mais  il  fera  nommé  Jean.  Ils  lui  répondi- 
rent : 11  n’y  a perfonne  dans  votre  famille  qui  porte  ce  nom. 
En  même-temps  ils  demandèrent  par  fignes  au  père  de  l’en- 
fant , comment  il  vouloir  qu’on  le  nommât.  Zacharie  ayant 
demandé  des  tablettes , écrivit  : Jean  eft  fon  nom.  Ce  qui 
remplit  tout  le  monde  d’étonnement.  Au  même  inftant  fa 
bouche  s’ouvrit , fa  langue  fe  délia;  & il  pnrloit  en  bé- 
niflânt  Dieu.  Tous  ceux  qui  demeuroient  au  voifinage» 
furent  faîfis  de  crainte.  Le  bruit  de  ces  merveilles  fe  ré- 
pandit dans  toutes  les  montagnes  de  Judée;  & tous  ceux 
qui  les  entendirent,  le  confervèrent  dans  leur  cœur  : & 
ils  difoicnt  entr’eux  : Quel  penfez- vous  que  fera  cet  en- 
fant? Car  la  main  du  Seigneur  étoit  avec  lui.  Et  Zacharie 
fon  père  , étant  rempli  du  Saint-Efprit , prophétifa , en  di- 
fant  : Béni  foit  le  Seigneur,  le  Dieu  d’ifraëî,;  parce  qu’il  a 
vifité  & racheté  fon  peuple  , & qu’il  nous  a fufcité  un  puif- 
fant  Sauveur  dans  la  maifon  de  David  fon  ferviteur , ainfi 
qu’il  l’avoir  promis  par  les  anciens  Prophètes.  Il  parloit  de 
l’enfant  qui  devoit  naître  de  Marie.  Puis  s’adreffant  en  efprit 
à Ibn  fils  nouveau  né , il  lui  dit.  Et  vous , petit  enfant , vous 
ferez  appelé  le  Prophète  du  Très-Haut  : car  vous  marche- 
rez devant  la  face  du  Seigneur  , pour  préparer  fes  voies  , 
pour  donner  à fon  peuple  la  connoiffance  du  falut , & pour 
lui  ohtenir  la  rémifiion  des  péchés  ; pour  éclairer  ceux  qui 
font  dans  les  ombres  de  la  mort,  & pour  conduire  nos  pieds 
dans  le  chemin  de  là  paix. 

Après  cela  Marie  revint  des  montagnes  de  Juda  à Naza- 
reth ; & étant  enceinte  de  trois  mois , fa  groffefie  commen- 
qoit  à paroître  (t).  Jofeph  fon  époux,  qui  ne  l’avoit  point 
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encore  amenée  dans  fa  maifon  , eut  de  l’inquiétude , en  la  An  m 
voyant  en  cet  état,  ne  fachant  ce  que  ce  pouvoit  être.  Per-  ?999.  r,x 
fuadé  de  la  pudeur  & de  la  vertu  de  fon  époufe  , il  n’ofa  ni  la  mois  avant 
condamner , ni  la  diffamer  ; il  aima  mieux  prendre  le  parti  de  j’3^la,ice 
la  quitter  fecrétement , foit  en  fe  retirant  dans  un  pays  éloi- 
gné; foit  en  lui  donnant  des  lettres  de  divorce  en  fecret,&  feu- 
lement en  préfence  de  deux  témoins,  comme  on  prétend  qu’il 
fe  pratiquoit  quelquefois  parmi  les  Juifs.  Mais  lorfqu’il  étoit 
dans  cette  penfée, l’Ange  du  Seigneur  lui  apparut  en  fonge , 

& lui  dit  : Jofeph , fils  de  David , ne  craignez  point  de  pren- 
dre  Marie  pour  votre  époufe:  car  ce  qui  eft  formé  dans  elle , 
vient  du  Saint-Efprit.  Elle  aura  un  fils, à qui  vous  donnerez 
le  nom  de  Jésus,  c’eft-à-dire  Sauveur , parce  qu’il  fauvera 
fon  peuple , en  le  délivrant  de  fes  péchés.  Alors  on  vit  l’ac- 
complilTement  de  ces  paroles  du  Prophète  [1] , qui  dit: 

Une  Vierge  concevra , & enfantera  un  fils  , à qui  on  donnera  le 
nom  d’Emmanuel  y c'efi- à-dire  Dieu  avec  nous.  Jofeph  s’étant 
donc  éveillé , fit  ce  que  l’Ange  lui  avoit  dit , & prit  fa  femme 
dans  fa  maifon.  Mais  il  vécut  toujours  avec  elle  dans  une 
parfaite  continence , avant  comme  après  fon  enfantement.  _ 

Vers  ce  temps-là , on  publia  un  édit  d’Augufte  [i]  , qui  Ch  v jj 
ordonnoit  que  l’on  fit  un  dénombrement  de  tous  les  fujets  Naiflance  de 

de  l’empire , pour  favoir  leur  nombre  & leurs  facultés  ; afin  C-  1>/VI 
, » , " . r • . 1 . , . du  Monde 

qu  on  put  leur  impofer  une  taxe  proportionnée  à leurs  biens.  4<J0O> 

Ce  dénombrement  fe  fit  avant  que  Quirinius  fût  gouverneur 

de  Syrie  [3].  Et  comme  tous  alloient  fe  faire  enregiftrer  , 

chacun  dans  fa  ville  , Jofeph  partit  de  Nazareth  , qui  étoit  le 

lieu  de  fa  demeure  , pour  venir  à Bethléem , qui  étoit  la  ville 

de  David , parce  qu’il  étoit  de  la  famille  de  cet  ancien  Roi 

des  Hébreux , pour  fe  faire  enregiftrer  avec  Marie  fon 

époufe , qui  étoit  de  la  même  famille.  Comme  ils  éroier.t  là  , 

le  terme  d’accoucher  de  Marie  arriva  , & elle  enfanta  fon 

fils  premier  né,  qu’elle  emmaillotta  elle  même  ; parce  que 

comme  elle  avoit  conçu  fans  diminution  de  fa  virginité , elle 

accoucha  auflî  fans  douleur  & fans  abattement.Oncroitqu’elle 

enfanta  la  nuit  même  de  fon  arrivée  à Bethléem  , & que  ta 

foule  étant  trop  grande , ou  étant  arrivés  trop  tard  à l’hô- 


( 1)  VII.  4. 

(î)  Lue.  11.  1.  î.  f. 

<0  Publias  Sitlpicius  Quiri- 
xius  fuccède  à Quintilius  Varus 
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■ "p- — — tellerie  publique , ils  ne  purent  trouver  place  dans  la  maifoti  j 
4300.  & qy’ils  lurent  obligés  de  fe  loger  dans  l’étable  de  cette  hô- 

& a ans  tellerie  , qui  étoit , dit  on,  hors  de  la  ville  ;&  l’étable  étoir 
Avant  l’Ere  une  caverne  pratiquée  dans  le  roc  : & comme  Marie  n’avoit 
vulgaire  p0jnt  de  berceau  , elle  coucha  fon  fils  dans  la  crèche  de 
l’étable. 

Or  il  y avoit  aux  environs  de  Bethléem  des  bergers , qui 
paiilbient  la  nuit  leurs  troupeaux  dans  les  champs,  veillant 
tour  à tour  à la  garde  de  leur  bétail.  La  chofe  n’eft  nulle- 
ment incroyable  dans  la  Judée  , où  le  mois  de  Décembre 
eft  à peu  près  comme  nos  plus  beaux  mois  du  printemps.  Tout 
d’un  coup  l’Ange  du  Seigneur  fe  prélenta  à ces  payeurs  & 
une  lumière  divine  les  environna  ; ce  qui  les  remplit  d’une 
extrême  crainte.  Alors  l’Ange  leur  dit:  Ne  craignez  point  ; 
car  je  viens  vous  annoncer  une  heureufe  nouvelle , qui  fera 
pour  tout  le  peuple  le  fujet  d'une  grande  joie  : C’cft  qu’au- 
jourd’hui  dans  la  ville  de  David  il  vous  eft  né  un  Sauveur , 
qui  eft  le  Chrift.le  Seigneur.  Et  voici  la  marque  à laquelle, 
vous  le  reconnoîtrez  : vous  trouverez  un  enfant  cmmaillotté, 
couché  dans  une  crèche.  Au  même  inftant  il  fe  joignit  à 
l’Ange  qui  parloit,une  grande  troupe  de  l’armée  céiefte, 
louant  Dieu  ,&difant  : Gloire  à Dieu  au  plus  haut  des  Cieux, 
& paix  fur  la  terre  aux  hommes  de  bonne  volonté. 

Après  cela  lespafteursfe  dirent  l’un  à l'autre  : Palïonsjuf- 
qu’à  Bethléem,  & voyons  ce  qui  eft  arrivé,  & ce  que  le 
Seigneur  nous  a fait  connoître.  Et  y étant  allés  à grande 
hâte  , ils  trouvèrent  Marie  & Jofeph  , & l’enfant  couché 
dans  une  crèche  ; & l’ayant  vu , ils  reconnurent  la  vérité  de 
ce  qui  leur  avoit  été  annoncé  touchant  cet  enfant.  Tous  ceux 
à qui  l’on  raconta  ces  choies,  & qui  ouïrent  le  récit  des  ber- 
gers, s’en  étonnèrent,  & Marie  confervoit  toutes  cescho- 


fes , les  repaient  dans  fon  cœur.  Ainfi  lés  bergers  s’en  retour- 
nèrent , béniffant  Dieu  de  tout  ce  qu’ils  avoient  vu  & en- 
tendu. Le  huitième  jour  étant  arrivé  [i]  ,on  vint  pour  cir- 
concire l’enfant  ;&  on  lui  donna  le  nom  de  Jefus,  ainfi  qu’il 
avoit  été  ordonné  par  l’Ange,  avant  qu’il  fût  'conçu  dans  le 
Antipatex  fein  de  fa  mère. 

^revient  da  Cependant  Bathillus  affranchi  d’Antipater  , étant  venu 


(0  Le  premier  de  Janvier  de  l’Au  du  Monde  400t.  avant  Mire 
vulgaire  $, 
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de  Rome,  où  il  avoit  laiffé  (on  maître  , fut  mis  à laquef-  An  du  ^ 
tion  ; & il  confeffa  qu’il  avoit  apporté  du  poifon,  pour  le  4003. 
remettre  entre  les  mains  de  la  mère  d’Anripater  , & en  De  J"  c* f* 
celles  de  Phéroras  ; afin  que  fi  le  premier  n’avoit  pas  fon 
effet , on  eût  recours  au  fécond  (1).  En  même  - temps  on 
rendit  à Hérode  des  lettres  que  fes  amis  qui  étoient  à Rome, 
lui  avoient  écrites  à la  follicitation  d’Antiparer,  qui  por- 
toient  qu’Arcliélaüs  & Philippe  fes  fils  , qui  étoient  à Ro- 
me , l’accufoient  fouvent  de  la  mort  d’Alexandre  & d’Arif- 
tobule  , & qu’ils  difoient  qu’il  ne  les  rappeleroit  de  Ro- 
me, que  pour  les  traiter  , quand  ils  feroient  de  retour  en 
Judée , comme  il  avoit  traité  ieurs  frères.  Antipater  de  fon 
côté  écri  voit  au  Roi  les  mêmes  chofes,  mais  tournées  comme 
s’il  eût  voulu  excufer  ces  jeunes  Princes  fur  leur  jeuneffe. 

Ce  qui  eft  étonnant , c’eft  que  perfonne  n’ait  donné  avis 
à Antipater  de  tout  ce  qui  fe  faifoît  contre  lui  dans  la  Ju- 
dée , & qu’au  lieu  de  fonger  à fe  défendre , ou  à fe  garan- 
tir du  péril  qui  le  menaçoit , il  ne  fût  occupé  que  du  foin 
de  fe  faire  des  amis  à la  cour  de  l’Empereur,  par  les  pré- 
fens  qu’il  répandoit  avec  profufion , St  de  fe  défaire  de  l'on 
père  , qui  vivoit  trop  à fon  gré. 

Mais  Hérode  diffimuîant  la  colère  qu’il  avoit  contre  An- 
tipater (2) , lui  écrivit  qu’auffitôt  qu’il  auroit  terminé  les 
affaires  qui  le  retenoiem  à Rome , il  revînt  en  Judée  le  plus 
promptement  qu’il  lui  feroit  poffible  ; afin  que  fes  ennemis 
ne  profitaient  pas  de  fon  abfence  , pour  lui  nuire.  Il  joi-  1 

gnoit  à cela  quelques  légères  plaintes  contre  fa  mère , avec 
promefi'e  qu’auffnôt  qu’il  feroit  de  retour , il  oublieroit  tout, 

& lui  donneroit  toutes  les  marques  d’affeâion  qu’il  pour- 
rait délirer.  Antipater  reçut  ces  lettres  comme  il  étoit  en 
chemin  pour  revenir  ; & il  en  avoit  reçu  d’autres  à Ta- 
tente,  qui  lui  avoient  appris  la  mort  de  Phéroras,  dont  il 
témoigna  d’étre  fort  touché , non  par  affeétion  qu’il  eût 
pour  lui  , mais  parce  qu’il  avoit  manqué  d’empoifonner 
Hérode.  Etant  arrivé  à Célendéris,  ville  de  Sicile , il  héfira 
s’il  continueroit  fon  voyage.  Il  fouffroit  impatiemment  l’af- 
front , qu’on  avoit  fait  à fa  mère  de  la  mettre  hors  du  pa- 
lais. Cette  affaire  lui  parotffoit  de  mauvais  augure.  Ses  amis 
ctoient  partagés,  les  uns  étant  d’avis  qu’il  attendît  en  quel- 


<0  An‘‘3>  tib,  17.  ç.  7.  ( 1)  Aiaiq.  lib,  17.  c,  7, 
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que  Heu  la  fin  de  ces  chofes  , & les  autres  lui  confeil- 
lant  de  fe  hâter  , afin  de  diffiper  par  fa  préfence  les  mau- 
vais deffeins  de  fes  ennemis.  1!  prit  ce  dernier  parti , & ar- 
riva au  port  de  Sébafte.  Mais  au  lieu  qu’à  fon  embarquement 
pour  Rome , il  étoit  comme  accablé  de  la  foule  de  ceux  qui 
le  conduifoient  par  honneur , faifant  des  vœux  pour  fa  prof- 
périté;  alors  au  contraire  tous  le  fuyoient  , faifoient  des 
imprécations  contre  lui , implorant  la  vengeance  du  ciel  y 
pour  lui  redemander  le  fang  de  fes  frères. 

Dans  le  même  temps  qu’il  fe  rendit  à Jérufalem , Qtrin- 
tilius  Varus , qui  avoit  fuccédé  à Saturnin  dans  le  Gouver- 
nement de  la  Syrie , y étoit  auflï  venu  voir  Hérode  : & 
comme  Antipater  ne  favoit  pas  encore  diftinélement  ce 
qui  fe  paffoit  contre  lui , il  fe  préfenta  à la  porte  du  Palais 
vêtu  de  pourpre  à fon  ordinaire.  On  la  lui  ouvrit  ; mais  on 
la  ferma  à ceux  de  fa  fuite.  Lorfqu’il  voulut  embralTer  Hé- 
rode , ce  Prince  le  repouffa , lui  reprocha  la  mort  de  fes 
frères , lui  dit  qu’il  avoit  voulu  y mettre  le  comble  par  un 
parricide.  Allez, lui  dit-il , vous  aurez  demain  Varus  pour 
juge.  Ces  mots  furent  pour  lui  comme  un  coup  de  foudre  ; 
& fa  mère  & fa  femme  l’ayant  informé  de  toutes  chofes  » 
il  ne  penfa  plus  qu’à  fe  préparer  à comparottreen  jugement. 

Le  lendemain  Hérode  convoqua  une  grande  afiemblée, 
où  Varus  préûda.  On  y fit  venir  les  amis  & les  parens 
d’Hérode  , ceux  qui  avoient  été  appliqués  à la  queftion , & 
qui  avoient  découvert  la  confpiration  ; quelques  domefti- 
ques  d’Antipater , qui  avoient  été  furpris  portant  des  let- 
tres, qui  lui  marquoient  qu’il  fe  gardât  bien  de  revenir  en 
Judée  , que  fes  deffeins  avoient  été  découverts  , qu’il  ne 
lui  reftoit  de  reffource  que  dans  la  proteflion  d’Augufte. 
Antipater  fe  jeta  aux  pieds  d’Hérode,  & le  conjura  de  ne 
le  point  condamner  fans  l’entendre.  Hérode  lui  dit  de  fe 
relever , puis  lui  reprocha  fon  ingratitude  & fon  inhuma- 
nité , qui  l’avoient  porté  â attenter  fur  fa  vie  , pour  obte- 
nir avant  le  temps  , ce  qu’il  pouvoit  pofféder  û légitime- 
ment , tant  par  le  droit  de  fa  naiflâncç  , que  par  la  volonté 
de  fon  père.  11  lui  reprocha  enfui  te  la  mort  de  fes  frères  , 
dont  il  avoit  été  l’accufateur  fit  l’imitateur  , s’ils  étoient 
coupables  ; ou  le  calomniateur  8 : le  meurtrier , s’ils  étoient 
innocens.  Ses  larmes  , & la  douleur  dont  il  étoit  faifi , l’em- 
pêchèrent d’en  dire  davantage  ; fie  il  ordonna  à Nicolas  de 
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Damas  de  rapporter  ce  que  contenoient  les  dépofitions  des  An  du 
témoins.  4931. 

Mais  Antipater  le  prévint , & plaida  lui-même  fa  caufe.  De  c*  *• 
Il  dit  qu’il  n’y  avoit  aucune  apparence,  qu’il  eût  pu  for- 
mer un  tel  deffein  contre  la  vie  de  fon  père , dont  il  avoit 
reçu  tant  de  marques  de  bonté  & de  confiance  : qu'il  n’a- 
voit  aucun  fujet  de  vouloir  hâter  fa  mort , étant  déjà  dé- 
iigné  fon  fucceffeur  par  fon  teftament  : que  le  châtiment 
fouffert  par  fes  deux  frères  , étoit  un  motif  plus  que  fuf- 
fifant  pour  l’arrêter , quand  même  il  auroit  été  coupable 
d’une  telle  confpiration.  11  cria  à la  calomnie  contré  fes 
accufareurs , & dit  qu'il  ne  falloir  avoir  aucun  égard  à une 
dépofition  de  témoins , que  l’on  avoit  extorquée  à force 
de  tourmens.  Nicolas  de  Damas  répliqua  à Antipater  , & 
infifta  fur  chaque  article  de  l’accufation  , & fur  l’extrême 
ingratitude  du  jeune  Prince  ; rapporta  divers  difcours  que 
l’on  avoit  entendu  dire  à fa  mère.  On  lui  foutint  qu’il  avoit 
confulté  les  devins,  & offert  des  facrifices , pour  favoir  ce 
qui  arriveroit  à fon  père.  On  n’oublia  jias  les  défordres  de 
fa  vie  , & tout  ce  qu’il  avoit  fait  avec  Phéroras. 

Après  cela  Varus  dit  à Antipater  qu’il  pouvoit  parler  , 
s’il  avoit  quelque  chofe  à répliquer  pour  fa  défenfe  : que 
le  Roi  fon  père  & lui  ne  défiroient  rien  davantage , finon 
qu’il  fe  trouvât  innocent.  Antipater  au  lieu  de  répondre , 
fe  jeta  le  vifagc  contre  terre  , prenant  Dieu  à témoin  de 
fon  innocence , & le  priant  de  la  faire  connoître  par  quel- 
que figne  extraordinaire , & fe  remettant  tout  entier  à fa 
volonté.  Alors  Varus  commanda  qu’on  apportât  le  poifon, 
dont  il  avoit  été  parlé  dans  le  procès , afin  d’en  éprouver 
la  force.  On  l’apporta , & on  le  fit  avaler  à un  homme  con-  An  nv  ^ 
damné  à la  mort  \ qui  mourut  auffitôt.  Après  cela  il  rompit  400t. 
l’affemblée,  & Je  lendemain  il  reprit  le  chemin  d’Antioche,  De  J-  c*  *• 
qui  étoit  le  lieu  de  la  demeure  ordinaire  des  gouverneurs  de  AvanJ.* 
Syrie.  On  ne  fut  point  quel  avoit  été  fon  avis,  ne  l’ayant  vulgaire 
communiqué  qu’à  Hérode  feul.  Ce  Prince  fit  auffitôt  enfer- 
mer Antipater  dans  une  prifon , & écrivit  à Augufte , pour 
l’informer  de  ce  qui  s’étoit  pafle , chargeant  ceux  qui  étoient 
porteurs  de  ces  lettres , de  lui  expliquer  de  vive  voix  les 
crimes  dont  Antipater  étoit  convaincu. 

En  ce  même-temps  , on  intercepta  une  lettre  qu’Antî- 
philiis  écrivoit  d’Egypte  à Antipater , en  ces  termes  : u Je 
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An  nu  M nvous  a'  envoyé  une  lettre  d’Acmé , qui  m’importe  de  la 
4001.  » vie , puifque , fi  cela  étoit  fu , je  m’attirerois  la  haine  de 

De  J.  c.  t.  » deux  très-puiflantes  familles.  C’eft  à vous  à donner  ordre 
vulgaire* fre  ” <îue  réulfiflè  ».  Hérode  ayant  reçu  cette  lettre, 

fit  chercher  cette  lettre  d’Acmé, dont  l’autre  parloit:  mais 
le  fcrviteur  d'Antiphilus  foutenoit  qu’il  n’en  avoit  point 
d’autre,  que  celle  que  l’on  venoit  de  lire.  Cependant  un  des 
amis  du  Roi  aperçut  une  couture  dans  la  camifole  de  ce 
ferviteur  ; on  l’ouvrit , & on  y trouva  la  lettre  en  quef- 
. tion  , qui  portoit  : « Acmé  à Antipater.  J’ai  écrit  au  Roi 

» votre  père , ainfi  que  vous  l’avez  défiré , & j’ai  mis  dans 
» le  paquet  la  copie  d’une  lettre  fuppofée  , comme  ayant 
» été  écrire  par  Saiomé  à l'Impératrice  ma  maîtreffe.  Je  luis 
» allurée  que  dès  qu’il  l’aura  lue , il  la  fera  mourir , comme 
«ayant  entrepris  liir  fa  vie  ».  Cette  prétendue  lettre  de  Sa- 
Jomé  avoit  été  fabriquée  par  Antipater  , quant  à la  fubf- 
tance  , & Acmé  l’avoit  rédigée  en  fon  ftyle.  Quant  à la 
lettre  d’Acmé  à Hétbde  , elle  portoit  : « Ayant  trouvé  une 
» lettre  écrite  par  Saiomé  à l’Impératrice  ma  mattreffe , par 
» laquelle  elle  la  prie  de  faire  enfortc  qu’elle  puiffe  époufer 
>»  Sillæus , j’ai  cru  en  devoir  tirer  copie , & vous  l’envoyer, 
» pour  vous  donner  une  preuve  de  mon  attachement  à vos 
» intérêts.  Quand  vous  l’aurez  lue  , vous  me  ferez  , s’il 
•»  vous  plaît , la  grâce  de  la  brûler  ; car  il  y va  de  ma  vie  ». 
Cette  Acmé  étoit  une  femme  Juive , qui  étoit  au  fervice  de 
l'Impératrice  , & qui  avoit  chèrement  vendu  à Antipater 
fon  enrremife. 

• Ces  lettres  furent  communiquées  à Antipater  , & Hé- 
rode lui  donna  toute  liberté  de  fe  défendre  : mais  il  ne  ré- 
pondit rien  ; & étant  fommé  de  déclarer  fes  complices , il 
ne  nomma  qu’Antiphilus.  Saiomé  erioit  qu’il  falloir  fur  le 
champ  faire  périr  ce  parricide  ; & Hérode  fut  fur  le  point 
de  le  faire.  11  délibéra  enfuite  s’il  i’enverroit  à Rome , pour 
être  jugé  par  Augufte  ; mais  craignant  que  les  amis  d’Anri- 
pater  ne  le  fauvallent  en  chemin  , il  le  renvoya  en  prifon 
lié  comme  il  étoit.  Il  écrivit  à l’Empereur,  & chargea  fes 
Ambafiadeursde  (a  copie  des  lettres  qu’il  avoit  interceptées. 

Pendant  que  les  Ambafiadeurs  étoient  en  chemin,  Hé- 
rode tomba  malade  , fit  fon  teftament , nomma  pour  fon 
fucceffeur  au  royaume  Antipas , le  plus  jeune  de  fes  fils  ; 
parce  qu’ Antipater  l’avoit  irrité  contre  Archélaüs  Si  Phi- 
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lippe.  11  légua  mille  talens  à Augufte  , & cinq  cents  talens 
à l’Impératrice  fa  femme.  11  partagea  le  refte  de  fon  argent , 
de  fes  terres  & de  fes  revenus  entre  fes  fils  & fes  petits-fils. 
Il  enrichit  Salomé  fa  fœur , qui  lui  avoit  toujours  paru  conf- 
tamment  attachée.  Et  comme  il  défefpéroit  de  revenir  de 
cette  maladie , à caufe  de  fon  grand  âge  ; car  il  avoit  près 
de  foixante-dix  ans,  il  devint  fi  chagrin  & fi  emporté,  qu’il 
étoit  insupportable  aux  autres , & qu’il  ne  pouvoit  fe  fup- 
porter  lui-même. 

Peu  de  temps  après , il  arriva  une  chofe  à Jérufalem  , qui 
le  confirma  danslapenféeoùil  étoit  que  fon  peuple  le  mé- 
prifoit , & fe  réjouiffoit  de  fes  malheurs.  Judas,  fils  de  Sari- 
phée,  & Matthias,  fils  de  Margalcthe,  étoient  à Jérufalem 
en  réputation  d’une  très  grande  fcience  & d’un  grand  zèle 
pour  l’obfervation  des  lois  de  la  patrie  (1).  Ils  avoientun 
grand  nombre  de  difciples , à qui  ils  infpiroient  leurs  lênti- 
mens , & fur  qui  ils  avoient  acquis  une  grande  autorité. 
Voyant  que  la  maladie  du  Roi  étoit  incurable,  ils  exhortè- 
rent ces  jeunes  gens  à détruire  tout  ce  qu’il  avoit  fait  au  mé- 
pris des  lois  du  Seigneur.  11  ne  leur  fut  pas  mal-aifé  de  déter- 
miner leurs  difciples  à entreprendre  tout  ce  qu’ils  leur  pro- 
pofèrent , fur- tout  fous  le  fpécieux  prétexte  de  la  religion. 

Entre  ces  ouvrages  profanes , Hérode  avoit  fait  mettre 
& ccnfacrer  furie  portail  du  Temple  une  aigle  d’or  d’une 
grandeur  extraordinaire  & d’un  très-grand  prix;  ce  qui  étoit 
dircêlement  oppofé  aux  lois  deMoyfe,  qui  défendent  de 
faire  aucune  repréfentation  d’animaux  [2].  Ils  dirent  doncà 
leurs  difciples  qu'il  falloir  arracher  cette  aigle  : & le  bruit 
s’étant  répandu  en  même  temps  que  le  Roi  étoit  mort,  ils 
coururent  en  plein  midi  dans  le  Temple,  arrachèrent  l’aigle, 
la  jetèrent  par  terre  & la  brifèrent  à coups  de  haches  à la 
vue  d’une  grande  multitude  de  peuple  qui  étoit  accourue. 

Celui  qui  commandoit  les  troupes  du  Roi,  étant  informé 
de  ce  tumulte , y courut , craignant  que  ce  ne  tût  le  com- 
mencement d’une  l'édition  ; mais  n’ayant  trouvé  qu’une 
troupe  confufe,  il  la  difiîpa  aifément  & arrêta  feulement 
quarante  de  ces  jeunes  gens  qui  avoient  ofé  demeurer  fer- 
mes avec  leurs  maîtres  Judas  & Matthias.  Il  les  amena  au 
Roi,  qui  leur  dit:  Qui  les  avoit  fait  fi  hardis  que  d’arracher 
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( r)  Jofcph.  Antiq,  l,  17.  r.  8,  fa)  Exod.  xx,  4. 
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ainfi  une  figure  qui  croit  confacrée  dans  le  Temple  du  Sei- 
Ak  du  M.  gneur  ? Ils  répondirent  qu’il  y avoît  long  - temps  qu’ils 
IJeT^C  i avo'ent  Pr‘s  cette  réfolution  pour  venger  l’outrage  fait 
Ayant  l’Ere  aux  lois  de  Dieu  ; qu’ils  fe  reprochoient  d’en  avoir  différé 
walgaire  j.  l'exécution  jufqu’à  cette  heure  : qu’au  relie  ils  ne  craignoient 
ni  la  mort,  ni  les  fupplices , puifqu’il  s’agiffoit  du  maintien 
d'une  loi  qu’ils  avoient  reçue  de  Dieu  même.  Hérode  les 
ayant  entendu  ainfi  parler,  les  envoya  enchaînés  à Jéricho, 
& s’y  fit  porter  lui  - même  en  litière , à caufe  de  fon 
extrême  foibleflè.  11  ÿ alfembla  les  principaux  des  Juifs, 
& leur  repréfenra  ce  qu’il  avoir  fait  pour  la  gloire  de 
leur  Nation  & pour  l’honneur  de  Dieu , ayant  rebâti 
Je  Temple  avec  tant  de  fomptuofiré  & l’ayant  orné  d'une 
infinité  de  dons  & de  richelfes  ; qu’il  s’étoit  flatté  qu’on 
lui  en  tiendroit  compte  & qu’on  en  conferveroit  quel- 
que reconnoifTance  après  fa  mort  ; mais  qu’il  éprouvoit , 
même  pendant  fa  vie,  ce  qu’il  avoit  à attendre  de  fesfujets 
après  la  mort,  puisqu’on  venoit  d'arracher  en  plein  jour, 
& à la  vue  deroutlepeupte,  une  chofe  qu’il  avoit  confacrée 
à Dieu  ; qu’en  cela  on  n’avoir  pas  feulement  outragé  fa  per- 
fonne  & fa  mémoire,  mais  bien  davantage  le  Seigneur,  à 
qui  ce  monument  étoit  dédié. 

Les  principaux  de  l’affemblce  répondirent  au  Roi  qu’ils 
n’avoient  aucune  part  à cette  entreprife  & qu’ils  croyoient 
qu'elle  méritoit  d’étre  châtiée.  A ces  paroles  il  s’adoucit  & 
fe  contenta  d’ôrer  la  grande  Sacrificarure  à Matthias , qu’il 
crut  avoir  eu  part  à ce  confeil , & la  donna  à Joazar  fon 
beau-frère.  Après  cela  il  fit  brûler  vif  cet  autre  Matthias 
qui  avoit  été  auteur  de  cette  entreprife,  & tous  ceux  qui 
avoient  été  pris  avec  lui. 

Jofephe  raconte  une  chofe  remarquable  qui  arriva  fous 
le  Pontificat  du  Grand-Prétre  Matthias.  La  loi  (^ordon- 
ne que  les  Prêtres  qui  font  dans  le  Temple  y gardent  la 
challeté  tout  le  temps  de  leur  miui(lère;&  le  Grand  Prêtre, 
qui  doit  faire  les  fonflions  le  jour  du  jeûne  & de  l’expiation 
folennelle , doit  avoir  vécu  dans  la  continence  la  nuit  pré- 
cédente. Il  arriva  que  Matthias  tomba  pendant  cette  nuit 
dans  une  pollution  , s’imaginant  qu’il  étoit  auprès  de  fa 
femme.  Cet  accident  le  mettant  hors  d’état  de  faire  les  exer- 


(1)  Levit.  xxi,  0. 
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ckes  de  fon  miniftère,  Jofeph , filsd’Ellem,  qui  étoit  fon  An  du  ^ 
parent,  fut  commis  pour  célébrer  ce  jour-là  au  lieu  de  lui.  4O0l. 

Pendant  ce  temps,  des  Mages  ou  des  Philofophes  vin-  De  j.  c.  t. 
rent  d’Orient  en  Jérufalem , & demandèrent  : Où  efi  le  Roi  Av1a  ’tr  1 Era 
des  Juifs  qui  eft  nouvellement  né  ? Car  nous  avons  vu  fon  'u 
étoiie  en  Orient  [1].  OncroitquecesMagesvenoient  de  def-  — — — 
lus  l’Euphrate , & qu’ils  étcient  du  même  pays  & de  la  mê-  Les  Muges 
me  profeffion  que  le  devin  Balaam  qui , tant  de  fiècles  aupa-  viennent  a- 
ravant  avoit  prédit  [2] , qu’il  fortiroit  une  étoile  de  Jacob  , ^Betkùeau 
& qu’il  paroîtroit  un  dominateur  dans  Ifraël.  A l’arrivée 
de  ces  étrangers,  Hérode  fut  troublé  & toute  la  Ville  de 
Jérufalem  avec  lui,  & ayant  affembléles  Princes  des  Prê- 
tres & les  Doéteurs  de  la  loi , il  leur  demanda  où  dévoie 
naître  le  Christ.  Ils  lui  répondirent  que  c’étoitdans  Beth- 
léem de  Juda,  félon  ce  qui  eft  écrit  dans  le  Prophète  Mi- 
ellée [3  ] Lt  toi.  Bethléem  de  Juda,  tu  n es  point  la  dernière  en- 
tre les  villes  de  Juda  ; car  c c fl  de  loi  que  Jortira  le  chef  qui  con- 
duira mon  peuple  d' Ifra'él.  Alors  Hérode  ayant  fait  venir  les 
Mages  de  Jérufalem  à Jéricho,  où  il  étoit,  comme  nous 
l’avons  dit,  pour  fe  faire  traiter  de  fa  maladie,  il  leur  die 
en  particulier:  Allez,  informez-vous  exactement  de  cet 
enfant  ; & lorfque  vous  l’aurez  trouvé , faites- le-moi  lavoir , 
afin  que  j’aille  aufil  l’adorer  moi-même. 

Ayant  oui  pes  paroles  du  Roi,  ils  partirent , & en  même 
temps  l’étoile  qu’ils  avoient  vue  en  Orient  alloit  devant  eux, 
jufqu’àce  qu’étant  arrivée  fur  le  lieu  où  étoit  l’enfant,  elle 
s’y  arrêta.  Lorfqu’ils  virent  l’étoiie , ils  furent  tranfpor- 
tés  de  joie;  & entrant  dans  la  maifon,  ils  trouvèrent  l’en- 
fant avec  Marie  fa  mère;  & fe  profternant  en  terre,  ils 
l’adorèrent  : puis  ouvrant  leurs  tréfors,  ils  lui  offrirent  de 
la  Myrrhe , de  l’or  & de  l’encens  : & ayant-été  avertis  en 
fonge  de  la  raauvaife  volonté  d’Hérode,  ils  s’en  retourné-  - , 

rent  en  leur  pays  par  un  autre  chemin.  Cm  Xi. 

Or,  quarante  jours  après  la  naiffance  de  Jésus  , le  temps 
de  la  purification  de  Marie  étant  accompli  [4],  félon  la  loi  de  Vierge.  Je- 
. Moy  le  £<ç] , Jofeph  & Marie  portèrent  l’enfant  à Jérufalem  f»s  «ft  pré- 
pour  être  offert  au  Seigneur , fuivant  une  autre  loi  [6],  qui  j*u 


(0  Matth.  11.  1.2.  (se. 
(t)  Num.  xxiv.  17, 
■45)  Mieh,  v.  >. 


(4)  Luc.  11.  II.  ér  feq. 

(5)  Levit  xll. 2.  }.  4c. 
(0)  Exod  su 1. 1.  *,  j, 
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DU  M"  veut  que  tout  enfant  premier-né  foit  confacré  au  Seigneur; 


An. 

4001- 

De  J.  C.  I. 
Avant  l’Ere 
vulgaire 

»• 


ou  racheté  pour  io  prix  de  cinq  ficles.  Marie  & Jofeph  of- 
frirent donc  cette  petite  fomme  pour  le  rachat  du  Sauveur 
du  monde;  & Marie  donna  pour  fa  purification  deux  tour- 
terelles, ou  deux  petits  de  colombe,  pour  être  immolés  l’un 
en  holocaufte,  & l’autre  pour  le  péché.  C’éroit  l’offrande 
des  plus  pauvres  : car  pour  ceux  qui  étoient  accommodés , 
ils  dévoient  donner  un  agneau  de  l’année  pour  l’holocaufle , 
& un  petit  de  colombe  pour  le  péché. 

11  y avoit  alors  dans  JérufaJem  un  homme  jufte  & crai- 
gnant Dieu , nommé  Siinéon , qui  vivoit  dans  l’attente  du 
Melîie  , qui  devoir  être  la  confolation  d’Ifraël  ; & cet  hom- 
me étoit  rempli  du  Saint-Efprit.  11  lui  avoit  été  révélé  qu’il 
ne  mourroit  point  qu’auparavant  il  n’eût  vu  le  Chrift  du 
Seigneur.  Il  vint  donc  au  Temple  par  un  mouvement  de 
l’Elpritde  Dieu:  & comme  le  père  & la  mère  de  Jésus  s’y 
trouvèrent  alors  pour  accomplir  la  loi , Simeon  prit  l’enfant 
enrre  fes  bras,  & bénit  Dieu  en  difant  : C'eft  maintenant, 
mon  Dieu,  que  vous  bifferez  mourircnpaixvotreferviteur, 
félon  votre  parole , puifque  mes  yeux  ont  vu  le  Seigneur 
que  vous  nous  donnez,  & qui  eft  la  lumière  de  toutes  les 
nations  & la  gloire  de  votre  peuple  d’Ifraël.  Le  père  & la 
mère  de  Jésus  étoient  dans  l’admiration  de  toutes  les  cho- 
fes  qui  fe  maniteftoient  de  jour  en  jour  en  lui.  Simeon  les 
bénit  & dit  à Marie  fa  mère  : Cet  enfant  eft  pour  la  chute 
& pour  l’élévation  de  plufieurs  dans  Ifraël  & pour  être  en 
butte  à la  contradiâion  des  hommes  : jufques-ià  que  vo- 
tre ame  même  fera  percée  comme  par  une  épée,  afin  que  les 
penfées  cachées  dans  le  cœur  de  plufieursfoientdécouvertes. 

Il  y avoit  aufli  une  Prophéteffe  , nommée  Anne,  fille  de 
Phanuël , de  la  tribu  d'Afcr  , qui  étoit  fort  avancée  en  âge, 
& qui  avoit  feulement  vécu  fepr  ans  avec  fonmari,  qu’elle 
avoit  époufé  étant  vierge.  Elle  étoit  alors  veuve  & âgée  de 
quatre-vingt  quatre  ans;  & elle  demeuroit  fans  ceffe  dans  le 
Temple , fervant  Dieu  jour  & nuit  dans  le  jeune  & dans  les 
prières.  Etant  donc  furvenne  en  ce  même  inftanr , elle  ferait 
suffi  à louer  le  Seigneur  & à parler  de  lui  à tous  ceux  qui 
atrendoient  la  rédemption  d’Iiraël.  Or , après  que  Jofeph  & 
Marie  eurent  accompli  tout  ce  qui  étoit  ordonné  par  la  loi 
du  Seigneur , ils  fe  difpofèrent  à s’en  retourner  en  Galilée  à 
Nazareth  leur  patrie. 

Mais 
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Mais  l’Ange  du  Seigneur  apparut  à Jofeph  pendant  qu’il  ^ Du  M'. 
dormoit  [1] , & lui  dit.1  Levez- vous,  prenez  l’enfant  & fa  400i. 
mère , fuyez  en  Egypte , & n’en  partez  point  jufqu’à  ce  que  De  Ç.  r. 
je  vous  le  dife  : car  Hérode  cherchera  l’enfant  pour  le  faire  Vl'igàire 
mourir.  Jofeph  la  nuit  même  prit  l’enfant  & fa  mère  & fe  reti-  Fuite  de  Je-. 
ra  en  Egypte  , où  il  demeura  jufqu’après  la  mort  d’Hérode.  flis  en  E§yp* 
L’ancienne  tradition  des  Grecs  [1]  eft  qu’à  l’entrée  du  Sau- 
veur dans  l’Egypte,  toutes  les  idoles  du  pays  furent  ren- 
verfées  en  fa  préfence.  On  croit  que  ce  fut  dans  la  ville 
d’Hermopolis  que  le  Sauveur  s’arrêta  ; & on  montre  encore 
aujourd’hui  entre  le  Caire  & Héliopolis,  un  lieu  nommé 
Matara , où  il  y a une  fontaine  dans  laquelle  on  prétend 
que  la  fainte  Vierge  a lavé  les  langes  du  petit  Jésus,  & ce 
lieu  eft  en  vénération  dans  tout  le  pays. 

Or  Hérode  voyant  que  les  Mages  n’étoient  point  reve-  Maitacre  de» 
nus  lui  dire  des  nouvelles  de  ce  qu’ils  avoient  trouvé,  & Innocent, 
jugeant  qu’ils  s’étoient  moqués  de  lui,  il  entra  dans  une 
grande  colère  , & envoya  tuer  dans  Bethléem  & dans  tout 
le  pays  d’alentour,  tous  les  enfans  mâles,  depuis lage  de 
deux  ans  & au-deffous,  félon  le  temps  dont  il  s’étoit  infor- 
mé exaâement  des  Mages.  11  voulut , pour  ne  pas  manquer 
l’enfant  qu’il  cherchoit,  envelopper  dans  la  même  peine 
tous  ceux  qui  étoient  nés  deux  ans  auparavant  la  venue  des 
Mages.  On  ne  (ait  pas  précifétuent  fi  l’étoile  n’apparut  aux 
Mages  qu’au  moment  de  la  naiffançe  du  Sauveur,  ou  fi  elle 
leur  étoit  apparue  environ  deux  ans  auparavant;  mais  on 
peut  croire  qu’Hérode  pour  agir  finement,  aima  mieux  pren- 
dre un  plus  long-temps  [3].  Les  Ethiopiens  dans  leur  litur- 
gie & les  Grecs  dans  leur  calendrier,  font  monter  le  nom- 
bre des  enfans  tués  à Bethléem  & dans  la  banlieue , par  l’or- 
dre d'Hérode , à quatorze  mille.  On  croit  que  c’eft  à cette 
occafion  qu’Augufte  dit  [4]  qu’il  valoir  mieux  être  le  porc 
d’Hérode  que  ton  fils.  En  effet , Hérode , qui  ne  mangeoit 
point  de  porc,  puifqu’il  étoit  Juif,  fit  mettre  à mort  fon 
fils  Antipater , comme  nous  l’allons  voir  , prefqu’en  même  > 
temps  qu’il  fit  tnaffacrer  les  enfans  de  Bethléem. 


(0  Martfc.  11.  >3. 14.  j furies  Mages. 

( t)  Athanaj'.  de  hicatn.  Verki  1 ( Macrob.  1.2.  Saturr.al. 

Sojom.  Hift.  Ececl.  I.  c.  ai  j 4, 

( j)  Voyez  notre  Difiertatiou  | ( 

Tome  11.  N n 
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La  maladie  d’Hérode , au  lieu  de  diminuer,  augmenroit 
tous  les  jours  (1)  Une  chaleur  lente,  qui  ne  paroiffoit  point 
au-dehors,  le  dévoroit,  & le  brûloit  au-dedans.  Il  étoit 
rongé  d’une  faim  fi  violente,  que  rien  ne  fuffifoit  pour  le 
rafîafier.  Ses  inteftins  étoient  pleins  d’ulcères.  De  violentes 
coliques  lui  faifoient  fouffrir  d’horribles  douleurs.  Ses  pieds 
étoient  enflés  & livides.  Ses  aines  ne  l’étoient  pas  moins. 
Les  parties  du  corps  que  l’on  cache  avec  plus  de  foin , étoient 
fi  corrompues , que  l’on  en  voyoit  fortir  des  vers.  Ses  nerfs 
étoient  tous  reiirés.  Il  ne  refpiroit  qu’avec  peine  ; & fon  ha- 
leine étoit  fi  mauvaife,  que  l’on  ne  pouvoit  s’approcher  de 
lui.  Tous  ceux  qui  confidéroient  avec  quelques  fentimens 
de  religion  l'état  où  il  fe  trouvoit,  demeuroient  d’accord 
que  c’étoitun  châtiment  vifible  de  Dieu,  qui  puniffoit  ainfi 
fes  cruautés  & fes  impiétés.  Quoique  perfonne  n’osât  efpé- 
rer  qu’il  dûréchaper  de  cette  maladie,  il  ne  laiffoit  pas  de 
s’en  flatter.  Il  fit  venir  des  médecins  de  tous  côtés  , & alla 
par  leur  confeil  au-delà  du  Jourdain , & aux  eaux  chaudes 
de  Caüirhoé,  qui  fe  rendent  dans  la  Mer-Morte , qui  font 
tout  enfemble  médecinales  & agréables  à boire. 

On  le  mit  dans  une  cuve  pleine  d’huile  ; & il  s’en  trouva 
fi  mal , que  l’on  crut  qu’il  alloit  rendre  l’efprit.  Les  cris  & 
les  pleurs  de  fes  domeftiques  le  firent  revenir  à lui.  Alors  il 
connut  que  fon  mal  étoit  incurable.  Il  commanda  de  diftri- 
buer  à fes  foldats  cinquante  drachmes  par  tête  (a),  & de 
grands  dons  à leurs  chefs,  & à fes  amis  ; & fe  fit  reporter 
de  Callirhcé  à Jéricho,  où  fa  cruauté  lui  fit  inventer  un 
moyen  fort  extraordinaire  , pour  faire  éclater  dans  le  pays 
les  vives  marques  de  regret  après  fa  mort.  Il  ordonna  à tous 
les  principaux  des  Juifs  de  fe  rendre  à Jéricho,  fous  peine 
de  la  vie  pour  quiconque  y manqueroit.  Lorfqu’ils  y furent 
arrivés,  il  les  fit  tous  enfermer  dans  l’hippodrome,  coupa- 
bles, ou  innocens.  Ayant  enfuite  fait  venir  Salomé  fafeeur 

6 Alexas  fon  mari , il  leur  dit  qu’il  fentoit  bien  que  fa  firt 
ne  pouvoit  être  éloignée , & qu'il  n’ignoroit  point  la  haine 
que  les  Juifs  lui  portoient,  & qu’ils  ne  manqueroient  pas 
de  fe  réjouir  de  fa  mort  ; mais  qu’il  avoit  un  moyen  sûr  de 
fe  faire  rendre  les  honneurs  des  funérailles  par  un  deuil  pu- 


(1)  Antiq.  I.  17.  c.  8.  ! demi  j ainfi  les  cinquante  drach 

(a ) La  drachme  vaut  } fous  St  { mes  font  huit  livres  quinze  fous 
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blic  le  plus  fmcère  qui  fut  jamais , puifque , s’ils  le  vou-  ■ 
loient  croire  ,ilny  auroit  aucun  lieu  , ni  aucune  famille  40JI> 
confidérable  dans  le  pays , qui  ne  pleurât  fa  mort  : C’étoit  De  J.  c.  1. 
auffitôt  qu’il  auroit  rendu  l’efprir,  de  faire  environner  l’hip-  A&a|)’-  e 
podrome  par  fes  gens  de  guerre,  & de  faire  tuer  à coups  de  vu,gajr#> 
flèches  tous  ceux  qui  y étoient  enfermés. 

Après  avoir  donné  ces  ordres,  il  reçut  des  lettres  de  fes 
ÂmbafTadeurs  à Rome , qui  lui  apprenoient  qu’Augufte 
avoit  fait  mourir  Acmé  ,qui  s’étoit  laiffée  gagner  par  Anti- 
pater  (t);  & que  pour  le  refte , l’Empereur  le  laifloit  le 
maître  de  difpofer  de  ce  fils  dénaturé , foit  par  l’exil , ou  par 
la  mort.  Ces  nouvelles  le  réjouirent;  mais  fe  fentant  prcffé 
d’une  grande  faim  , il  demanda  une  pomme,  & un  cou- 
teau ; car  il  avoit  accoutumé  de  peler  ainfi  lui-même  ce  fruit, 

& de  le  couper  par  morceaux  , pour  le  manger.  Mais  prefle 
de  la  douleur  de  fon  mal,  il  voulut  fe  tuer  avec  ce  cou- 
teau, & regarda  de  tous  côtés  s’il  n’y  avoit  perfonne  qui  le 
vît.  Achiab  fon  petit-fils  s’en  étant  aperçu  , lui  retint  le 
bras,  en  jetant  un  grand  cri.  On  crut  alors  fermement  que 
le  Roi  étoit  mort , & tout  le  palais  retentit  de  ce  bruit.  La 
nouvelle  en  vint  jufqu’à  Antipater , qui  étoit  en  prifon.  11 
fe  flatta  alors  non-feulement  d’ctre  bientôt  délivré  de  fes 
liens , mais  même  de  monter  fur  le  trône.  Il  follicita  forte- 
ment celui  qui  le  gardoit , de  le  délivrer,  lui  faifantde 
grandes  promefTes;  mais  cet  homme  en  alla  auffitôt  infor- 
mer Hèrode.  Alors  ce  Prince  s’écria , fe  frappa  la  tête , fe 
leva  fur  fon  coude , tout  accablé  qu’il  étoit  de  foiblefle , & 
commanda  à un  de  fes  Gardes  de  l’aller  tuer  à l’inftant,  & 
que  l'on  enterrât  fon  corps  fans  cérémonie  dans  le  château 
d’Hircanion. 

Après  cela  (2)  , Hérode  changea  encore  fon  teftamenr. 

Il  avoit,  dans  le  précédent , nommé  Antiqps  pour  fon  fuc- 
ceffeurau  Royaume;  dans  celui-ci , il  fe  contenta  de  l’éta- 
blir Tétrarquedela  Galilée  & de  la  Perée.  11  donna  le  Ro- 
yaume à Archélaüs  ; à Philippe , la  Trachonite , la  Gaulanite 
& la  Batanée , qu’il  érigea  en  Tétrarchie;  àSalomé  fa  fœur , 

Jamnia , Azot  & Phafaëlide , avec  cinquante  mille  pièces 
d’argent  monnoyé  ; & cinq  millions  de  femblables  pièces  à 
l’Impératrice , & à quelques-uns  de  fes  amis.  11  ne  furvéquit 


(l)  Antiq.  I.  17,  c,  9.  (t)  Alltiq.  I,  VJ.  C.  10. 
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Du  M Antipaeer  que  de  cinq  jours,  & mourut  trente-quatre  an# 

4oçn.  après  avoir  chafle  Antigone  du  Royaume,  & trente-fept 

De  J,  C.  i.  ans  après  qu'il  eut  été  déclaré  Roi  des  Juifs  à Rome  par  le 
& ans  c • 

Avant  1-Er.  Se"at*  „ ,,  , , 

vulgaire.  Avant  que  la  nouvelle  de  fa  mort  fut  répandue,  Salome 

vArciielaiis  & Alexas  mirent  en  liberté  ces  prifonniers  qui  étoientdans 
de  Ju"  l’hippodrome,  & que  ce  prince  avoit  commandé  qu’on  fit 
mourir.  Après  cela,  la  mort  du  Roi  ayant  été  déclarée, 
ils  firent  aflembler  dans  l’amphithéâtre  de  Jéricho  les  gens 
de  guerre,  & leur  rendirent  une  lettre  que  le  Roi  leur  avoit 
écrite.  Elle  fut  lue  publiquement.  Le  Roi  les  remercioit  de 
l’afTeélion  & de  la  fidélité  qu’ils  lui  avoient  toujours  témoi- 
gnées, & les  prioit  de  les  continuer  à Archélaüs,  qu\l  avoit 
nommé  pour  fon  fuccefleur  au  Royaume.  Ptolémée , à qui  il 
avoit  confié  fon  fceau,  lut  aufli  fon  teftament,  qui  portoit 
en  termes  exprès  qu’il  ne  pourroit  avoir  lieu  qu’après 
qu’Augufte  l’auroit  confirmé.  Aufiitôton  commença  à crier: 
vive  le  Roi  Archélaüs.  Les  gens  de  guerre , & les  chefs  lui 
promirent  la  même  fidélité  qu’ils  avoient  eue  pour  le  Roi 
fon  père,  & lui  fouhaitèrent  un  heureux  règne. 

Archélaüs  penfa  enfuite  à faire  de  magnifiques  funérailles 
au  Roi  fon  père,  & il  voulut  s’y  trouver  en  perfonne.  Le 
corps  vêtu  à la  royale , avec  une  couronne  d’or  fur  la  tête  , 

6 un  fceptre  à la  main,  étoit  porté  dans  une  litière  d’or, 
& enrichie  de  pierreries.  Les  fils  du  mort , & les  proches 
parens  fuivoient  la  litière.  Les  gens  de  guerre  marchoient 
après  eux,  diftingués  par  nations.  LesThraces,  les  Alle- 
mands & les  Gaulois  marchoient  les  premiers.  Les  autres  les 
fuivoient.Tousétoient  accompagnés  de  leurs  chefs,  & armés 
comme  en  un  jour  de  combat.  Cinqcents  Officiers  du  défunt 
Roi  portoient  des  parfuns , & fermoient  la  pompe.  Ils  mar- 
chèrent en  cet  ordre  durant  huit  ftades,  ou  mille  pas  , jus- 
qu'au château  dHérodion , où  l’on  enterra  ce  Prince,  ainfi 
qu’il  l’avoit  ordonné. 

Après  cela  Archélaüs  vint  à Jérufalem  , fit  le  deuil  du 
Roi  fon  père  pendant  fept  jours,  félon  la  coutume:  puis  il 
donna  un  feftin  au  peuple.  Il  monta  au  temple.  On  crioit: 
vive  le  Roi , par-  tout  où  il  paffoit.  Et  après  qu’il  fe  fut  af- 
fis  fur  un  trône  d’or , tout  retentit  d’acclamations  & de 
vœux  pour  la  profpérité  de  fon  règne.  Le  nouveau  Roi  re- 
çut toutes  ces  marques  d’affcélion  avec  beaucoup  de  bonté. 


Funérailles 

d’Hérode. 
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aflùra  le  peuple  qu’il  leur  donneroit  des  marques  de  fa  re- 
connoiffance , leur  dit  qu’il  ne  prendroit  point  le  titre  de 
Roi , jufqu’à  ce  qu’Augufte  eût  confirmé  le  teftament  de 
fon  père  : qu’il  avoit  déjà  refufé  de  prendre  le  diadème  , 
que  toute  l’armée  lui  avoit  offert  étant  encore  à Jéricho  : 
qu’auffitôt  qu’il  l’auroit  reçu  d’Augufte  , il  s’efforceroit  de 
mériter  toute  leur  affeôion,  & de  les  rendre  plus  heureux 
qu’ils  ne  l’avoient  été  fous  le  règne  de  fon  père.  Le  peuple 
charmé  de  ces  difcours , redoubla  fes  acclamations , & prit 
la  liberté  de  lui  demander  diverfes  grâces  : les  uns , la  di- 
minution des  tributs  : les  autres,  la  délivrance  des  prifon- 
niers  ; les  autres , d’abolir  les  péages , & les  impofitions  mi- 
fes  fur  les  marchandifes.  Archélaiis  crut  ne  leur  devoir  rien 
refufer  ; & ayant  offert  à Dieu  les  facrifices  convenables  à 
cette  cérémonie,  il  fit  un  feftin  à fes  amis. 

Or  après  la  mort  d’Hérode(i)  , l’Ange  du  Seigneur  ap- 
parut en  fonge  à Jofeph  dans  l’Egypte,  & lui  dit:  Prenez 
l’enfant,  & fa  mère,  & retournez  dans  le  pays  d’Ifraël; 
car  ceux  qui  cherchoient  à ôter  la  vie  à l’enfant , ne  font 
flus. 

Jofeph  prit  donc  l’enfant,  & fa  mère , & revint  en  Judée. 
Mais  ayant  appris  qu’Archélaüs , fils  d’Hérode  étoit  nommé 
fucceffeur  de  ce  Prince,  & craignant  qu’il  n’eût  hérité  de  fa 
cruauté  & de  fa  haine  contre  ce  nouveau  Roi , dont  il  re- 
doutoit  fi  mal-à-propos  les  entreprifes,  il  appréhenda  d’y 
aller  : & ayant  reçu  pendant  qu’il  dormoit  un  nouvel  aver- 
tiflement  du  ciel , il  fe  retira  en  Galilée , dans  la  petite  Ville 
de  Nazareth,  d’où  eft  venu  à Jefus-Chrift  le  furnom  de  Na- 
zaréen. Le  Sauveur  y demeura  jufqu’au  temps  de  fa  prédica- 
tion , & de  fa  manifeftation  à Ifraël. 

Cependant  quelques  Jui  fs  mécontens  & inquiets  (2)  com- 
mencèrent à s’affembler,  & à déplorer  la  mort  de  Matthias 
& des  autres  quiavoient  été  mis  à- mort  à l’occafion  de  l’ai- 
gle d’or,  qu’ils  avoient  arrachée  de  deffus  le  portail  du  Tem- 
ple. Ils  déclamoient  hautement  contre  l’injuftice  & la  cruauté 
d’Hérode,  & demandoient  à Archélaüs  qu’il  vengeât  la 
mort  de  ces  grands  hommes , par  le  fupplice  de  quelques- 
uns  des  amis  du  feu  Roi , qui  avoient  eu  part  à ce  confeil , 
& qu’il  ôtât  la  grande  Sacrificature  à celui  à qui  elle  avoit 


Av  du  M. 
4001. 

De  J.  C.  1, 
& }.  ans 
Avant  l’Ere 
vulgaire. 


Ch.  XlH. 

Retour  de 
J.  C.  de  l’E. 
gypte.  11  de- 
meure à Na-, 
zareth. 


(1)  Matth  n.  19,  zo.  (ij  Antiq.  I.  17,  c,  21 
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. ' 77  été  donnée  à cette  occasion.  Archélaüs  fe  tint  très-offenfé 

400*.  de  cette  demande.  Il  envoya  le  principal  des  Officiers  de 
De  J.  c.  i.  fes  troupes,  pour  effayer  d’apaifer  ces  mutins , en  leur  re- 
Avant"  l'Ete  Patentant  que  le  châtiment  de  Matthias  avoit  été  ordonné 
vulgaire.  félon  les  lois  ; que  la  demande  qu’ils  faifoicnt  étoit  à con- 
tre-temps; qu’ Archélaüs  nevouloitrien  entreprendre  avant 
la  confirmation  d’Augufte  ; qu’après  fon  retour  de  Rome  , 
il  verroit  avec  fon  confeil  ce  qui  fe  pourroit  faire  pour  le 
mieux. 

Mais  ces  fa&ieux,  au  lieu  de  s’adoucir  par  ces  paroles  j 
s’aigrirent  encore  davantage  ; & la  fête  de  Pâque  étant  fur- 
venue,  & ayant  amené  à Jèrufalem  une  infinité  de  Juifs  de 
tous  les  endroits  du  monde  , les  mutins  qui  pleuroient  la 
mort  de  Matthias  & de  Judas,  ne  bougeoient  du  Temple  , 
& n’avoient  point  de  honte  de  mendier,  pour  n’être  point 
obligés  d’en  fortir  pour  manger.  Archélaüs  craignant  que 
ces  gens  ne  communiquaffent  l’efprit  de  révolte  à la  multi- 
tude , envoya  des  Officiers  de  fes  troupes , avec  ordre  de 
les  réprimer , & de  les  diffiper  ; & fi  quelqu’un  vouloit 
faire  réfiftance , de  les  lui  amener.  Les  faâieux  les  voyant 
venir , animèrent  le  peuple  par  leurs  cris  & par  leurs 
exhortations;  enforte  qu’ils  attaquèrent  lesfoldats,  fe  je- 
tèrent fur  eux , & les  tuèrent  prefque  tous.  A peine  l’Offi- 
cier toutblelTé  put-il  fe  fauver  avec  le  refte.  Alors  le  Roi 
jugeant  de  quelle  importance  il  étoit  de  ne  pas  laiffer  une 
telle  aéfion  impunie , envoya  contre  eux  toute  fon  armée  , 
avec  ordre  à la  cavalerie  de  tuer  ceux  qui  fortiroient  du 
Temple , & d’empêcher  les  étrangers  de  les  fecourir.  Ainfi 
ils  tuèrent  trois  mille  hommes  , & le  refte  s’enfuit  fur  les 
montagnes  voifines.  Après  cela  le  Roi  fit  publier  que  tout 
».  ■•■■■■  le  peuple  eût  à fe  retirer  dans  fa  maifon , & dans  fon  pays. 

Ch.  XIV.  Ainfi  tant  les  Juifs  du  pays,  que  les  étrangers,  abandonnè- 
va  à Rome  r€at  k fête  ; & cette  fédition  fut  étouffée  dans  fa  naiffance. 
pour  deman-  Archélaüs  fe  difpofa  enfuite  à aller  à Rome.  Il  laiflà  le 
tier  la  contir-  f0jn  <]e  fa  maifon , & la  conduite  du  Royaume  à Philippe 
Jtoyatime  à f°n  frère  » mena  avec  lui  fa  mère  Maltacé  Samaritaine  , 
Augufte  , an  Nicolas  de  Damas,  ancien  ami  & confeiller  d’Hérode , & 
de  j1  r;*  Ptoléméefon  Intendant,  & plufieurs  autres  de  fes  amis.  Sa- 
& trois  ans  l°mé  fa  tante  l’accompagna  auffi  avec  toute  fa  famille  ; & 
avant  l’Ere  plufieurs  autres  de  fes  parensen  firent  de  même,  en  appa- 
vuigaire  rence  p0ur  jui  ^er  a obtenir  la  confirmation  du  Royaume 
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çu’il  alloit  demander  ; mais  en  effet  pour  l’y  traverfer  , & ^ 

l’accufer  d’avoir  fait  maffacrer  tant  de  gens  dans  le  Tem-  4001_  * 
pie.  Il  rencontra  à Céfarée  Sabinus , Intendant  pour  Au-  De  J.  ç.  r. 
gufte  en  Syrie,  qui  venoit  en  diligence  en  Judée,  pour  con-  A^an|‘  jfg*e 
ferver  les  tréfors  laiffés  par  Hérode.  Mais  Varus  le  priade  vulgaire, 
ne  pas  paffer  outre  , & d’attendre  que  l’Empereur  en  eût 
ordonné , &qu’Archélaüs  lut  confirmé  dans  le  Royaume  ; 

& en  attendant , qu’il  laifsât  le  tout  à ceux  à qui  Archélaüs 
avoit  confié  le  Gouvernement  de  la  Judée,  & qu’il  demeu- 


rât à Céfarée.  Sabinus  fe  tint  en  repos  jufqu’à  ce  que  Varus 
fût  parti  pour  retourner  à Antioche  ; & auffîtôt  il  alla  à Jé- 
rufalem  , fe  logea  dans  le  Palais  Royal , fe  fit  rendre  com- , 
pteparlesTréforiers  généraux,  & ordonna  aux  Gouver- 
neurs de  la  Ville  de  lui  remettre  les  tréfors  entre  les  mains. 


Ces  derniers , qui  avoient  ordre  d’Archélaüs  de  les  confer- 
ver  jufqu’à  fon  retour,  répondirent  qu’ils  les  garderoient 


pour  l’Empereur. 

En  ce  même  temps  Antipas,  un  des  fils  d’Hérode,  alla 
aufli  à Rome , par  le  confeil  de  Salomé , dans  l’efpérance 
d’obtenir  le  Royaume  par  préférence  à Archélaüs  comme 
ayant  été  nommé  par  Hérode  pour  fon  fucceffeur  dans  le 
précédent  teftament , qu’il  prétendoit  devoir  être  plus  va- 
lable que  le  dernier.  Il  mena  avec  lui  fa  mère,  & Ptolémée 
frère  de  Nicolas  de  Damas.  Irenée , qui  avoit  été  fort  em- 
ployé par  le  feu  Roi  dans  les  affaires  d’état , étoit  celui  qui 
lui  avoit  plus  fortement  infpiré  cedeffein.  Lors  donc  qu’An- 
tipas  fut  arrivé  à Rome,  tous  fes  proches,  qui  n’aimoient 
point  Archélaüs,  fe  joignirent  à lui , dans  l’efpérance  de 
jouir  d’un  règne  plus  doux  fous  Antipas , ou  du  moins  d’ê- 
tre délivrés  delà  domination  des  Rois,  & den’être  fournis 


qu’aux  Romains,  fi  Archélaüs  échouoit,  & fi  Antipas  étoit 
exclus.  D'une  autre  part , Sabinus  écrivit  en  Judée  contre 
Archélaüs  : de  manière  qu’il  fut  obligé  pour  fa  défenfe  , & 
pour  foutenir  fon  droit , de  préfenter  à l’Empereur  un  mé- 
moire qui  contenoitfes  raifons  , le  teftament  de  fon  père , 
l’inventaire  des  tréfors  qu’il  avoit  laiffés  , & le  cachet  dont 
il  avoit  été  fcellé.  Antipas  de  fon  côté  préfcnta  auffi  des  mé- 
moires , qui  contenoient  fes  raifons. 

Augufte  ayant  lu  les  lettres  & les  mémoires  qu’on  lui 
avoit  remis  en  main,  affemblaun  grand  confeil  de  fes  prin- 
cipaux amis,  où  il  fit  préfider  Caïus  Céfar , fils  d’Agrippa 
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An  du  M.  & de  Julie  fille,  qu’il  avoir  adopté  ; & donna  enfuîteau- 
4001.  dience  aux  deux  prétendans.  Antipater , fils  de  Salomé , qui 
De  J.  C.  i.  étoit  très-éloquent,  & mortel  ennemi  d’Archélaüs,  com- 
Avant  l’Ere  mença  a 1 acculer  de  s etre  mis  en  pouellion  du  Royaume , 
vuJgaire.  fans  attendre  l’agrément  de  l’empereur,  & d’avoir  fait  tuer 
durant  la  Fête  de  Pâque , & dans  le  Temple  même,  un  grand 
nombre  de  Juifs;  d’avoir  de  fon  autorité  privée,  changé 
plufieurs  Officiers  de  l’armée;  de  s’être  aflis  fur  le  trône  ; 
d’y  avoir  en  qualité  de  Roi , fait  plaider  des  caufes  en  fa 
préfence  : d’avoir  accordé  au  peuple  des  grâces  qu’il  lui 
avoit  demandé;  d’avoir  mis  en  liberté  ceux  que  fon  père 
avoit  enfermés  dans  l’hippodrome  ; enfin  d’avoir  entrepris 
diverfes  chofes,  qu’il  n’avoit  pu  faire  qu’en  s’arrogeant  l’au- 
torité Royale.  Il  l’accufa  de  plus  d’avoir  été  fi  peu  touché  de 
la  mort  du  Roi  fon  père , qu'il  avoit  pafle  la  nuit  fuivante 
dans  la  joie , & dans  un  feftin , qui  avoit  failli  caufer  une  fé- 
dition,  tant  le  peuple  avoit  eu  horreur  de  fon  infenfibilitê 
pour  un  père  à qui  il  avoit  tant  d’obligation.  Qu 'Hérodecon- 
noiflant  parfaitement  les  mauvaifes  qualités  d’Archélaüs  , 
avoit  fi  peu  penfé  à le  déclarer  fon  fucceflcur , qu’il  n’en  avoit 
lait  aucune  mention  dans  le  teftament  qu’il  avoit  fait  étant 
en  fanté,  ayant  alors  déclaré  pour  fon  fuccefleur  Antipas, 
qui  étoit  d’un  caraftère  d’efprit  & de  cœur  tout  oppofé  à 
Archélaüs. 

Nicolas  de  Damas  parla  enfuite  en  faveur  d’Archélaüs , 
& le  juftifia  du  meurtre  des  Juifs  tués  au  dedans  & autour 
du  Temple.  Il  fit  voir  que  c’étoit  des  fédirieux , qui  n’ayant 
pas  voulu  fe  rendre  aux  remontrances& aux  raifons,  avoient 
mis  Archélaüs  dans  la  néceffité  de  les  réprimer  parla  force  : 
qu’ils  avoient  été  les  premiers  à employer  la  violence  contre 
les  gens  : que  d’ailleurs  ils  n’avoientrien  fait  que  de  l’avis  de 
ceux  qui  l'accufoient  alors , & qui  fe  dédaroient  contre  lui  : 
qu’à  l’égard  du  teftament,  Hérode  avoit  l’efprit  très-fain, 
lorfqu’il  l’avoit  fait;  & que  s’il  en  avoit  rayé  Antipas,  c’eft 
qu’il  en  avoit  eu  de  bonnes  raifons.  Après  que  Nicolas  eut 
parlé , Archélaüs  fe  jeta  aux  pieds  d’Augufte.  L’Empereur  le 
releva  avec  beaucoup  de  bonté , lui  dit  qu’il  le  jugeoit  digne 
de  régner,  & qu’il  ne  vouloit  rien  faire  à fon  préjudice , ni 
de  contraire  au  teftament  de  fon  père.  Toutefois  il  ne  déci- 
da rien  alors,  fe  réfervant  à examiner  plus  mûrement  s'il 
donneroit  tout  le  Royaume  à Archélaüs , ou  s’il  le  partage. 
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roit  entre  les  enfans  d'Hérode , qui  avoient  tous  recours  à An  du 
fa  clémence.  4001. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient  à Rome,  les  Juifs  fe  De  c-  *• 
révoltèrent  dans  la  Judée(i).  Varus,Gouverneurde  Syrie,  Av 
y accourut,  fit  prendre  & mourir  les  principaux  auteurs  de  vulgaire. 

la  fédition  : puis  voyant  les  chofes  apaifées,  il  s’en  retourna * 

à Antioche.  Cependant  de  peur  que  les  troubles  ne  fe  re-  R^v”'lteX  j*s 
nouvelaffenr,  il  laiffa  à Jérufalem  une  légion  de  troupes  Ro-  ju;fs  e„  ju« 
maines,fous  la  conduite  de  Sabinus  , qui  y demeuroit  tou-  liée, 
jours,  en  attendant  le  retour  d’Archélaiis.  Sabinus  fe  voyant 
fortifié  de  ces  troupes , s’efforça  de  fe  rendre  maître  des  for- 
tereffes  de  la  Ville , & de  découvrir  les  tréfors  laiffés  par 
Hérode  : mais  il  trouva  tant  de  réfiftance , qu’il  ne  put  rien 
exécuter  de  ce  qu'il  avoit  projeté.  Les  Juifs  irrités  de  fes  en-' 
treprifes , vinrent  en  foule  à la  fête  de  la  Pentecôte , de  tous 
les  endroits  du  pays,  & des  provinces  voifines,  moins  par 
un  mouvement  de  piété , que  dans  le  deffein  de  réprimer  Sa- 
bînus.  Ils  fe  partagèrent  entrois  corps,  dont  l’un  occupa 
l’hippodrome  ; un  autre  environna  le  Temple  du  côté  du 
Septentrion  & de  l’Orient  ; & le  troifième  l’afliégea  du  côté 
de  l’Occident , où  étoit  le  Palais  royal , qu’occupoit  Sabinus 
avec  fes  troupes.  Ainfi  ils  enfermèrent  les  Romains  de  tou- 
tes parts  , & ils  fe  difpofoient  à les  forcer. 

Alors  Sabinus  voyant  le  danger  qu’il  s’étoit  attiré , écri- 
vit à Varus , pour  le  conjurer  de  venir  pçpmptement  au  fe- 
cours  de  la  légion  qu’il  lui  avoit  laiffée  ; &en  même- temps 
il  monta  fur  la  tour  nommée  Phazaël , & de-  là  fit  figne  à fes 
troupes  de  faire  une  fortie  fur  les  Juifs.  Il  fut  obéi.  Les  Ro- 
mains attaquèrent  les  Juifs.  Le  combat  fut  opiniâtre,  &plu- 
fieurs  Juifs  furent  tués: mais  cela  ne  ralentit  point  leur  cou- 
rage. Une  partie  monta  fur  les  portiques  de  l’enceinte  ex- 
térieure du  Temple , & de-là  incommodoient  fort  les  Ro- 
mains, en  leur  jetant  des  pierres , tant  avec  la  main  .qu’avec 
des  frondes,  & en  leur  lançant  quantité  de  flèches  & de  dards. 

Les  Romains  ne  pouvoient  les  atteindre  d’en  bas  ; & les 
dards  qu’ils  leur  lançoient,  perdoient  leur  force  avant  que 
d’être  arrivés  au  haut  de  ces  portiques.  Enfin  las  de  fouffrir 
que  les  Juifs  euffent  fur  eux  cet  avantage , ils  mirent  le  feu 
qux  lambris  de  ces  portiques,  fans  que  les  ennemis  s’en 


(ï)  Autiq,  lib.  17.  C.  ix. 
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An  du  M.  aperçuflent  : & comme  ces  portiques  étoient  fort  élevés,  if» 
D Vc  aPpoi"tèrent  beaucoup  de  bois,  & élevèrent  la  flamme  juf- 
& j.C»ns  fluau  haut;  de  forte  que  les  lambris  , où  il  y avoit  beau- 
Avant  l'Ere  coup  de  poix  & de  cire  , à caufe  des  dorures  faites  fur  la 
vulgaire.  c;re  t prirent  aifément  feu , & la  flamme  fe  communiqua  en 
un  moment  jufqu’aux  toits.  Ainfi  ceux  qui  étoient  montés 
fur  ces  portiques  périrent  par  cet  embrafement  fi  fubit  & fi 
imprévu.  Les  uns  tombèrent  de  defliis  les  toits  : d’autres  fe 
précipitèrent , ou  fe  tuèrent  eux-mêmes.  Ceux  qui  voulurent 
defcendre  tombèrent  entre  les  mains  des  Romains,  qui  les 
tuèrent  fans  quartier  : enfort;e  qu’il  ne  s’en  fauvapasun  feul 
de  tous  ceux  qui  étoient  montés  fur  ces  galeries. 

Alors  les  Romains  fepreffant,  paflèrent  au  travers  des 
flammes,  pourarriver  au  lieu  où  étoient  les  tréfors  du  Tem- 
ple. Le  foldat  en  enleva  une  partie  ; & Sabinus  eut  le  refle  , 
monrantà  quatre  centstalens  (i).Ce  pillage  dufacré  tréfor, 
& la  mort  de  tant  de  Juifs  affligèrent  extrêmement  les  au- 
tres : mais  cela  ne  leur  fit  pas  perdre  courage.  Un  corps  des 
plus  vaillans  enferma  le  Palais  Royal , menaça  de  le  brûler 
avec  tous  ceux  quiétoientdedans,s’ilsn’en  fortoient  promp- 
tement. Ils  leur  promirent,  s'ils  en  fortoient,  de  ne  rien 
faire  ni  à Sabinus , ni  à ceux  qui  étoient  avec  lui , entre  lcf- 
que's  étoient  des  Officiers  & des  troupes  d’Hérode,  au  nom- 
bre de  trois  milles  hommes  de  très-bonnes  troupes.  Sabinus 
auroit  fort  fouhaité  de  fe  retirer  ; mais  les  mauvais  traite- 
mens  qu’il  avoit  faits  aux  Juifs,  l’empêchoient  de  fe  fier  à 
leur  parole.  Ainfi  il  attendoit  le  fecours  qu’il  avoit  demandé 
à Varus.  Cependant  les  Juifs  fuivoient  leur  entreprife  avec 
chaleur.  Ils  lapèrent  les  murs  du  Palais , & prièrent  les  Ro- 
mains de  ne  pas  s’oppofer  au  deflein  qu’ils  avoient  pris 
de  recouvrer  leur  liberté,  & de  fe  délivrer  du  joug  de  la  do- 
mination Royale. 

Les  troubles  de  la  capitale  furent  fuivis  de  diverfes  émo- 
tions en  différens  endroits  de  la  Judée.  Deux  mille  foldats 
des  plus  vaillans  qu’eût  eu  Hérode,  ayant  été  licenciés  , fe 
raffemblèrent , & allèrent  pour  attaquer  les  troupes  du  Roi 
commandées  par  Achiab , petit-fils  d’Hérode.  Mais  comme 
c’étoient  tous  vieux  foldats  , & fort  expérimentés,  Achiab 


(i)  Les  400  talens  à 1400  Iiv.  l’un  , font  960000  livres. 
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aima  mieux  fe  retirer  dans  les  lieux  de  difficile  accès , que  de  An  du  M. 
rifquer  une  bataille  contre  eux.  4j"'c 

D’un  autre  côté.  Judas  fils  d’Ezéchias , & chef  des  vo-  ^ jnif’ 
leurs  qu’Hérodeavoit  autrefois  défaits  avec  affez  de  peine  Avant  l’Ere 
[x],  affembla  auprès  de  la  Ville  de  Sephoris  en  Galilée,  une  vulgaire, 
gro fie  troupe  de  gens  déterminés,  entra  dans  les  terres  du 
Roi , fe  faifit  de  l’arfenal , y arma  fes  gens , prit  tout  l'argent 
qu'il  trouva  appartenir  au  Roi , pilla  tout  ce  qu’il  rencon- 
tra, répandit  la  terreur dansle  pays,&  ofa  même  afpirerà 
la  couronne.  Il  y a allez  d’apparence  que  ce  Judas  eft  le  même 
que  Théudas , dont  il  eft  parlé  dans  les  aâes  des  Apôtres  [2] , 
qui  fe  croyant  quelque  chofe , affembla  une  troupe  de  quelque  qua- 
tre cents  hommes  ; il  fut  défait,  & tous  ceux  qui  étaient  avec  lui  , 
furent  diffpés  , 6*  réduits  à rien. 

Un  nommé  Simon , qu’Hérode  avoit  autrefois  employé 
en  des  affaires  importantes,  & que  fa  force,  fa  bonne  mine 
& la  grandeur  de  fa  raille  fignaloient  entre  tous  les  autres  , 
entreprit  de  fe  mettre  auffi  la  couronne  fur  la  tête.ll  futfuivi 
par  une  grande  troupe  de  peuple , qui  le  falua  Roi.  11  avoit 
affez  bonne  opinion  de  lui-même, pour  croire  qu’il  n’en  étoit 
pas  indigne.  Il  commença  fon  règne  prétendu  par  mettre  le 
feu  au  Palais  Royal  de  Jéricho.  Il  en  brûla  enfuite  plufieurs 
autres,  dont  il  abandonna  le  pillage  à fes  gens.  11  étoit  affez 
hardi  pour  entreprendre  bien  d’autres  chofes,  fiGratus, 

Général  des  troupes  du  Roi  ,& qui  s’étoit  joint  aux  Romains 
ne  fe  fûtoppoféà  lui.  11  lui  livra  bataille.  Les  gens  de  Simon 
combattirent  avec  beaucoup  plus  de  valeur  & de  courage, 
que  d’ordre  & de  difeipline.  Us  furent  battus  & mis  en  dé- 
route. Lui-même  fut  pris, comme  il  fe  fauvoir  par  un  défilé; 

& Gratus  lui  fit  trancher  la  tête. 

Un  autre  aventurier,  nommé  Atronge,  dont  lanaiffiince 
étoit  fi  baffe,  qu’on  l’avoit  vu  berger , & qui  n’avoit  point 
d’autre  mérite  qu’une  force  & une  grandeur  de  corps  au  def- 
fusde  l’ordinaire,  eut  l’audace  de  prétendre  auffi  à la  Royau- 
té. 11  étoit  foutenu  par  quatre  frères  auffi  vigoureux , auffi 
grands  & auffi  déterminés  que  lui.  Ils  commandoient  cha- 
cun une  troupe  de  gens  de  guerre , avec  lefquels  ils  faifoient 
des  courfes  de  tous  côtés.  Atronge  agiffoit  en  Roi,  & don- 


(1)  Voyez  ci-devant  lib.  4.  Antiq.  c.  17.  l’An  du  Monda  jo 57, 
( j)  A3,  v,  36. 


Digitized  by  Google 


An  du  M. 

4ooi  . 

De  I.  C.  i. 

& ).  ans 
Avant  l’Ere 
jrulgaire; 


572  HISTOIRE 

noit  fes  ordres  avec  une  fouveraine  autorité.  II  fe  maintint 
affez  long-temps , & il  fit  bien  des  maux  aux  Romains  , & 
aux  troupes  du  Roi.  11  en  tailloit  en  pièces  autant  qu’il  en 
trouvoit,  fans  leur  faire  aucun  quartier.Une  troupe  de  Ro- 
mains qui  portoient  des  armes  & du  bled  da ns  le  camp , étant 
tombée  dans  une  embufcade  qu’Atronge  leur  avoit  drefiee 
près  d’Emmaiis , celui  qui  les  commandoit , & quarante  des 
plus  vaillans  y furent  tués  a coups  de  flèches  ; & les  autres 
fe  croyoient  perdus , lorfque  Gratus  furvint  avec  les  trou- 
pes du  Roi,  & les  tira  du  danger.  Après  diverfes  rencon- 
tres & divers  avantages  remportés  par  les  cinq  frères,  l’un 
d’eux  fut  enfin  vaincu,  & pris  par  Gratus;  & un  autre  le 
fut  par  Ptolémée.  Enfin  Atronge  lui-même  tomba  depuis  en- 
tre les  mains  d’Archélaiis  ; & quelque  temps  après,  le  der- 
nier de  tous,  étonné  de  la  difgrace  de  fes  frères , fe  rendit  à 
l’onde  d’Archélaiis  fur  fa  parole. 

La  Judée  étoit  ainfi  partagée  entre  un  grand  nombre  de 
petits  tyrans,  qui  défoloient  le  pays  ; & les  Juifs  au  lieu  de 
fe  réunir,  pour  les  difliper  , & pour  les  détruire  , fe  divi- 
foient  entre  eux , & fembloient  confpirer  à la  ruine  de  leur 
propre  pays.  Cependant  Varus  ayant  appris  par  les  lettres 
de  Sabinus  , le  danger  où  étoit  la  légion  afliégée  dans  le 
Palais  Royal  de  Jérufalein  , prit  auflitôtles  deux  autres  lé- 
gions qui  lui  reftoient  dans  la  Syrie  , avec  quatre  compa- 
gnies de  cavalerie  , & les  troupes  auxiliaires  qu’il  tira  des 
Rois  & des  Tétrarques  du  pays  , & accourut  au  fecours  de 
Sabinus.  Son  armée  fe  raflëmbla  à Prolémaïde.  Elle  fut 
groffie  en  chemin  par  quinze  cents  hommes  de  Béryte  , & 
par  d’autres  troupes  qu’Arétas  , Roi  d’Arabie  lui  envoya. 
Varus  donna  une  partie  de  fon  armée  à commander  à fon 
fils  , avec  ordre  d’entrer  dans  la  Galilée  , qui  eft  voifine  de 
Prolémaïde  ; & lui  avec  le  refte  marcha  vers  Samarie.  Le 
fils  de  Varus  mit  en  fuite  tous  ceux  qui  ofèrent  lui  réfifter 
prit  la  ville  de  Sephoris , vendit  à l’encan  tous  fes  habitans  , 
y mit  le  feu  , laréduifit  en  cendres.  Varus  n’entreprit  riea 
contre  Samarie  , parce  qu’elle  n’avoit  point  eu  de  part  aux 
troubles  & à la  révolte  des  Juifs.  Il  s’avança  vers  Jérufa- 
lem.  Il  campa  à Arus,  qui  appartenoit  à Ptolémée.  Les  Ara- 
bes la  pillèrent,  & y mirent  le  feu,  en  haine d’Hérode  , 
dont  Ptolémée  étoit  ami.  De- là  l’armée  s’avança  àSampho , 
que  les  Arabes  prirent  , brûlèrent  & pillèrent  comme  les 
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Siutres.  Les  habitans  d’Emmaiis  ne  les  attendirent  pas  : ils  Afj  du  m, 
prirent  la  fuite  ; & Varus  fit  brûler  la  Ville  pour  venger  la  4,ol. 
mort  des  Romains  qui  y avoient  été  tués.  De  J.  c.  t< 

Dès  que  les  Juifs  qui  affiégeoient  le  Palais  de  Jérufalem  , A^,n't' 
eurent  appris  que  Varus  venoit  avec  fon  armée  , ils  levé-  vulgaire, 
rent  le  fiége.  Alors  les  afiiégés , les  principaux  de  la  Ville  , 

& Jofeph  , petit-fils  d’Hérode  allèrent  au-devant  de  Varus. 

Mais  Sabinus  fe  retira  fecrétement  vers  la  mer.  Varus  re- 
prit févèrement  les  habitans  de  Jérufalem;  & ils s’excufè- 
rent  , en  lui  proteftant  qu’ils  n’avoient  eu  nulle  part  à cette 
entreprife , & qu’elle  avoit  été  faite  par  la  multitude  des 
étrangers  qui  s’étoient  trouvés  à la  folennité  de  la  Pente- 
côte : Que  tant  s’en  faut  qu’ils  euffent  affiégé  les  Romains, 
ils  avoient  eux- mêmes  été  comme  aflîégés  par  ces  étran- 
gers. Ce  Général  envoya  enfuite  une  partie  de  fon  armée 
dans  tout  le  Royaume  , pour  faire  une  recherche  exaéle  des 
auteurs  de  la  révolte.  On  lui  en  amena  un  grand  nombre. 

Deux  mille  furent  crucifiés , & il  laiffa  aller  les  autres.  Il 
avoit  deflein  de  congédier  fes  troupes  auxiliaires  , croyant 
n’avoir  plus  befoin  de  leur  fecours:  mais  ayant  appris  que 
dix  mille  Juifs  s’étoient  raffemblés  , il  marcha  auffirôt  con- 
tr’eux  ; & comme  ils  notèrent  l’attendre  , ils  fe  rendirent 
à difcrétion  à Achiab.  Varus  fe  contenta  d’envoyer  leurs 
chefs  à Augufte.  Après  avoir  ainfi  pacifié  la  Judée  , il  mit  en 
garnifon  dans  la  fortereffe  de  Jérufalem , la  même  légion  qui 
y étoit  auparavant , & s’en  retourna  à Antioche. 

Cependant  Archélaiis  étoit  à Rome  , follicitant  toujours  Ch  XVI 
la  confirmation  du  teftament  de  fon  père  ,&  demandant  à Archelau» 
Augufte  qu’il  lui  plût  de  le  nommer  Roi  de  Judée.  Mais  cin-  ob.tlcnt  avec 
qualité  ambafladeurs  des  Juifs  vinrent  de  Judée,  avec  la  partie  des 
permilfion  de  Varus,  pour  fupplier  Augufte  de  leur  permet-  états  de  foa 
tre  de  vivre  félon  leurs  lois  ; & plus  de  huit  mille  Juifs  qui  Père* 
demeuroient  à Rome , fe  joignirent  à eux  dans  cette  pour- 
fitite.  Philippe  frère  d’ Archélaiis,  que  Varusaffeétionnoir , y 
vint  aufli  de  Syrie  par  fon  confeil,  fous  prétexte  d’aiïifter 
fon  frère  , mais  en  effet  pour  voir  s’il  ne  pourroitpas 
obtenir  pour  lui-même  une  portion  des  états  d’Hérode. 

Augufte  tint  fur  ce  fujet  un  grand  confeil  de  fes  principaux 
amis,  & des  premiers  des  Romains  , dans  le  Temple 
d’Apollon  , qu’il  avoit  fait  bâtir.  Archélaiis  vint  dans  cette 
alfemblée  avec  fes  amis  : mais  fes  pareas  s’en  abfentèrent  ; 
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An-  "jju"  m Parce  fiue  f°ns  ma'n  favorifoient  les  ambaffadeurs  des 
4001.  ’ Juifs.  Ceux-ci  étant  venus  dans  l’affemblée , remontrèrent 

De  J.  c.  1.  à l’Empereur  qu’Hérode  avoir  violé  toutes  leurs  lois  par  fa 

U 5.  ans  conduite  toute  irrégulière  : Ou’il  avoit  traité  fon  peuple 
Avant  lEre  „ . . B V»  , , v,  f, 

v,iisaire.  non  en  Roi , mais  en  lyran:  Qu  il  avoir  trouve  la  Judee 

dans  l’abondance , & qu’il  l’avoit  laifiee  dans  la  mifère  : 

Qu’il  avoit  fait  mourir  injuftement  une  infinité  de  Juifs  : 

Qu’il  avoit  fait  outrage  à plufieurs  femmes  & filles  de 

condition  : Que  cela  n’avoit  pas  empêché  qu’à  fa  mort  les 

Juifs  ne  l’eu  fient  honoré  d’un  deuil  public , & qu’ils  n’eulfent 

reconnu  Archélaüs  pour  fon  fuccelfeur , dans  l’efpérance 

qu’il  tiendroit  une  conduite  différente  de  celle  de  fon  père  ; 

mais  que  ce  Prince  ne  les  avoit  pas  laiffés  long-temps  dans 

le  doute  de  ce  qu’ils  dévoient  attendre  de  lui  , puifqu  avant 

qu’il  fût  confirmé  par  l’Empereur  , il  avoit  fait  tuer  dans  le 

Temple  trois  mille  de  fes  fujets.  Ils  conclurent , en  fuppliant 

Augufie  de  changer  la  forme  de  leur  Gouvernement , en 

ne  les  foumettant  plus  à des  Rois , mais  en  les  réunifiant  à 

la  Syrie  , afin  qu’ils  obéiffent  aux  Gouverneurs  de  cette 

Province.  Qu’on  verroit  alors  s’ils  étoient  des  fédirieux  , 

comme  on  les  en  aceufoit , & s’ils  ne  favoient  pas  obéir  aux 

puiflances  juftes  & légitimes. 

Nicolas  de  Damas  parla  pour  Archélaüs  , & répliqua  aux 
Ambaffadeurs  qu’il  étoit  étrange  que  pendant  la  vie  d’Hé- 
rode , perfonne  ne  l’eût  accufé  d’aucun  des  chefs  dont  ils 
, venoient  l'accufer , à préfent  qu’il  n’étoit  plus  au  monde  : 
que  cela  feul  prouvoit  affez  l’injuftice  de  leur  accufation  : 
qu’Arcliélaüs  avoit  été  forcé  d’employer  la  force  , pour  ré- 
primer des  féditieux  , qui  avoient  tué  ceux  que  le  Roi  avoit 
envoyés  pour  les  contenir  dans  le  devoir  : Qu’enfin  cette 
dernière  députation  n’étoit  qu’une  fuite  de  l’humeur  fédt- 
tieufe  des  Juifs  , qui  ne  pouvant  fe  réfoudre  à obéir  , vou- 
loient  vivre  dans  une  entière  indépendance. 

Après  cela  Augufte  renvoya  l’affemblée  ; & peu  de  jours 
après  il  accorda  à Archélaüs  (1)  non  pas  le  Royaume  de 
Judée  tout  entier  , mais  la  moitié  , fous  le  titre  d’Ethnar- 
chie  , & lui  promit  de  l’établir  Roi  , lorfqu’il  s’en  feroit 
rendu  digne  par  fa  vertu.  Il  partagea  l’autre  moitié  entre 
Philippe  tk  Antipas , deux  autres  fils  d’PIérode.  Antipas  eut 


(t)  Antiq.  lib.  17.  e.  ij. 
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pour  fa  part  la  Galilée  , avec  le  pays  de  delà  le  Jourdain  , Ah  du  m 
dont  le  revenu  étoit  de  deux  cents  talens  (i)  ; & Philippe  4001. 
eut  la  Batanée  , la  Trachonite  & l’Auranite  , avec  une  De  c*  *• 
partie  de  ce  qui  avoit  appartenu  à Zénodore,  dont  le  re-' Avanj' 
venu  montoit  à cent  talens  (a).  Quant  à Archélaüs , il  eut  vulgaire. 
laJudéq,  l’Idutnée,  laSamarie.  Augutte  pour  reconnoître 
la  fidélité  de  Samarie , qui  dans  les  derniers  troubles  étoit 
toujours  demeurée  dans  le  devoir  , lui  accorda  la  remifa 
d’une  quatrième  partie  des  impofitions  qu’elle  payoit  au- 
paravant. Ii  fépara  de  la  Judée  les  villes  de  Gaze , de  Ga- 
dare  & d'Hippon , parce  qu’elles  fuivoient  les  coutumes  des 
Grecs , & il  les  réunit  à la  Syrie.  Le  revenu  annuel  d’Ar- 
chélaüs étoit  de  fix  cents  talens  (3). 

Quant  à Salomé  , outre  les  villes  de  Jamnia , d’Azot  & 
de  Phazaëlide,  & cinq  cents  mille  pièces  d’argent  monnoyé 
qu’Hérode  lui  avoit  laiflees  , Augufte  lui  donna  un  Palais 
dans  Afcalon  ; & fon  revenu  étoit  de  foixante  talens  [4]  ; 
elle  faifoit  fon  féjour  dans  le  pays  fournis  à Archélaüs. 
L’Empereur  confirma  auffi  aux  autres  parens  d’Hérode  les 
legs  portés  par  fon  tefiament  , & outre  ce  qu’il  avoit  laiffé 
à fes  filles  , il  leur  donna  à chacune  deux  cents  cinquante 
mille  pièces  d’argent  monnoyé  , & leur  fit  époufer  les 
deux  fils  de  Pliéroras.  11  donna  aux  fils  d’Hérode  la  valeur 
de  quinze  cents  talens  qu’il  lui  avoit  légués , & fe  con- 
tenta de  retenir  une  petite  partie  de  tant  de  vafes  pré- 
cieux qu’il  lui  avoit  laides  , moins  à caufe  de  leur 
prix  , que  pour  conferver  la  mémoire  d’un  Prince  qu’il 
avoit  aimé. 

Dans  ce  même-temps  [5]  , un  Juif  nourri  dans  Sidon  , cîT  xvTT. 
chez  un  affranchi  d’un  citoyen  Romain  , entreprit  de  s’é-  Impofteur 
lever  fur  le  Trône,  par  la  reffemblance  qu’il  avoit  avec  30.1  veut..fe 

« , , , f , V taire  palier 

Alexandre  , que  le  Roi  Herode  ion  père  avoit  fait  mourir,  pour  Alexan- 

Cetre  reffemblance  étoit  telle  , que  ceux  mêmes  qui  avoient  dre  fils  J’Hé- 
connu  ce  jeune  Prince  ,y  étoient  trompés.  Pour  réuifir  dans  roJe* 
fon  deffein , il  fe  fervit  d’un  homme  de  la  Tribu  , qui  avoit 
uneconnoiffance  particulière  de  ce  qui  s’étoit  paffé  dans  la 

(1)  Les  100  talons  à 1400  1440000  livres, 

livres  l’un  , font  48.000  livres.  (4)  Les  foixante  talens  font 

(V)  Les  cent  talens  fout  144000  livres. 

*40000  livres.  (5^  Aritij,  I.  17.  c,  14, 

(jJ  Les  lix  cents  talens  font 
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An  du  m rna'^on  Royale.  Cet  homme  feignit  donc  d’être  Alexandre; 
J9-59.  j’an-  & qu'un  de  ceux  à qui  Hérode  avoit  donné  coromiflîon  de 
nie  d’avant  faire  mourir  lui  &fon  frère  Ariftobule  , les  avoit  fauvés, 
îfe  j J^J"ce  & en  avoit  fuppofé  d’autres  en  leur  place.  Il  s’en  alla  en 
Crète  , perfuada  ce  qu’il  voulut  à tous  les  Juifs  à qui  il 
parla  , tira  d’eux  de  l’argent , & paffa  dans  l’ile  de  Mélos , 
d’où  il  en  rira  encore  davantage.  Ces  fuccès  lui  enflèrent 
le  cœur.  11  entreprit  d’aller  à Rome.  Auflitôt  qu’il  fut  arri- 
vé à Pouzoles  , tous  les  Juifs  qui  y étoient , & principale- 
ment ceux  à qui  Hérode  avoit  fait  plaifir  , fe  preflerent  de 
le  venir  voir  , & le  confidéroient  déjà  comme  leur  Roi. 
Lorfque  le  bruit  de  fa  venue  fe  fut  répandu  dans  Rome  , 
,tous  les  Juifs  qui  y dcmeuroient , allèrent  au-devant  de 
lui , & le  reçurent  avec  des  acclamations  extraordinaires. 
Ils  le  rencontrèrent  qui  venoit  dans  une  litière  avec  un 
fuperbe  équipage  , parce  que  les  Juifs  des  lieux  où  il 
paffoit , ne  plaignoient  rien  pour  fa  dépenfe.  La  haine  qu’ils 
avoient  conçue  contre  la  domination  d’Hérode&  de  fa  famille, 
& le  refpeft  qu’ils portoient  à la  maifon  des  Afmonéens,  d’où 
ils  le  croyoient  defccndu , animoient  leur  zèle  pour  lui  té- 
moigner  toute  forte  de  confidération. 

Mais  Auguffe  qui  connoifloit  l’habileté  d’Hérode  , ne  fut 
pas  pris  aux  artifices  de  cet  impofleur.  Il  commanda  à 
l’un  de  fes affranchis,  nommé Célade , qui  avoit  connu  très- 
particulièrement  Alexandre , de  lui  amener  cet  homme. 
Célade  l’alla  quérir , & y fut  trompé  comme  les  autres. 
Mais  Auguffe , qui  avoit  un  jugement  & une  pénétration  fu- 
périeure  , reconnut  aifémentdela différenceentrel’airdecet 
homme  & une  certaine  nobleffeque  donne  la  nniffance  & 
l’éduc3tion  des  grands,  & qu’il  ne  voyoit  pasdans  lui.  11  remar- 
qua aufli  dans  fes  mains  des  calus  que  le  travail  lui  avoit 
caufés.  Enfin  il  lui  demanda  ce  qu’étoit  devenu  Atiftobtile 
fon  frère , & pourquoi  il  ne  venoit  point  comme  lui  de- 
mander qu’on  le  traitât  félon  fa  naiffance.  Il  lui  répondit 
qu’il  étoit  demeuré  dans  l’ile  de  Cypre  , pour  ne  point 
s’expofer  au  péril  de  la  mer,  & afin  que  s’il  venoit  à pé- 
rir, il  reftât  au  moins  un  des  enfans  de  Mariamne.  Ayant 
parlé  ainfi  avec  beaucoup  de  hardieffe,  & cet  homme  qui 
étoit  l’auteurdela  fourbe,  ayant  confirmé  ce  qu’il difoit, 
Auguffe  tira  à part  ce  jeune  homme,  & lui  dit  : Pourvu 
que  vous  ne  continuiez  pas  à me  tromper  comme  les 

autres , 
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'autres , je  vous  promets  pour  récompenfe  de  vous  fauver 
la  vie.  Dites-moi  donc  qui  vous  êtes,  & qui  vous  a ■ mis 
dans  l’efprit  de  jouer  ce  perfonnage;  car  un  deffein  de 
cette  conféquence  furpafl'e  votre  âge.  A ces  mots,  le  pré- 
tendu Alexandre  fut  déconcerté.  Il  découvrit  à l’empereur 
qui  étoit  l’inventeur  de  la  fourbe , & de  quelle  manière  elle 
avoit  été  conduite.  L’Empereur  pour  lui  tenir  parole  > fe 
contenta  de  l’envoyer  aux  galères  : mais  il  lit  pendre  celui 
qui  lui  avoit  infpiré  cette  hardieffe.  Pour  ceux  qui  avoient 
eu  la  folie  de  le  reconnoître  , & de  lui  donner  de  l’argent , 
il  crut  qu’ils  étoient  affez  punis  par  la  honte  de  s’être  trom- 
pés , & par  la  dépenfe  qu’ils  avoient  foufferte. 

Archélaüs  étant  de  retour  en  Judée  , & ayant  pris  pof- 
feflion  de  fon  Ethnarchie  , ôta  la  grande  lacri  fi  centre  à 
Joazar  fils  de  Boétus  [1] , qu’il  accitfoit  d’avoir  favorifé  le 
parti  des  féditieux,  & la  donna  à Eléazar  frère  de  Joazar. 
11  rétablit  enfuite  le  palais  de  Jéricho  , & bâtit  un  bourg  , 
qu’il  nomma  de  fon  nom  Archélaïde.  Il  époufa  Glaphyra 
fille  d’ArchélaiisRoi  deCappadoce,  & veuve  d’Alexandre 
fon  frère,  de  qui  elle  avoit  eu  des  enfans,  en  quoi  il  viola 
la  Loi  de  Moife  en  deux  chefs:  Le  premier,  en  époufant 
une  étrangère , qui  apparemment  n’avoit  point  embraffé 
le  Judaïfine  ; & le  fécond  , en  prenant  pour  époufe  la 
femme  de  fon  frère  ; & qui  en  avoit  eu  des  enfans , & ré- 
pudia pour  cela  Mariamne  , fa  légitime  époufe. 

L’année  fuivante  Caïus  Céfar  fils  d’Augufte  , paffa  en 
Orient , pour  aller  faire  la  guerre  en  Arménie.  En  paffant 
par  la  Paieftine , il  alla  à Jérufalem  , où  il  fit  offrir  à Dieu 
des  facrifices;  de  quoi  il  fut  loué  par  Auguftc  [ 2 ].  Pendant 
les  premières  années  d’Archélaüs , la  Judée  fut  affez  paifi- 
ble:  mais  la  dixième  année  de  ce  Prince,  les  principaux 
des  Juifs  & des  Samaritains  fatigués  de  fit  tyrannique  do- 
mination , Paccufèrent  auprès  d’Augufte  de  dureté  & de 
violence  envers  fies  fujets.  L’Empereur  qui  lui  avoit  expref- 
fément  recommandé  de  les  traiter  avec  toute  forte  de  bon- 
té &r  de  juftice,  fut  fi  irrité  contre  lui,  que  fans  daigner 
lui  écrire , il  dit  à Archélaüs  fon  agent  à Rome  , de  partir 
à l’heure  même  , pour  l’aller  quérir,  & le  lui  amener.  11 


Av.  du  M. 

43ui. 

De  J C.  t* 

& 5.  ans 
Avant  l’F.rë 
vulgaire. 


Av  ftu  M» 
40  jz. 

De  J.  C.  i» 
& 1 ansavaitt 
l’Eré  VT.lg. 


M. 


An  du 
4og? 

De  J.  C.  j. 
& 1 an  avant 
l’Ere  vule. 


Av  du  Mi 
4009. 

De  J.  C.  9. 
& 6 ans  dë 
l’Ere  vulg. 


(1)  Antiq.  I.  17.  Ci  15. 

( 1)  Sucion . in  Oflavio  , e,  93.  & ex  to  Or'of.  I.  7.  c.  }, 

Jomt  11,  O <? 
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Ch.  XVIII. 

Archelaüs 
eft  envoyé 
en  exil  dans 
les  Gaules. 


CH.  XIX. 

Dénombre- 
ment fait  par 
Cyrénius  en 
Syrie , l'an 
du  M.  43 iu. 
St  7 années 
de  l’Ere  vulg. 


Î7S  HISTOIRE 

obéir.  Le  Roi  Archélaüs  étoit  dans  un  grand  feftin,  lorf-' 
qu’-onlui  lignifia  l'ordre  de  l’Empereur.  11  vint  à Rome; 
& après  qu’Augufte  eut  entendu  fes  accufateurs  & 
lès  défenfes,  il  confifqua  tout  ce  qu’il  avoit  d’argent,  & 
l’envoya  en  exil  à Vienne  dans  les  Gaules. 

Jofephe  raconte  que  ce  Prince  un  peu  avant  fa  difgrace 
avoit  vu  enfonge  dix  épis  de  bled  tout  mûrs  , que  des  bœufs 
mangeoienr.  Un  Efienien  nommé  Simon , lui  dit  que  ce 
fonge  préfageoit  un  changement  dans  fa  fortune  qui  ne  lui 
feroit  pas  favorable  ; parce  que  les  bœufs  font  animaux  la- 
borieux , & qui  remuent  continuellement  la  terre  : que  les 
dix  épis  marquoient  dix  ans,  parce  que  chaque  année  ne 
produit  qu’un  épi.  Cinq  jours  après  l’agent  d’Archélaüs  ar- 
riva , & lui  apporta  l’ordre  d’ Augufte  pour  fe  rendre  à Rome. 
La  Princeffe  Glaphyra  fon  époufe  , eut  au(E un  fange,  qui 
fut  fignificarif,&  fui vi  del’effet.  Il  lui  fembla qu’elle  voyoit 
Alexandre  fon  premier  mari , & que  voulant  l’aller  embraf- 
fer  , il  larepouffj  , & lui  fit  des  reproches  de  fon  peu  d’af- 
feélion  pour  lui, & de  ce  qu’elleavoit  contraéléun  fécond  & 
un  troifième  mariage.  [Eile  avoit époufé  en  fécondés  noces 
Juba  Roi  de  Mauritanie,  & en  troifièmes  nocesArchélaiis]. 
Il  ajouta  .-Pour  moi,  mon  affeèlion  fera  plus  confiante  que 
la  vôtre  : Je  ne  vous  oublierai  point  : & en  vous  retirant  à 
moi , comme  une  chofe  qui  m’appartient , je  vous  délivrerai 
de  l’infamie  où  vous  êtes.  Elle  raconta  ce  fonge  à fes  amies, 
& mourut  cinq  jours  après.  Je  ne  garantis  pas  ces  fonges  ; 
je  les  rapporte  fur  la  foi  de  l’hiftorien  Juif.  Cela  confirme 
que  ce  peuple  fut  toujours  attaché  à l’interprétation  des 
fonges  , & fort  adonné  à la  fuperflition. 

Augufte  ayant  réduit  la  Judée  en  Province  , après  le 
bannifl'ement  d’Archélaüs , Cyrénius  Gouverneur  de  Syrie, 
vint  dans  la  Paleftine , & y fit  le  dénombrement  de  tous  les 
biens  des  particuliers  [ 1 ],  apparemment  afin  d’y  établir  la  taille 
réelle.  C’efl  ce  dénombrement  de  Cyrénius  dont  parle  Saine 
Luc  [2] , & qu’il  dit  avoir  été  fait  après  celui  qu’Augufte  y 
ordonna  l’année  de  la  naiflance  de  notre  Sauveur.  Augufte 
y envoya  en  même-temps  Coponius  , qui  commandoit  un 
corps  de  cavalerie,  pour  y demeurer  en  qualité  de  Gou- 
verneur. Cyrénius  fit  donc  le  dénombrement  des  biens  du 


(1)  Anlij.  L 18.  c.  1.  ) Luc.  it.  2, 
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peuple,  vendit  la  maifon  d’Archélaüs  , & fe  faifit  de  tout  An  dv  M. 

ce  Prince;  après  quoi  il  fe  retira  en  4°‘o. 

r H De  J.  c.  iow 

& 7 ans  d« 

D’abord  les  Juifs  ne  pouvoient  fouffrir  ce  dénombre-  l’Ere  valg. 
ment;  mais  le  Grand  Sacrificateur  Joazar  , qui  étoit  ren-  Révolte  de 
trécetteannée  dans  fa  dignité,  dont  il  avoit  été  dépouillé  ^V,ç*eGau” 
dix  ans  auparavant,  leur  perfuada  de  ne  s’y  pas  oppofer. 

Quelques  temps  après , un  nommé  Judas  Gaulonite  , de  la 
ville  de  Gamala  en  Galilée  , &:  au  delà  du  Jourdain  , aflîfté 
d’un  Pharifien  nommé  Sadoc,  follicita  le  peuple  à fe  fou- 
lever  ,difant  que  ce  dénombrement  n’étoit  autre  diofe  qu’une 
manifefte  déclaration  qu’on  vouloit  les  réduire  en  fervitude: 

Qu’ils  ne  dévoient  reconnoître  que  Dieu  feul  pour  maître 
& pour  Roi  : Que  s’ils  réufliflbientàfecouer  le  jougdes  Ro- 
mains , ils jouiroient d’une  parfaite  liberté,  puifque  par  la 
faveur  de  Dieu , ils  n’avoient  plus  de  R.oi:  Que  Dieu  fe- 
conderoit  leur  bonne  volonté,  & qu’ils  ne  dévoient  pas  at- 
tendre qu’il  fit  des  miracles  pour  les  délivrer. 

Le  peuple  animé  par  ces  difeours , courut  aux  armes  ; & 
auflitôt  le  feu  de  la  révolte  fut  allumé  par-tout  le  pays.  Ce 
n’étoit  que  meurtres  & que  brigandages.  On  pilloit  indiffé- 
remment amis  & ennemis,  fous  prétexte  de  la  liberté  pu- 
blique. Les  perfonnes  riches  & établies  en  dignité,  éroient 
les  plus  expofées  à la  fureur  de  ces  féditieux.  Ils  portèrent 
leur  violence  jufques  dans  le  Temple.  Cette  révolte  pro- 
duifit  parmi  les  Juifs  une  quatrième  feéte , dont  Judas  & 

Sadoc  furent  les  chefs.  Leur  principal  objet  étoitla  liberté  pu- 
blique. Pour  tout  le  refte,ilsconvenoient  avec  lesPharifiens; 
je  veux  dire  dans  les  fentimens  qui  regardent  la  morale  & 
les  traditions  des  Pères  ; mais  ilsen  différaient , en  ce  qu'ils 
foutenoient  qu’il  n’y  a que  Dieu  feul  que  l’on  doive  recon- 
noître  pour  Seigneur  & pour  Roi.  Ils  foudroient,  & laif- 
foient  fouffrir  à leurs  proches  toutes  fortes  de  tourmens  , 
plutôt  que  de  donner  à quelque  homme  que  ce  fût , le  nom 
de  Seigneur  & de  maître.  Nous  croyons  que  ce  font  ces 
fortes  de  gens  , que  Jefus  Chrift  a défignés  dans  l’Evangile 
fous  le  nom  d’Hérodiens  ; foit  qu’on  leur  ait  donné  ce  nom , 
à caufe  que  Judas  étoit  Galiléen,  & du  Royaume  d’Hérode 
ou  de  Philippe,  au-delà  du  Jourdain  ;foit  que  les  Juifs  de 
Jérufalem  , & de  la  Judée  proprement  dite  , qui  venoient 
d’étre  délivrés  de  la  domination  des  Rois , donnaffent  aux 
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^ DU  M Galiléens  difclplesde  Judas , le  nom  d’Hérodiens,  par  dé- 

4010.  rifion  ; comme  qui  diroit  partifans  d’Hérode,  ou  des  Rois 
De  J.  C.  10.  de  la  race  d’Hérode;  quoique  dans  le  tonds  les  Hérodiens 
rtre  vuK°C  ne  Enflent  guères  plus  favorables  aux  Rois , qu’aux  Romains, 

comme  étant  ennemis  de  toute  domination.  Quoi  qu’il  en 
foit  de  l’origine  de  ce  nom , il  eft  certain  que  c’eft  de  cette 
feéfe  que  vinrent  les  zélés  fi  célèbres  dans  le  dernier  ftége  de 
Jérufalem,  qui  firent  tant  de  maux  à leur  propre  patrie,  & 
qui  la  précipitèrent  enfin  dans  le  dernier  malheur. 

Cyrénius  , ou  Quirinius  ayant  donc  vendu  les  biens 
qui  faifoient  partie  de  la  confifcation  d’Archélaiis , & ayant 
achevé  le  dénombrement  de  la  Syrie  [ 1 ] , ôta  la  fouveraine 
facrificatureà  Joazar , quin’étoit  point  agréableau  peuple  , 
& qui  aveit  étél’occafion  d’un  foulèvement  dans  Jérufalem; 
& Ananusfilsde  Seth  , fut  revêtu  de  cette  dignité.  Après 
cela  Cyrénius  s’en  retourna  en  Syrie , & Coponius  de- 
— — meura  en  Judée  comme  Gouverneur.  Il  arriva  le  jour  de 

4011.  ’ la  fête  de  Pâque  de  cette  année  une  chofe  qui  feandalifa  fort 
De  J.  C.  1 1.  les  Juifs , & qui  fut  caufe  que  les  Prêtres  furent  dans  la  fuite 
l'Die  a*ul  le  pl,JS  circonfpefls  à garder  le  Tetrpe.  Des  Samaritains  en- 

0 trèrentfecrétementdans  Jérufalem;  & la  nuit,  après  que 
les  Sacrificateufs  curent  ouvert  les  portes  du  Temple  à mi- 
nuit , félon  la  coutume , ils  répandirent  des  os  de  morts  dans 
les  galeries,  & dans  tout  le  refte  du  Temple.  Ils  vouloient 
par-là  fouiller  ce  faint  lieu,  & empêcher  que  les  Juifs  n’y 
fiffent  leurs  cérémonies  ce  jour-là.  Jofephe  ne  nous  apprend 
point  comment  on  s’y  prit  pour  expier  cet  attentat  :il  dit 
feulement  que  cela  rendit  les  Prêtres  plus  foigneux  pour 
l’avenir.  On  voit  par-là  jufqu’ou  alloitla  haine  des  Samari- 
tains contre  les  Juifs , & jufqu’où  ils  portoient  le  mépris  qu’ils 
avoientdu  Temple  de  Jérufalem  , prétendant  que  celui  du 
mont  Garizim  étoit  le  lieu  que  le  Seigneur  avoit  choifi  , à 
l’exclufion  de  tout  autre. 

”"ch  XX~'  ^ut  ^ans  *a  ni^nie  fotenmté  que  Jefus-Chrift  âgé  de 
Jetns-Chrift  douze  ans , fut  amené  , apparemment  pour  la  première  fois 
fS-  de  don-  depuis fon  retour  d’Egypte,  par  fes  parens  au  Temple  de 
Tem'i'ie^de'1  ^rufalem  (2)  > afin  d’obéir  à la  Loi , qui  veut  que  tous  les 
Jérufalem,  mâles  paroiffent  au  moins  trois  fois  l’année  devant  le  Sei- 


fi)  Antiq.  I,  iÿ.  c.  J.  (ij  Luc.  11,  41.  47, 
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gneur(i).  Après  donc  que  les  jours  delà  fête  fureur  pattes,  ^ (lt] 
Jofeph  & Marie  s’en  retournèrent,  & l'enfant  Jésus  demeura  4011. 
à Jérufalem  , fans  que  fonpèreni  fa  mère  s’en  aperçuflent,  De^J. 

& penfant  que  peut-être  il  feroit  avec  quelqu’un  de  ceux  de  i»Ere*  vule> 
leur  compagnie , ou  de  leur  connoittance , qui  revenoient 
comme  eux  à Nazareth  , ils  marchèrent  atnfi  pendant  un 
jour.  Le  foir  ils  commencèrent  à en  être  en  peine , & le 
cherchèrent  parmi  leurs  parens  , & ceux  de  leur  ville.  Mais 
ne  l’ayant  point  trouvé , ils  retournèrent  à Jérufalem  , pour 
l’y  chercher.  Trois  jours  après  ils  le  rencontrèrent  dans  le 
Temple  afiis  au  milieu  des  Doéleurs,  les  écoutant,  & les 
interrogeant,  & tous  ceux  qui  l’écoutoient,  admiroient  fa 
fagefle,  & fes  réponfes.  Jofeph  & Marie  furent  remplis  d’é- 
tonnement de  le  trouver  en  cet  endroit  ;&  fa  mère  lui  dit  : 

Mon  fils  , pourquoi  en  avez  vous  ufè  ainfi  envers  nous  ? 

Votre  père  & moi  nous  vous  cherchions,  étanttout  affligés. 

Mais  il  leur  répondit  : Pourquoi  eft-ce  que  vous  me  cher- 
chiez? Ne  favez-vous  pas  qu’il  faut  que  je  fois  occupé  à ce 
qui  regarde  le  fervice  de  mon  Père?  Ils  ne  comprirent  pas 
ce  qu’il  vouloît  dire.  11  s’en  alla  enfuite  avec  eux  à Naza- 
reth , & il  leur  étoit  fournis.  Or  fa  mère  confervoit  dans  fou 
cœur  toutes  ces  chofes;  Jésus  croiffoit  en  fagefle  & en 
grâce  devant  Dieu  & devant  les  hommes.  Il  demeura  ainfi 
dans  la  foumiflîon  à Jofeph  & à Marie  ,& dans  la  retraite , 
jufqu’à  l’âge  de  plus  de  trente  ans  , travaillant  du  métier  de 
fon  père  , qui  étoit  Charpentier. 

Quelque  temps  après , Coponius  étant  retourné  à Rome,  ” I , . 

Marcus  Ambivius  (2)  lui  fuccéda  dans  la  charge  de  Gou-  4017. 

verneur  de  la  Judée,  & en  ce  même-temps  Salomé  fœur  De  J.  G.  17- 
d’Hérode  mourut.  Elle  laifla  à Julie  ( ou  plutôt  Livie)  fem-  l!e.1  Ere  vul" 
me  d’Augufie  , que  Jofephe  l’hiftorien  appelle  ordinaire-  8 ^ ' 
ment  Julie,  la  villede  Jamniaavecfa  Toparchie  , Phazaëii- 
de  fituée  dansla plaine , & Archélaïde  , où  il  y avoit  un  très- 
grand  nombre  de  palmiers  qui  portoient  d’excellens  fruits. 

AnniusRufus  fuccéda  à Ambivius  ; & ce  fut  durant  fon 
gouvernement  qu’Augufte  mourut.  Cet  Empereur  avoit 
régné  cinquante- fept  ans,  fixmois,  deux  jours,  en  y com- 
prenant les  quatorze  ans  qu'il  avoir  régné  avec  Antoine.  Ti- 


(0  Exod,  xxiii.  1 s . 16.  17.  xxxiv.  zj.  Dcut,  xvi.  16. 
Antiq.  1.  18.  c,  3, 
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bere  fon  beau  fils,  &fi!sdeLiviefa  femme  , lui  fuccéda.  II 
envoya  dans  la  Judée  en  la  place  de  Rufus , un  nouveau  Gou- 
verneur , nommé  ValériusGratus , qui  fut  le  quatrième  qui 
gouverna  cette  Province.  Ilia  gouverna  pendant  onze  ans. 
Il  ôta  la  grande  facrificature  àAnanus,  & la  donna  àlfmaël 
filsdeFabée,  qui  fut  bientôt  après  dépol'é,  pour  mettre 
en  fa  place  tiéazar  fils  d'Ananus  : mais  un  an  après  , on  la 
lui  ôta,  pour  la  donner  à Simon  fils  de  Camite  , qui  ne  l’e- 
xerça qu’un  an  , & fut  obligé  de  la  réfigner  à Jofeph  , fur- 
nomméCaïphe. 

La  difgrace  d’Archélaüs  Ethnarque  de  Judée  , n’influa 
point  fur  fes  frères Hérode  & Philippe.  Ces  deux  Princes  de- 
meurèrent paifibles  dans  leurs  Tétrarchies,  & s’y  établirent 
le  plus  avantageufement  qu’il  leur  fut  polîïble.  Hérode  fer- 
ma$éphorisdemurailles,&la  rendit  la  meilleure  place  de 
la  Galilée.  11  fortifia  aufli  la  ville  de  Bet3ramphta  , & la  nom- 
ma Juliade  , ou  Liviade  , en  l’honneur  de  l’Impératrice 
femme  d’Augufte.  Hérode  fut  gagner  les  bonnes  grâces  de 
Tibere  ; & pour  lui  donner  des  marques  de  fa  reconnoiffance, 
il  bâtit  en  fon  honneur  une  ville  fur  le  bord  du  lac  de  Gene- 
zareth  à fon  extrémité  méridionale  ,près  des  eaux  chaudes 
d’Emmaüs  (1).  Il  donna  à cette  ville  le  nom  de  Tibériade, 
d’ou  tft  venu  à tout  le  lac  le  nom  de  mer,  ou  de  lac  de  Tibé- 
riade. Il  peupla  cette  nouvelle  ville  en  partie  de  Galiléens  , 
& en  partie  d’étrangers.  Il  y reçut  même  des  perfonnes  de  la 
plus  baffe  condition  , & dont  on  doutoit  fi  quelques-uns 
n’étoientpas  efclaves  , tant  il  avoit  envie  de  la  peupler 
promptement.  Il  combla  de  grâces  fes  habitans,&  leur  don- 
na de  grands  privilèges  ; & avec  cela  ileut  affez  de  peine  d’y 
conferver  des  Juifs,  parce  que  le  lieu  où  cette  ville eft  bâtie, 
eft  tour  plein  de  fépulcres  jcequi  eft  tellement  contraire  aux 
Lois  des  Hébreux , que  l’on  eft  réputé  impur  pendant  fept 
jours,  lorfqu’on  s’eft  trouvé  dans  ces  fortes  de  cimetières. 

Philippe  furnommé  Antipas,  de  fon  côté  embellit  extrê- 
mement Panéade  , qui  eft  près  les  fources  du  Jourdain  , 
& la  nomma  Céfarée.  Il  augmenta  aufli  le  bourg  de  Bethzaï- 


( 1)  Cette  Emmaiis  eft  fort  dif-  | aux  lieux  où  il  y avoit  des  eaux 
férente  d’une  autre  ville  de  mê-  I chaudes.  Voyez  ci-devant  fou* 
me  nom  prés  de  Jérulalem.  Les  . l’an  du  Monde  590»,  & Réland 
Juifs  donnoient  le  nom  d’£m- | Paieftiu,  liy.  t , ch.  46,  p.  JOI, 
malts,  ou Hçmath  , ou  Chamath  , | joï. 
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de  , fitué  fur  l’extrémité  feptentrionale  de  la  Mer  Tibériade , Aw  du  M. 
près  l’embouchure  du  Jourdain  dans  cette  Mer.  li  y fit  ve-  ^ ^ 

nir  de  nouveaux  habitans  , & lui  donna  le  nom  de  Juliade , & ,7  de  l’E- 
en  l’honneur  de  Julie  fille  d’Augufte.  re  vulgaire. 

La  fixième  année  de  Tibère  , on  réfolut  dans  le  Sénat  de  ~ xx  * 
chaffer  d’Italie  tous  ceux  qui  faifoient  profeffion  de  la  Re-  l6S  Egyp- 
ligion  Egyptienne , ou  de  la  Religion  Juive  ; à moins  qu’ils  tiens  & le* 
ne  quittaffent  leurs  fuperftitions.  On  les  obligea  de  jeter  au 
feu  les  ornem'ens  facrés  de  leur  Religion  , & tous  les  infiru-  R0me  par 
mens  qui  fervoient  à leurs  cérémonies  [ 1 ].  Voici  ce  qui  don-  Tibère  l’an 
na  occafion  à cet  Edit,  qui  profcrivoit  les  cérémonies  Egyp-  ^ c4°“* 
tiennes[a], Unjeune  homme  de  l’ordredes  Chevaliers, nom-  & I9  de  l’E- 
mé  Mundus, devint  paflionnément  amoureux  de  Pauline  fem-  « vulgaire, 
me  de  Saturnin,  qui  étoit  d’une  naiflance  illuftre,  & d’une 
vertu  éprouvée.  Ce  jeune  homme  lui  fit  offrir  deux  cents  mille  — — ■ •— « 
drachmes, poureffayer  de  lagagner:  mais  elle  rejetacette  pro-  An  DU  M- 
pofition  avec  mépris.  Mundus  au  défefpoir  réfolut  de  fe  laiffer  De  j°  ç'  ÎI# 
mouri  r de  faim.  Mais  une  des  affranchies  de  fonjjère,  nommée  & 19  de  l’E- 
Idé , lui  promit  de  lui  obtenirce  qu’il  fouhaitoit,  pourvoi  qu’il re  vul8* 
lui  donnât  feulement  cinquante  mille  drachmes.  Avec  cet  ar- 
gent elle  alla  trouver  quelques-uns  des  Prêtres  de  la  Déeffe 
Ifis,  à laquelle  Pauline  étoit  très  dévote.  Elle  leur  découvrit 
la  paflion  de  Mundus , leur  offrit  vingt-cinq  mille  drachmes, 
s’ils  vouloient  faire  enforte  que  ce  jeune  homme  pût  fatisfai- 
re  fa  paflion,  & leur  en  promit  encore  vingt-cinq  mille  au- 
tres, lorfqu’ils  auroient  exécuté  ce  qu’elle  demandoit  d’eux. 

Ces  Prêtres'  acceptèrent  la  condition  ; & le  plus  ancien 
allaauflitôt  trouver  Pauline,  pourlui  dire  que  le  Dieu  Anu- 
bis  avoit  conçu  de  la  paflion  pour  elle  , & qu’il  lui  comman- 
doit  de  l’aller  trouver.  Pauline  s’en  tint  fort  honorée.  Elle 
en  parla  à fes  amies  & à fon  mari , qui  connoiffant  le  mérite 
de  fa  femme  , y confentit  volontiers.  Elle  alla  au  Temple  fur 
le  foir  ; & après  y avoir  foupé  on  l’enferma  feule  dans  une 
chambre  obfcure , où  Mundus  étoit  caché , & où  l’on  avoit 
dit  à Pauline  qu’Anubis  la  viendroit  trouver.  Mundus  paflk 
la  nuit  avec  elle , fans  qu’elle  le  reconnût.  Le  lendemain  de 
très-grand  matin  elle  fe  retira  dans  fa  mai  fon  , & raconta  à 
fon  mari  ce  qui  s’étoit  paffé.  Elle  en  parla  aufli  à fes  amies , 


( ! ) Tadt.  Annal.  I.  i.  e.  85.  Sucton.  lit  l iberia  c. 

(1)  Antij.  hb.  18.  c.  4. 
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à qui  la  chofe  parut  entièrement  incroyable.  Trois  jours 
après,  Mundus  l’ayant  rencontrée,  lui  découvrit  le  myftère. 
Pauline  au dèi'efpoir,  déchira  fes  habits,  détefta  l’horriblo 
tromperie  qu’on  lui  avoir  faite  , engagea  Ion  mari  d’en  de- 
mander une  vengeance  éclatante.  Saturnin  alla  raconter  la 
chofe  à l’Empereur,  qui  fit  crucifier  les  Prêtres  d’ifis,  avec  Idé» 
qui  avoit  inventé  toute  la  fourbe,  fit  rafer  le  Temple  d’ifis , 
& jeter  fa  ftatue  dans  le  Tibre.  Pour  Mundus  , il  fe  conten- 
ta de  l’envoyer  en  exil.  Voilà  ce  qui  fut  caufe  de  l’expuiftorv 
des  Egyptiens  de  l’Italie  , & de  la  fuppreflion  de  leurs  cé- 
rémonies. 

Pour  ce  qui  eft  des  Juifs , ce  qui  leur  attira  la  même  dif- 
grace,  fut  un  fcélérat  de  cette  nation  [1].  qui  s 'étant  enfui 
de  fon  pays  , pour  éviter  la  punition  de  fes  crimes  , fe  re- 
tira à Rome,  où  il  s’affocia  avec  trois  autres  compagnons 
qui  ne  valoienrpas  mieux  que  lui , & quifaifoient  profeifion 
d’y  interpréter  la  Loi  de  Moife.  Une  femme  de  condition, 
nommée  Fuivie , qui  avoit  embrafie  le  Judaifme , & qui  les 
prenoitpour  des  gens  de  bien,  s’éroitmife  fous  leur  conduite. 
Ils  lui  perfuadèrent  de  donner  de  l’or  & de  la  pourpre  pour 
envoyer  a Jérufalem  , & ils  retinrent  ce  qu’elle  leur  avoit 
mis  en  main  pour  cefujet.  Elle  en  fit  fes  plaintes  à fon  mari, 
qui  le  dit  auflitot  à Tibère , dont  il  étoit  aimé  ; & ce  Prince 
fit  donner  un  arrêt  du  Sénat,  qui  bannifîbit  tous  les  Juifs 
de  l’Italie , félon  Tacite  [1] , ou  feulement  de  Rome,feloa 
Jofepho  & Suétone  [3]. 

Les  Confuls,  après  une  exafte  recherche,  en  firent  en- 
rôler quatre  mille  qui  furent  envoyés  dansl’Iile  de  Sardai- 
gne , & en  châtièrent  très-lévèrement  un  grand  nombre 
d’autres , qui  pour  ne  point  contrevenir  aux  lois  de  leqr 
pays , refufèrent  de  prendre  les  armes.  Ces  quatre  mille 
qui  furent  envoyés  en  Sardaigne  , étoient  de  race  d’efclaves, 
qui  ayant  été  pris  dans  les  guerres  d’Ariftobule  & d'Anti- 
gone , avoient  été  amenés  à Rome  comme  captifs,  & avoient 
enfuite  été  affranchis , fait  citoyens.  L’air  de  Sardaigne 
eft  très-mauvais:  mais  on  ne  fefoucioit  pas  qu’ils  y mou* 
TU  fient. 

PbiJon  en  plus  d’un  endroit  [4],  attribue  la  perfécutiott 


(ij  Anthf,  lib.  Ig.  {.  j,  1 ()_)  Suttoa.  In  T iber.  l,  }6. 

d ïaot.  l.  j.  c.  S s,  | (À)  Lc^ut.in  Gai.p, 
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'que  les  Juifs  fouffrirent  à Rome  , aux  intrigues  de  Séjan, 
qui  craignoit  leur  fidélité  dans  les  mauvais  complots  qu’il 
formoit  contre  l’Empereur.  Et  ce  qui  peut  confirmer  le  fen- 
timent  de  cet  auteur  , c’eft  que  Tibère  ayant  fait  mourir 
Séjan  fur  la  fin  de  la  trente-unième  année  de  Jefus-Chrift, 
ordonna  aux  Gouverneurs  de  ne  rien  innover  touchant  les 
coutumes  des  Juifs,  de  bien  traiter  leurs  perfonnes , hor- 
mis le  petit  nombre  de  ceux  qui  fe  trouveroient  coupables 
du  crime  pour  lequel  ils  avoientétéchaffés.  Ce  crime  , félon 
Philon , n’étoit  que  le  prétexte  dont  Séjan  couvroit  fa  mau- 
yaife  volonté. 

ValériusGratus,  après  avoir  gouverné  la  Judée  pendant 
onze  ans  , s’en  alla  à Rome  ; & Ponce  Pilate  fut  envoyé 
pour  lui  fuccéder  dans  le  même  emploi  [ 1 ].  Pilate  étoit  d’un 
naturel  violent  & opiniâtre.  11  vendoit  la  juftice  à qui  lui 
en  donnoit  le  plus.  Il  tendoit  des  pièges  aux  innocens,  les 
dépouilloit  ; & exerçoit  contre  eux  toutes  fortes  de  violen- 
ces & de  cruautés , faifant  fouvent  mourir  des  perfonnes  fans 
aucune  forme  de  procès  [2].  La  Judée  étoit  demeurée  affez 
paifible  fous  le  Gouvernement  de  Gratus.  Pilate  troubla  ce 
repos , & donna  occafion  aux  (éditions  & aux  révoltes , 
qui  continuèrent  jufques  à la  ruine  entière  de  la  ville  & du 
Temple  de  Jérufalem.  Ayant  envoyé  fes  troupes  de  Céfarée 
à Jérufalem  , pour  y prendre  leur  quartier  d’hiver , il  y fit 
porter  en  même-temps  leurs  drapeaux,  oüétoient  les  images 
des  Empereurs , au  lieu  que  les  autres  Gouverneurs  n’avoient 
point  voulu  faire  entrer  ces  drapeaux  dans  la  ville , pour  ne 
pas  irriter  le  Juifs  (3  ) , qui  croient  que  toutesimages  & re- 
préfentations  d’hommes  & d’animaux  leur  font  interdites. 
Ces  troupes  entrèrent  la  nuit  avec  leurs  enfeignes  couver- 
tes. Ainfi  on  ne  s’en  aperçut  que  le  lendemain  au  matin. 

Aufiitôt  les  Juifs,  tant  ceux  des  villes,  que  ceux  de  la 
campagne  , qui  y étoient  accourus  , allèrent  en  grand 
nombre  prier  Pilate  de  faire  ôter  ces  images.  Il  le  refufa  , 
en  difant  qu’il  ne  le  pouvoir  fans  offenfer  l’Empereur.  Le 
peuple  continua  inutilement  pendant  plufieurs  jours  de  l’en 
folliciter.  Jofephe  dit  même  qu’ils  paiTerent  cinq  jours  & 
cinq  nuits  de  fuite  profternés  en  terre  devant  fa  maifon. 
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fans  branler.  Enfin  le  fixième  jour,  Pilate  étant  fur  for! 
tribunal,  qu’il avoit  fait  drefferdans  la  place  des  exercice» 
publics,  manda  les  Juifs,  comme  pour  leur  rendre  fa  ré  - 
ponfe  : mais  il  avoit  fait  cacher  des  foldats  dans  des  lieux 
voifins  ; & voyant  que  les  Juifs  infiftoient  toujours , il 
donna  le  fignal  à fes  foldats  , qui  les  enveloppèrent  auflî- 
tôt  de  toutes  parts.  11  les  menaça  de  les  faire  tous  mourir 
s’ils  continuoient  à le  preffer,  & ne  s’en  retournoient  pas 
dans  leurs  maifons.  Mais  ils  fe  jetèrent  tous  par  terre  , & 
lui  préfentèrent  la  gorge , pour  lui  faire  connoitre  que 
l’obfervation  de  leur  loi  leur  étoit  plus  chère  que  la  vie. 
Filate  étonné  de  leur  réfolution  , fit  auifitôt  reporter  les 
images  à Céfarée. 

Ce  Gouverneur  irrita  encore  les  Juifs  par  une  autre 
entreprife  , qui  nous  eft  racontée  parPhilon  [ i ].  Il  s’avifa 
de  vouloir  confacrer  dans  le  Palais  d’Hérode  à Jérufalem  , 
des  boucliers  en  l’honneur  de  Tibère.  Il  eft  certain  que  les 
anciens  Rois  de  Juda,  les  Maccabées  [a],  & Hérode 
même  [ 3 ] avoient  confacré  plufieurs  armes  , comme  des 
boucliers  , des  cafques , des  épées  , & autres  chofes , au 
Seigneur  dans  fon  Temple.  Toute  la  façade  de  ce  faintlieu 
étoit  ornée  de  femblables  préfens.  Mais  ce  qui  choqua  les 
Juifs  dans  cette  occafion  , fut  que  Pilate  vouloit  les  confa- 
crer à Tibère  , & les  placer  dans  leur  ville  , moins  pour 
honorer  l’Empereur , que  pour  faire  dépit  au  peuple.  Les 
Juifs  en  furent  très-indignés  , quoiqu’il  n’y  eût  fur  ces  bou- 
cliers ni  figures  , ni  reprefentations , mais  feulement  une 
infeription  , qui  marquoit  le  nom  de  celui  qui  les  offroit  , 
& le  nom  de  celui  en  l’honneur  de  qui  ils  étoient  con- 
facrés.  Cette  infeription  même  leur  parut  contraire  à la 
Loi  de  Dieu.  Les  Magiftrats  de  la  ville  ayant  à leur  tête 
quatre  fils  d’Hérode  , c’eft-à-dire  apparemment , Hérode 
Tétrarque  de  Galilée  , furnommé  Antipas  , Hérode  Phi- 
lippe , premier  mari  d’Hérodiade , & Hérode  fils  de  Cléo-j 
pâtre,  & peut  être  quelqu’un  des  petits-fils  d’Hérode , vin^ 
rent  trouver  Pilate  , & le  prièrent  de  ne  point  violer  leurs 
lois.  Pilate  les  refufa  avec  fon  opiniâtreté  ordinaire.  Mais 
ils  ne  fe  rebutèrent  pas.  Ils  l’avertirent  de  prendre  garde  à 
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he  pas  porter  le  peuple  à la  (édition  & à la  révolte  : Que 
s’il  avoit  des  ordres  pour  faire  cette  confécration  , il  n’a-  f 
voit  qu’à  les  montrer,  & qu’auffitôt  on  députeroità  l’Em-  De  J.  C.  ?r. 
pereur  pour  les  faire  changer.  & 18  *,e  !’E* 

Pilate  ne  craignoit  rien  tant  que  cette  députation , qui  re  vul8a“8* 
auroit  pu  découvrir  fa  mauvaife conduite  à la  Cour.  D’ail- 
leurs il  haïffoit  les  Juifs  , & n’aimoit  point  à abandonner 
une  entreprife , lorfqu’il  s’y  étoit  engagé.  Il  pouvoit  crain- 
dre aufli  qu’on  ne  lui  fît  un  crime  auprès  dej Tibère  de  s’ê- 
tre relâché  fur  cela.  Les  Juifs  voyant  l’embarras  où  il  étoit , 
écrivirent  à l’Empereur  une  lettre  très-preffante  , & néan- 
moins très  • refpeélueufe.  Tibère  l’ayant  reçue , en  écrivit 
le  jour  même  une  autre  à Pilate,  où  il  lui  témoignoit  fon 
mécontentement  de  ce  qu’il  avoit  mis  ces  boucliers  à Jéru- 
salem , & lui  ordonna  de  les  ôter  promptement.  Ainfi  Pi- 
late les  fit  auffitôt  tranfporrer  à Céfarée. 

Il  donna  encore  une  autre  occafion  de  révolte  aux  Juifs 
en  voulant  tirer  de  l’argent  du  tréfor  du  Temple  ( i ) , pour 
en  conftruire  un  aqueduc  , & pour  amener  à Jérufalem 
des  eaux  , dont  les  fources  étoient  éloignées  de  deux  cents 
jftades  , ou  de  dix  iieues.  Le  peuple  s’en  émut  ; & Pilate 
étant  venu  à Jérufalem , fe  trouva  environné  d’une  infinité 
de  Juifs  , qui  le  prièrent  de  faire  cefler  cet  ouvrage  : & 
quelques-uns  l’en  preflerent  avec  affez  d’infolence , comme 
cela  n’eft  que  trop  ordinaire  à une  populace  mutinée.  Il 
avoit  prévu  ce  tumulte  , & avoit  dit  à fes  foldats  de  fe  mu- 
nir de  bâtons  cachés  fous  leurs  robes  , & de  fe  mêler  dans 
la  foule  en  habits  ordinaires , pour  n’être  pas  diftingués  , 
pour  frapper  au  premier  fignal  fur  ceux  qui  feroient  le  plus 
de  bruit.  Après  avoir  donc  inutilement  commandé  au  peu- 
ple de  fe  retirer,  il  fitfigneàfes  gens,  qui  commencèrent 
à frapper  indifféremment  fur  les  innocens  comme  fur  les 
coupables.  Beaucoup  de  Juifs  furent  tués  ou  bleffés  à coups 
de  bâtons  : plufieurs  furent  étouffés  dans  la  foule  , & la 
crainte  retint  les  autres  dans  le  filence.  On  ne  fait  pas  dif- 
tinâement  les  années  des  faits  dont  nous  venons  de  parler; 
mais  nous  les  avons  rapportés  de  fuite , afin  que  l’on  vit 
quel  étoit  le  caraâère  de  Pilate  , & que  nous  ne  foyons 
pas  obligés  d'interrompre  le  récit  de  l’Hifioire  Evangé- 
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lique  , qui  va  déformais  nous  occuper  principalement 

La  quinzième  année  de  l’Empereur  Tibère , la  parole  du 
Seigneur  fé  fit  entendre  à Jean  fils  de  Zacharie  [ i ] , qui 
étoit  alors  dans  ledéfert , où  il  s’étoit  reriré  de  fort  bonne 
heure.  Or  Jean  avoit  un  vêtement  de  poil  de  chameau , & 
une  ceinture  de  cuir  autour  des  reins  ; & fa  nourriture 
étoit  de  fauterelles  & de  miel  fauvage.  Les  fauterelles  font 
bonnes  à manger  dans  la  Paleftine , & dans  plufieurs  autres 
endroits  de  l’Orient.  Ce  faint  homme  vint  donc  fur  le 
Jourdain  , aux  environs  de  Jéricho  ; & il  prêchoit  le  bap- 
tême de  la  pénitence  , & annonçoit  la  venue  du  Meflie  , 
difant  qu’il  étoit  envoyé  pour  lui  préparer  les  voies.  Tout 
le  pays  venoit  à lui , & les  peuples  touchés  de  fes  prédica- 
tions, confelloient  leurs  péchés,  & recevoietit  fon  bap- 
tême. Jean  leur  parloit  avec  force  , fans  ménager  les  pé-  - 
cheurs.  Ayant  vu  les  Pharifiens  qui  venoient  à lui , il  leur 
dit  : Race  de  vipères ,'  qui  vous  a enfeigné  à éviter  la  co- 
lère qui  doit  tomber  fur  vous  r Faites  pénitence  ; car  U 
cognée  eft  déjà  à la  racine  de  l’arbre.  Or  tout  arbre  qui  ne 
produit  point  de  bons  fruits  , fera  coupé  & jeté  au  feu.  Et 
ne  m’allez  point  dire  que  vous  êtes  lesenfans  d’Abraham  ; 
car  je  vous  dis  que  Dieu  peut  faire  naître  des  enfans  d’A- 
braham de  ces  pierres  que  vous  voyez.  Les  troupes  lui  de- 
mandoient  donc:  Que  ferons -nous  r II  leur  difoit  : Que 
celui  qui  a deux  habits  , en  donne  un  à celui  qui  n’en  a 
point  ; & de  même  , que  celui  qui  a à manger , en  donne 
à celui  qui  en  manque.  Les  Publicains  venant  auffi  à fon 
baptême  , il  leur  difoit  : N’exigez  rien  au-delà  de  ce  qui 
vous  eft  ordonné , & ne  faites  que  ce  qui  vous  eft  com- 
mandé. Enfin  il  difoit  aux  gens  de  guerre  : Contentez-vous 
de  votre  paye  , & ne  faites  ni  concullion  , ni  violence  à 
perfonne. 

La  vertu  & la  manière  de  vie  de  Saint  Jean , firent  croire 
à piufieurs  qu’il  pourroit  bien  être  le  Meflie , que  l’on  at- 
tendoit  alors  avec  plus d’empreflement  que  jamais,  & que- 
l’on  ne  doutoit  pas  qui  ne  dût  bientôt  paroîrre,  puifque 
tous  les  temps  marqués  par  les  prophéties  étoient  accom- 
plis. Tout  l’Orient  étoit  alors  dans  cette  attente  , ôt  on 
étoit  très  perfuadé  que  le  Libérateur  attendu  par  les  Juifs, 
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8 1 le  Dominateur  de  l’univers  fortiroit  bientôt  de  la  Ju- 
dée [ 1 ].  On  lui  demanda  donc  s’il  étoit  celui  qu’on  atten- 
doir  ; mais  il  répondit  qu’il  ne  l’étoit  point  ; qu’il  baptifoit 
Amplement  dans  l’eau  , pour  difpofer  le  peuple  à la  péni- 
tence , & à recevoir  le  Meflîe  qu’ils  atrendoient  : que  ce  Li- 
bérateur étoit  p|us  grand  que  lui  : que  pour  lui  il  n’étoit  pas 
digne  de  délier  les  fouliers  : que  celui-là  leur  donneroit  le 
baptême  du  Saint  - Efprit  & du  feu  : qu’il  venoit  dans  le 
monde  pour  purifier  le  peuple  de  Dieu , & qu’il  tenoit  déjà 
le  van  à la  main  pour  nettoyer  fon  aire  , & pour  jeter  la 
paille  inutile  dans  un  feu  qui  ne  s’éteint  point. 

Comme  tout  le  monde  venoit  à Jean,  pour  être  baptifé, 
Jésus  vint  aufli  de  Galilée,  pour  recevoir  fon  baptême. 
Jean  l’empèchoit,  difant  : C’eft  à vous  à me  baptifer.  Mais 
Jésus  lui  dit  : Laiffez  moi  faire  : il  faut  que  nousremplif- 
fions  ainfi  tous  les  devoirs  de  lajuftice.  Jean  acquiefça  , & 
lui  donna  le  baptême.  Comme  Jésus  fortoit  de  l’eau,  & 
faifoit  fa  prière  , le  ciel  s’ouvrit , & le  Saint-Efprit  defcen- 
dit  fur  lui  en  forme  de  colombe  ; & on  entendit  une  voix 
du  ciel , qui  dit  : Vous  êtes  mon  Fils  bien-aimé , en  qui 
j’ai  mis  ma  complaifance.  Auffitôt  après  , Jésus,  au  lieu 
de  s’en  retourner  à Nazareth  , fut  conduit  par  l’Efprit  dans 
le  défert , pour  y être  tenté  par  le  démon  ; & après  y 
avoir  jeûné  quarante  jours  & quarante  nuits  , il  eut  faim. 
Alors  le  tentateur  s’approchant , lui  dit  : Si  vous  êtes  le 
Christ,  changez  ces  pierres  en  pain.  Mais  Jésus  lui 
dit  : L’homme  ne  vit  pas  feulement  de  pain  , mais  de  tout 
ce  que  Dieu  veut  lui  donner  pour  fa  nourriture.  Le  démon 
le  tranfporta  enfuite  fur  une  haute  montagne  , d’où  il  lui 
fît  voir  en  gros  tous  les  royaumes  de  la  terre  ; & il  lui  dit  : 
Tout  cela  eft  à moi , & je  vous  le  donnerai , fi  vous  voulez 
m’adorer.  Jésus  lui  répondit:  Il  eft  écrit  : vous  n’adore- 
rez que  le  Seigneur  votre  Dieu.  Enfin  le  démon  le  trans- 
porta tout  au  haut  de  la  baluftrade,  qui  régnoit  autour  du 
toit  du  Temple  deJérufalcm  , & lui  dit  de  fe  jeter  en  bas; 
car  , ajouta-t-il  , il  eft  écrit  : Le  Seigneur  a commandé  à 
Les  Anges  de  vous  recevoir , de  peur  que  vous  ne  heurtiez 
vos  pieds  contre  la  pierre.  Mais  Jésus  lui  répliqua  : Il  eft 


An  du  m, 
4012. 


Ch.  XXIV. 

Jefus-CIirift 
reçoit  le  bap- 
tême de Jean- 
Kaptifte,  l'an 
du  M.  40; j. 
de  J.  C.  }{. 
del’ErevuIg. 
Joj  vers  le 
commence- 
ment de  l’an- 
née. 


(t ) Hue  tan.  in  Vefpaf.  c.  4.  Tarit,  hifl,  hb.  5.  e.  Jojeph,  libî 
7,  c.  11.  y.  9ûj.  de  bello  Jud, 


Digitized  by  Google 


An  du  M. 
4°n- 

De  J C.  }î. 
& iode  i’E- 
re  vulgaire. 


Ch.  XXV. 

Vocation 
d’André  , de 
Pierre  , de 
Philippe  , &. 
de  Natha- 
naël. 


590  HISTOIRE 

écrit  : vous  ne  tenterez  point  le  Seigneur  votre  Dieu.  A!or* 
le  démon  confus  le  laiffa  pour  un  temps  , & les  Anges 
vinrent  lui  fervir  à manger  ( i ). 

Cependant  Jean-Baptifte  avoit  quitté  le  défert  de  Judée,’ 
où  il  baptifoit  d'abord , & étoit  allé  à Béthanie,  ou  plutôt  à 
Béthabara , au-delà  du  Jourdain  , plus  avant  vers  le  Septen- 
trion ; & comme  il  étoit  en  cet  endroit,  continuant  fes  pré- 
dications , les  principaux  des  Juifs  lui  envoyèrent  une  dépu- 
tation de  Prêtres  & de  Lévites , pour  lui  demander  s’il  étoit 
le  Chrift.  11  répondit  que  non.  On  lui  dit  : Etes-vous  Elie  ? Il 
répondit:  Non.  Etes-vous  Prophète  ? Je  ne  le  fuis  point. 
Quetes-vous  donc , & pourquoi  baptifez-vous , fi  vous  n’ê- 
tes  ni  le  Chrift,  ni  Elie , ni  Prophète  ? II  dit  : Je  fuis  la  voix 
de  celui  qui  crie  dans  le  défert  : Préparez  la  voie  du  Seigneur. 
Je  vous  baptife  dans  l’eau  : mais  celui  que  vous  cherchez , eft 
au  milieu  de  vous , & vous  ne  le  connoiffez  point. 

Le  lendemain  au  matin  Jean  vit  Jefus  qui  venoit  à lut(2)’: 
& il  dit  au  peuple , en  le  leur  montrant  : voilà  l’Agneau  de 
Dieu  : voilà  celui  qui  ôte  les  péchés  du  monde  ; voilà  celui 
dont  je  vous  ai  dit  : Il  viendra  après  moi  un  Sauveur , qui 
eft  avant  moi.  Je  ne  le  connoiffois  point  ; mais  celui  qui  m’a 
envoyé  baptifer,  m’a  dit  : Celui  fur  qui  vous  verrez  defcen- 
dre  le  Saint-Efprit  , eft  le  Fils  de  Dieu;  & ayant  vu  le 
Saint- Efprit  qui  defcendoit  fur  lui,  je  l’ai  reconnu  à cette 
marque  (3). 

Le  jour  fuivant  Jean  voyant  paffer  Jefus , dit  en  préfence 
de  deux  de  fes  difciples  : Voilà  l’Agneau  de  Dieu.  Ces  deux 
difciples  dans  le  moment  fuivirent  Jefus,  vinrent  au  lieu  où 
il  logeoit , & demeurèrent  tout  ce  jour-là  avec  lui.  Vers  les 
quatre  heures  après  midi , André  ayant  trouvé  fon  frère 
Simon,  l’emmena  à Jefus  ; & Jefus  lui  dit  : Vous  êtes  Simon 
fils  de  Jona  ; ci-après  vous  vous  appelerez  Céphas,  c’eft-à- 
dire  Pierre. 

Le  lendemain,  comme  Jefus  s’en  retournoit  à Nazareth, 
il  rencontra  Philippe  , & lui  dit  de  le  fuivre.  Philippe  le  fui- 
vit  ; & ayant  trouvé  Nathanaël , que  piufieurs  croient  avec 
affez  de  fondement  être  le  même  que  Saint  Barthélémy , il 
l’invita  auffià  fuivre  Jefus,  en  lui  difant  : Nous  avons  trouvé 


[1]  Macc.  iv.  I...I1.  Matth.  j.  1».  1;.  Luc.  iv.  1....  «3; 
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telui  que  Moïfe  & lesProphères  nous  ont  annoncé  & promis  ; An  du  m 
c’eft  Jefus  fils  de  Jofeph  de  Nazareth.  Nathanaël  répondit  : 405 

Que  peut-il  venir  de  faon  de  Nazareth?  Philippe  répliqua  : De  J.  C. 
Venez , & voyez-le  vous-même.  Jefus  ayant  vu  Nathanaël  ^ 
qui  venoit , dit  de  lui  : Voilà  un  vrai lfraélite , dans  lequel 
il  n’y  a point  de  fraude.  Nathanaël  lui  dit: D'où  me  connoif- 
fez-vous  ? Jefus  répliqua  : Avant  que  Philippe  vous  parlât , je 
■vous  avois  vu  fous  le  figuier.  On  croit  qu’il  prioit  fous  ce 
figuier  , & qu’il  y demandoit  à Dieu  qu’il  lui  fit  connoître 
fon  Chrift.  Je  vois  bien , dit  Nathanaël , que  vous  êtes  le  Fils 


de  Dieu , le  Roi  d’Ifraël.  Jefus  lui  répondit  : Vous  verrez  bien 
d’autres  chofes , & vous  ferez  témoin  lorfque  les  Cieux  s’ou- 
vriront , & que  les  Anges  monteront  & defcendront  fur  le 
Fils  de  l’homme  (1). 

Trois  jours  après  que  Jefus  fut  parti  de  Béthabara , il  Jeflis  c]  ^ 
arriva  à Cana  , petite  Ville  de  Galilée , pas  loin  de  Naza-  ge  i’eau  en 
reth , où  il  fe  faiioit  une  noce.  Jefus  y fut  invité  avec  fes  Dif-  » Cana , 
ciples.  Le  vin  étant  venuà  manquer , la  Mère  de  Jefus  lui  en  ude‘ j* 

dit  un  mot.  Mais  il  lui  répondit  : Mon  heure  n’eft  pas  encore  c.  ? ?.  de 
venue.  Marie  dit  aux  ferviteurs:  Faites  tout  ce  qu’il  vous  1Ere  vulgai- 
dira.  11  y avoit  là  fix  cruches  de  pierre , tenant  chacune  deux  re  J°’ 
ou  trois  mefures , ou  deux  ou  trois  métrètes.  Or  la  métrète 


d’Athènes  étoitde  quatre-vingt-dix  livres  pefantde  liqueurs, 
qui , réduites  à notre  poids  , font  environ  foixante  livres 
Françoifes.  Ceux  qui  veulent  que  la  métrète  foit  la  même 
que  l’epha  des  Hébreux  , lui  donnent  trente  pintes  de  li- 
queurs. Ainfi  Jefus  donna  abondamment  du  vin  à ces  conviés. 
S.  Jean  dit  que  ces  cruches  étoient  de  pierre,  c’eft-à-dire , 
de  cette  efpèce  de  marbre  ou  d’albâtre  qui  fe  creufe,  & fe  ma- 
nie même  au  tour  fort  aifément,â  caufe  de  fa  mollefle.  Elles 


étoient  là  pour  fervir  à la  purification  des  Juifs,  c’eft-à  dire 
pour  laver  les  vafes  à boire  , les  couteaux , & autres  choies 
dont  on  fe  fervoit  à table:  comme  aufli  pour  ceux  qui  vouloient 
fe  laver  les  mains,  ou  le  vifage  ; car  les  Juifs  ont  une  infinité 
de  purifications  diverfes  (2). 

Jefus  dit  donc  aux  ferviteurs  : Rempliflezles  cruches  d’eau; 
& ils  les  remplirent  jufqu’au  haut.  Alors  il  leur  dit:  Puifez 
maintenant, & portez-en  au  Maîrre-d’hôtel;&  ils  lui  en  por- 
tèrent. Dès- qu’il  en  eut  goûté,  il  appela  l’époux;  & lui  dit: 
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Tout  homme  fert  d’abord  le  bon  vin  ; & après  qu’on  a beau* 
’ coup  bu,  il  fert  le  moindre  : mais  pour  vous,  vous  avez 
. réfervé  jufqu’à  cette  heure  votre  meilleur  vin.  Car  ni  lui , ni 
' l'époux  ne  favoient  pas  d’où  étoit  venu  ce  vin.  Ce  fut  là  le 
premier  des  miracles  que  fit  Jefus  pourmanifefter  fa  gloire , 
& pour  fe  faire  connoître  à fes  Difciples.  Ceux-ci  commen- 
cèrent alors  à le  croire  vraiment  le  Mefiie  promis  par  les 
Prophètes  (i). 

De  Cana  Jefus  alla  à Capharnaüm , avec  fa  Mère,  fes  Pa- 
rens  & fes  Difciples:  mais  ils  n’y  demeurèrent  pour  cette  fois 
que  peu  de  jours.  Capharnaüm  eft  une  petite  Ville,  fituée 
fur  le  bord  occidental  du  lac  de  Tibériade , où  Jefus-Chrift 
réfida  plus  qu’en  aucun  autre  endroit , après  qu’il  eut  quitté 
Nazareth , comme  nous  le  verrons  ci-après.  Il  n’y  féjourna 
pour  cette  fois  que  peu  de  jours.  Il  en  partit  pour  aller  à Jé- 
rufalem  à la  fête  de  Pâque  (2).  Or  cette  Pâque  eft  la  première 
_ qu’il  ait  célébrée  après  fon  baptême. 

Etant  arrivé  à Jérufalem,  il  trouva  dans  le  Temple  des 
: gens  qui  vendoient  des  bœûfs , des  moutons  & des  colom- 
’ bes,  comme  aufli  des  changeurs  qui  étoient  afits  à leurs  bu- 
: reaux;&  ayant  fait  un  fouet  avec  des  cordes,  il  les  chafTa 
■ tous  du  Temple , avec  les  moutons  & les  boeufs  qu’ils  ven- 
1 doient , jeta  par  terre  l’argent  des  Changeurs  , & renverfa 
. leurs  bureaux.  Et  il  dit  à ceux  qui  vendoient  des  colombes: 

: Otez  tout  cela  d’ici,  & ne  faites  pas  de  la  maifon  de  mon 
' Père,  une  maifon  de  trafic.  Alors  fes  Difciples  fe  fotivin- 
rent  qu’il  étoit  écrit  (3):  Le  { ilede  votre  Maifon  m'a  dévoré. 
Les  Juifs  lui  demandèrent  quel  miracle  il  faifoit , pour  mon- 
trer qu’il  avoit  droit  de  faire  cela.  Mais  il  leur  répondit  : 
Détruifez  ce  Temple  , & je  le  rétablirai  dans  trois  jours. 
Les  Juifs  lui  répondirent  : Ce  Temple  a été  quarante-fix  ans 
à bâtir , & vous  le  rétablirez  en  trois  jours  ? 11  y avoit  en 
effet  quarante-fix  ans  qu’Hérode  avoit  commencé  à le  bâ- 
tir, comme  on  l’a  vu  ci  devant.  Mais  Jefus-Chrift  l’enten- 
doit  du  Temple  de  fon  Corps , que  les  Juifs  dévoient  livrer 
à la  mort , & qu'il  devoit  reffufeiter  dans  trois  jours.  Il  fit  di- 
vers miracles  durant  fon  féjour  à Jérufalem , & plufieurs  cru- 
rent en  lui , en  voyant  fes  prodiges.  Mais  Jefus  qui  connoif- 
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DE  L’ANC.  TESTAMENT.  Zivi  IX.  593* 
foit  leur  légèreté  & leur  inconftance , ne  fe  fioit  point  à eux.  Il  - 
fa  voit  qu'à  la  première  occafion,  à la  première  traverfe,  ils  ne  ^ Uu 
manqueroient  point  de  l’abandonner.  De4J.5C.  tj. 

Entreceux  qui  crurent  en  lui , étoit  Nicodème  Sénateur  & 30  de  PE* 
des  Juifs , & de  la  feéte  des  Pharifiens  ( 1 ).  Cet  homme  n’ofant  re 
fe  déclarer  hautement  Difciple  de  Jefus,  vint  le  trouver  la  vient  tr0uver 
nuit , & lui  dit  : Maître , nous  favons  que  vous  êtes  envoyé  jefus  pen- 
de Dieu  ; Car  perfonne  ne  fauroit  faire  les  miracles  que  vous  da,,t  la  nult‘ 
faites , fi  Dieu  n’eft  avec  lui.  Jefus  lui  répondit  : En  vérité  , 
en  vérûé  je  vous  dis  que  nul  ne  peut  voirie  Royaume  de 
Dieu,  s’il  ne  renaît  de  nouveau.  Jefus-Chrift  défignoit  d’or- 
dinaire fon  Eglife  ,&  la  nouvelle  alliance  qu’il  venoit  établir. 

Fous  le  nom  de  Royaume  de  Dieu.  Nicodème  lui  répondit  ; 

Comment  un  homme  qui  eft  déjà  vieux,  peut  il  renaître  ? 

Faut-il  qu’il  rentre  dans  le  fein  de  fa  mère,  pour  renaître  une 
fécondé  fois  ? Je(us  lui  répliqua  : Je  vous  dis  en  vérité  que  fi 
un  homme  ne  renaît  de  l’eau  & de  l’efprit,  il  ne  peut  entrer 
dans  le  Royaume  des  Cieux.  Les  Juifs  favoient  affez  ce  que 
c’étoit  que  le  baptême  d’eau , qui  fe  donnoit  aux  Profélytes 
qui  embrafloient  le  Judaifme:  mais  pour  le  baptême  duSaint-' 
jEfprit , il  leur  étoit  inconnu.  Jefus  continua  donc  à lui  par-, 

1er , & à lui  dire  que  ceux  qui  étoient  régénérés  par  l’elprit, 
ne  vivoient  plus  félon  la  chair , mais  félon  l’efprit  ; qu’ils 
renonçoient  au  péché,  & vivoient  d’une  vie  toute  nouvelle.  ~ 

Comme  Nicodème n’enrendoit  pas  encore  bien  ce  que.le 
Sauveur  vouloit  dire , il  s’expliqua  d’une  manière  fort  claire 
fur  fa  million, fur  fa  mort , fur  la  vie  éternelle  qu’il  devoit 
donner  au  monde  , fur  le  jugement  qu’il  devoit  exercer  fur 
tous  les  hommes.  Il  lui  dit  .que  de  même  que  Moïfe  avoir- 
élevé  le  ferpent  dans  le  défert , ainfi  le  fils  de  l’homme  jj  c’eft 
ainfi  qu’il  fe  qualifioit  par  un  fentiment  d’humilité  ] devoit 
être  élevé  : il  parloit  du  fupplice  de  la  croix  qu’il  devoit  fouf- 
frir.  il  ajouta  qu’il  étoit  la  lumière  qui  étoit  venue  dans  le 
monde  ; mais  que  les  hommes  avoient  mieux  aiméjes  ténè- 
bres que  la  lumière  : que  c’étoit  là  ce  qui  les  feroit  condam- 
ner au  jugement  de  Dieu.! 

Après  cèla  Jefus  fortit  de  Jérufalem;  au  lieu  de  retourner 
en  Galilée  , d*où  il  étoit  venu , il  s’arrêta  dans  la  Judée  , & 
alla  fur  le  Jourdain,  où  il  commençaàbaptifer  avecfes  Dif- 
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■ ciples.  Nous  croyons  que  ce  fut  vers  Jéricho , & au  même 

•An  bu  M.  en()rojt  où  faint  Jean-Baptifte  avoit  baptifé  d’abord.  Jefus 
De  J?  c.  ij.  ne  baptifoit  pas  par  lui- même,  mais  par  les  mains  de  fesApô- 
& jo  de  l’E.  très  [ i ] ; & le  baptême  qu’il  donnoit , étoit  fort  différent  de 
ft  vulgaire.  cejuj  de  Jean-Baptifte , puifque  c’étoit  ce  baptême  de  l’eau 
& du  Saint-Efprit  dont  il  avoit  parlé  à Nicodème  , lequel 
nous  remet  nos  péchés , & nous  rend  enfans  de  Dieu  (a  ). 

Jean-Baptifte  vers  le  même-temps  quitta  Béthabara , & 

- vint  à Ennon , près  de  Salim , en  deçà  du  Jourdain,  beau» 
coup  plus  haut , en  tirant  vers  la  Galilée  ; parce  qu’il  y avoit 
là  beaucoup  d'eau  : & plufteurs  venoient  pour  y recevoir 
fon  baptême.  Mais  comme  beaucoup  de  monde  alloit  au 
baptême  de  Jefus , préférablement  à celui  de  Jean-Baptifte  , 
il  s’excita  une  difpute  entre  les  Difciples  de  Jean  & les  au- 
tres Juifs , fur  la  différence  de  ces  deux  baptêmes  , fur  leurs 
effets , & favoir  lequel  des  deux  étoit  le  meilleur.  On  s’en 
rapporta  à Jean  hii-mêmp  : njais  il  leur  répondit  que  Jefus 
étoit  infiniment  au-deffus  de  lui  ; qu’il  n’avoit  rien  qu’il 
c’eût  reçu  de  Jefus  ; que  Jefus  étoit  l’époux , & lui  le  pa- 
ranymphe , ou  l’ami  de  l’époux , qui  lui  amène  l’époufe.  Il 
faut  qu’il  croiffe,  ajouta -t-iî,  & que  je  diminue.  II  eft  du 
ciel , & jefuis  de  la  terre.  11  eft  le  Fils  de  Dieu  ; & celui  qui 
croit  au  Fils  de  Dielt  a la  vie  éternelle.  (3). 

Ch.  XXVH.  " Hérode  Antipas  Tétrarque  de  Galilée , avoit  êpoufé  en 
Hérode  An-  premières  noces  la  fille  d’Arétas  , Roi  d’Arabie.  Comme 
Hérojfad°eUfe  ^ n^°’t  à Rome  vers  le  printemps  de  cette  année  trente- 
femme  de’  troifième  de  Jefus- Chrift  , & feizième  de  l’Empereur  Ti- 
fon frère  Phi-  bère  (a),  il  logea  en  partant  chez  fon  frère  Hérode,  ap- 
viv*nte  iCOre  Pe^  PMipPe  » fi's  du  grand  Hérode  & de  Mariamne , fille 
du"Grand- Prêtre  Simon.  Il  vit  chez  lui  Hérodiade  fa  belle- 
fœür,  époufe  d’Antipas,&  fille  d’Ariftobule,  & par  con- 
féquent  petite  fille  du  grand  Hérode , & fa  nièce  à lui  An- 
tipas & à Philippe  fon  frcre.  Antipas  en  devint  amoureux 
fui  déclara  fa  paflîon , & lui  propofa  de  l’époufer.  Héro- 
\Kade  y confentit , à condition  qu’il  répudieroit  la  fille  du 
. Roi  Arétas  là  femme.  Antipas  partit  pour  achever  fon 
Voyage  de  Rome  ; & en  étant  revenu  vers  l’automne  de 


■r^r 
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la  même  année , il  fongea  aux  moyens  d’exécuter  la  parole  An  du  ^ 
qu’il  avoit  donnée  à Hérodiade , en  répudiant  la  fille  d’A-  40??. 
rétas.  Cette  Princeffe  ayant  eu  vent  de  la  réfolution  de  l'on  C.  î u 

mari , ne  lui  en  témoigna  rien  , mais  lui  demanda  permif-  re‘  vulgaire.* 
fion  d'aller  au  château  de  Macheronte , qui  étoit  alors  en 
la  puiffance  du  Roi  des  Arabes  Ton  père.  Hérode  y confen- 
tit  ; & la  Princeffe  au  lieu  d’y  aller  , fe  fit  tranfporter  à 
grandes  journées  vers  le  Roi  Ion  père.  De-là  vint  la  rup- 
ture entre  Arétas  & Antipas  -,  & la  guerre  qui  dura  entre 
eux  jufqu’à  la  nouvelle  de  la  mort  de  Tibère , arrivée  l’an 
37.  de  l’tre  chrétienne.  _______ 

Hérode  Te  voyant  libre  , par  le  retour  & la  réparation  An  du 
volontaire  de  la  Reine  fa  femme , époufa  Hérodiade  fa  bel-  40*4- 
le-fœur , du  vivant  de  fon  frère  Philippe , quoique  ce  frère  j^e 
en  eût  des  enfans , & qu’il  ne  l’eût  point  répudiée  dans  les  re  vulgaire*' 
règles.  Ce  mariage  étoit  donc  une  efpèce  de  rapt , & la 
conduite  d’Hérode  étoit  entièrement  oppofée  aux  lois  de 
Moyfe  , & caufoit  un  très  - grand  fcandale  dans  le  pays. 
Jean-Baptifte  s’éleva  fortement  contre  Hérode  , & lui  dit 
qu’il  ne  devoit  point  retenir  la  femme  de  fon  frère  (1).  Hé- 
rodiade en  fureur  jura  la  perte  de  Jean , & fit  tant  par  fes 
follicitations  auprès  d’Hérode,  que  ce  Prince  l’arrêta  (2)  , 
fous  prétexte  qu’il  attiroit  trop  de  monde  à fon  baptême. 

Mais  la  véritable  caufe  de  fa  détention , étoit  celle  que  nous 
apprenons  des  Evangéliftes  ; favoir  que  Jean  reprenoit  hau- 
tement Hérode  & Hérodiade  de  leur  incefte.  Hérode  le  fit 
donc  mettre  en  prifon  dans  le  château  de  Macheronte , à 
ce  que  dit  Jofephe , quoique  ce  château  peu  de  temps  au- 
paravant , fut  à la  puiffance  d’Arétas  , Roi  des  Arabes  , 
comme  le  dit  le  même  Hiftorien , qui  ne  nous  apprend  pas 
comment  il  paffa  des  mains  d’Hérode  en  celles  d’Arétas , & 
enfuite  des  mains  d’Arétas  en  celles  d’Hérode. 

Or  après  la  détention  de  Jean-Baptifte , Jefus  fachant  la  Jefm  â Si. 
tnauvaife  volonté  des  Pharifiens  contre  lui,  & craignant  con“ 

peut  être  que  Pilate  ne  le  fit  arrêter  fous  le  même  prétexte  Sama* 
qu’Hércde  avoit  fait  arrêter  Jean-Baptifte  , parce  que  le  ritaiai, 
bruit  étoit  déjà  public  , qu’il  venoit  plus  de  monde  à fon 
baptême,  qu’il  n’en  étoit  jamais  venu  à celui  de  Jean-Bap- 


(1)  Lue.  jii.  19.  Matth.  xiv.  j.  4,  Marc.  vi.  17.  18. 
(:)  fofeph,  Antij.  I,  18.  c-  J. 
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^ "y  M_  tifte  ; il  quitta  la  Judée , & revint  en  Galilée  \ où  Pilat^ 
40*4.  n’avoit  aucune  autorité;  parce  qu’elle  étoit  du  Royaume 
De  J.  c.  ?4.  de  Philippe.  En  paffantpar  la  Samarie,&  étant  arrivé  vers 
ie  ^vulgaire"  mit*‘  » près  v*^e  de  Sichar , ou  Sichem  , il  envoya  fes 
Difciples  dans  la  ville , pour  acheter  des  vivres  (1) , & en 
attendant  il  s’afiit  tout  fatigué  auprès  du  puits  de  Jacob  , 
qui  n’étoit  pas  loin  de  la  porte  de  la  Ville.  Comme  il  étoit 
là , une  femme  de  la  Ville  vint  au  puits  , pour  puifer  de 
l’eau.  Jefus  lui  demanda  à hoire.  Cette  femme  qui  reconnut 
aifément  qu’il  étoit  Juif,  fut  furprife  qu'il  lui  demandât  à 
boire  ; car  les  Samaritains  n’avoient  point  de  commerce 
avec  les  Juifs.  Ces  deux  nations  fe  haïlïoient  réciproque- 
ment , & fe  regardoient  comme  impures.  Les  Samaritains 
fur-tout  témoignoient  un  très-grand  éloignement  des  Juifs. 
Ce  qui  n’empêchoir  pas  toutefois  que  dans  la  néceffité  ifs 
ne  fe  fecouruffent  quelquefois  , & n’achetaffent  des  vivres 
les  uns  des  autres , comme  Jefus-Chrift  envoya  dans  cette 
occafion  fes  Difciples  à Sichem , pour  acheter  à manger. 

Jefus  répondit  à cette  femme  : Si  vous  connoifliez  le 
don  de  Dieu,  & qui  eft  celui  qui  vous  demande  à boire  * 
vous  lui  auriez  peut-être  demandé  vous  même  à boire , & 
il  vous  auroit  donné  de  l’eau  vive.  Cette  femme  lui  dit  : 
Seigneur,  vous  n’avez  point  de  quoi  puifer , & le  puits  eft 
profond  ; comment  auriez-vous  donc  de  l’eau  vive  ? Etes- 
vous  plus  grand  que  notre  père  Jacob , qui  nous  a donné 
ce  puits , & qui  en  a bu  lui  & fes  enfans  ? Jefus  lui  répon- 
dit : Quiconque  boit  de  cette  eau , aura  encore  foif  ; mais 
celui  qui  boira  de  l’eau  que  je  lui  donnerai,  n’aura  jamais 
foif  ; mon  eau  deviendra  dans  lui  une  fontaine  qui  réjail- 
lira jufqu’à  la  vie  éternelle.  Cette  femme  lui  dit  : Seigneur  , 
donnez  moi  donc  de  cette  eau  , afin  que  je  ne  fois  plus 
altérée , & que  je  ne  vienne  plus  ici  pour  en  tirer.  Jefus 
lui  dit  : Allez , appelez  votre  mari , & revenez  ici.  Elle  ré- 
pondit : Je  n’ai  point  de  mari.  Jefus  lui  dit  : Vous  avez 
raifon  de  dire  que  vous  n’avez  point  devfnari  ; car  vous 
en  avez  eu  cinq  , & celui  que  vous  avez  à préfent , n’eft 
point  votre  mari. 

Cette  femme  répliqua  : Seigneur , je  vois  bien  que  vous 
êtes  un  Prophète.  Nos  Pères  les  Patriarches  ont  adoré  Dieu 


(1)  Joait . tv.  I •••  41. 
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fur  cette  montagne  ; ( elle  montroit  de  la  main  le  mont 
Garizim  , qui  eft  tout  proche  de  Sichem  , fur  lequel  les  Sa- 
maritains avoient  leur  Temple  , ) vous  autres  Juifs , vous 
dites  que  c’eft  dans  le  Temple  de  Jérufalem  , que  le  Sei- 
gneur veut  recevoir  nos  adorations.  C’étoit-là  le  grand  fu- 
jet  de  divifion  entre  les  deux  peuples.  Jefusiui  dit:  Femme, 
le  temps  eft  venu  que  vous  n’adorerez  plus  le  Père , ni  fur 
■cette  montagne , ni  fur  celle  de  Jérufalem  : mais  les  vrais 
adorateurs , les  vrais  fidelles  l’adoreront  déformais  en  tout 
lieu , en  efprit  & en  vérité.  Dieu  eft  efprit , & il  veut  que 
ceux  qui  le  fervent,  le  fervent  en  efprit  & en  vérité.  Vous 
autres , Samaritains , vous  adorez  ce  que  vous  ne  connoif- 
fez  point  : pour  nous , nous  adorons  ce  que  nous  connoif- 
fons  ; car  le  falut  vient  des  Juifs.  Il  leur  reproche  apparem- 
ment de  ne  recevoir  qu’une  partie  des  Ecritures , & de  ne 
pas  reconnoître  les  Prophètes , qui  leur  auroient  appris 
que  le  Temple  de  Jérufalem  eft  le  lieu  que  le  Seigneur  a 
choifi,  & que  le  Meffie  doit  venir  de  la  tribu  de  Juda,  & 
de  la  famille  de  David. 

Cette  femme  ajouta  : Je  fais  que  le  Meflïe  doit  venir  ; & 
lorfqu’il  fera  venu  , il  nous  inftruira  , & lèvera  tous  nos 
doutes.  Jefus  lui  répondit:  C’eft  moi-même , qui  vous  parle. 
En  même-temps  les  Difciples  arrivèrent  de  Sichem,  ayant 
de  quoi  manger  ; & ils  s’étonnoient  que  Jefus  parlât  feul 
avec  une  femme  : & comme  iis  l’exhortoient  à prendre 
quelque  nourriture , il  leur  dit  : J’ai  une  nourriture  à man- 
ger , que  vous  ne  connoiffez  point.  Ils  fe  difoient  donc  l’un 
à l’autre  : Quelqu’un  lui  auroit-il  apporté  à manger  ? Mais 
il  leur  dit  : Ma  nourriture  eft  de  faire  la  volonté  de  mon 
Père.  Cependant  la  femme  ayant  laiffé  là  fa  cruche  , re- 
tourna en  diligence  dans  la  Ville , & annonça  à tout  le  peu- 
ple, qu'elle  avoir  trouvé  un  homme,  qui  lui  avoir  dit  tout 
ce  qu’elle  avoit  fait  de  plus  fecret , & qu’il  pourroit  bien 
être  le  Meilie.  Ceux  de  Sichem  fortirent  donc  pour  le  venir 
trouver,  lis  l’invitèrent  à entrer  dans  leur  Ville  : il  y en- 
tra, les  inftruifit  ; & piufieurs  crurent  en  lui , non-feule- 
ment à caufe  de  ce  que  la  femme  leur  en  avoit  dit':  mais 
aufli  parce  qu’ils  l’avoient  entendu  parler.  Il  demeura  deux 
jours  à Sichem  , & de  là  il  vint  à Nazareth.  . . 

Le  Samedi  fuivant  il  vint  à la  Synagogue  (0  , comme  il 
ii)  Luc.  iv,  14.  6f  ’/èg. 
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avoit accoutumé  de  faire;  & s’étant  levé  pour  lire , on  loî 
; préfenta  le  livre  du  Prophète  Ifa'ie.  Il  ouvrit  le  livre  , & 
i tomba  fur  cet  endroit  [t]  : L'efpritdu  Seigneur  s’ejl  repofé 
fur  moi  ; c'ejl pourquoi  il  m'a  donné  r-onflion , & m'a  envoyé pré- 
I cher  aux  pauvres,  pour  guérir  ceux  qui  ont  le  caur  brifé  de  dou- 
leur , & pour  annoncer  la  liberté  aux  prifonniers  , la  lumière  aux 
1 aveugles , & l'année  favorable  du  Seigneur , 6*  le  jour  auquel  il 
' je  vengera  de  fes  ennemis.  Ayant  lu  cet  endroit , il  réplia  le 
. livre , qui  étoit  un  rouleau  de  velin  , à la  manière  des  An- 
ciens, & comme  le  font  encore  aujourd’hui  les  livres  que 
les  Juifs  lifent  en  folennité  dans  leur  Synagogue.  Alors  il 


commença  à leur  parler,  & à leur  montrer  que  cette  écri- 
ture étoit  accomplie  en  fa  perfonne.  11  parla  avec  tant  de 
grâce  , & d une  manière  fi  periuafive  , qu’il  n’y  eut  per- 
sonne qui  ne  lui  rendit  témoignage , que  jamais  homme 
n’avoit  mieux  parlé.  Mais  le  peuple  réflechiffant  fur  la  baf- 
feffe  , & fur  la  pauvreté  de  fes  parens  , fe  difoient  l’un  à 
l’autre  : N’eft-ce  pas  là  le  fits  de  Jofeph  ? Alors  Jefus  qui 
voyoit  le  fonds  de  leur  cœur , leur  dit  : Vous  m’applique- 
rez fans  doute  ce  proverbe  : Médecin , guériffez- vous  vous- 
même.  Faites  ici  en  votre  patrie  les  mêmes  miracles  que 
vous  avez  faits  à Capharnaitm  ; mais  je  vous  allure  que  nul 
Prophète  n’eft  bien  reçu  en  fon  pays.  11  n’eft  pas  donné  à 


tous  de  profiter  des  effets  de  la  miféricorde  de  Dieu.  Tous 


ceux  de  Nazareth  qui  étoient  dans  la  Synagogue  , furent 
remplis  de  fureur  , voyaut  qu’il  leur  faifoit  des  reproches. 
Ils  le  chaflerent  de  la  Synagogue  , le  menèrent  hors  de  la 
Ville  ; & étant  fur  la  pointe  de  la  montagne  fur  laquelle 
Nazareth  étoit  bâtie  , ils  vouloient  le  précipiter  ; mais  il 
paffa  au  milieu  d’eux  , fans  qu’ils  pufTent  l’arrêter , & il  fe 
retira  dans  la  Ville  de  Capharnaüm  en  Galilée  , où  il  fit 
depuis  ce  temps-là  fa  demeure  ordinaire , n’étant  retourné 
depuis  qu’une  feule  fois  à Nazareth  (a). 

Guérifon  du  Les  Gaiiléens  fe  fouvenant  des  miracles  qu’ils  lui  avoient 
fi!»  d’un  Of-  vu  faire  à Jérufalem  à la  première  Pâque  qu’il  y paffa  de- 
ficier  du  Roi.  pUjs  fon  jjapt^me  (j) } le  reçurent  avec  joie , il  leur  annon- 
ça le  Royaume  de  Dieu  ,&  leur  prêcha  la  pénitence.  Il  vint 
à Cana,  où  il  avoit  fait  le  miracle  du  changement  de  l’eau 
en  vin;  or  il  y avoit  dans  cette  Ville  un  Officier  du  Roi, 


(i)  JfaX.  IXI.  1.  I.  (i)  Matth.  «lu.  J4.  (O  loan.  IV.  45.  &/<f. 
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font  le  fils  étoit  fort  malade  à Capharnaüm.  CetOfHcier  vint 
prier  Jefus  de  venir  rendre  la  fanré  à fon  fils.  Jefus  lui  dit  : 
Vous  ne  croyez  point,  à moins  que  vous  ne  voyiez  des  li- 
gnes & des  prodiges.  Comme  le  père  infiftoit  toujours , le 
Sauveur  lui  dit  : Allez,  votre  fils  eft  guéri.  11  alla,  & comme 
il  s’avançoit , fes  l’erviteurs  vinrent  au  devant  de  lui,  & lui 
dirent  : Votre  fils  eft  guéri.  Il  leur  demanda  à quelle  heure  il 
avoit  commencé  à fe  mieux  porter.  Ils  lui  dirent  que  la  veil- 
le, à la  neuvième  heure,  la  fièvre  l’avoit  quitté.  Alors  il  re- 
connut que  c’étoità  la  même  heure  que  Jefus  lui  avoit  dit 
que  fon  fils  étoit  guéri.  Ainfi  il  crut  en  lui , avec  toute  fa 
mai  fon. 

II  re  vint  de  Cana  à Capharnaüm  ( 1 ) , & fe  promenant  ua 
jour  fur  la  mer  de  Tibériade,  il  vit  deux  frères,  Simon  & 
André,  qui  jetoient  leurs  filets;  car  ils  étoient  pêcheurs. II 
leur  dit  delefuivre,  & leur  promit  de  les  faire  pêcheurs 
d’hommes.  Sur  le  champ  ils  quittèrent  leurs  filets , & le  fui- 
virent  pour  toujours  ; car  on  a vu  ci-devant  qu’ils  l’avoient 
d’abord  fui  vi , après  avoir  oui  le  témoignage  que  faint  Jean- 
Baptifte  avoit  rendu  de  lui.  Jefus  s’étant  avancé  un  peu  plus 
loin  , vit  deux  autres  frères,  Jacques  & Jean , qui  étoienc 
dans  leur  nacelle  avecZébedée  ieurpère,quiraccommodoient 
leurs  filets.  Jefus  leur  dit  de  le  fuivre , & aulïltôt  ils  le  fuivi- 
rent,  & laifierent  leur  père  dans  la  nacelle. 

Le  fatnedi  fuivant  il  entra  dans  la  Synagogue  [2]  de  Ca- 
pharnaüm, & commença  à y prêcher.  Tout  le  monde  étoit 
ravi  d’admiration  en  l’écoutant  ; & il  y avoit  là  un  homme 
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poffédé  du  malin  efprit , qui  crioit  : Qu’y  a-t-il  entre  vous 
& nous , Jefus  de  Nazareth?  Vous  êtes  venu  pour  nous  per- 
dre : je  fais  que  vous  êtes  le  Saint  de  Dieu , ou  le  Melïïe. 

Mais  Jefus  le  menaçant  le  fit  Dire  , & lui  commanda  de  for- 
tir  du  corps  de  cet  homme.  En  même- temps  le  démon  jeta 
lepolTédé  au  milieu  de  l’afibmblée,  & criant  à haute  voix, 
il  ie  quitta,  fans  lui  faire  de  mal.  Tout  le  monde  fut  témoin 
du  miracle , &la  réputation  de  Jefus  fe  répandit  dans  toute 

la  Galilée.  , Jefus  guérit 

Au  fortir  de  la  Synagogue  [3  ] , Jefus  vint  dans  la  maifon  la  belle-mè- 
de  Simon  Pierre  , & il  y trouva  la  belle-mère  de  Simon  , re  Je  Sim0“ 

' Pierre, 


(1)  Mutth.  iv  18.  &c.  (1)  Luc.  îv.  il.  ]t.  Marc.  i.  ZI.  St  ftq , 
O)  Mutth.  val,  10 .Mure.  1.  3*.  Luc,  iv.  4c. 
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qui  a vcÿt  une  groffe  fièvre.  Les  Difciples  le  prièrent  de  feé 
guérir.  Jefus  s’approchant,  la  prit  par  la  main , & la  guérir. 
Auflitôt  elle  fe  leva  , & Te  mit  à leur  fervir  à manger.  Sur  le 
foir , & après  le  coucher  du  foleil , lorfque  le  repos  du  Sal>-, 
bat  fur  paffé,  tous  ceux  qui  avoient  des  malades , ou  des  pof- 
fédés  du  démon  , vinrent  en  foule  à la  maifon  où  étoit  Je- 
fus. Toute  la  Ville  y étoit  accourue.  Jefus  leur  impofa  les 
mains , & les  guérit  tous.  Les  démoniaques  crioient  tout  haut 
qu’il  étoit  le  fils  de  Dieu;  mais  il  les  menaça,  & les  fit  taire. 

Le  lendemain  de  très  grand  matin,  il  s'en  alla  feul  dans 
unlieudéfert,  pour  y vaquera  la  prière  [1].  Simon  & les  au- 
tres Difciples  l’y  fuivirent  ; & l’ayant  trouvé , lui  dirent  que 
les  troupes  le  cherchoient.  Il  leur  dit  : Allons  prêcher  dans 
les  villes  & les  villages  d’ici  à l’entour;  car  je  fuis  forti  pour 
cela.  Cependant  les  troupes  arrivèrent,  & le  retinrent  ; en- 
forte  qu’il  ne  put  fe  retirer  de  leurs  mains.  Mais  il  leur  dit  c 
Il  faut  que  je  prêche  aufli  aux  autres  Villes  ; car  c’eft  pour 
cela  que  j’ai  été  envoyé.  11  alla  donc  par  toute  la  Galilée.  Fl 
prèchoit  dans  toutes  leurs  Synagogues,  & guériffoit  leurs 
malades,  & chaffoit  les  démons  des  poffédés.  Le  bruit  s’en 
répandit  dans  toute  la  Syrie  : enforte  qu’on  lui  amena  de 
toute  part  des  malades  de  toutes  fortes  ;&  il  les  guérit  tous. 

Etant  de  retour  près  le  lac  de  Génézareth  , ou  de  Tibé- 
riade [2],  il  fe  trouva  tellement  accablé  par  la  foule  qui  le 
fuivoit,  qu’il  fut  obligé  d’entrer  dans  la  barque  de  Srmon- 
Pierre,  d’oui!  enfeignoit  les  troupes,  s’étant  pour  cela  un 
peu  éloigné  du  rivage.  Après  qu'il  eut  ceffé  de  parlerai  dit  à 
Pierre  : Avancez  en  pleine  mer , & jetezvos  filets.  Pierre  lui 
répondit  : Seigneur,  nous  avons  péché  toute  la  nuit , fans 
rien  prendre:  mais  fur  votre  parole , je  vais  jeter  mon  filer. 
Il  le  fit,  & il  prit  un  fi  grand  nombre  de  poiffons,  que  le  filet 
fe  rompoit.  Il  fit  figne  à ceux  qui  étoient  dans  l’autre  nacelle, 
de  les  venir  aider , & ils  en  emplirent  les  deux  barques , en- 
forte  que  peu  s’en  fallut  qu’eiles  ne  coulnffentà  fond.  Simon 
ayant  vu  cela  fe  jeta  aux  piedsde  Jefus,  en  difant:  Seigneur  , 
retirez-vous  de  moi,  parce  que  je  fuis  un  pécheur  : car  ils 
étoient faifis de  frayeur  & d’étonnement,  lui,  Jacques  6c 
Jean , fils  de  Zébedée , qui  étoient  fes  affociés.  Mais  Jefus  Itii 
dit  : Ne  craignez  point  ; car  ci-après  vous  ferez  un  pêcheur 


(CO  Marc,  i,  3 j,  Luc.  11.  42.  (1)  Luc,  y.  1..,  zj. 
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d'hommes.  Alors  ayant  amené  les  barques  à terre , ils  aban-  Av  D,, 
donnèrent  tout , & fuivirent  Jefus.  •*->-  <• 

Comme  il  étoitun  jour  dans  une  certaine  Ville  , il  vint  à De  c-  54* 
lui  un  Lépreux  [i],  qui  fe  jetant  à fes  pieds,  lui  cria:Sei-  re  3 vuV-^ire- 

gneur,  fi  vous  voulez,  vous  pouvez  me  guérir.  Jefus  étendit  

fa  main,  & lui  dit  : Je  le  veux , l'oyez  guéri  ; & aullitôt  fa  Ch. 
lèpre  fur  guérie.  Et  en  même- temps  il  lui  défendit  d’en  rien 
dire  à perlonne,  en  lui  prefcrivant  d’aller  fe  montrer  au  Prê- 
tre, & de  lui  offrir  ce  qui  efl  ordonné  par  Moïfe,  pour  la 
purification  d’un  Lépreux  (2)  ; c’effà-dire,  deux  oifeaux 
purs,  dont  on  immoloitl’un,  &onlaiffoir  aller  l’autre,  après 
l’avoir  plongé  dans  l’eau  , où  l’on  avoit  fait  couler  le  fang 
de  l’oifeau  qui  avoit  été  immolé.  Mais  le  Lépreux , au  lieu  de 
garder  le  fecret  fur  fa  guérifon,la  divulga  par-tout  : enforte 
que  Jefus  ne  pouvoit  plus  entrer  dans  les  Villes,  à caufe  de 
la  foule  qui  le  fuivoit;  mais  il  étoit  obligé  de  demeurer  au 
dehors  dans  les  lieux  déferts. 

Etant  de  retour  à Capharnaüm , & le  peuple  ayant  appris 
qu’il  étoit  dans  la  maifon,  s’affembla  autour  de  lui  en  fi 
grand  nombre,  que  ni  la  maifon,  ni  les  environs  ne  les  pou- 
voient  contenir.  Jefus  étoit  environné  de  Pharifiens  & de 
Do&eurs  de  la  loi,  qui  éroient  venus  de  Galilée,  de  la  Ju- 
dée & de  Jérufaletn  , pour  l’entendre  (3).  E^n  même  temps 
on  apporta  un  paralytique,  qui  étoit  porté  par  quatre  hom- 
mes ; & ceux  qui  le  portoient , ne  pouvant  le  préfenter  de- 
vant Jefus,  montèrent  fur  le  toit,  & le  defeendirent  avec 
fon  lit  en  fa  préfence.  Jefus  voyant  leur  foi , dit  au  paraly- 
tique; Mon  fils,  vos  péchés  vous  font  remis.  Auffirôt  quel- 
ques-uns des  Doéieurs  de  la  loi  qui  étoient  là  , dirent  en 
eux  mêmes  : Cet  homme  blafphème  : Qui  peut  remettre  les 
péchés,  s’il  n’eft  Dieu  ? Jefus  connoiffant  les  penféesde  leur 
cœur,  leur  dit?  Pourquoi  penfez  vous  le  mal  dans  vos  cœurs? 

Lequel  eft  plus  aifé  de  dire  : Vos  péchés  vous  font  remis, 
ou  de  dire  : Levez-vous,  & marchez  ? Or  afin  que  vous  fâ- 
chiez que  j’ai  le  pouvoir  de  remettre  les  péchés,  il  dit  au 
paralitique.  Levez  vous , emportez  votre  lit,  & allez  en  vo- 
tre maifon.  En  même-temps  le  paralytique  obéit , & s’en  alla 
glorifiant  Dieu. 


(1)  Luc.  v.  1 1.  bc.  Marc.  1.  40.  b fcq.  (1)  l eut.  xt».  ï.  3.  4. 
(i)  Matih.  m,  1.  2.  ].  bc.  Marc.  11.  t.  1.  bc.  Luc.  v.  18.  bc. 
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- Le  lendemain  Jefusalla  vers  la  mer  de  Tibériade , fur  la- 

N4o^.  M‘  quelle  éroit  fituée  Capharnaiim.  Il  fut  fuivi  à l'ordinaire  d’p- 
De  J.  c.  34.  ne  grande  multitude.  Comme  il  paifoit,  il  vit  un  publicain 
& ji  de  l’E-  nommé  Lcvi,  ou  Matthieu,  qui  étoit  aiïisà  fon  bureau.  Il 
Vocàtiln^da  *’aPPe‘a  > & ^u‘  dit  {'e  'e  fui vre.  Matthieu  fans  héfiter , quitta 
Saint  Mat-  tout , & le  fuivir.  Puis  il  mena  Jefus  dans  fa  maifon  , & lui 
fit  un  grand  fefiin.où  plufieurs  pubücains,  & autres  per- 
fonnesde  pareille  profelfion  lé  trouvèrent.  Jefus  & fes  Dif- 
ciples  fe  mirent  à table  avec  eux.  Mais  les  Pharifiens  & les 
Dofteurs  s’en  fcandaliferent,  & s’en  plaignirent  aux  Difci- 
ples  du  Sauveur.  Jefus  leur  répondit,  que  ce  n’étoit  point  les 
fains,  mais  les  maladesqui  avoient  befoin  de  médecins: Qu’il 
ne  demandoit  pas  la  rigueur  de  la  jufiiee,  mais  la  miféricor- 
de , & qu’il  étoit  venu  appeler , non  les  juftes , mais  les  pé- 
cheurs. 

OrlesPharifiens&  lesDifciplcs  de  Jean-Baptiftefaifoient 
profdfion  de  jeûner  beaucoup,  & de  faire  de  longues  priè- 
res; au  lieu  que  ceux  de  Jefus-Chrift  ne  faifoient  point  de 
jeûnes  extraordinaires  [1].  Les  Pharifiens  lui  en  demandè- 
rent la  raifon.  Jefus  leur  répondit  que  les  gens  de  la  noce  , & 
les  compagnons  de  l’époux  ne  jeûnoiçnt  point , tandis  que 
l’époux  étoit  avec  eux  ; mais  que  le  temps  viendroit  que  l’é- 
poux leur  feroitôté,  & qu’alors  ils  jeûneroienr.  Il  ajouta: 
On  ne  met  point  une  pièce  de  drap  neufà  un  vieil  habit,  nt 
. une  vieille  pièce  à un  habit  neuf,  ni  du  vin  nouveau  dans 
un  autre  vieux  : Enfin  quand  on  boit  du  vin  vieux , on  ne  le 
quitte  pas  pouren  demander  du  nouveau.  Toutes  ces  para-, 
boles  rendoient  à juftifier  fa  conduite  envers  fes  Difciples  , 
lefquels  étant  encore  nouveaux  dans  la  voie  du  falut,&  ayant 
encore  leurs  anciennes  habitudes,  n’étoient  pas  capables  des 
auftérités,  ni  des  pratiques  difficiles , dont  le  Saint-Efprit,  la 
grâce  & les  exemples  du  Sauveur  les  rendirent  capables  dans 
la  fuite. 

— — Jefus  alla  enfui  te  à Jérufalem  pour  la  fête  de  Pâque  [2].  Il 

Ch.  Xxx.  y avo;t  dans  cette  Ville  une  pifeine,  nommée  Bethefda,où 
<jne  depuis  u fe  trouvoit  toujours  grand  nombre  de  malades,  qui  atten- 
prédicatiou  doient  la  guérifon  ; parcs  que  de  temps  en  temps  l’Ange  du 
du  Sauveur.  Seigneur  remuoit  cette  eau,  & le  premier  qui  defeendoit 
dans  la  pifeine,  après  le  mouvement  de  l’eau,  étoit  guéri.  11 


( i ) lx.  14.  Mari.-,  n.  18.  Luc.  x.  $).  (»)  Joan.  1. 1.  $.  ér/è j. 
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ÿ avoit  là  un  paralytique  depuis  trente-huit  ans , qui  arten- 
doit  comme  les  autres  le  mouvement  de  l’eau , mais  qui 
n’ayant perfonne  pourlejeter  dans  la  pitcineau  moment  que 
l’eau  étoit  remuée,  ,&  ne  pouvant  s’y  jeter  lui  même,  étoit 
toujours  prévenu  , & ne  guériffoit  point.  Jefus  pafTantpar-là, 
lui  dit  : Levez-vous,  emportez  votre  lit,  & marchez.  Cet 
homme  obéit  fur  le  champ,  prend  Ton  grabat,  & s’en  va. 
Or  c’étoit  le  jour  du  Sabbat  qui  précédoit  la  fête  de  Pâque. 
Cependant  Jefus  s’étoit  retiré , & le  paralytique  n’avoit  pas 
même  eu  le  temps  de  le  bien  reconnoitre.  Le  peuple  dit  donc 
à cet  homme , qu’il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  porter  fon  lit 
un  jour  de  Sabbat.  11  répondit  : Celui  qui  m’a  guéri,  me  l’a 
ainfi  commandé.  Us  lui  demandèrent  qui  étoit  cet  homme 
qui  l’avoit  guéri  ; mais  il  ne  pur  le  leur  dire , parce  qu'il  ne 
connoiflbit  point  Jefus.  Le  Sauveur  le  trouva  enfuite  dans  le 
Temple,  & lui  dit  : Vous  voilà  guéri;  ne  péchez  plus,  de 
peur  qu’il  ne  vous  arrive  quelque  chofe  de  pis.  Cet  homme 
publia  donc  par  tout,  que  c’étoit  Jefus  qui  lui  avoit  rendu  la 
famé. 

Depuis  ce  temps , les  Juifs  conçurent  le  deffein  de  faire 
périr  Jefus  comme  violateur  du  Sabbat.  Mais  il  leur  dit: 
Mon  père  ne  cefTe  point  d’agir  jufqu  a préfent,  & j’agis 
aufli  inceflamment.  Ces  paroles  aigrirent  encore  davantage 
les  Juifs  ; & ils  vouloient  le  faire  mourir,  parce  qu’il  diloit 
que  Dieu  étoit  fon  père,  & qu’il  fe  faifoit  égal  à Dieu.  Je- 
fus leur  dit  donc  : le  fils  ne  peut  rien  faire  de  lui- même  ; il 
ne  fait  que  ce  qu’il  voit  faire  à fon  père , & tout  ce  que  fait 
fon  père,  il  le  fait  auffï.  Vous  lui  verrez  faire  des  œuvres 
encore  plus  miraculeufes  que  ce  que  vous  avez  vu  , fi:  vous 
en  ferez  remplis  d’admiration  : car  comme  le  père  rend  la 
vie  aux  morts , le  fils  en  ufe  de  même.  Le  père  ne  juge  per- 
fonne ; mais  il  a donné  au  fils  tout  pouvoir  de  juger  , afin 
que  tous  honorent  le  fils , comme  ils  honorent  le  père. 
Celui  qui  n’honore  point  le  fils , n’honore  point  aufïi  le  père 
qui  l’a  envoyé.  Celui  qui  entend  ma  parole  , fit  qui  croit 
en  celui  qui  m’a  envoyé,  a la  vie  éternelle;  il  ne  tombe 
point  dans  la  condamnation , parce  qu’il  cfl  déjà  paffé  de 
la  mort  à la  vie. 

L’heure  eft  venue  que  les  morts  entendront  la  voix  du 
FilsdeDieu,  & que  ceux  qui  auront  fait  de  bonnes  ceu- 
yres  , fortiront  du  tombeau  peur  refiufciter  à la  vie , & 
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ceux  qui  en  auront  fait  de  mauvaifes , en  fortiront  pour  ref* 
fufciterà  la  mort.Si  je  re  td;  témoignage  de  moi , monté* 
moignage  n’eft  pointvéritable.  Il  y en  a un  autre  qui  rend 
témoignage  de  moi  ; c’cft  mon  père  , dont  je  fais  que  le  té- 
moignage eft  véritable.  Vous  avez  envoyé  à Jean , & il  a 
rendu  témoignage  à la  vérité  : mais  ce  n’eft  pis  d’un  homme 
que  je  reçois  le  témoignage;  j’ai  un  témoignage  plus  grand 
que  celui  de  Jean  : ce  font  mes  œuvres  qui  témoignent  que 
je  fuis  envoyé  du  père.  Mais  vous  11e  croyez  point  en  lui  , 
& vous  ne  recevez  point  fa  parole.  Lifez  avec  foin  les  Ecri- 
tures , & vous  trouverez  qu’elles  me  rendent  témoignage. 
Je  fuis  venu  au  nom  de  mon  père,  & vous  ne  me  recevez 
point.  Si  un  autre  vient  en  fon  propre  nom , vous  le  rece- 
vrez. Ne  penfez  point  que  ce  foit  moi  qui  doive  vous  accu- 
ler devant  mon  père,  vous  avez  un  autre  accufateur,  qui  eft 
Moite , en  qui  vous  efpérez  : car  fi  vous  croyiez  à Moïfe,  vous 
croiriez auffi  en  moi;  parce  que c’eft  de  moi  qu’il  a écrit. 

Après  cela  Jefus  s’en  retourna  en  Galilée  (1):  & comme 
i!  marthoit  avec  fesDifcipIes  dans  des  champs  de  froment 
qui  étoit  prefque  mûr,  un  jour  du  Sabbat , qui  étoit  le  pre- 
mier après  Pâque,  fesDifcipIes  prelfés  de  la  faim,  com- 
mencèrent à arracher  quelques  épis  & à les'  froiffer  dans 
leurs  mains,  pour  en  tirer  le  grain  & le  manger.  Quelques 
Pliarifiens  qui  étoienr  là , s’en  feandalifèrent , & lui  dirent 
que  cela  n’étoit  pas  permis  un  jour  de  Sabbat.  Mais  il  leur 
répondit  : N’avez  vous  pas  lu  ce  que  fit  David , & ceux  qui 
étoient  avec  lui  (2)  , lorfque  preffé  par  la  faim,  il  mangea  les 
pains  qui  avoient  été  offerts  au  Seigneur , & qui  lui  furent 
donnés  par  le  Grand  Prêtre  Achimelech  , quoiqu’il  ne  fût 
pas  permis  à des  laïques  de  les  manger  (3)  ? Ne  favez-vous 
pas  aulli,  que  les  Prêtres  dans  le  Temple  violent  le  repos 
du. Sabbat,  dans  les  diverfes  fondions  de  leur  miniflère  ? 
Or  je  fuis  plus  grand  que  le  Temple.  Apprenez  que  je  pré- 
fère la  miféricorde  au  facrifice  ; que  le  Sabbat  eft  fait  pour 
l'homme,  Si  non  pas  l’homme  pour  le  Sabbat  ; & qu’enfin 
lefilsde  l'homme  eft  maître  duSabbat,  & qu’il  peutdifpen- 
£er  de  l'obligation  du  repos  ce  jour-là. 


( \)  Matth.  xit.  i.  i.  Mare.  > i.  13.  Lue.  vl.  1.  1.  &e. 

(a)  Keg.  xxt.  1...  6.  (3)  Exod.  xxv.  30.  xxix.  33.  If  vit. 

vtu.  31. 
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De  jour  du  Sabbat  fuivant , il  entra  dans  la  Synagogue  [ t ] ,•  ■ 

•&  y enfeigna  à Ton  ordinaire.  Or  il  y avoit  là  un  homme  qui  An  du  m* 
avoit  une  main  fèche  & perclufe.  Les  Pharifiens  & les  Doc-  Dg  j0,q  ' 
leurs  de  la  loi  l’obfervoient , pour  voir  s’il  guériroit  ce  ma-  & j i . de  PE« 
lade  un  jour  de  Sabbat.  Mais  Jefus  fachant  la  difpofition  de  re 
leur  cœur , prit  cet  homme  qui  avoit  la  main  fâche , & l’a-  d>un  hommi; 
yant  fait  venir  au  milieu  de  l’aflemblée , il  leur  dit  : Eft-il  dont  la  main 
permis  un  jour  de  Sabbat  de  bien  faire , ou  de  mal  faire  ; étoit  f®clie* 
de  guérir  , ou  de  faire  mourir  ? Qui  de  vous  ne  retirera  pas 
fa  brebis  d’une  foffe , fi  elle  y tombe  un  jour  de  Sabbat  ? A 
plus  forte  raifon  fera-t*nl  permis  de  faire  du  bien  à un  hom- 
me, & de  le  guérir  ce  jour-  là.  Ils  ne  purent  répondre  à ces 
raifons.  Alors  les  regardant  avec  indignation , il  dit  à cet 
homme  : Etendez  votre  main.  Il  l’étendit  ; & elle  fut  guérie 
fur  le  champ.  Or  les  Pharifiens  & les  Hérodiens  étant  fortis 
de  la  Synagogue , prirent  la  réfolution  de  le  faire  mourir. 

Jefus  connoiffant  la  mauvaife  volonté  de  fes  ennemis,  fe 
retira  vers  la  mer  de  Tibériade  (2)  ; & il  fut  fuivi  d’une 
grande  multitude , qui  venoit  à lui  de  tous  côtés  ; de  la  Ju- 
dée , & de  l’Idumée , de  de-là  le  Jourdain  , de  Tyr  & de  Si- 
don;  & il  les  guérit  tous  : Mais  il  leur  recommandoit  tou- 
jours de  n’en  rien  dire.  Il  dit  à fes  Difciples  de  lui  préparer 
une  petite  barque  ; afin  qu’il  ne  fût  pasécrafépar  la  foule  qui 
3e  fuivoit , chacun  s’empreffant  à l’envi  de  le  toucher , pour 
«être  guéris  de  leurs  infirmités;  & les  pofledés  par  les  mau- 
vais efprits  fe  jetoient  à fes  pieds,  en  criant  : Vous  êtes  le 
.Fils  de  Dieu;  mais  il  les  faifoittaire  avec  menaces.  Etant 
«entré dans  la  barque  , il  pafiala  mer,  fe  retira  fur  une  mon- 
tagne à l’écart , & il  n’y  appela  que  ceux  qu’il  voulut.il  en 
«hoifit  douze , à qui  il  donna  le  nom  d’Apôtres  ou  d’envo- 
yés, afin  qu’ils  l’accompagnaflent  toujours,  & qu’ils  allaf- 
fent  par-tout  où  il  enverroit  prêcher,  avec  pouvoir  de  gué- 
rir les  maladies.  Or  voici  les  noms  des  douze  Apôtres,  Si-  % 

mon , autrement  Pierre , André  fon  frère , Jacques  & Jean  , 
üls  de  Zébedée,  furnommés  les  enfans  du  tonnerre,  appa- 
remment à caufe  de  leur  zèle , Philippe , Barthelemi , Mat- 
thieu , Thomas,  Jacques,  fils  d’Alphée,  Simon  furnommé 
le  zélé , Jude  fils  de  Jacques,  & Judas  Ifcariote , qui  trahit 
fon  divin  Maître. 


(\)  M atth.  xil.  8-  & c.  Marc.  ut.  i.  1.  3 Luc.  vi.  7.  8. 
(ij  Matih.  xii.  ij.  Marc.  111.  7.  &c. 
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■ Jefus  étant  defcendu  de  defliis la  montagneavec  fes  douze 

C"ermon'je  ^P^trcs  (’*)  » guérit  les  malades  qui  lui  furent  préfentés  par 
J.  G.  fur  la  le  peuple  qui  l’attendoit  dans  la  plaine  ; & pour  leur  parler 
montagne  , avec  plus  de  facilité , il  monta  fur  un  tertre  élevé  avec  fes 
I An  <iudeftJ-  Difciples,  & il  commença  à enfeigner  les  troupes,  en  di- 
?4.de  l’E-  faut  : Bienheureux  les  pauvres  d’efprit&  de  volonté , parce 
vulgaire  que  le  Royaume  des  cieux  leur  appartient.  Bienheureux 
• ceux  qui  pleurenr , parce  qu’ils  ferontconfolés.  Bienheureux 

ceux  qui  font  doux  de  cœur  , parce  qu’ils  pofféderonr  la 
terre.  Bienheureux  ceux  qui  ont  faim  dans  ce  monde,  parce 
qu’ils  feront  raffafiés.  Bienheureux  ceux  qui  exercent  les 
oeuvres  de  miféricorde,  parce  qu’ils  obtiendront  eux-mê- 
mes la  miféricorde.  Bienheureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur, 
parce  qu’ils  verront  Dieu.  Bienheureux  ceux  qui  font  paci- 
fiques , parce  qu’ils  feront  appelés  les  enfans  de  Dieu.  Bien-; 
heureux  ceux  qui  fouffrent  la  perfécution  pour  la  juftice  , 
parce  que  le  Royaume  des  cieux  leur  appartient.  Vous  fe- 
rez bienheureux,  loifque  les  hommes  vous  perfécuteront , 
vous  chafferont  , & vous  calomnieront  pour  l’amour  de 
moi  ; parce  que  votre  récompenfe  eft  grande  dans  le  Gel  ; 
car  c’eftainfi  qu’ils  ont  perfécuté  les  Prophètes. 

11  ajoura  : Malheur  à vous  qui  êtes  riches  , parce  que 
vous  avez  reçu  en  ce  monde  votre  confolation.  Malheur  à 
vous  qui  êtes  raftafiés , parce  que  vous  aurez  faimdans  l’au- 
tre vie.  Malheur  à vous  qui  riez  à préfent , parce  que  vous 
pleurerez  un  jour.  Malheur  à vous , lorfque  tous  les  hom- 
mes vous  combleront  de  louanges , & vous  applaudiront  ; 
car  c’eft  ainfi  que  vos  pères  en  ont  ufé  envers  les  faux  Pro- 


phètes. 

Il  continua  à parler  à fes  Apôtres  &aux  peuples,  en  di- 
fant  : Vous  êtes  le  fel  de  la  terre  ; fi  le  fel  s’affadit , il  n’eft 
plus  bon  à rien.  Vous  êtes  la  lumière  du  monde;  on  n’al- 
lume pas  une  lampe  pour  la  mettre  fous  le  boiffeau , mais  on 
la  place  fur  un  chandelier , afin  qu’elle  luife  aux  hommes. 
Ne  croyez  point  que  je  fois  venu  détruire  la  loi , ou  les  Pro- 
phètes; je  fuis  venu  pour  les  accomplir.  Je  vous  dis  en  vé- 
rité que  fi  votre  juftice  n’eft  plus  parfaite  & plus  abondante 
que  celle  des  Scribes  & des  Pharifiens  , vous  n’entrerez 
point  dans  le  Royaume  des  cieux.  Vous  avez  appris  qu’il  a 


(1)  Mutth.v.  1.  i.  Luc.  vi.  if.  Sec. 
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été  dit  aux  Anciens  : Vous  ne  tuerez  point;  & celui  qui  DU 
tuera,  fera  coupable  de  jugement  : & moi  je  vous  dis,  que  4054- 
celui  qui  fe  fâche  contre  fon  frère,  fe  rend  coupable  de  ju* 
gement  ; & celui  qui  dit  à fon  frère  Raca , c’eft-à-dire,  tête  re  vulgaire, 
creufe , ou  homme  de  néant , fera  condamné  par  le  confeil , 

& celui  qui  lui  dira  : Vous  êtes  un  fou  .méritera  d’êtrecon- 
damné  au  feu  de  l’enfer.  Lorfque  vous  préfenterez  votre 
offrande  à l'Autel,  fi  vous  vous  fouvenez  que  votre  frère  a 
quelque  chofe  contre  vous,  laiffez-là  votre  offrande  au  pied 
de  l’Autel , & allez  vous  réconcilier  avec  votre  frère  ; & 
après  cela  vous  reviendrez  offrir  votre  facrifice. 

: Vous  avez  appris  qu’il  a été  dit  aux  Anciens  : Vous  ne 

commettrez  point  d’adultère  : & moi  je  vous  dis  que  celui 
qui  a regardé  une  femme  pour  la  défirer  , s’eft  déjà  rendu 
coupable  d’adultère  dans  fon  cœur.  Si  votre  œil  droit,  ou 
votre  main  droite  vous  fcandalifent , arrachez- les , & les 
jettez  loin  de  vous  : il  vaut  mieux  que  vous  arriviez  au  Ro- 
yaume des  cieux  n’ayant  qu’un  œil , ou  qu’une  main , que 
d’être  précipités  dans  l’enfer  avec  tous  vos  membres.  Il  a 
été  dit  auffi  : Quiconque  veut  quitter  fa  femme  , qu’il  lui 
donne  une  écrit  de  divorce  (1)  ; & moi  je  vous  dis  que  qui- 
conque aura  quitté  fa  femme , fi  ce  n’eft  en  cas  d’adultère , 
ilia  met  dans  l’occafîon  de  commettre  un  adultère,  enépou- 
fant  un  autre  homme  ; & lui-même  commet  un  adultère , s’il 
époufeune  femme  ainfi  répudiée.  Il  a encore  été  dit  : Vous 
ne  vous  parjurerez  point , & vous  vous  acquitterez  fidelle- 
ment  de  vos  vœux  & de  vos  promeffes  ; & moi  je  vous  dé- 
fends de  jurer  en  aucune  forte,  ni  par  le  Ciel,  ni  parla 
terre , ni  par  Jérufalem,  ni  par  votre  tête;  mais  vous  vous 
contenterez  de  dire  : Cela  eft , ou  cela  n’eft  pas. 

Il  a été  dit  aux  anciens:  Œil  pour  œil,  dent  pour  dent;  & 
moi  je  vous  dis  de  fouffrirfans  réfiftancele  mal  que  l’on  vous 
fait;  fi  l’on  vous  a frappé  fur  une  joue,  de  tendre  encore 
l’autre  joue  ; fi  l’on  veut  prendre  votre  robe , de  quitter  en- 
core votre  manteau.  On  vous  a dit:  Vous  aimerez  votre 
•prochain , & vous  haïrez  votre  ennemi  ; & moi  je  vous  dis: 

Aimez  vos  ennemis  ; faites  du  bien  à ceux  qui  vous  haïfTent , 
priez  pour  ceux  qui  vous  perfécuteot  & qui  vous  calom-. 
nient;  car  fi  vous  n’aimez  que  vos  amis,  que  faites- vous 


£1}  Dtut.  xxtv.  x. 
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en  cela,  que  ne  faflent  auflî  les  Publicains  & les  Payens  ? Tm?3 
tezdonc  la  bonté  de  votre' Père  célefte,  qui  fait  lever  fon 
foleil  fur  les  bons  & fur  les  méchans.  Prêtez  gratuite- 
ment, fans  en  efpérer  aucun  intérêt;  prêtez  même  fans 
vous  mettre  en  peine  d’aflîtrer  votre  principal  ; car  fi  vous 
prêtez  autrement,  vous  ne  faites  rien  au-delà  de  ceque  font 
les  payens  (1). 

Prenez  garde  de  ne  pas  faire  vos  aumônes  avec  often-^ 
tation.  N’imitez  point  les  hypocrites  qui  font  fonner  de 
la  trompette  devant  eux  pour  avertir  qu’ils  vont  faire  ^au- 
mône (i).  LorCque  vous  la  faites , que  votre  main  gauche 
ne  fâche  p3S  ce  que  fait  votre  main  droite,  & votre  Père 
célefte , qui  voit  ce  qui  fe  pafle  dans  le  fecret,  faura  vous  en 
tenir  compte.  N’imitez  pas  non  plus  ces  hypocrites  qui 
prient  debout  dans  les  Synagogues  & aux  coins  des  rues, 
afin  que  les  hommes  les  remarquent  : pour  vous , quand 
vous  voulez  prier,  entrez  dans  votre  cabinet,  & ne  vous 
imaginez  pas  que  Dieu  ait  égard  aux  grands  difcours  que 
vous  lui  ferez.  Voici  la  prière  que  vous  pouvez  lui  adreffer: 
Notre  Père,  qui  êtes  dans  lesCieux,  votre  nom  foit  fanéH- 
fié,  votre  règne  arrive,  votre  volonté  foit  faite  en  la  terre 
comme  aux  Cieux:  donnez-nous  aujourd’hui  notre  pain  de 
chaque  jour;  pardonnez- nous  nos  offenfes,  comme  nous 
pardonnons  à ceux  qui  nous  ont  offenfés,  & ne  nous  iaJ 
duifcz point  en  tentation,  mais  délivrez  nous  du  mal  ou  du 
méchant.  Il  ajouta:  Car  fi  vous  ne  pardonnez  point,  vous 
ne  devez  point  efpérer  que  votre  Père  vous  accorde  le 
pardon. 

N’imitez  point  auflî  les  hypocrites  qui  affe&ent  de  pa- 
roître  pâles  & abattus  par  le  jeûne.  Lorfque  vous  jeûnez, 
lavez  votre  vifage  & parfumez  votre  tête,  afin  que  les  hom- 
mes ne  s’aperçoivent  pas  que  vous  jeûnez  : & votre  Père 
célefte  qui  voit  ce  qui  fe  pafle  dans  le  fecret,  vous  tiendra 
compte  de  votre  jeûne.  Ne  vous  amaffez  point  des  tréfors 
dans  le  monde,  mais  dans  le  Ciei  : car  là  oit  eft  votre  tré- 
for,  là  eft  auflî  votre  cœur.  Nul  ne  peut  fervir  deux  maî- 
tres ; vous  ne  pouvez  fervir  le  Seigneur  & les  richeffes. 
N’ayez  point  d’inquiétude  furie  boire,  le  manger  & le  vê- 
tir. Conftdérez  les  oifeaux  du  Ciel , & les  lys  des  camp^- 


(0  Luc.  vi.  34.  (t)  Matth.  vt.  j.  1.  3.  Ls  fa. 

gnesi 


/ 

Digitized  by  Google 


DE  L’ANC.  TESTAMENT.  Liv.  IX.  609 
gnes.  Dieu  les  nourrit  & les  fait  croître , fans  qu’ils  s’en  - ■* 

mêlent , ni  qu’ils  y penfent.  A plus  forte  raifon  aura-t-il  An  du  M. 
foin  de  vous,  qui  êtes  fes  ferviteurs.  Votre  Père  célefte  _ ?°14\  , 

* , L)e  J.  v». 

fait  que  vous  avez  befoin  de  tontes  ces  choies.  Cherchez  & tie  I’E-, 
premièrement  le  Royaume  des  Cieux , & tout  le  relie  vous  re  vulgaire, 
fera  donné  comme  parfurcroît.  Ne  vous  mettez  doncpas  en 
peine  du  lendemain.  A chaque  jour  fuffit  fon  mal.  Ne  jugez 
point  (1),  afin  que  vous  ne  foyiez  pas  jugés;  car  on  vous  ju- 
gera comme  vous  aurez  jugé  les  autres.  On  vous  melürera 
comme  vous  aurez  mefuré  les  autres.  Pourquoi  voyez  vous 
un  fétu  dans  l’œil  de  votre  frère,  tandis  que  vous  avez  une 
poutre  dans  le  vôtre  ? Songez  à ôter  la  poutre  de  votre  œil , 
avant  que  de  vouloir  ôter  le  fétu  de  l'œil  de  votre  frère. 

Demandez  & on  vous  donnera,  frappez  & on  vous  ou- 
vrira , cherchez  & vous  trouverez.  Si  un  fils  demande  à fon 
père  du  pain  ou  du  poiffon,  lui  donnera  t- il  une  pierre  ou 
un  ferpent?  A plus  forte  raifon  votre  Père  célefte  vous  don- 
nera-!-il  le  bien  que  vous  lui  demanderez.  Faites  aux  autres 
ce  que  vous  voudriez  qu’ils  vous  fiftent.  Voilà  le  précis,  de 
la  Loi  & des  Prophètes  , en  ce  qui  concerne  la  charité  fra- 
ternelle. Entrez  par  la  porre  étroite  ; car  la  porte  qui  con- 
duit à la  perdition  eft  large  & fpacieufe.  Donnez-vous  de 
garde  des  faux  Prophètes  qui  viennent  à vous  avec  des  ha- 
bits de  moutons , quoiqu’au-dedans  ils  foient  des  loups  ra- 
viffans.  Vous  les  reconnoîtrez  à leurs  œuvres.  Un  bon  arbre 
ne  peut  produire  de  mauvais  fruits,  ni  un  mauvais  arbre  de 
bons  fruits.  Tout  arbre  qui  ne  produit  pas  de  bons  fruits , 
fera  coupé  & mis  au  feu.  Tous  ceux  qui  m’appellent  : Sei- 
gneur,Seigneur,  n’entreront  point  pourcela  dansle  Royau- 
médes  Cieux,  mais  feulement  ceux  qui  font  la  volonté  de 
mon  père  qui  eft  dans  les  Cieux.  Celui  qui  vient  à moi , & 
qui  écoute  & pratique  mes  paroles , eft  femblable  à un  hom- 
me qui  voulant  bâtir  fa  maifon,  creufe  les  fondemens  juf- 
ques  fur  le  roc.  Une  telle  maifon  ne  craint  ni  les  vents,  ni 
les  inondations  , ni  la  tempête.  Mais  celui  qui  n’écoute  & 
ne  pratique  pas  mes  paroles  ,eft  femblable  à un  infenle  qui 
bâtit  fa  maifon  fur  le  fable.  Bientôt  tout  fon  édifice  eft  ren- 
verfé  par  les  vents , par  les  eaux  ou  par  l’orage. 

Voilà  ce  que  Jefus  dit  aux  troupes  & à fes  Apôtres  fur 


(1)  Matth.  vil.  1.  t.  3. 
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"As  ru  ",  le  tertre  où  il  étoit  monté,  après  qu’il  fut  defcendu  de  la 
4o?4.  montagne,  où  il  avoir  choifi  les  douze  Apôtres  (i).  Tout 
De  J.  c.  »4-  le  peuple  étoit  dans  l’admiration  de  fes  difcours  ; car  il  par- 
ji  «le  l'K-  j0jt  avec  autorité,  & non  pas  comme  les  Scribes  & les  Doc- 
re  vulgaire.  reurs  ja  L0i  ^ qUj  appuyoient  leurs  décifions  fur  l’autorité 

des  hommes  & des  anciens,  au  lieu  que  le  Sauveur  parloit 

^ Guérifon  en  maitre,  en  Prophète  & en  Dieu.  Comme  il  defcendoit  de 
cl’un  lépreux,  cette  hauteur,  un  lépreux  vint  fe  jeter  à fes  pieds,  lui  difant: 
après  le  fer-  Seigneur,  ft  vous  voulez,  vous  pouvez  me  guérir.  Jefus 
mou  «le  la  ,iten(];t  ]a  maj0j  ie  toucha  & lui  dit  : Je  le  veux,  foyez 
montagne  gU£rj  £n  mtime  temps  fa  lèpre  difparut , & Jefus  lui  dit  : 
Allez  vous  montrer  au  Prêtre,  & offrez  ce  que  Moyfe  a 
ordonné  pour  la  purification  d’un  lépreux:  mais  ne  dites 
point  que  c’eft  moi  qui  vous  ai  guéri. 

Guérifon  Etant  de  retour  à Capharnaiim  (i) , les  anciens  delà  ville 

d'un  fervi-  ]e  vinrent  prier  de  rendre  la  fanté  à un  paralytique  qui 
tenier  de  c'a-  ®to*t  ^erv'feur  d’un  Centenier , homme  gentil , mais  qui  ai- 
phamaîim  , moit  les  Juifs,  & qui  leur  avoit  fait  bâtir  une  Synagogue. 
Uent'1t0it  ^eS  anc‘ens  Pr*oient  donc  inftamment  Jefus  de  guérir  ce 
ferviteur  qui  étoit  cher  à fon  maître.  Jefus  leur  promit  qu’il 
le  guériroit.  Comme  il  s’avançoit  vers  la  maifon  du  Cente- 
nier , cet  homme  envoya  fes  amis  au-devant  de  lui , pour  le 
prier  de  ne  fe  pas  fatiguer , difant  qu’il  n’étoit  pas  digne  de 
le  recevoir  dans  fa  maifon  ; qu’il  n’avoit  pas  même  ofé 
prendre  la  liberté  de  lui  aller  demander  la  guérifon  de  fon 
ferviteur,  mais  qu’il  le  fupplioit  de  dire  feulement  un  mot, 
& qu’aufiitôt  fon  ferviteur  feroit  guéri.  Jefus  admira  la  foi 
& l’humilité  de  cet  homme,  & il  dit  à ceux  qui  l’accompa- 
gnoient  : Je  vous  dis  en  vérité  que  je  n’ai  pas  trouvé  tant 
de  foi  dans  Ifraél  ; & plufieurs  viendront  de  l’Orient  & du 
Couchant,  & s’afféïeront  à table  avec  Abraham,  Ifaac  & Ja- 
cob dans  le  Royaume  des  Cieux  ; &les  héritiers  du  Royau- 
me feront  jetés  hors  de  la  falle  du  feflin  dans  les  ténèbres , où 
ils  feront  remplis  de  défefpoir  & tranfis  de  froid.  En  mê- 
me temps  par  la  parole  du  Sauveur,  le  ferviteur  du  Cente- 
Guérifon  du  n*er  recouvra  une  parfaite  fanté. 

fiisde  lavcu-  Jefusalia  enfuite  dansla  ville  de  Naïm  (3), au  pied  & au 
ve  de  Nuira,  midi  du  Mont  Tabor.Et  comme  il  arrivoit  à la  porte  de  la 


[1]  Matt.  vu.  18.  ï9.vin.  i.x  J,  6cc.  [i]  M<m.vnt.  5.  Luc.n.  1.  xi 
[}]  Luc,  vu,  10.  fir/i?. 
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ville , i!  rencontra  le  convoi  d’un  jeune  homme  qu'on  por-  an  Di;  j^m 
toit  en  terre.  La  mère  de  ce  jeune  homme  étoit  veuve , & 4054. 

étoit  inconlolable  de  la  perte  de  l’on  fils.  Jeliis  la  voyant, 
fut  touché  de  compaflion  , & lui  dit  de  ne  point  pleurer.  Et  re  vulgaire, 
en  même  temps  s’approchant  du  cercueil,  il  le  toucha,  & 
abreflant  fa  parole  au  mort , il  lui  dit  : Jeune  homme  levez- 
vous,  je  vous  le  commande.  Auflitôt  le  mort  fe  leva  & com- 
mençai parler , & Jefus  le  rendit  à fa  mcre.  Tous  ceux  qui 
étoient  préfens , furent  faifis  d’étonnement  ; & ils  fe  difoient 
l’un  à l'autre:  Un  grand  Prophète  s’eft  élevé  parmi  nous  , 
parce  que  le  Seigneur  a vifué  fon  peuple.  Et  le  bruit  de  ce 
prodige  fe  répandit  dans  tout  le  pays. 

Pendant  que  faint  Jean  étoit  en  prifon  an  château  de  Ma-  ch  xxxü  r' 
chercnte,  fes  difciples  lut  ayant  rapporté  tout  ce  qui  fe  Jean-BapI 
paflfoit  au  fujet  de  Jefus  (1) , il  en  appela  deux  & les  en-  tifte  députe 
voya  pour  lui  dire  .-Etes- vous  celui  aui  doit  venir,  ou  de-  *!?“?  ,de  leî 
vons  nous  en  attendre  un  autre."  Lorlque  ces  hommes  turent  jtffU} , p0Ur 
arrivés,  & qu’ils  lui  eurent  expofé  le  fujet  de  leur  voyage , lui  demander 
Jefus  guérit  en  leur  préfence  piufieurs  malades , chaffa  plu-  ?Ir  le 
Leurs  démons  des  corps  qu’ils  poffédoient, rendit  la  vue  à A11  du  M. 
piufieurs  aveugles;  puis  il  dit  aux  difciples  de  Jean  : Allez  4ou-  de  1. 
rapporter  à Jean  ce  que  vous  venez  de  voir  & d’entendre  ; ’v4.;„d£ 

les  aveugles  voient,  les  boiteux  marchent  droit , les  lé-  re  ; 1.  B 
preux  font  guéris , les  morts  rdlufcitent , l’Evangile  eft  an- 
noncé aux  pauvres,  & bien  heureux  eft  celui  qui  ne  prend 
point  en  moi  un  fujet  de  feandale. 

Lorfque  ces  députés  furent  partis , Jefus  s’adrefiant  aux 
troupes  , leur  parla  de  Jean  en  cette  forte  : Qu’êtes- vous 
allés  voirdans  le  défert  ? Un  rofeau  agité  du  vent?  Qu'êtes- 
vous  , dis  je , allés  voir  ? Un  homme  vêtu  avec  luxe  & avec 
mollefl'e  ? Vous  l'avez  quec’eft  dans  les  Palais  des  Rois  qua 
fe  trouvent  ceux  qui  font  vêtus  magnifiquement , & qui  vi- 
vent  dans  les  délices.  Qu’êtes  vous  donc  allés  voir  ? Un 
Prophète?  Oui  certes,  je  vous  le  dis,  & plus  qu’un  Pro- 
phète; car  c’eft  de  lui  qu'il  a été  écrit  : J’envoie  devant  vous 
mon  Ange  qui  vous  préparera  la  voie  ; car  je  vous  déclara 
qu’entre  tous  ceux  qui  font  nés  des  femmes  , il  n’y  a point 
de  plus  grand  Prophète  que  Jean-Baptifte.  Mais  celui  qui 
eft  le  plus  petit  dans  le  Royaume  de  Dieu,  eft  plus  grand 

[1]  Matih.  xi.  1.  a.  6rc.  Luc,  vu.  18.  i/c. 
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que  lui.  Jean  eft  le  Prophète  Elie  qui  doit  venir.  Jufqu’î 
lui  l'ont  la  Loi  & les  Prophètes  ; depuis  lui  oncommence  à 
faire  violence  au  Royaume  des  Cieux.  Que  celui  qui  a des 
oreilles  l’entende. 

Le  peuple  & les  Publicains  ont  écouté  les  inftruétions 
de  Jean  , ont  reçu  fon  baptême , & ont  fait  pénitence  ( 1)  : 
mais  les  Pharifiens  & les  Dofleurs  de  la  Loi  ont  méprifé 
fesinftruélions,  & ont  négligé  fon  baptême.  A qui  donc  com- 
parerai-je  ces  fortes  de  gens?  Ils  font  femblables  aux  enfans 
qui  jouent  dans  la  place , & qui  fe  difent  les  uns  aux  autres  : 
Nous  avons  joué  de  la  flûte  devant  vous  , & vous  n’avez 
point  danfé;  nous  avons  chanté  des  airs  lugubres  , & nous 
avons  jeté  des  cris  de  douleur , & vous  n’avez  point  pleu- 
ré. Jean-Baptifte  eft  venu , vivant  d’une  manière  très  auftc- 
re  , & vous  avez  dit  : Il  eft  poffédé  du  démon.  Le  fils  de 
l’homme  eft  venu , buvant-  & mangeant  comme  les  autres 
hommes,  & vous  dites:  C’eft  un  homme  de  bonne  chère  ; 
c’eft  l’ami  desPublicains  &des  gensde  mauvaife  vie. Mais  la 
fagefle  a été  juftifiée  parfes  enfans , les  gens  de  bien  rendent 
témoignage  à la  conduite  de  Saint- Jean  , & à la  mienne  : 
ils  reconnoiffent  que  lui  & moi  nous  nous  fouîmes  conduits 
d’une  manière  pleine  defageffe&  de  juftice. 

Jefus  étant  dans  la  ville  de  Naïm,  près  de  laquelle  il  avoit 
reffufcité  le  fils  de  la  veuve , fut  invité  à manger  par  un 
Pharifien  nommé  Simon  ( 2 ).  Lorsqu’il  fut  à table , une  fem- 
me de  la  ville , qui  étoit  connue  pour  être  de  mauvaife  vie, 
y vint  avec  un  vafe  d’albâtre  plein  de  parfum.  Elle  fe  mit  der- 
rière lui  à fes  pieds.  Il  étoit  couché  fur  un  lit  de  table, à la  maniè- 
re du  pays.  Elle  commença  à les  arrofer  de  fes  larmes , & à les 
effuyer  de  fes  cheveux.  Elle  lesbaifoit , & répandait  deffusdu 
parfum.  Simon  le  Pharifien  la  voyant , difoit  en  lui-même:  Si 
cet  homme  étoit  Prophète, il  fauroit  fans  doute  quelleeft  cette 
femme  ; il  n’ignoreroit  pas  qu’elle  eft  pécherefte.  Alors  Jefus 
prenant  la  parole, lui  dit:  Simon,  j’ai  quelque ebofe  à vous 
dire  : Un  créancieravoit  deux  débiteurs  : l’un  lui  devoit  cinq 
cents  deniers,  & l’autre  cinquante.  Comme  ils  n’avoient  ni 
l’un  ni  l’autre  de  quoi  payer , il  leur  remit  à tous  deux  leur 
dette.  Lequel  des  deux , à votre  avis  , doit  l’aimer  davanta- 
ge? Il  répondit:  Je  crois  que  c’eft  celui  à qui  il  a plusre-! 


[1]  Luc.  vu,  19.  £1]  Luc.  vu,  }6.  - - ■ 1 
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rais.  Jefus  lui  dit  : Vous  avez  bien  Tépondu.  Et  fe  tournant  M , 

vers  la  femme,  il  ajouta:  Voyez-vous  cette  femme?  Je  43.4. 
fuis  entré  dans  votre  maifon , vous  ne  m’avez  point  préfen-  i-  c.  ?4. 
té  d’eau  pour  me  laver  -mes  pieds  ; & elle  au  contraire  les  ^ 51  d.e  1.t  * 
a lavés  de  fes  larmes , & les  a effuyés  de  fes  cheveux  : vous 
ne  m’avez  point  donné  de  baifer  , & depuis  qu’elle  eft  en- 
trée , elle  n’a  pas  ceffé  de  baifer  mes  pieds.  C’eft  pourquoi 
je  vous  déclare  que  beaucoup  de  péchés  lui  font  remis , par- 
ce qu’elle  a beaucoup  aimé  ; & celui  à qui  on  remet  moins 
aime  moins.  Alors  il  renvoya  cette  femme  , en  lui  difant  : 

Vos  péchés  vous  font  remis  ; votre  foi  vous  a fauvée  ; allez 
en  paix.  Ceux  qui  étoient  à table  avec  lui,  commencèrent 
à murmurer  , & à dire  : Qui  eft  celui-ci,  qui  remet  même 
les  péchés  ? - ' 

Jefus  alla  apparemment  de  Naïm  à Jérufalem  , pour,  la 
fête  de  la  Pentecôte  ; après  quoi , il  revint  dans  la  Galilée, 
accompagné  de  fes  douze  Apôtres  , & de  quelques  femmes 
dévotes  [1],  qu’il  avoit  délivrées  des  efprits  impurs , entre 
lefquelles  étoient  Marie  Madeleine , dont  il  avoit  chaffé  fept 
démons,  & Jeanne  femme  de  Chufa , Intendant  d'Hérode , 

& Suzanne  , & plufieurs  aâtres  , qui  le  fervoient,  & lui 
fournifloient  les  chofes  néceflaires  de  leurs  propres  biens. 

Jefus  alloit  prêchant  par  les  villes  & villages  & étant 
arrivé  à Capharnaùm  , il  fe  vit  tellement  accablé  de  la 
foule  du  peuple  , qu’il  n’avoit  pas  même  le  loifir  de  man- 
ger. Ses  parens  l’ayant  appris , vinrent  pour  le  tirer  du  mi- 
lieu des  troupes;  caron  difoit qu’il  étoit  tombé  en  défail- 
lance [2]  , ou  plutôt  qu’il  étoit  hors  lui- même  , & qu’il 
avoit  perdulefens.C’eft  ceque  difoientceux  des  parens  de  Je- 
fus Chrift , qui  ne  croyoient  point  en  lui.  En  même  temps  on 
lui  amena  des  démoniaques , des  aveugles  & des  muets , & 
il  les  guérit  tous  [3  ].  Les  peuples  fe  demandoient  les  uns 
aux  autres:  N’eft-ce  pas  lui  qui  eft  le  Meflie  , fils  de  Da- 
vid ? Mais  les  Pharifiens  & les  Doâeurs  de  la  Loi  , qui 
étoient  venus  de  Jérufalem  /difoient  : il  eft  poffédé  de  Béel- 
fébub,  & il  ne  chaffe  les  démons  qu’au  nom  de  Béeîfébub 
prince  des  démons. 


Luc.  vm.  t.  2.  ?. 

(t)  Marc.  1 1 X.  1 1 . sXtyoju  xay 
®ti  Sf*..Vu>£.  D.icibant  euirrt 


! qunnitim  in  fu:orcm  vcrfuS 

1 Voyez  notre  Comment. 
Mutth.  xxi.  12. 
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Âm  "du"m  Alors  Jefus  pénétrant  leur  penfée  , leur  demanda  ! 

4054.  Comment  fe  peut-il  faire  que  ferai» dérruife  fon  propre  em- 
Dc  J.  c.  54.  pire  [t],  & que Béeltèbub charte  les  autres  démons  fes  fup- 
^ 51  ^ *.’E'  pôrs  & fes  mini  (1res  ? tour  royaume  & route  famille  qui  font 
3 L'  divifés  , ne  peuvent  fubfifter.  Or,  ajouta-t  il  , fi  je  chaf- 
fe  les  démons  au  nom  de  Béelfébub,  vos  enfans&  vosdif- 
ciples  au  nom  de  qui  les  chaffent-ils  ? S’ils  les  chartent  au 
nom  de  Dieu,  ou  même  en  mon  nom,  on  peut  donc  ne 
les  pas  chaffcr  au  nom  de  Bé'elfébub.  C’eft  donc  fans  raifon 
& témérairement , que  vous  m’accufez  de  les  charter  au  nom 
de  Béelfébub.  Et  quand  je  les  chafferois  au  nom  de  Béel- 
fébub,  ce  qui  n’eft  pas  , je  ne  ferois  que  ce  que  font  vos 
Exorcirtes,  qui  nient  quelquefois  des  fecrets  de  la  magie 
pour  les  charter  (a).  Qui  n’eft  pas  avec  moi , eft  contre 
moi  ; & qui  ne  ramafiè  pas  avec  moi , difperfe.  Tout  crime 
& tout  blafphème  feront  remis  aux  hommes  , même  ce 
qu’on  aura  dit  contre  le  Fils  de  l'homme  : mais  le  blaf- 
phème contre  le  Saint-Efprit  ne  fe  remet  ni  dans  ce  mon- 
de , ni  dans, l’autre  ; non  que  ce  crime  foit  irrémiffible  en 
Jui-mêrae;  rien  n’eft  importable  à Dieu  , & fa  miféricorde 
furpaffe  tontes  nos  plus  grandes  iniquités  : mais  la  malice 
de  ce  péché  eft  la  plus  grande  qui  fe  puiffe  concevoir  , puif- 
qu’elle  attaque  de  gayeté  de  cœur  l’efprit  de  Dieu  dans  fes 
œuvres  , en  attribuant  maiicieufement  auddémon  les  mira- 
cles qu’on  ne  peut  de  bonne  foi  douter  qui  ne  foient  pro- 
duits par  le  doigt  de  Dieu.  C’eft  former  des  obftactes  pref- 
que  inftirmontables  à la  bonté  de  Dieu  ,&  repouffer  en  quel- 
que forte  la  njain  du  célefte  Médecin,  lorfqu’il  nous  offre 
_ fon  fecours. 

Ch.xxxiv.  Après  cela  les  Pharifiens  demandèrent  un  prodige  à 
L«s  Pli  a ri-  Jefus,  pour  prouver  fa  puiffance  [1].  Mais  il  leur  répondit: 
dent  un™*”*  Cette  race  bâtarde  & mauvaife  me  demande  un  prodige  ; 
digs  à J.  c.  mais  elle  n’en  aura  point  d’autre  que  celui  du  Prophète 
Jonas  : car  de  même  que  Jonas  fut  trois  jours  & trois  nuits 
dans  le  ventre  du  poiffon  , ainfi  le  Fils  de  l’homme  fera 
trois  jours  & trois  nuits  dans  le  fein  de  la  terre.  Les  Ni- 
nivites  au  jour  du  jugement,  s’élèveront  contre  cette  race 


(1)  Matt.  xn.  14.  iî-  Marc, 
2 1 » . 3 » . &e?  d 

(î)  Voyez  Jofeph.  Antiq.  !.  8. 
c,  .1.  p.  154.  A.  (/  Bprph.  hxTtf. 


50.  Et  notre  Commentaire  for  le» 
A£tes.  c.  xix.  ï.  i}.  14.  p. 

}6o. 

(3)  M^tt.  xtl.  98.  &e. 
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perverfe , parce  qu’ils  fe  font  convertis  à la  prédication  de  . . ■■  . 

Jonas  : & cependant  il  y a ici  plus  que  Jonas.  La  Reine  du  An  Dy 
Midi  [i],  ou  de  Saba,  s’élèvera  au  jour  du  jugement  contre  De  J°3C.  *4- 
cette  race  , & la  condamnera  : parce  qu’elle  eft  venue  des  Si  ji  Je  l’E- 
extrémités  de  la  terre,  pour  entendre  la  fagefle  de  Sa-  re  Tu!§aus* 
lomon  : & cependant  il  y a ici  plus  que  Salomon.  Lorf- 
quel’efprit  impur  eft  lord  d’un  homme,  il  va  chercher  une 
demeure  dans  les  lieux  déferts  : mais  ne  pouvant  s’y  tenir, 
il  retourne  dans  la  maifon  d’où  il  étoit  forti,  & la  trou- 
vant vide  , nettoyée  & parée  , il  prend  avec  lui  fept  au- 
tres démons  plus  médians  que  lui , & rentre  avec  eux  dans 
cette  maifon  , où  il  fixe  fa  demeure  : de  forte  que  le  der- 
nier état  de  cet  homme  eft  pire  que  le  premier.  Il  en  arri- 
vera de  même  à cette  race  criminelle.  Elle  eft  exempte  de 
J'idolâtrie , & des  crimes  grofliers:  mais  elle  fe  livre  à l’or- 
gueil , à l’hypocrifie  , à l’envie  ; elle  s’oppofe  à Dieu , & 
blafphème  contre  fon  efprit.  Or  ce  font  là  des  maux  bien 
plus  grands,  que  ceux  dont  elle  fe  flatte  d’être  délivrée. 

Comme  il  parloit  encore  [a]  , fa  mère  & les  frères  étant 
arrivés,  fe  tenoient  dehors,  & demandoient  à lui  parler, 
parce  qu’ils  ne  pouvoient  l’approcher,  à caufe  de  la  foule. 

Quelqu'un  lui  dit  donc:  Voilà  votre  mère  & vos  frères  qui 
font  dehors,  & qui  vous  demandent.  Jefus  qui  favoit  qu’ils 
n’étoient  venus  que  pour  l’arrêter  , fur  le  faux  bruit  qui 
s’étoit  répanduqu’ilétoit  tombé  en  démence,  & qui  n’igno- 
roit  pas  que  pluîieurs  de  fes  parens  ne  croyoient  pas  en  lui  ; 
j’en  excepte  la  Sainte  Vierge  , à qui  l’on  ne  peut  rien  im- 
puter de  femblable , & qui  étoit  venue  fans  doute  dans  un 
toutautredeffein:  Jefus, dis  je,  répondit:  Qui  eft  ma  mère, 

& qui  font  mes  frères?  Et  étendant  la  main  vers  fes  Difci- 
ples  , il  dit:  Voici  ma  mère  & mes  frères;  car  quiconque 
fait  la  volonté  de  mon  père  qui  eft  dans  les  Cieux,  eft  mon 
frère  , ma  fœur  & ma  mère. 

Ce  même  jour  (3)  , après  midi,  Jefus  étant  forti  de  la  Dîverfet 
maifon  , s’afilt  fur  le  bord  de  la  mer  de  Tibériade,  & il  s’af-  ^ Nobles 
fembla  autour  de  lui  une  grande  multitude  de  peuple.  C'eft  j,nr  je  s2l8. 
pourquoi  il  monta  dans  une  barque  , où  il  s’aflit , tout  le  veut. 


(t)  L’Arabie  où  eft  le  Royau- 
me Je  Saba,  eft  au  midi  de  la 
Paleftiue. 

M.iuh.  xii,  46.  £r  Çcq. 


Marc.  1 1 T.  31. 

Ci)  Matlh.  xitt. 
Marc.  IV.  >.  & fcq. 

Qq  iv 
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An  du  M.  peuple  demeurant  fur  le  rivage , pour  l’écouter.  Il  corn-' 
4=34.  niença  à Ieurparler  en  paraboles  : Un  liomme  étantallé  pour 
De  J.  c 34.  femer  une  par[ie  c)e  fa  femence  tomba  le  long  du  chemin  ; 
»e  vulgaire.  & *es  01,eaux  de  1 air  vinrent , & mangèrent  ce  qui  etoit 
tombé.  Une  autre  partie  tomba  dans  des  lieux  pierreux,  où 
elle  n’a  voit  pas  beaucoup  de  terre  relie  leva  bientôt;  mais 
elle  futprefqueen  même  temps  brûlée  par  les  ardeurs  du 
Soleil.  Une  autre  tomba  dans  des  épines,  & les  épines  l’é- 
touffèrent. Enfin  une  au're  partie  tomba  dans  une  bonne  ter- 
re , où  elle  fructifia,  & rendit  le  centième,  le  foixantième 
&le  trentième  , félon  la  qualité  de  la  terre.  Lorfqu’il  fut  de 
retour  dans  la  maifon,  fes  Difciples  lui  demandèrent  pour- 
quoi il  parloir  ainfi  au  peuple  en  paraboles  ? 11  leur  répon- 
dit : 11  vous  a été  donné  de  connoitrc  & d'entendre  fans  énig- 
mes les  myftères  du  Royaume  des  Cieux  rmais  pour  eux, 
cette  grâce  ne  leur  a pas  été  accordée  : car  on  donnera  à 
celui  qui  a,  & il  fera  dans  l’abondance:  maison  ôtera  même 
à celui  qui  n’a  pas , le  peu  qu’il  paroît  avoir.  Je  leur  parle  en 
paraboles,  afin  que  la  prophétie  d’Ifaïe  foit  accomplie  , qui 
porte  ( t ) : Dites  à ce  peuple  : Ecoute £ , & ne  comprenez  pas  ; 
\oye[  , & n apercevez  pas  : Engraiffe^  le  coeur  de  ce  peuple  , 
appefantiffeifes  oreilles  , & fermer  fes  yeux  , &c.  C’eft  à-dire. 
Annoncer- lui  ce  qu’il  fera  ,&ce  qui  lui  arrivera  par  fa  fau- 
te & par  fa  malice. 

Pour  vous,  ajouta-t-il , vous  êtes  bienheureux  devoir  ce 
quevousvoyez,&d’entendre  ce  que  vous  entendez  ; car  je 
vous  dis  en  vérité  que  plufieurs  Prophètes  & plufieurs  Juf- 
tes  ont  fouhaité  de  voir  & entendre  ce  que  vous  voyez  & 
-entendez  , &ne  l’ont  point  entendu.  Or  voici  le  fens  de  la 
parabole  du  femeur:  Je  fuis  le  femeur , & la  femence  eft  la 
parole  deDieu.  Quiconque  l’écoute  fans  y faire  attention, 
& vérifie  ce  que  j’ai  dit  de  la  femence  tombée  le  long  du 
chemin  , & enlevée  paries  oifeaux;  le  démon  vient , & en- 
lève ce  qui  avoir  été  femé  dans  fon  cœur.  Celui  qui  reçoit 
: d’abord  la  parole  avec  joie  , & qui  manque  de  confiance 
. 1 & de  fidélité,  eft  comme  la  femence  qui  tombe  dans  un  ter- 

rein  pierreux,  &.  qui  n’a  point  de  profondeur  ; à la  moin- 
dre perfécuti on  , il  abandonne  la  parole  & la  voiede  Dieu. 
"Quant  à celui  qui  étant  au  milieu  des  follicttudcs  du  fièclc  , 


(0  IJaï.  VI.  ÿ. 
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«le  l’embarras  des  richeffes , écoute  la  parole  de  Dieu , il  lui 
arrive  comme  à la  femence  qui  tombe  au  milieu  des  épines; 
les  foins  des  chofes  delà  terre  étouffent  la  parole  , & l’em- 
pêchent de  produire  fon  fruit.  Enfin  lorfqu’on  reçoit  la  pa- 
role dans  un  cœur  bien  préparé , elle  y fruélifie , & y pro- 
duit à proportion  des  bonnes  difpcfitions  du  cœur  de  celui 
qui  l’écoute,  & qui  la  conferve.  Ceci  ne  fut  dit  que  dans 
la  maifon , & lorfque  les  troupes  fe  furent  retirées. 

Mais  avant  que  de  rentrer  dans  la  maifon , Jefus  propofa 
encore  plufieurs  autres  paraboles  dans  la  barque  : Par  exem- 
ple celle  de  l’ivraie  qui  fut  femée  dans  le  champ  du  père  de 
famille  , pendant  que  les  hommes  dormoient , & que  le  père 
de  famille  ne  voulut  pas  que  l’on  arrachât,  jufqu’au  temps 
de  la  moiffon,  de  peur  que  l’on  n’arrachât  avec  elle  le  fro- 
ment ; celle  du  grain  de  moutarde  , qui  ell  une  des  plus  pe- 
tites graines  , & qui  produit  une  plante  qui  s’élève  jufqu’à 
la  hauteur  des  arbres;  celle  du  levain  , qui  étant  mêlé  avec 
la  pâte,  la  fait  lever,  & lui  communique  une  certaine  fa- 
veur agréable.  Après  que  Jefus  eut  renvoyé  les  troupes,  & 
qu’il  fut  fcul  dans  la  maifon , les  Difciples  lui  demandèrent 
l'explication  de  ces  paraboles , &il  la  leur  donna:  Premiè- 
rement celle  de  la  femence  du  femeur , ainfi  que  nous  l’avons 
marqué  ; & enfuite  celle  de  l’ivraie , qu’il  expliqua  des  mé- 
chans  ou  des  réprouvés,  qui  doivent  être  arrachés,  & jetés 
au  feu  au  jour  du  jugement. 

Il  leur  propofa  encore  la  parabole  du  tréfor  caché  dans 
un  champ,  qu’un  homme  découvre,  & qui  achète  le  champ 
-au  prix  de  tout  ce  qu’il  poflède.  Il  dit  encore  que  le  Royau- 
me des  Cieux  eftfemblabieàun  marchand  qui  cherche  des 
.pierreries  , & qui  en  ayant  rencontré  une  précieufe  , vend 
tout  ce  qu’il  a pour  l’acjieter.  Enfin  il  leur  dit  que  le  Royau- 
me des  Cieux  eft  fembiable  à un  pêcheur , qui  ramaffe  dans 
fon  filet  tout  ce  qui  fe  rencontre , bon  & mauvais  ; mais  qui 
étant  arrivé  au  bord , choifit  le  bon  poiffon  , & le  fépare 
•du  mauvais.  L’Eglife  eft  compoféed’élus  & de  réprouvés: 
mais  le  difeernement  ne  s’en  fera  que  dans  l'autre  vie.  Alors 
les  réprouvésferont  jetés  dans  l’enfer,  fit  les  élus  feront 
.placés  dans  le  ciel. 

Le  même  jour  (i)au  foir,  Jefus  dit  à fes  Difciples:  Paf- 


XX)  M utih.  viu.  iS.  lalarc.  vi.  Luc,  vu»,  xi. 
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fons  au-delà  du  lac.  Et  comme  il  étoit  fur  le  point  de  paffer  » 
un  Do&eur  de  la  Loi  vint  lui  dire  : Maître  , je  vous  iliivrai 
par- tout.  Alors  Jefus  lui  dit  : Les  renards  ont  des  tanières  , 
& les  oifeaux  des  nids  pour  fe  retirer  ; mais  le  fils  de  l’hom- 
me n’a  pas  même  où  repofer  fa  tête.  Etant  entré  dans  une 
barque  avec  fes  Difciples  , comme  il  étoit  nuit,  il  s’endor- 
mit: & pendant  qu’il  dormoir , il  s’éleva  une  tempête  fur 
le  lac  ; enforte  que  la  barque  battue  des  vents  & des  flots  , 
couroit  danger  d’être  coulée  à fond.  Aiors  les  Difciples  ré- 
veillèrent, en  lui  difant  : Maître,  fauvez-nous,  nous  pé- 
riflons.  Mais  il  leur  dit  : Pourquoi  craignez- vous,  hommes 
de  peu  de  foi  ? En  même- temps  il  fo  leva , & commanda  à 
la  mer  de  fe  calmer  ; le  vent  cefl'a,  & la  mer  devint  auflï 
calme  qu’auparavant.  Ceux  qui  étoient  dans  la  barque  ad- 
mirèrent fa  puifîance,  fié  dirent  entre  eux  : Qui  eft  celui- 
ci,  à qui  les  vents  & la  mer  obéiflent  ? Le  lendemain  au 
matin  ils  arrivèrent  dans  le  pays  des  Géra féniens  au-delà  du 
lac,  ou  de  la  mer  de  Tibériade.  Lorfqu’ils  furent  arrivés  à 
terre  , deux  démoniaques  qui  étoient  dans  cette  contrée, 
vinrent  le  trouver  : l’un  étoit  poffédé  depuis  fort  long  temps, 
& fi  violent,  qu’on  ne  pouvoir  l’arrêter  même  avec  des  chaî- 
nes, dont  on  l’avoit  fouvent  lié , & qu’il  avoit  toujours  rom- 
pues. Il  ne  pouvoir  fouffrir  d’habits  fur  fon  corps,  & ne 
demeuroit  point  dans  une  maifon  , mais  dans  des  fépulcres 
& des  cavernes.  Ces  deux  démoniaques  étoient  fi  furieux, 
qu’on  n’ofoit  paffer  par-là , de  peur  qu’ils  ne  fiffent  violence 
aux  paffans. 

Jefus  étant  donc  arrivé  dans  le  canton  de  Gerafa,  ces 
deux  démoniaques  vinrent  au  devant  de  lui  ; & celui  des 
deux  qui  étoit  le  plus  méchant  ,lui  crioità  haute  voix:  Qu’y 
a- t-il  de  commun  entre  vous  & moi  , Jefus  fils  de  Dieu? 
Pourquoi  venez-vous  ici  me  tourmenter  avant  le  temps? 
Mais  le  Sauveur  commandoit  au  démon  de  fortir  de  ces  hom- 
mes : & s’étant  approché  , il  lui  demanda  : Quel  eft  ton  nom? 
Le  poffédé  répondit  au  nom  du  diable:  Je  m’appelle  Légion; 
car  nous  fommes  plufieurs  dansce  corps  ; & ils  conjuroient 
Jefus  de  ne  les  pas  envoyer  dans  l’abyme.  Or  il  y avoit  près 
de  là  un  troupeau  de  porcs  ; & les  démons  prièrent  Jefus  de 
leur  permettre  d’entrer  dans  ces  animaux.  Il  le  leur  permit  ; 
& auffitôt  les  démoniaques  furent  délivrés  : mais  les  démons 
étant  entrés  dans  les  corps  des  pourceaux , qui  étoient  ea- 
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viron  deux  mille , allèrent  tous  fe  précipiter  dans  la  mer  Ti- 
bériade , qui  étoit  proche.  Ceux  qui  paiffoient  les  porcs  , 
ayant  vucela,  accoururent  à la  ville,  & racontèrent  tout 
ce  qui  étoit  arrivé  à leurs  troupeaux.  Alors  ceux  de  Gerafa 
vinrent  trouver  Jefus  , & le  prièrent  de  fe  retirer  de  leur 
pays  : car  la  frayeur  lesavoitfaifis  ;&  ilscraignoient  que  fa 
préfence  ne  leur  devînt  préjudiciable. 

Jefus  reprit  donc  le  chemin  de  la  mer,  pour  fe  rembar- 
quer ; & celui  qui  avoir  été  poffédé  , & qui  venoit  d’ètre 
délivré  d’une  légion  de  démons,  le  prioit  de  trouver  bon 
qu’il  le  fuivîr.  Mais  Jefus  le  renvoya  , & lui  dit  de  glorifier 
Dieu  , & de  publier  fa  miféricorde.  Le  Sauveur  repafla  le 
lac , & revint  fur  l’autre  rive , vers  Capharna'um.  Il  étoit 
encore  fur  le  bord  de  la  mer  , lorfqu’un  chef  de  la  Syna- 
guogue  , nommé  Jaïr  [1] , vint  fe  jeter  àfes  pieds , & le  fup- 
plier  de  venir  dans  fa  maifon , pour  rendre  la  fanté  à une  fille 
unique  âgée  de  douze  ans,  qu’il  avoit,  &qui  étoit  très-dan- 
géreufement  malade.  Jefus  le  fuivit , Sz allait  dans  la  maifon, 
pour  rendre  la  fanté  à cet  enfant.  Il  étoit  tellement  environ- 
né de  monde  , qu’à  peine  pouvoir-il  avancer.  Alors  une 
femme  qui  étoit  incommodée  d’une  perte  de  fang  [2]  depuis 
douze  ans,  &quiavoit  dépenfé  inutilement  tout  fon  bien 
à fe  faire  traiter  par  les  médecins,  vint  toucher  Jefus  par 
derrière , difant  : Si  je  puis  feulement  toucher  la  frange  de 
fon  vêtement,  je  ferai  guérie.  Tout  d’un  coup  elle  fe  fentit 
guérie.  Et  Jefus  fe  tournant , demanda  qui  l'avoir  touché? 
Ses  Difciples  lui  dirent  : Seigneur , les  troupes  vous  preflent 
de  toutes  parts  ; & vous  demandez  : Qui  m’a  touché  ? Jefus 
répondit:  Je  fai  que  quelqu’un  m’a  touché;  car  j’ai  fenti 
qu’il eft  forti  de  moi  une  vertu  qui  a rendu  la  fanté  à quel- 
qu’un. Alors  cette  femme  voyant  qu’elle  étoit  découverte, 
vint  toute  tremblante  fe  jeter  à fes  pieds , & lui  déclara  la 
vérité  delà  cliofe  devant  toute  la  multitude.  Jefus  lui  dit: 
Ma  fille  , votre  foi  vous  a fauvée  ; allez  en  paix. 

Commeil  parloit  encore,  on  vint  dire  à Jaïr  que  fa  fille 
venoit  de  mourir,  & qu’il  étoit  inutile  que  Jefus  fe  fatiguât 
davantage.  Le  Sauveur  ayant  oui  cela,  dit  à Jaïr  : Ne  crai- 
gnezpoint  ; croyez  feulement,  & votre  fil  le  fera  guérie.  Etant 


(t)  Marc.  v.  il.  (t  fcq.  Luc.  vlil.  4t.  (te. 

O)  Matth.  m.  io.  xi.  M*rç.  v.  iG.  (ce.  Luc.  vtfi.  43-  ft /*$• 
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enfuite  entre  dans  la  maifon  avec  Pierre , Jacques  & Jean, 
& le  père  de  la  fille, il  fit  fortir  tout  le  monde , & en  particu- 
lier les  joueurs  de  flûte , qui  étoient  venus  pour  accompagner 
le  convoi  de  la  fille  morte.  11  leur  dit  : Retirez-vous;  car  l’en- 
fant n’eft  pas  morte;  elle  eft  feulement  endormie. Mais  ils 
fe  moquoient  de  lui , fachant  certainement  qu’elle  étoit  mor- 
te. Après  cela  il  monta  avec  le  père  & la  mère , & fes  trois 
Apôtres , dans  la  chambre  haute , où  la  fille  étoit  ; & l’ayant 
prife  par  la  main , il  lui  cria , comme  s’il  eût  voulu  l’éveiller  : 
Tuliiha  Cumi  ; c’eft-à-dire  : Ma  fille,  levez- vous.  Et  auffitôt 
ellefe  leva  ,&  commença  à marcher.  En  même-temps  il  com- 
manda qu’on  lui  donnât  à manger,  & recommanda  fort  au 
père  & à la  mère  de  ne  pas  publier  ce  miracle.  Mais  le  bruit 
en  fut  bientôt  répandu  dans  tout  le  pays. 

Après  cela  Jcfus  alla  dans  la  ville  de  Nazareth  fa  pa- 
trie (i)  ;&  comme  il  y alloit,  deux  aveugles  fe  mirent  aie 
fuivre, en  criant: Ayez  pitié  de  nous, fils  de  David.  Quand 
il  fut  arrivé  dans  la  maifon , il  leur  dit  : Croyez- vous  bien  que 
je  puifle  vous  rendre  la  vue  ? Ils  répondirent  qu’ils  le 
croyoient  fermement.  Alors  il  toucha  leurs  yeux  ; & auf- 
fitôt ils  fe  trouvèrent  guéris:  & ils  répandirent  le  bruit  de 
leur  guérifon  dans  tout  le  pays.  A peine  ceux-là  étoient-ils 
for  tis  , que  l’on  amena  à Jefus  un  démoniaque , qui  étoit 
muet.  Auflitôt  que  le  Sauveur  eut  commandé  au  démon  de 
fortir,  le  démoniaque  fut  délivré,  & commença  à parier. 
I.es  troupes  en.  témoignèrent  leur  admiration  : niais  les  Pha- 
rifiens  toujours  endurcis, foutenoient  que  Jefus  ne  chafibit 
les  démons  qu’au  nom  du  prince  de  l’enfer. 

II  entra  enfuite  dans  la  Synagogue  de  Nazareth  [2] , & 
commença  à y prêcher.  Et  tous  fes  compatriotes  fe  difoient 
les  uns  aux  autres  : D’où  lui  vient  toute  cette  fcience , & ce 
grand  pouvoir  défaire  des  miracles?  N’eft  ce  pas  cet  arti- 
fan  , fils  de  Jofephle  charpentier,  & fils  de  Marie,  coufin  de 
Jacques,  de  Judas,  & de  Jofé  & de  Simon?  Ses  fœurs  ne 
font-elles  pas  parmi  nous?  Et  ils  étoient  feandalifés  en  fa  per- 
fonne.  Mais  Jefus  leur  dit:  Nul  Prophète  n’eft  méprifé,fice 
n’eft  dans  fa  patrie , & au  miiieu  de  fes  proches.  Et  il  ne  vou- 
lut faire  parmi  eux  aucun  miracle  éclatant  ; il  fè  contenta 


( ) Mire.  vl.  1.  2.  &c.  Matth.  ix.  27.  ls  fiq, 
(0  Mattk.  xiu.  54.  Marc.  Vl.  1.  Étc. 
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Dc-là  il  parcourut  toute  la  Galilée  [t], prêchant  le  Royaume  De  J.  c.  •jj. 

des  Cieux  , & puèrifiant  toutes  fortes  de  maladies.  & 31  J,e  1.E~ 
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Il  étoit  toujours  fuivi  d’une  grande  multitude  c'e  peuple 


& voyant  les  troupes  qui  venoientà  lui  de  toute  part,  il  fut  Ch.  XXXVI. 
touché  de  compaflicn  de  leur  travail , & il  dit  à fes  Apôtres  : Apures  pour 
La  moiffon  eft  grande  ; mais  les  ouvriers  font  en  petit  prêcher  dan» 
nombre.  Priez  donc  le  maître  de  la  moiffon  qu’il  envoie  la  Judée, 
des  ouvriers  pour  travailler  à fon  champ.  Alors  il  appela 
fes  douze  Apôtres  (2),  les  envoya prêcher  par- tout  le  pays , 
en  leur  donnant  le  pouvoir  de  guérir  toutes  fortes  de  mala- 
dies ; & il  leur  dit  : N’allez  ni  dans  les  villes  des  Gentils  ,fli 
dans  celles  des  Samaritains;  mais  feulement  aux  brebis  qui 
font  égarées  de  la  maifon  d'ifraël.  Vous  avez  reçu  gratuite- 
ment le  don  de  guérir  les  maladies;  donnez  gratuitement  , 
la  fanté  aux  malades.  Inftruifez  aufii  gratuitement  : mais 
recevez  la  nourriture  de  ceux  à qui  vous  prêcherez;  car 
tout  ouvrier  eft  digne  de  fon  falaire. 

Ne  portez  ni  armes , ni  provifions , ni  habits  à changer 
dans  votre  voyage  ; contentez-vous  d’un  fimplc  bâton, 
d’une  paire  de  fouliers , & d’un  habit.  Et  lorfque  vous  ferez 
entrés  dans  une  ville  , informez-vous  premièrement  qui 
font  les  plus  gens  de  bien  , & choififfez  leurs  maifons  préfé- 
rablement aux  autres.  Ne  chdngez  pas  légèrement  de  demeu- 
re ; & en  entrant  dans  un  logis,  dites  : Que  la  paix  foit  dans 
cette  maifon.  Si  elle  fe  trouve  digne  de  recevoir  le  fruit  de 
votre  bénédiélion , elle  le  recevra  ; fmon  votre  paix  & votre 
bénédiftion  reviendront  fur  vous.  Si  l’on  ne  veut  pas  vous 
recevoir , fortez  de  la  ville , ou  de  la  maifon,  & fecouezfur 
eux  la  pouffière  même  de  vos  pieds , pour  fervir  de  témoi- 
gnage contre  eux , & pour  marquer  que  vous  ne  voulez  pas 
même  que  cette  pouffière  de  leur  ville  demeure  fur  vous.  Je 
vous  dis  en  vérité , qu’au  jour  du  jugement  Sodome  & Go- 
morre  feront  traités  plus  favorablement  que  ces  villes. 

Je  vous  envoie  comme  des  brebis  au  milieu  des  loups. 

Soyez  donc  pritdens  comme  les  ferpens,&  fimples  comme 
les  colombes.  L’on  vous  traitera  comme  des  criminels;  on 


(îj  Matth.  ix.  15.  Marc.  vi.  6. 

(»)  Matt.  ix.  jû.  57.  }8,  & x.  1,  ».  j.  Murct  VI,  7,  Luç,  lx*  Ij 
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vous  traduira  devant  les  juges  & les  tribunaux;  on  vous  y 
condamnera  au  fouet:  mais  ne  vous  mettez  point  en  peine  de 
ce  que  vous  aurez  à répondre  dans  ces  occufions,  car  le  S. 
tfprit  vous  fournira  des  réponfes  , tk  vous  mettra  dans  la 
bouche  ce  que  vous  aurez  à dire.  Vous  ferez  odieux  à vos 
parons  & à vos  meilleurs  amis,  pour  l’amour  de  moi.  On 
vous  perfécutera , & on  vous  maltraitera.  Mais  celui  qui  per- 
févérerajufqu'à  la  fin  fera  fauve.  Le  difciple  n’eft  pas  plus  que 
le  maître , ni  le  ferviteur  plus  que  le  Seigneur.  S’ils  m’ont 
maltraité  & perfécuté  ; vous  ne  devez  pas  vous  flatter  d’un 
meilleur  traitement.  Mais  que  cela  ne  vous  effraye  point.  Les 
cheveux  de  votre  tête  font  comptés.  Un  petit  oifeau  ne  meurt 
point , fans  que  Dieu  le  veuille.  La  Providence  veillera  fur 
vous  , & Dieu  vous  protégera.  Je  confefferai  devant  mon 
Père,  celui  qui  me  confeffera  devant  les  hommes,  & je  re- 
noncerai celui  qui  me  renoncera.  Je  ne  fuis  pas  venu  appor- 
ter la  paix  fur  la  terre , mais  la  guerre.  Celui  qui  veut  confer- 
ver  fa  vie , la  perdra  ; & celui  qui  la  perdra  pour  l’amour  de 
moi  ,1a  trouvera.  Celuiqui  vous  reçoit , me  reçoit  ; & celui 
qui  vous  donnera  feulement  un  verre  d’eau  pour  l’amour 
de  moi , ne  perdra  point  fa  récompenfe. 

Jefus  ayant  ainfi  inftruit  fes  Apôtres,  les  fit  partir  pour 
prêcher  par  tout  le  pays.  Lui- même  continua  à prêcher  dans 
les  villes  de  Galilée,  & revint  enfuite  à Capharnaiim.  Ce 
fut  vers  ce  même-temps  que  Jean  Baptille  fut  décapité  par 
les  ordres  d’Hérode  (1),  à l’occafion  que  je  vais  dire.  Hé- 
rode  Antipas  ayant  fait  arrêter  Saint  Jean  de  la  manière  ôç 
pour  les  motifs  que  nous  avons  dit  ci-devant  , Hérodiade 
cherchoit  continuellement  le  moyen  de  fe  défaire  de  ce  cen- 
feur  trop  févère  de  fes  dérôglemens.  Elle  follicira  Hérode  de 
le  faire  mourir  ; mais  ce  Prince , quoique  d’ailleurs  trop  com- 
plaifant  pour  cette  Princeffe,  ne  pouvoit  s’y  réfoudre  , étant 
retenu  d’une  part  par  la  crainte  du  peuple , qui  regardoir 
Jean  comme  un  prophète , qui  auroit  pu  fe  foulever , pour 
venger  fa  mort  ; & de  l’autre  , par  le  refpeff  qu’il  avoit  de  la 
fainteté  de  ce  grand  homme.  11  Pentendoit  volontiers,  & ne 
laiffoit  pas  de  faire  bien  des  chofe-s  en  fa  confidération.  Mai» 
enfin  il  fe  préfenta  une  occafion  propre  aux  deffeins  d’Hé- 
rodiade.  Antipas  au  jour  de  fa  naiffance,  ou  de  fon  couron- 


(.0  xiv.  4.  I,  &f*i.  Marc.  vi.  17.  finr. 
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nement,  fit  un  grand  feftin  aux  principaux  delà  Galilée  dans  An  du  ^ 
leChâteau  deMacheronte,  où  Jean-Baptifte  étoit  en  prifon.  4015. 

Salomé  fille  d’Hérodiadc  & de  Philippe  fon  premier  mari , C- 
entra  dans  la  falle  du  fefiin , & danfa  devant  le  Roi  & devant  ^ 
les  grands , d’une  manière  qui  plût  extrêmement  à toute  la 
compagnie.  Antipas  dans  la  chaleur  de  la  bonne  chère , 
lui  dit  : Demandez-moi  ce  que  vous  voudrez  , Sc  je  vous 
l’accorderai  ; & il  l’aflùra  avec  ferment  que  quand  elle  lut 
demanderoit  la’  moitié  de  fon  Royaume  , il  la  lui  donne- 
roit.  Salomé  fortit  incontinent  de  la  falle , alla  dire  à fa  mère 
ce  que  le  Roi  lui  avoit  dit , & lui  demanda  ce  quelle  fouhai- 
toit  qu’elle  répondît.  Hérodiade  lui  dit  de  ne  demander  autre 
chofeque  la  tète  de  Jean-Baptifte.  Salomé  rentra  auflitôt,& 
dit  au  Roi:  Donnez-moi  dans  ce  plat  la  tête  de  Jean-Bap- 
tifte. Le  roi  fut  attrifté  de  cette  demande  : mais  comme  il 
s’étoitengagé  par  ferment  devant  une  fi  grande  compagnie , 
il  n’ofa  rétraéler  fa  promefl'e.  Ainfi  il  envoya  fur  le  champ  un 
de  fes  gardes  pour  couper  la  tête  à Jean-Baptifte  dans  la 
prifon.  On  apporta  promptement  cette  tête  à Salomé  dans 
un  plat , & Salomé  la  porta  à fa  mère. 

Voici  le  témoignage  que  Jofephe  l’Hiftorien  rend  à Jean- 
Baptifte  [1].  Hérode  fit  mourir  Jean ,furnommé  Baprifte, 
ou  le  Baptiièur , qui  étoit  un  très-homme  de  bien  , 81  qui 
exhortoit  les  Juifs  à la  vertu  , & fur-tout  à la  piété  & à la 
juftice,&  à recevoir  fon  baptême;  ce  qu’il  difoir  ne  devoir 
être  agréable  à Dieu.qu’autant  qu’ils  s’appliqueroientà  fe 
purifier  de  tous  leurs  péchés,  & à joindre  la  pureté  de  l’ame , 

& la  pratique  de  la  Juftice  , à la  pureté  du  corps.  Et  comme 
il  y avoit  un  grand  concours  de  monde  pour  l’entendre , parce 
que  le  peuple  éroit  fort  avide  de  fes  inftruôions , Hérode 
craignant  que  cela  ne  produisît,  enfin  quelque  foulé vernent 
& que  Jean  ne  les  portât  à quelque  enrreprife  téméraire, 
parce  qu’il  n’y  avoit  rien  qu’ils  ne  dufîent  entreprendre,  s’il 
leleurordonnoir, il  le  fit  arrêter,  croyant  qu’il  valoit  mieux 
prévenir  un  mal  comme  celui-là,  que  d’attendre  à le  répri- 
mer inutilement , lorfqu’il  feroit  arrivé.  11  l’envoya  donc  à 
Macheronte , où  il  le  fit  mourir. 

Saint  Jerôme  (2)  raconte  qti’Hérodiade  ayant  reçu  la  tête 


il)  Antiq.  I.  18.  c.  7. 

(2)  Hieronym.  /.  }.  c,  u.  centra  Rufin/ 
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de  Jean-Baptifte,lui  infulta,&  lui  perça  !a  langue  avec  l’éguille 
de  tête  qu’elle  portoit.  Et  Jofephe  (1)  nous  apprend  que  les 
Juifsattribuèrentà  la  mort  de  ce  faint  homme,  la  défaite  de 
l’armée  d’Hérode  par  Aretas  Roi  d’Arabie.  Les  Difciples  de 
Jean  ayant  appris  la  mon  de  leur  maître  [2],  vinrent , & en- 
terrèrent fon  corps, & donnèrent  avis  à Jefusdece  qui  étoic 
arrivé.  Il  étoit  alorsà  Capharnaiim  comme  nous  l’avons  dit; 
& fes  Difciples  de  retour  de  leur  million , lui  vinrent  rendre 
compte  du  fuccès  de  leur  voyage.  Ils  lui  dirent  qu’ils  avoient 
guéri  Iesmaladies,& que  les  démons  mêmes  leur  ctoient  fou- 
rnis. Jefus  en  rendit  grâces  à fon  Père , qui  a refuféaux  fagcs 
& aux  prudens  du  fiècle , les  grâces  & le  pouvoir  qu’il  a 
daigné  accorder  à fes  Difciples,  qui  étoient  de  Amples  parti- 
culiers fans  caraélère  & fans  fcience.  Il  ajouta:  Mon  Père 
m’a  donné  toutes  chofes , & nul  ne  connoîr  le  Fils  , ftnon  le 
Père  ; & nul  ne  connoît  le  Père,  finon  le  Fils  , ou  ceux  à 
qui  le  Fils  voudra  le  faire  connoître.  Venez  à moi,  vous  tous 
qui  gémiffez  fous  le  poids  du  travail , & je  vous  foulagerai. 
Prenez  mon  joug  fur  vous  ; & apprenez  que  je  fuis  doux  & 
humble  de  cœur , & vous  trouverez  du  repos. 


(O  Antiq.  I.  18.  c.  7. 

(t)  Multh,  xiv.  11.  Marc.  VI.  29. 
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p-rjfmvtj]]  F. pendant  le  bruit  des  miracles  que  Jefus  Chap  j 
j*-®  ^ faifoit  par  tout,  & fur-tout  de  ceux  qu’il  avoit  Divers  ferl- 
in j.  faits  dans  fon  dernier  voyage  (t),  étant  venu  que 

gf’lt  aux  oreilles  d’Hérode , ce  Prince  dit  à fes  gens  : jei^-a'ri il  * 
±Æitî±2J  J’ai  fait  décapiter  JeanBaptifie;  & quieftcet  l’an  du  mon- 
homme  qui  fait  tant  de  prodiges  ? Ne  f;roit-ce  pas  Jean-  de  4ojt.  de 
Baptifte  reffufcité  ? D’autres  difoient  : C’eft  Elie  qui  a paru  i<£re  y uig ai- 
de nouveau.  D’autres  fourenoient  que  c’étoit  quelqu’un  des  re  }i. 
anciens  Prophètes  que  Dieu  avoit  fufcité  dans  Ifraël.  Pen- 
dant qu’on  étoit  ainfi  partagé , & que  chacun  en  raifonnoit 
à fa  manière , Jefus  ayant  appris  toutes  ces  chofes , dit  à fes 
Difciples  : Retirons  nous  dans  quelque  endroit  défert  [2] , 

& à l’écart , afin  que  nous  publions  nous  y repofer  un  peu: 
car  la  foule  du  peuple  étoit  fi  grande  autour  d’eux  , qu’à 
peine  avoient-ils  le  loifir  de  manger.  Us  paflerent  donc  le 


lac  de  Tibériade,  & allèrent  dans  le  défert  voifin  de Beth- 
zaïde , ville  fituée  à la  pointe  Septentrionale  de  ce  lac.  Mais 
le  peuple  qui  les  avoit  vu  s’embarquer , les  fuivit  par  terre , 
& arriva  plutôt  qu’eux  à l’autre  bord.  Jefus  y étant  arrivé 


(:)  Matth.  xiv..l.  t.  (fc.  M^rc.  vi.  14  Luc.  ix.  7. 
(2)  Mau.  xiv.  ij.  Marf.  VI,  }l.  &e.  Luc.  vi.  I. 
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Ân  du  m.  fe  retira  avec  fes  Difciples  fur  une  montagne , pendant  qud 
4o»  s-  les  troupes  arrivoient  de  toute  part  dans  la  plaine. 

Or  la  fête  de  Pâque  éroit  proche  fil,  & Jefus  voyant 
ic  vulgaire.  ces  troupes  eparfes  dans  ce  delert,  comme  un  troupeau  qui 
Je  lu  s nour-  n’a  point  de  Pafteur , en  fut  touché  de  compalfion  , & il 
Joc  dit  à Philippe  : Où  pourrons-nous  acheter  du  pain  , pour 

aVeC  cinq  ’ donnera  manger  à toute  cette  multitude  ? Philippe  répon- 
dit : Quand  on  auroit  pour  deux  cents  deniers  de  pains,  à 
peine  en  pourroit-on  donner  à chacun  une  petite  portion. 
Cependant  Jefus  qui  favoit  ce  qu’il  devoit  faire  , n’infifta 
pas  davantage  ; & étant  defeendu  de  la  montagne  commença 
à enfeigner  le  peuple  , & à guérir  les  malades  qu’on  lui 
avoit  amenés.  Sur  le  foir  , les  Difciples  lui  dirent  : il  fe  fait 
tard , & le  lieu  eft  défert  ; il  faudroit  renvoyer  le  peuple  , 
afin  qu’ils  aillent  dans  les  villages  voifins,  & qu’ils  y achè- 
tent des  vivres  pour  leur  nourriture.  Jefus  leur  répondit  : 
Donnez  leur  vous-même  à manger.  Mais  ils  lui  dirent  : 
Quand  nous  aurions  des  pains  pour  .deux  cents  deniers  , 
cela  ne  fuffiroit  pas  pour  une  fi  grande  multitude.  Il  répli- 
qua: Voyez  combien  vous  avez  de  pains.  André  lui  dit: 
11  y a ici  un  jeune  homme  qui  a cinq  pains  d’orge  , & 
deux  poiiTons  : mais  qu’eft-ce  que  cela  pour  tant  de 
monde  r Or  il  y avoit  environ  cinq  mille  hommes , fans 
compter  les  femmes  & les  enfans.  Et  Jefus  dit  à fes  Difcir 
pies;  Faites  les  afleoir  par  troupes  de  cinquante  fur  l’her- 
be , & fervez  leur  à manger.  En  même-temps  il  prit  les  cinq 
pains  & les  deux  poiflons  , il  leva  les  yeux  au  ciel , les  bé- 
nit, les  rompit , & les  donna  à fes  Apôtres , qui  les  difiri- 
buèrent  à toute  la  multitude.  Ils  en  mangèrent  tous  abon- 
damment ; & après  qu’ils  furent  raffafiés  , il  dit  aux 
Difciples  de  ramaffer  les  relies  , & ils  en  remplirent  douze 
corbeilles. 

Ces  perfonnes  ayant  vu  ce  prodige  , fe  difoient  les  uns 
aux  autres , que  certainement  Jefus  étoit  ce  grand  Prophète 
promis  par  Moïfe  [z]  ; & ils  réfolurent  de  le  prendre  & de 
l’établir  Roi.  On  a vu  ci-devant  que  plufieurs  impolleurs 
avoient  ufurpé  cette  augufte  qualité  dans  la  Judée , & que 
le  peuple  donnoit  quelquefois  ce  titre  affez  légèrement  à 


(i)Joan  vi.  4.  Matth.X IV.  14.  Marc.  VI.  Î4*  £«<■•  XU.  il. 
(1}  Dent,  xvui.  15. 
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«Ceux  qui  flattoient  leur  inclination.  Mais  Jefus  étoit  fort 
éloigné  de  cette  vaine  ambition  ; fon  Royaume  n’étoit  pas 
de  ce  monde  : & ayant  fu  le  deffein  de  ce  peuple  , il  obli- 
gea fes  Difciples  de  s’embarquer  le  foir  même  [i],  pour 
repaffer  le  lac , & pour  fe  rendre  vers  Bethzaïde  , leur  di- 
fant  qu’il  les  fuivroit , lorfqu’il  auroit  renvoyé  les  troupes. 
Lors  donc  qu’ils  fe  furent  embarqués , Jefus  monta  feul 
fur  la  montagne , & y paffa  une  partie  de  la  nuit  en  prières. 
Cependant  les  Difciples , qui  avoient  le  vent  contraire  , fe 
fatiguoientà  ramer  ; & ne  pouvant  gagner  Bethzaïde , qui 
étoit  au  Nord  , ils  furent  obligés  de  relâcher  au  rivage 
oppofé  , & de  fe  biffer  emporter  vers  le  Midi.  Jefus  fe  mit 
fur  la  Mer  environ  la  quatrième  veille  de  la  nuit  , c’eft-à- 
dire  vers  quatre  heures  du  matin  , & marchant  fur  les  eaux 
fans  enfoncer  , vint  paffer  auprès  de  la  barque  où  étoient 
fes  Difciples.  Ceux-ci  l’ayant  aperçu  qui  fembloit  vouloir 
paffer  plus  avant  , crurent  que  c’étoit  un  fpeélre  , & ils 
commencèrent  à s’écrier  de  frayeur.  Mais  Jefus  lesraffura, 
en  leurdifant:  C’eft  moi  ; ne  craignez  rien.  Pierre  lui  ré- 
pondit : Seigneur  , fi  c’eft  vous,  orrkmnez  que  je  vienne 
vers  vous  en  marchant  fur  les  eaux.  Jefus  lui  dit  ; Venez. 
Et  Pierre  étant  forti  de  la  barque , marcha  quelque  temps 
fur  les  eaux  : mais  ayant  vu  une  groffe  vague  , il  eut  peur  ; 
& comme  il  alloit  enfoncer  , il  s’écria  : Seigneur,  fauvez- 
moi.  Auffitôt  Jefus  étendant  la  main  , le  retint , & lui  dit  : 
Homme  de  peu  de  foi , pourquoi  craignez-vous  ? Alors  ils 
s’approchèrent  de  la  barque  s & y entrèrent  ; & pref- 
qu'auflïtôt  la  barque  fe  trouva  au  bord  où  ils  alloient , qui 
étoit  à Génézareth , ou  Tibériade  , vers  l’extrémité  méri- 
dionale de  la  Mer  de  même  nom  , fort  éloignée  de  Beth- 
zaide , où  ils  avoient  eu  envie  d’aller  d’abord. 

Lorfqu’on  fut  qu’il  étoit  arrivé  dans  cet  endroit  là  [i]  , 
on  envoya  de  tous  côtés , pour  lui  faire  amener  les  mala- 
des qui  étoient  aux  environs  , afin  qu’il  leur  rendît  la  fan- 
té.  Cependant  les  peuples  que  Jefus  avoit  nourris  miracu- 
leufement  le  jour  de  devant , & qui  avoient  formé  la  ré- 
folution  de  le  venir  prendre  le  lendemain  , pour  le  faire 
Roi , l’ayant  cherché  le  matin  & ne  l’ayant  plus  trouvé  , 
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s’embarquèrent  dans  des  nacelles  de  Tibériade  [i],  qui 
étoient  arrivées  en  cet  endroit  là  , par  le  moyen  defquelles 
ils  apprirent  que  Jefus  Stfes  Difciples  avoient  pafie  la  Mer. 
Ils  vinrent  donc  prendre  terre  à Capharnaüm  , où  ils  trou- 
vèrent Jefus  qui  enfeigr.oit  dans  la  Synagogue  ; & ils  lui 
demandèrent  comment  il  étoit  venu.  Jefus  leur  répondit: 
Vous  me  cherchez  non  pas  tant  à caufe  des  prodiges  que 
vous  avez  vus  , que  parce  que  vous  avez  été  raflafiés  par 
les  pains  que  je  vous  ai  fait  diftribuer.  Cherchez  non  le  pain 
périflable  , mais  la  nourriture  qui  fubfiftc  éternellement  t 
& que  le  Fils  de  l’homme  vous  donnera.  Ces  peuples  pic-, 
qués  de  ces  paroles , comme  d’un  reproche  qu'il  leur  fai- 
foit,  lui  répondirent  que  leurs  pères  avoient  mangé  la 
manne  dans  le  défert,  & que  lui  n’avoit  encore  rien  fait  de 
pareil  en  leur  faveur,  St  qu’ainfi  ils  dévoient  croire  à Mo'ife 
plutôt  qu’à  lui.  Jefus  leur  dit  : Ce  n’eft  point  Moife  qui 
vous  a donné  le  pain  du  Ciel , mais  c’eft  mon  Père  qui  vous 
donnera  le  vrai  pain  du  Ciel.  Ils  lui  répondirent  : Donnez- 
nous  toujours  ce  pain  de  vie.  Jefus  répondit  : c’eft  moi  qui 
fuis  le  pain  de  vie  defcendu  du  Ciel.  Celui  qui  vient  à moi  , 
n’aura  pas  faiin  ; 8t  celui  qui  croit  en  moi , n’aura  jamais 
foif.  Tout  ce  que  mon  Père  m’a  donné  , viendra  à moi,  & 
je  ne  chafferai  point  dehors  celui  qui  viendra  à moi. 

Les  Juifs  murmuroient  donc  entre  eux  de  ce  qu’il  fe  di- 
foit  le  pain  defcendu  du  Ciel;  St  ils  difoient  : N’eft  il  pas 
le  fils  de  Jofeph  ? Ne  connoilTons-nous  pas  fon  père  St  fa 
mère  ? Et  comment  nous  dit-il  qu’il  eft  le  pain  vivant  def- 
cendu du  Ciel  ? Jefus  leur  dit  : Ne  murmurez  point  entre 
vous.  Nul  ne  vient  à moi  queinon  Père  ne  l’ait  attiré,  St  je 
reflufciterai  au  dernier  jour  tous  ceux  qui  viendront  à moi 
attirés  par  mon  Père.  Celui  qui  eft  enfeigné  par  mon  Père  , 
vient  à moi;  St  celui  qui  croit  en  moi  , a la  vie  éternelle. 
Vos  pères  ont  mangé  la  manne  dans  le  défert,  & font  morts: 
mais  celui  qui  mangera  de  ce  pain  defcendu  du  Ciel , ne 
mourra  point.  Je  fuis  ce  pain  defcendu  du  Ciel , St  le  pain 
que  je  donnerai  eft  ma  chair  , qui  doit  être  livrée  pour  U 
vie  du  monde.  Les  Juifs  étoient  donc  en  difpute  entre  eux, 
St  difoient  : Comment  celui  ci  peut-il  nous  donner  fa  chair 
à manger  ? Jefus  leur  dit  : Je  vous  affure  en  vérité  que  fi 


(ij  Joan.  vi.  il.  & /ej1 
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Vous  ne  mangez  ma  Chair  & ne  buvez  mon  Sang,  vous  An  du 
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Chair,  & boit  mon  Sang,  a la  vie  éternelle,  & je  le  ref-  De  J-  c-  ty 
fufciterai  au  dernier  jour  ; car  ma  Chair  eft  vraiment  & î1  de  1 


viande  , & mon  Sang  eft  vraiment  breuvage.  Qui  mange 
ma  Chair  , & boit  mon  Sang , demeure  en  moi , & moi  en 
lui.  De  même  que  mon  Père  qui  eft  vivant  , m’a  en- 
voyé ; ainfi  je  vis  par  mon  Père  , & celui  qui  me  mange , 
vivra  par  moi.  Voilà  ce  que  dit  Jefus  dans  la  Synagogue  de 
Capharnaüm. 

Plufieurs  de  fes  Difciples  ayant  entendu  cela  , fe  dirent 
l’un  à l’autre  : Cette  parole  eft  dure  ; & qui  pourra  l’en- 
tendre ? Jefus  fachant  le  fond  de  leur  penfée  , leur  dit  : 
Cela  vous  fcandalife  ? Et  que  fera  ce , fi  vous  voyez  le  Fils 
de  l’homme  remonter  en  haut , où  il  étoit  auparavant  ? 
C’eft  l’efprit  qui  vivifie  ; la  chair  ne  fert  de  rien.  Les  pa- 
roles que  je  vous  ai  dites  , font  efprit  & vie  : mais  il  y en  a 
parmi  vous  qui  ne  croient  point.  Il  vouloit  par-là  défigner 
Judas,  qui  le  devoit  trahir , & quelques  autres , qui  l’aban- 
donnèrent après  ce  difcours.  Alors  Jefus  dit  à fes  douze 
Apôtres  : Ne  voulez- vous  pas  aufli  vous  retirer  ? Pierre  lui 
répondit  : Seigneur  à qui  irions-nous  ? Vous  avez  les  paro- 
les de  la  vie  éternelle.  Nous  favons  , & nous  croyons  que 
vous  êtes  le  Christ  , fils  de  Dieu  vivant.  Jefus  répliqua  : Ne 
vous  ai- je  pas  choifi  tous  douze  ? Et  toutefois  il  y en  a un 
d’entre  vous  qui  eft  un  démon.  Il  parloit  de  Judas  le  traître. 

Après  cela  Jefus  alla  faire  la  Pâque  à Jérufalem  : mais  il 
ne  fe  fit  pas  connoître  dans  la  ville  , il  ne  fit  aucun  miracle 
que  l’on  fâche , & n’y  demeura  que  fort  peu  de  temps.  Il  re 
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vint  auffitôt  en  Galilée , car  il  ne  vouloit  pas  demeurer  en  j^Jiaiem.  * 
Judée,  parce  que  les  Juifs  le  vouloient  faire  mourir  (1).  Il 
continua  donc  à prêcher,  & à guérir  les  malades  dans  toutes 
les  villes  de  Galilée;  & il  vint  des  Pharifiens&  desDofteurs 
de  la  Loi  [2] , pour  l’obferver,  & pour  chercher  à repren- 
dre quelque  chofe  dans  fa  conduire,  ou  dans  celle  de  fes 
Difciples.  Ils  remarquèrent  d’abord  que  les  Difciples  de 
Jefus-Chrift  ne  fe  lavoient  pas  les  mains  aufîi  fréquemment, 

& avec  autant  d’exaâitude  que  le  commun  des  Pharifiens , 
qui  mertoient  une  partie  de  leur  perfeélion  à fe  laver  fou- 


(0  Jouit,  vu.  1.  (O  Matth.  xv*  1.  Mure,  vu.  1. 
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vent  les  mains,  & à ufer  de  fréquentes  lotions  pour  tous 
leurs  meubles  de  table,  fuivant  en  cela  fcrupuleufement  la 
tradition  de  leurs  anciens.  Les  Pharifiens  donc  demandèrent 
au  Sauveur,  pourquoi  fes  Apôtres  ne  fe  lavoient  pas  les 
mains , avant  que  de  fe  mettre  à table.  Jefus  leur  répondit  : 
Ifaie  vous  a bien  décrits , lorfqu’il  a dit  en  parlant  des  hypo- 
crites ( 1 ) : Ce  peuple  m’honore  du  bout  des  lèvres  ; mais  fon 
cœur  eft  bien  loin  de  moi.C’eften  vain  qu’ils  m’honorent, 
en  fuivant  des  do&rines  & des  traditions  toutes  humaines. 
Pour  vous,  vous  favez  fort  bien  obferver  les  traditions  des 
hommes , pendant  que  vous  négligez  les  préceptes  du  Sei- 
gneur. Moife  [1]  ordonne  de  la  part  de  Dieu  aux  enfans 
d’honorer  leurs  pères  & mères,  & il  leur  défend  fous  peine 
de  la  vie  de  les  outrager  de  paroles  : mais  vous  autres,  vous 
favez  bien  éluder  ce  précepte,  en  enfeignant  aux  enfans  de 
dire  à leurs  parens  qui  leur  demandent  du  fecours  : La  chofe 
que  vous  me  demandez,  eft  Corbam  ; c’eft  à-dire,  un  don 
confacré  au  Seigneur  ; il  ne  nous  eft  plus  permis  ni  à vous , 
ni  à moi , d’y  toucher  : mais  vous  aurez  part  aux  mérites  de 
cette  offrande.  Après  cela , pour  répondre  direélement  à leur 
plainte,  le  Sauveur  appela  la  multitude  du  peuple,  & il  dit: 
Ecoutez  tous  : Ce  n’eft  point  ce  qui  entre  dans  le  corps  de 
l’homme  qui  le  fouille.  Qui  a des  oreilles  l’entende. 

Lorfqu’il  fut  de  retour  dans  fa  maifon  à Capharnaüm , les 
Difciples  lui  dirent  (2)  que  les  Pharifiens  avoient  été  fort 
offenfés  de  fon  difcours  : mais  il  leur  répondit  : Toute  plante 
qui  n’aura  pas  été  plantée  par  mon  Père  célefte,  fera  arra- 
chée. Les  Pharifiens  font  des  aveugles,  qui  conduifent  d’au- 
tres aveugles  ; ils  tombent  dans  le  précipice , & y font  tom- 
ber les  autres.  Les  Apôtres  lui  demandèrent  enfuite  l’expli- 
cation de  ces  paroles  qu’il  avoit  dites  en  dernier  lieu  aux 
Pharifiens,  que  ce  n’étoit  pas  ce  qui  entroit  dans  l’homme 
qui  lefouilloit.  Jefus  leur  répondit,  que  ce  que  nous  rece- 
vons dans  notre  bouche  , entre  dans  l’eftomach , & de-là 
va  dans  les  inteftins,  où  fe  fait  la  féparation  de  ce  qui  fect 
à la  nourriture,  & que  le  refte  va  au  retrait;  mais  que  ce 
qui  fort  de  la  bouche  de  l’homme,  le  fouille  véritablement, 
parce  que  nos  difcours  ont  leur  fource  dans  le  cœur , d’où 


(1)  I/at.  xxik.  t 3.  (1)  Exod.  xx.  12.  xxi.  17.  Lcvit.  xx.  9. 
(5)  Mattfl.  xv,  11.  (f  feq.  Marc.  VI.  17.  if  Jeq. 
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procèdent  la  calomnie , les  mauvais  difcours  , les  blafphè-  An  du  m 
mes,  les  mauvais  défirs , & enfuite  toutes  les  aélions  cri-  4355. 
minelles;  c’eft-là  ce  qui  fouille  véritablement  l’homme:  De  l.c.  y. 
mais  manger  fans  laver  fes  mains  ne  fait  rien  contre  la  pu-  re  ^vnig'ire.' 
reté  intérieure  & véritable.  - 

Quelque  temps  après,  Jefus  alla  du  côté  de  Tyr&  de 
Sidon  [i];&  étant  entré  dans  unemaifon,  il  ne  vouloit 
pas  qu’on  fût  qu’il  y étoit  : mais  il  ne  put  empêcher  qu’on 
ne  le  reconnût:  & aufïitôtons’emprefla  à venir  lui  deman- 
der la  guérifon  de  plufieurs  maladies.  Lorfqu’il  fut  forti  de  ,Jefus  Su- 
cette maifon , étant  en  chemin  avec  fes  Apôtres , une  fem-  ph^*ie 
me  Cananéenne  ou  Phénicienne  de  ces  cantons-là,  fe  mit  à cienne  , ou 
les  fuivre  , en  criant  : Seigneur  , fils  de  David , ayez  pitié  Cananéenne, 
de  ma  fille,  qui  eft  tourmentée  du  démon.  Mais  Jefus  ne  lui 
répondit  rien. Ses  Apôtres  importunés  de  fes  cris,  difoient 
au  Sauveur:  renvoyez-Ia,  parce  qu’elle  crie  après  nous. 

Mais  il  leur  dit  : Je  ne  fuis  envoyé  qu’aux  brebis  égarées  de 
la  maifon  d’Ifraël.  Enfin  cette  femme  s’approchant , fe  jeta 
aux  pieds  du  Sauveur,  & lui  dit  : Seigneur,  ayez  pitié  de 
moi.  Mais  il  lui  répondit:  11  n’eftpasjufte  de  prendre  le 
pain  des  enfans,  pour  le  jeter  aux  chiens.  Il  eft  vrai,  Sei- 
gneur, répliqua-t-elle: mais  les  chiens  mangent  les  miettes 
qui  tombent  de  la  table  de  leur  maître.  Jefus  lui  dit  :ô  fem- 
me , votre  foi  eft  grande:  Allez  , votre  fille  eft  guérie.  Et 
dans  ce  moment  fa  fille  fut  délivrée  du  démon  qui  la  tour- 
mentoit. 

Des  environs  de  Tyr  & deSidon  (a),  Jefus  remonta  vers  Guérifon 
les  fources  du  Jourdain;  & ayant  parcouru  la  Décapole,  ^’un  fourd8c 
qui  elt  au-dela  de  ce  fleuve  dans  la  Galilee , il  s en  revint  à an  du  m, 
l’Orient  de  la  mer  de  Tibériade , à peu  près  au  même  lieu  où 
il  avoit  peu  de  temps  auparavant , raffafié  cinq  mille  hom- 
mes. Etant  arrivé  en  cet  endroit , on  lui  amena  un  fourd,  & 
qui  étoit  aufli  muet.  Il  le  conduifit  à l’écart , lui  mit  les  doigts 
dans  les  oreilles,  & toucha  fa  langue  avec  de  fa  falive;  & 
élevant  les  yeux  au  ciel,  il  gémit,  & dit  : Eppheta;  c’eft-à- 
dire  : Ouvrez- vous.  Et  auflitôt  le  fourd  & muet  commença  à 
parler  & à entendre.  Jefus  lui  recommanda  de  n’en  rien  di- 
re: mais  le  bruit  s’en  répandit  bientôt  partout;  & ondifoit 


4°Î5- 
De  J.  C 
& 31  de  l’E- 
rc  vulgaii». 


(x)  Mitth.  xv.  îo.  bc.  Mure.  vit.  14.  b fcq. 

(2)  Mutlh.  xv.  29.  bc.  Mure.  vil.  31.  vin.  ».  2.  bc. 
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publiquement  : Jefus  a bien  fait  toutes  chofes  ; il  a fait  en- 
tendre les  fourds , & parler  les  muets.  Il  monta  enfuite  fur 
• une  montagne , où  il  fe  repofa  trois  jours.  Mais  auffirôt  qu’on 
' fut  qu’il  étoit  là , on  lui  amena  de  toute  part  des  malades.  Le 
trorfième  jour  étant  defcendu  de  la  montagne,  on  s’empreffa 
d’apporter  ces  malades  à fes  pieds , & il  les  guérit  tous. 

Alors  voyant  que  la  multitude  qui  étoit  venue  dans  ce 
r défert,  n’avoit  pas  de  quoi  manger , il  appela  fes  Difciples  , 
j & leur  dit:  J’ai  pitié  de  ces  troupes,  parce  qu’il  y a trois 
jours  qu’elles  m’attendent,  & qu’elles  n’ont  pas  de  quoi  fe 
fuftenter;je  ne  veux  pas  les  renvoyer  à jeun,  de  peur  qu’el- 
' les  ne  tombent  en  défaillance  dans  le  chemin  ; car  il  y en  a 
qui  font  venues  de  loin.  Les  Apôtres  lui  répondirent  : Et  où 
pourrions-nous  trouver  dans  ce  défert  affez  de  pains  pour 
nourrir  toute  cette  multitude  ? Jefus  leur  dit  : Combien  de 


pains  avez- vous  ? Ils  répondirent  : Sept,  & quelques  petits 
poiffons.  11  leur  dit  de  les  apporter,  ordonna  qu’on  fît  affeoir 
tout  le  peuple  par  troupes  : & ayant  pris  les  fept  pains  & les 
poiffons , il  rendit  grâces  à Dieu,  les  rompit,  les  donna  à 
fes  Apôtres , qui  les  diftribuèrent  à tout  le  peuple , qui  étoit 
au  nombre  de  quatre  mille , fans  compter  les  femmes  & les 
enfans.  Ils  mangèrent  autant  qu’ils  voulurent,  & on  emplie 
fept  corbeilles  des  reftes  qu’ils  laiffèrent. 

Après  cela  Jefus  entra  dans  une  barque  avec  fes  Difci- 
ples (i),  & il  vint  à Magédan,  ou  vers  Dalmanutha.  On 
connoît  encore  aujourd’hui  un  Médan , ou  foire , qui  fe  tient 
pendant  tout  l’été  près  le  lac  Phiala,  auxfources  du  Jour- 
dain. Egéfippe  l’appelle  Melda , ou  Mcldan , d’où  l’on  a pu 
faire  Dalman  [a].  Alors  les  Pharifiens  & les  Doéteursde  la 
Loi  vinrent  lui  demander  un  prodige  du  Ciel  : car  jufqu’a- 
lors  il  s’étoit  prefque  borné  à guérir  les  malades.  Jefus  leur 
répondit  : Lorfque  vous  voyez  le  foir  que  le  Ciel  eft  rouge, 
vous  dites  : Il  fera  beau  demain  ; & lorfque  vous  le  voyez 
pâle  , & d’un  rouge  trifte , vous  dites  : il  fera  mauvais.  Vous 
favez  bien  juger  des  apparences  du  Ciel  ; mais  vous  ne  favez 
difeerner  les  fignes  des  temps  marqués  par  les  Prophètes. 
Cette  raeç  bâtarde  & perverfe  demande  un  figne;  maisella 
n’en  aura  point  d’autre , que  celui  du  Prophète  Jonas.  U 


( <)  Matth.  xv.  59.  Marc,  vin.  10.  &c, 
(i)  Rcland,  Palqft.  I,  »,  c.  4t.  p,  riâ. 
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vouloit  marquer  par-là  fa  réfurreélion  future.  Et  les  ayant 
laifles  là , il  repafla  la  Mer  de  Tibériade,  & vintà  Bethzaïde. 

Comme  il  étoitdans  la  barque  avec  fes  Difciples,  Jefus 
leur  dit  de  fe  donner  de  garde  du  levain  des  Pharifiens,  des 
Saducéens  & des  Hérodiens  (1).  Mais  les  Difciples  ne  com- 
prenant pas  ce  qu’il  vouloit  dire,  s’entretenoient  entre  eux, 
difant  qu’ils  avoient  oublié  de  prendre  du  pain  pourleurpro- 
vifion, parce  qu’ils  n’avoient  qu’un  pain  dans  leur  barque. 
Jefus  voyant  leur  inquiétude,  les  fit  fouvenir  de  ce  quiétoic 
arrivé  un  peu  auparavant , lorfqu’il  avoit  nourri  quatre  mille 
hommes  avec  fept  pains , & une  autrefois  cinq  mille  hom- 
mes avec  cinq  pains.  11  leur  reprocha  leur  peu  de  foi,  & alors 
ils  comprirent  qu’il  ne  leur  parloit  pas  du  pain,  mais  de  la 
doârine  & des  maximes  des  Pharifiens,  des  Hérodiens  & 
des  Saducéens. 

Etant  arrivés  à Bethzaïde  [2] , on  lui  préfenta  un  aveu- 
gle , & on  le  prioit  de  lui  impolér  les  mains , & de  le  guérir. 
11  le  mena  hors  du  bourg,  mit  de  la  falive  fur  fes  yeux,  & 
lui  impofant  les  mains,  lui  demanda  s'il  voyoir  quelque  cho- 
fe.  L’aveugle  répondit  : Je  vois  des  hommes  comme  des  ar- 
bres qui  marchent.  Enfuite  Jefus  lui  mit  les  mains  fur  les 
yeux  ; & auflïrôt  il  vit  parfaitement.  11  lui  recommanda  de 
s’en  retourner  dans  fit  maifon , de  ne  pas  rentrer  dans  Beth- 
zaïde, & de  ne  rien  dire  du  miracle. 

De-là  Jefus  alla  avec  fes  Difciples  aux  environs  de  Céfa- 
rée  de  Philippe , affez  près  des  fources  du  Jourdain  [3],  & 
en  chemin  il  demanda  à fes  Difciples  : Que  penfe-t-on  de 
moi  ? Qui  dit-on  que  je  fuis  ? Ils  répondirent  .*  Les  uns 
croient  que  vous  êtes  Jean-Baptifte  reflufeité;  les  autres, 
Elie  ; les  autres  Jérémie , ou  quelqu’un  des  anciens  Prophè- 
tes. Et  vous,  ajouta  t il,  qui  croyez- vous  que  je  fuis?  Pierre 
répondit  : Vous  êtes  le  fils  du  Dieu  vivant.  Jefus  lui  dit: 
Vous  êtes  bienheureux,  fils  de  Jean  ; car  ce  n’eft  point  la 
chair  & le  fang  qui  vous  ont  découvert  cela , mais  c’eft  mon 
Père  qui  eft  dans  les  Cieux.Etmoi  je  vous  dis  que  vous  êtes 
Pierre,  & que  fur  cette  pierre  je  bâtirai  mon  Eglife,  & que 
les  portes  de  l’enfer  ne  prévaudront  point  contre  elle.  Je 
vous  donnerai  les  clefs  du  Royaume  des  Cieux  ; & tout  ce 
que  vous  aurez  lié  fur  la  terre , fera  auffi  lié  dans  le  ciel  ; & 


An  d»  M. 
4015. 

Oc  J.  C..  ^ . 
&.  3 i de  l’E- 
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(1)  M ntt.  xv.  5.  Marc,  vin  14.  £r  feq.(i)  Marc.  vill.  22.  (/  fcq. 
(0  Malt,  xvi,  ij.  Mure.  vin.  27.  6te.  Luc.  xix.  18. 
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fa  " '■  tout  «e  quê  vous  aurez  délié  fur  la  terre , fera  de  même  délit; 

An  du  m.  dans  ie  c;ei  Alors  il  ordonna  à fes  Apôtres  de  ne  dire  à per- 
De  J°  c!  j 5.  fonne  qu’il  étoit  le  Christ;  & il  leur  déclara  qu’il  avoir 
& }i  de  l’E-  beaucoup  à fouffrir  dans  Jérufalem  de  la  part  des  anciens  du 
ie  vulgaire,  peuple  & des  Doéteurs  de  la  Loi  ; qu’ils  le  feroient  mourir, 
& qu’il  relïufciteroit  le  troifième  jour.  Mais  S.  Pierre  le  ti- 
rant à part,  lui  dit:  A Dieu  ne  plaife,  Seigneur , que  cela 
vous  arrive.  Alors  Jefus  fe  tournant  vers  fes  Difciples,  dit  à 
Pierre: Retirez-vous  de  moi,  Satan;  vous  m’êtes  un  fujet 
de  fcandale,  parce  que  vous  n’avez  de  fentiment  que  pour 
les  chofes  humaines , & non  pour  les  divines.  ’ 

'transfigu-  Après  cela  Jefus  ayant  appelé  les  troupes  avec  fes  Dif- 
ration  de  Je*  ciples  (î)  , il  dit  : Quiconque  veut  venir  après  moi , prenne 
fts-Chiift.  (a  cro;x  f renonce  à foi-même , & me  fuive.  Car  celui  qui 
veut  conferver  fa  vie , la  perdra  ; & celui  qui  la  perdra  pour 
la  Foi  & pour  l'Evangile , la  confervera.  Or  de  quoi  fert- 
il  à un  homme  de  gagner  tout  le  monde  , s’il  perd  fon  ame 
& fa  vie  ? Celui  qui  rougira  de  moi  dans  ce  monde  , le  Fils 
de  l’homme  rougira  de  lui , lorfqu’il  viendra  dans  l’autre  vie 
en  la  préfence  de  Dieu  & des  Anges.  Je  vous  dis  en  vérité 
qu’il  y en  a de  ceux  qui  font  ici.,  qui  ne  mourront  point , 
qu’ils  ne  voient  le  Royaume  de  Dieu  arriver  dans  tout  l’é- 
clat de  fa  Majefté.  On  croit  qu’il  parloir  ou  de  fa  transfigu- 
ration qui  arriva  peu  de  jours  après  ; ou  de  fa  réfurreélion  , 
&de  l’établi ffement  de  l’Eglife  Chrétienne  ; ou  enfin  de  la 
vengeance  que  Dieu  devoit  exercer  contre  les  Juifs  , par 
les  armes  des  Romains. 

Six  jours  après  que  Jefus  eut  parlé  à fes  Difciples  & aux 
troupes  (i) , il  prit  Pierre , Jacques  & Jean , fes  plus  fami- 
liers Difciples , & les  mena  fur  une  haute  montagne , qu’on 
croit  être  le  Thabor , pour  y paffer  la  nuit  en  prière  avec 
plus  de  liberté  & de  recueillement.  Et  comme  il  prioit , tout 
d’un  coup  il  fut  transfiguré  en  leur  préfence.  Sa  face  devint 
auili  brillante  que  le  Soleil  ; fes  habits  parurent  auiïi  blancs 
que  la  neige,  & on  vit  deux  hommes,  favoir  , Moyfe  & 
Elie , qui  parloient  avec  lui , & qui  s’entretenoient  de  la 
mort  qu’il  devoit  fouffrir  à Jérufalem.  Les  trois  Difciples 
pendant  ce  temps , étoient  accablés  de  fommeil  ; car  cetoit 


(i)  Mûtih.  xvi.  Z4  Mitre,  vi  1 1.  34-  Luc.  ix.aj. 

(i)  Matth.  xvu,  l 'bfcq.Marc.  ix.  i.  z.  &c.  Luc,  ix.  i8.  (fc. 
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la  nuit;  & s'éveillant  tout  d’un  coup , ils  virent  la  gloire  i’An  du  m 
qui  environnoit  leur  maître , & deux  hommes  qui  lui  par-  403 <• 
loient.  Mais  ils  ne  jouirent  pas  long  temps  de  ce  grand  fpec-  ^ 
tacle.  Pierre  voyant  que  Moyfe  & Elie  alloient  quitter  Je-  ^ ? vulgaire 
fus , lui  dit  : Seigneur  , il  fait  bon  ici  ; fi  vous  voulez , nous 
y ferons  trois  tentes  : l’une  pour  vous  , l’autre  pour  Moy- 
fe, & la  troifième  pour  Elie.  Mais  il  parloit  fans  favoir  trop 
ce  qu’il  difoit  , parce  que  la  frayeur  & l'étonnement  I’a- 
voient  faifi.  En  même-  temps  une  nuée  iumineufe  enveloppa 
Moyfe  & Elie.  Et  comme  ils  entroient  dans  la  nuée  , on 
ouït  une  voix  qui  dit  : Celui  ci  eft  mon  Fils  bien-aimé  , dans 
qui  j’ai  mis  ma  complaifance.  Ecoutez- le.  A ces  mots  les 
Apôtres  fe  profternèrent  jufqu’en  terre  , & furent  faifis 
d’une  grande  frayeur.  Mais  Jefus  s’approchant , les  toucha , 
les  raflura , & leur  dit  de  fe  lever.  Ils  fe  levèrent , & n» 
virent  plus  que  Jefus  dans  fon  état  ordinaire. 

Et  comme  ils  defcendoient  de  la  montagne  de  très- grand 
matin , Jefus  leur  dit  de  rie  rien  dire  de  ce  qu’ils  avoient  vu, 
jufqu’après  fa  réfurreélion.  Alors  les  Apôtres  lui  dirent  : 

D’où  vient  donc  que  les  Doâeurs  enfeignent  qu’il  faut 
qu’Elie  vienne  auparavant  que  le  Meflïe  paroiffe  ? Jefus 
leur  répondit  : Elie  eft  déjà  venu , & ils  lui  ont  fait  tout  ce 
qu’ils  ont  voulu.  Il  en  fera  de  même  du  Fils  de  l’homme  ; 
il  fouffrira  beaucoup  de  leur  part.  Les  Apôtres  comprirent 
alors  que  Jefus  parloit  de  Jean-Baptifte  , & que  c’étoit  lui 
qui  étoit  venu  dans  l’efprit  d’Elie. 

Lorsqu’ils  furent  arrivés  au  bas  de  la  montagne , ils  trou- 
vèrent les  Difciplesau  milieu  d’une  troupe  de  peuple  (1), 

& des  Do&eurs  qui  difputoient  avec  eux.  Aufiitôt  que  les 
peuples  eurent  aperçu  Jefus  qui  venoit  à eux  , ils  allèrent 
au-devant  de  lui , & le  faluèrent  avec  refpeft.  Etant  arrivé 
au  milieu  de  la  troupe,  il  leur  demanda  ce  qu’ils  avoient  à 
difputer.  Alors  un  homme  vint  fe  jeter  à fes  pieds  , en  lui 
difant:  Seigneur  , ayez  pitié  de  mon  fils  unique,  qui  eft 
lunatique  , & qui  a un  démon  qui  le  rend  muet.  Souvent  ce 
mauvais  efprit  le  faifit , le  jette  par  terre , ou  dans  le  feu  , 
ou  dans  l’eau.  Il  crie , il  écume  , il  tombe  en  convulfion  , 
il  grince  les  dents  ; & le  démon  ne  le  quitte  qu’avec  peine. 


(1)  Luc,  «x.  37.  â fej,  Matth,  xvn.  14.  t/c,  Marc,  ix  14. 
f 5-  &*• 
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Je  l’ai  amené  à vos  Difciples , & ils  n’ont  pu  le  guérir.  Je - 
fus  répondit  : O race  incrédule  & perverfe , jufqu’à  quand 
ferai- je  avec  vous  ? Amenez  moi  cet  enfant.  Comme  on  le 
lui  amenoit,  le  démon  le  faiftt  & le  jeta  par  terre  , où  il  fe 
rouloit  en  écumant.  Et  Jefus  demanda  : Combien  y a-t-il 
qu’il  a ce  mal?  Le  père  répondit  : Dès  la  jeu neffe. Mais  je 
vous  conjure  d’avoir  compaflion  de  notre  malheur.  Jefus 
lui  dit  : Si  vous  voulez  croire , tout  eft  poflîble  à celui  qui 
croit.  Le  père  répondit  avec  larmes  : Je  crois  , Seigneur  , 
mais  aidez  mon  incrédulité.  Alors  le  Sauveur  menaça  le 
démon , & lui  commanda  de  fortir  de  cet  enfant , & de  n’y 
rentrer  jamais.  Auffitôt  le  démon  le  quitta , en  le  froiflant , 
& le  jetant  par  terre  avec  des  convulfions  -T  enforte  qu’il 
demeura  comme  mort.  Mais  Jefus  le  prenant  par  la  main  le 
releva , & le  rendit  parfaitement  guéri  à fon  père.  Les  Apô- 
tres demandèrent  dans  la  fuite  à Jefus  en  particulier , d’où 
vient  qu’ils  n’avoient  pu  chaffer  ce  démon  ; & il  leur  dit 
que  cette  forte  de  démon  ne  fe  chaffoit  que  par  la  prière 
& par  le  jeûne  ,&  que  c’étoit  à caufe  de  leur  peu  de  foi  qu’ils 
ne  l’avoient  point  guéri. 

Jefus  s’avançoit  vers  Capharnaüm , inftruifmt  fes  Difci- 
ples (1)  fur  ce  qui  devoit  arriver  à Jérufalem,  difant  qu’il 
devoit  y être  crucifié , &qu’après  cela  il  rcffufcireroir.  Les 
Difciples  ne  comprenoient  pas  comment  cela  s’exécute- 
roit , & ils  craignoient  de  le  demander  à Jefus  : mais  ils 
comprenoient  bien  qu’après  fa  Réfiirreélion  , il  entreroit 
en  poffeflion  de  fon  Royaume  , qu’ils  fe  figuroient  devoir 
être  comme  un  Royaume  temporel.  Ils  fe  mirent  donc  à 
difputer  entre  eux  fur  la  primauté  , & qui  auroit  les  pre- 
mières dignités  dans  ce  nouvel  état.  Jefus  St  Pierre  alloient 
devant,  ils  arrivèrent  à Capharnaüm  afifez  long- temps  avant 
les  Apôtres.  Ceux  qui  recevoient  le  tributs  des  deux  drach- 
mes, ou  du  demi-ficic  que  l’on  payoit  par  tête  au  Temple 
de  Jérufalem  , fuivant  l’ordonnance  de  Moyfe  (2),  prirent 
Pierre  à part,  & lui  demandèrent  : Votre  Maître  paye-t-il 
les  deux  drachmes  ? Ouï , répondit  Pierre.  Lorfqu’il  fut  ar- 
rivé dans  la  méifon  , & avant  que  Pierre  eût  parlé  des  deux 
drachmes,  Jefus  le  prévint,  & lui  dit  : De  qui  les  Rois  de 


C 1 ) Matin,  xvii.  ii.  Marc,  ix,  J.  & fcr[.  Luc.  îx.  44, 
(1)  ExuU.  xxx.  13. 
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!a  terre  exigent-ils  le  tribut  ? De  leurs  fujets  naturels  , ou 
des  étrangers  affujettisà  leur  domination  ? Pierre  répondit: 
Des  étrangers.  Jefus  répliqua  : Les  fujets  naturels  en  font 
donc  exempts  ? Cependant , pour  ne  leur  pas  donner  un 
fujct  de  fcandale , allez  à la  mer,  jetez  votre  hameçon  , & 
vous  tirerez  un  poiffon  , dans  la  bouche  duquel  fe  trouvera 
une  pièce  de  quatre  drachmes , ou  un  ficle  : donnez-ia  pour 
moi  & pour  vous.  Pierre  obéit,  & la  chofe  arriva  comme 
Jefus  l’avoit  prédite. 

Sur  ces  entrefaites , les  autres  Apôtres  arrivèrent  dans 
la  maifon  ; & Jefus  leur  demanda  quel  étoit  le  fujet  de  la 
difpute  qu’ils  avoient  eue  en  chemin,  ils  fe  turent,  & n’o- 
fèrent  le  lui  déclarer.  Mais  il  leur  dit,  que  celui  qui  vou- 
loit  être  le  plus  grand  parmi  eux  , devoit  devenir  le  plus 
petit  & le  plus  humble.  En  même-temps  il  prit  un  petit  en- 
fant , & l’embraffant , il  leur  dit , qu’ils  n’entreroient  point 
dans  le  Royaume  des  Cieux , s’ils  ne  fe  rendoient  fembla- 
blcs  à cet  enfant  : Que  celui  d’entre  eux  qui  étoit  le  plus 
humble  & le  plus  petit  à fes  propres  yeux,  feroit  le  plus 
grand  dans  le  Royaume  du  Ciel. 

Alors  Jean  fils  de  Zébédée,  dit  à Jefus  (1)  : Seigneur 
nous  avons  vu  un  homme  qui  chafloit  les  démons  en  votre 
nom , & nous  l’en  avons  empêché  , parce  qu’il  ne  vous 
fuit  pas.  Jefus  lui  répondit  : Ne  l’empêchez  point  ; car  celui 
qui  fait  des  miracles  en  mon  nom  , ne  fera  pas  fitôt  difpofé 
à parler  mal  de  moi.  Celui  qui  n’eft  pas  contre  nous  , eft 
pour  nous  ; & celui  qui  vous  donnera  feulement  un  verre 
d’eau  froide  en  mon  nom , & comme  étant  de  mes  Difci- 
ples,  ne  perdra  point  fa  récompenfe.  Il  ajouta  (2)  : Et  qui- 
conque fcandaiifera  un  de  ces  petits  qui  croient  en  moi , 
il  vaudroit  mieux  pour  lui  qu’on  lui  pendît  au  cou  une 
meule  de  moulin  , & qu’on  le  jetât  dans  la  mer.  Malheur 
au  monde  , à caufe  des  fcandales  qu’il  donne,  ou  qu’il  re- 
çoit. A la  vérité  il  eft  néceflaire  qu’il  arrive  des  fcandales: 
mais  malheur  à celui  par  qui  les  fcandales  arrivent.  Si  vo- 
tre main,  votre  pied , ou  votre  œil  vous  font  des  fujets  de 
fcandale,  arrachez- les,  & les  jetez  loin  de  vous.  Il'vaut 
mieux  entrer  dans  le  Ciel  , n’ayant  qu’une  main  , qu’un 


M. 


An  du 
40J*. 

De  J.  C. 

& jx  de  l’E< 
re  vulgaire, 


(i^  Marc.  ix.  }8.  Luc.  ix.  49. 

(1)  Marc,  ix.  41.  Matth,  xvm.  6.  7.  £rc. 
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“ ^ " pied  ou  qu'un  œil , que  d’être  jeté  avec  tous  fes  membres 

dans  l’enier,  où  le  feu  ne  s’éteint  point,  & où  le  ver  des 
De  J.  c.  î?.  damnés  ne  meurt  point.  Gardez-vous  bien  de  méprifer  au* 

& ?l  lie  ! h'  cun  de  ces  petits  enfans  ; car  leurs  Anges  dans  le  ciel  voient 
toujours  la  face  du  père.  Le  Fils  de  l’homme  eft  venu  pour 
fauver  ce  qui  étoit  perdu.  Il  eft  comme  un  Pafteur  , qui  * 
ayant  perdu  une  de  cent  brebis  qu’il  avoit , quitte  fon  trou- 
peau , & va  chercher  fa  brebis  égarée  ; & s’il  la  trouve , il 
en  a plus  de  joie,  que  des  quatre-vingt-dix  neuf  brebis  qui 
ne  s’étoient  point  perdues.. Ainfi  mon  père  ne  veut  point 
qu’aucun  de  ces  petits  périlfe. 

Règle  pour  Jefus  ajouta  [i]  : Si  votre  frère  commet  quelque  faute 
la  correfiiou  contre  vous,  allez,  & le  reprenez  entre  vous  & lui.  S’il  vous 
fraternelle.  écoute  ^ & qU’j|  fe  corrige , vous  avez  gagné  l’aine  de  votre 
frère.  S’il  ne  vous  écoute  point  , prenez  avec  vous  un  ou 
deux  témoins,  & lui  remontrez  fon  devoiren  leur  préfence. 
S’il  ne  les  écoute  point , dites-le  à l’Eglife , ou  à l’aflemblée 
des  fidelles  ; & s’il  n’écoute  pas  même  l’Eglife , regardez-le 
comme  un  Payen  & un  Publicain.  Je  vous  dis  en  vérité 
que  tout  ce  que  vous  aurez  lié  fur  la  terre , fera  aulfi  lié  dans 
le  ciel  ; & que  tout  ce  que  vous  aurez  délié  fur  la  terre, 
fera  de  même  délié  dans  le  ciel.  Saint  Pierre  demanda  alors 
à Jefus , s’il  devoit  pardonner  jufqu’à  fept  fois  à celui  qui 
aura  péché  contre  lui.  Jefus  lui  répondit , non-feulement 
jufqu’à  fept  fois , mais  jufqu’à  feptanre  fois  fept  fois,  c’eft- 
à-dire , quatre  cents  quatre-vingt-dix  fois. 

A cette  occafion  il  lui  propofa  cette  parabole  : Un  Roi 
voulant  faire  rendre  compte  à fes  Serviteurs , on  lui  en  pré- 
fenta  un  qui  lui  devoit  dix  mille  talens  (2).  Comme  ce  Ser- 
viteur n’avoit  pas  de  quoi  payer,  le  Roi  ordonna  qu’on  le 
vendît , lui , fa  femme , fes  enfans  & tous  fes  biens.  Mais  ce 
malheureux  fe  jeta  aux  pieds  de  fon  Maître,  & lui  demanda 
du  temps  pour  payer.  Le  Maître  touché  de  compaflion,  lui 
remit  toute  fa  dette.  Ce  ferviteur  étant  forti,  rencontra  un  de 
fes  Confervireurs,  le  faifit  à la  gorge  , & lui  dit  : Rendez- 
moi  les  cent  deniers  que  vous  me  devez.  Celui-ci  le  conjura 
d’avoir  un  peu  de  patience , & qu’il  lui  payeroit  toute  fa 
dette  : mais  ce  premier  Serviteur  ne  voulut  pas  l’écouter  , 


( 1)  Matth.  XViii.  tç.  16.  &•  feq. 

(0  Les  dix  mille  talens  à 1400  liv.  l’un  , font  14003000  livres. 
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& le  fit  mettre  en  prifon , jufqu’à  ce  qu’il  l’eût  entfèrement 
fatisfait.  Les  autres  Serviteurs  du  Roi  ayant  vu  cette  du- 
reté , en  donnèrent  avis  à leur  Maître , qui  ayant  fait  ve- 
nir ce  mauvais  Serviteur,  lui  dit:  Méchant,  je  t’avois  re- 
mis toute  ta  dette,  parce  que  tu  m’en  avois  prié  : mais  puif- 
que  tu  n’a  pas  voulu  avoir  compaffion  de  ton  Confervi- 
teur , comme  j’ai  eu  compaffion  de  toi , tu  ne  fortiras  pas 
de  prifon  , que  tu  n’ayes  payé  tout  ce  que  tu  dois.  C’eft 
ainfi  que  mon  Père  célefte  ne  pardonnera  pas  à ceux  qui 
n’ont  point  voulu  pardonner  à leurs  frères. 

Après  cela  Jefus  voulant  aller  à Jérufalem  [1]  pour  la 
fête  de  la  Pentecôte , envoya  devant  lui  quelques  perfon- 
nes,  pour  lui  préparer  un  logement  à lui  & à fes  Difciples 
dans  une  des  villes  des  Samaritains.  Mais  les  Samaritains  ne 
voulurent  pas  les  recevoir , parce  qu’il  paroifioit  qu’il  al- 
loit  à Jérufalem  à la  fête  folennelle.  Alors  Jacques  & Jean 
fils  deZébedée,  lui  dirent  .'Seigneur,  voulez-vous  que  nous 
faffions  tomber  le  feu  du  ciel  fur  cette  ville , ainfi  que  fit 
autrefois  Etie , en  faifant  defcendre  le  feu  fur  ceux  qui 
étoient  envoyés  pour  l’arrêter  ? Jefus  fe  retourna , & les 
reprit , en  leur  difant  : Vous  ne  favez  à quel  efprit  vous  ap- 
partenez ; car  le  Fils  de  l’homme  eft  venu  non  pour  per- 
dre les  âmes  , mais  pour  les  fauver.  On  croit  que  c’eft  de-Ià 
que  le  nom  de  Boancrgès  [2] , ou  Fils  du  tonnerre , fut 
donné  à ces  deux  frères. 

Alors  Jefus  dit  à un  homme  de  le  fuivre  [3].  Cet  homme 
lui  dit  : Seigneur , permettez-moi  premièrement  d’aller  ren- 
dre à mon  père  les  devoirs  de  la  fépulture  ; foit  que  fon  père 
fût  déjà  mort , foit  qu’il  fût  alors  fi  vieux , qu’il  ne  pût  plus 
vivre  long-temps.  Mais  le  Sauveur  lui  dit  : Laiffez  aux 
morts  le  foin  d’enfevelir  les  morts  , & pour  vous  , venez  , 
& annoncez  le  Royaume  de  Dieu.  Un  autre  dit  à Jefus:  Sei- 
gneur, je  m’en  vais  vous  fuivre:  mais  permettez-moi  pre- 
mièrement de  mettre  ordre  à mes  affaires.  Jefus  lui  répon- 
dit : Celui  qui  met  la  main  à charrue , & qui  regarde  en  ar- 
rière , n’eft  pas  propre  au  Royaume  des  Cieux. 


(1)  Luc.  xix.  (i. 

(1)  Boanergès  n’eft  pas  bon 
Hébreu  ; il  y a apparence  que 
«e  terme  eft  corrompu  , & que 


le  vrai  furnotn  des  deux  Apô- 
tres eft  Bené-RiJgeJch.  Wÿ') 

( j ) Luc,  vi#  59> 


An  du  M, 
40JÇ. 

De  J.  C.  î5; 
St  ii  de  l’E- 
re  vulgaire. 
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1-  — Après  cela  Jefus  choifit  encore  foixantedouze  Difcî- 

Miiiion  des  pies  (i),  pour  les  envoyer  prêcher  dans  tous  les  lieux,  où 
foixame  & il  devoit  lui-même  aller.  Il  les  envoya  deux  à deux , & leur 
douze  Difci-  jjt . moiflbn  eft  grande  ; mais  les  ouvriers  font  en  petit 
An  du  M.  nombre.  Priez  donc  le  Maître  de  la  moiffon  d’envoyer  des 
40?  s.  ouvriers  dans  ion  champ.  Allez  : je  vous  envoie  comme  des 

!>e  1 de  VE  aSneaux  au  milieu  des  loups.  Ne  portez  avec  vous  ni  pro- 
ie vulgaire,  vifions,  ni  bourfes,  ni  fouliers à changer,  & ne  vous  arrê- 
tez point  pour  faiuer  quelqu’un  en  chemin.  Lorfque  vous 
entrerez  dans  une  maifon,  dites  : La  paix  foit  ici.  S’il  s'y 
trouve  quelque  enfant  de  paix , votre  paix  demeurera  fur 
lui  ; linon  , elle  retournera  fur  vous.  Demeurez  dans  la 
même  maifon , mangeant  & buvant  ce  que  l’on  vous  don- 
nera; car  tout  ouvrier  eft  digne  de  fon  falaire.  GuériiTez  les 
malades , & annoncez  la  venue  du  Royaume  du  Ciel.  Si 
l'on  ne  veut  point  vous  recevoir  dans  une  ville  , fortez-en  , 
& fecouez  fur  eux  la  pouffière  de  vos  pieds.  Je  vous  dis  eu 
vérité  qu’au  jour  du  Jugement  , Sodome  & Gomorre  fe- 
ront traitées  plus  doucement  que  ces  villes  incrédules.  Mal- 
heur à toi , Bethzaide  ; malheur  à toi , Corozaim  ; car  fi 
dans  Tyr  & dans  Sidon , qui  font  des  villes  Payennes  , on 
avoit  vu  les  prodiges  dont  vous  avez  été  témoins , il  y a 
long-temps  qu’elles  auroient  fait  pénitence.  Et  toi , Caphar- 
naüm , qui  a été  élevée  jufqu’au  Ciel , par  la  préfence  de  tou 
Sauveur,  par  les  prodiges  que  tu  as  vus , & par  les  inftruc- 
tions  que  tu  as  reçues  , tu  feras  rabaiflee  jufqu’au  fond  de 
l’enfer,  à caufe  de  ton  incrédulité.  Qui  vous  écoute,  & 
vous  reçoit,  m’écoute,  & me  reçoit;  & qui  vous  rejette , 
me  rejette. 

Les  foixante- douze  Difci  pies  étant  partis,  allèrent  dans 
tous  les  lieux  où  Jefus  devoit  venir  après  eux  ; ils  annon- 
cèrent par-tout  fa  venue,  prêchèrent  le  Royaume  des 
Cieux,  & la  venue  du  Meflîe,  & guérirent  les  malades  au 
nom  du  Sauveur.  Quelque  temps  après  ils  revinrent  le  trou- 
ver (a)  , ou  à Jérufjlem  , ou  aux  environs , lui  rendirent 
compte  de  ce  qu’ils  avoient  fait , & lui  dirent  que  les  dé- 
mons mêmes  fortoient  des  corps  à leur  commandement.  Je- 
fus leur  répondit  : J’ai  vu  Satan  qui  tomboit  du  ciel , comme 
un  éclair.  Je  vous  donne  le  pouvoir  de  fouler  aux  pieds  fans 


(1)  Luc.  x.  «.  i 5.  61  fcq.  {z)  Luc.  x.  17.  if  fcq. 
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Pucun  danger  les  ferpens  & les  fcorpions.  Au  refte  ne  vous  ' - 

rèjouiffez  pas  tant  de  ce  que  les  démons  vous  font  aflfujet-  A*  DU 
tis,  que  de  ce  que  vos  noms  font  écrits  dans  le  Ciel.  En  ce  oe  j C-  $j. 
moment  Jefus  treflaillit  de  joie  dans  le  Saint  Efprir,  & il  & de  l’E* 
dit  : Je  vous  rends  grâces,  ô mon  Père,  Seigneur  du  Ciel re  vjl6,iii:e‘ 
lu  delà  Terre,  de  ce  que  vous  avez  caché  ces  chofes  aux 
fages  & aux  prudens , & de  ce  que  vous  les  avez  découver- 
tes aux  petits.  Et  fe  tournant  vers  fes  Apôtres,  il  leur  dit  r 
Heureux  vos  yeux,  qui  voient  ce  que  p!ufieursRois&  plu- 
fieurs  Prophètes  ont  fouhaité  de  voir  & d’entendre,  & ce 
■qu’ils  n’ont  ni  vu , ni  entendu. 

Alors  un  Doâeur  de  la  Loi  ( i)  vint  trouver  Jefus , & lui 
'dit,  pour  le  renter  : Mon  Maître,  que  faut  il  que  je  fa  fis 
pour  acquérir  la  vie  éternelle?  Jefus  lui  répondit  : Que 
porte  la  Loi  ? Qu’y  lifez-vous?  11  dit  : Vous  aimerez  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  de  tout  votre  cœur  , de  toute  votre  nme 
tu  de  toutes  vos  forces,  & votre  prochain  comme  vous- 
même.  Jefus  lui  dit  : Vous  avez  bien  répondu.  Faites  cela  & 
vous  vivrez.  Mais  leDoéleur  voulant  s’exeufer  , lui  dit  : Et 
qui  eft  mon  prochain  ? Jefus  lui  répondit  par  cette  parabole: 

Un  Juif  allant  de  Jérufalem  à Jéricho,  tomba  entre  les 
mains  des  voleurs , qui  le  dépouillèrent , le  bleffèrent , & !e 
îaiffèrent  demi  mort  fur  la  place.  Un  Prêtre  paflant  par-là  , 
le  vit,  & pafia  outre.  Après  lui,  un  Lévite  en  fit  de  même. 

Un  Samaritain  vint  enfuite,  le  vit , defeendit  de  cheval, 
banda  fes  plaies , les  nettoya  avec  du  vin  & de  l’huile , le 
mit  fur  fa  monture,  le  mena  dans  la  plus  prochaine  hôtel- 
lerie , le  recommanda  au  Maître  de  la  maifon , & le  lende- 
main en  partant,  il  donna  à l’hôtellier  deux  deniers,  en  di- 
fant  : Ayez  grand  foin  de  ce  malade , & à mon  retour  je 
vous  rendrai  tour  ce  que  vous  aurez  dépenfé  pour  lui.  Le- 
quel de  ces  trois  a été  le  prochain  de  ce  pauvre  blefîé?  Le 
Dofteur  répondit  : C’eft  celui  qui  a exercé  envers  lui  les 
œuvres  de  miféricorde.  Jefus  lui  dit  : Allez,  faites-en  même. 

Jefus  allant  par  la  Judée  [2],  & étant  arrivé  au  bourg  de 
Béthanie  près  de  Jérufalem  , entra  dans  la  maifon  d'une  la  maifu:i  de 
perfonne  nommée  Marthe,  qui  avoit  un  frère  nommé  La-  <-aïjrc  , de 
zare , eu  Eléazar , & une  fœur  nommée  Marie.  Marthe  fen-  ^ d* 
fibie  à l’honneur  qu’elle  recevoir , s’empreflfott  à préparer  à 


(i)  Luc.  x.  15.  »6.  ( 1)  Luc.  x.  58.  if  Je 
1 orne  Jl. 
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Du  M manger  au  Sauveur  & à fa  compagnie.  Mais  Marie  s’affil 
40?5.  aux  pieds  deJefus,  Si  écouroit  tranquillement  fes  inftruc' 
De  J C.  t?  tions.  Marthe  s’adreflantà  Jefus,  lui  dit:  Seigneur  , ne  vo- 
& ^u'^aire""  yezvous  Pas  Sue  ma  ^œur  me  laiffe  feule  occupée  à vous 
fervir  ? Dites-lui  donc  de  m’aider.  Jefus  lui  répondit  : Mar- 
the, vous  vous  empreffcz,  & vous  vous  trotiblez  en  beau: 
coup  de  chofes;  il  n’y  en  a qu’une  de  néceflairc.  Marie  a 
choifi  la  meilleure  part,  qui  ne  lui  fera  point  ôtée. 

Jefus  don-  Comme  Jefus  étoit  en  prière  fur  le  mont  des  Oliviers,’ 
rC  je6  t0I'~  Utl  ^es  ^‘^c'P*es  dit  t1]  : Seigneur , donnez  nous  une 
îe  à fcs  oïl-  f°rme  de  prières,  comme  Jean  Baptifteen  a donné  une  à 
ciples.  fes  Difciples.  Jefus  leur  répéta  l’Oraifon  Dominicale, ainfi 
l’AN  nu  M.  qu’il  l’avoit  déjà  donnée  une  année  auparavant  dans  lefa- 
j)e4j  q meux  fermon  de  la  montagne.  Il  leur  dit  de  plus  : Si  quel- 
&.  ?2üe  l’E-  qu’un  de  vous  avoit  un  ami , qui  vînt  au  milieu  de  là  nuit 
n vtdgaire.  |uj  demander  trois  pains  à emprunter , pour  les  donner  à un 
hôte  qui  lui  feroit  venu  de  dehors  , quelque  incommode 
que  fo:t  cette  heure  là , & quelque  répugnance  que  vous 
avez  d’abord  à vous  relever , & à lui  donner  ce  qu’il  deman- 


de, toutefois  s’il  perfévéroit  à heurter , & à vousdemander, 
vous  vous  lèveriez , St  vous  lui  accorderiez  tout  ce  dont  il 


auroit  befoin , quand  ce  ne  feroit  que  pour  vous  délivrer  de 
fes  importunités.  Ainfi  je  vous  dis  : demandez , Si  vous  re- 


cevrez ; cherchez , St  vous  trouverez;  heurtez , St  on  vous 


ouvrira,  il  leur  propofa  fur  le  même  fujet  cette  autre  para- 
bole : Si  un  fils  demande  à fon  père  un  œuf,  ou  un  poif- 
fon  , fon  père  lui  donnera-t-il  une  pierre  , ou  unferpent? 
Si  donc  vous  qui  êtes  méchans,  favez  donner  ce  quieft  bon 
à vosenfans,  à combien  plus  forte  raifon  le  Père  célefle 
donnera-t-il  fon  Saint-Efprit  à ceux  qui  le  lui  demandent  ? 


Guérifon  En  ce  temps-  là  Jefus  guérit  un  démoniaque  qui  étoit 
«l’un  démo-  muet  [2].  Les  Pharifiens  pour  exténuer  ce  miracle,  dirent 
Mia^ue  muet.  qUqi  chafToit  les  démons  au  nom  de  Béelfébub.  Mais  le  Sau- 
veur les  réfuta  par  les  mêmes  raifons  que  l’on  a déjà  vues 
ci  devant  [3]  : Que  le  règne  de  Satan  ne  peut  fubfifter  étant 
divifé  : Qu’ils  n’ont  aucune  raifon  de  lui  imputer  cela  : 
Qu’ils  reflembient  à un  homme  qui  a été  poflédé  du  démon. 
Si  qui  en  ayant  été  guéri,  retombe  fous  la  puiffance  du 


(t)  Luc:  xt.  1.  »,  (te.  (1)  Luc,  xt.  14.  i$.  Sec, 
O)  Voycx  Matth.  xn.  14. 
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feième  démon , & de  plufieurs  autres , & fe  trouve  dans  un 
état  pire  qu’auparavant.  II  ajouta  , pour  montrer  qu’il  n’y 
avoit  aucune  coilufion  entre  lui  & Béelfébub,  cette  para- 
bole : Lorfque  l’on  veut  prendre  une  maifon  forte,  il  faut 
premièrement  fe  faifir  de  celui  qui  la  garde , le  dépouiller 
de  fes  armes , & le  mettre  hors  d’état  de  réfifter.  Le  démon 
tient  le  monde  dans  l'erreur,  & dans  le  crime  ; il  fe  faifit 
même  des  corps , & les  tôurmente  ; je  viens  pour  le  dé- 
pouiller dé  fon  empire  ; eft-il  vraifemblabie  que  je  fois  de 
concert  avec  lui , & que  je  chafle  les  dédions  en  fon  nom  ? 
Comme  il  parloit  encore , une  femme  du  milieu  de  la  foule 
éleva  fa  voix,  &.  dit:  Heureux  le  ventré  qui  vous  a porté, 
& les  mamelles  qui  vous  ont  allaité  ! Mais  il  répondit  : 
Dites  plutôt  : Bienheureux  ceux  qui  écoutent  la  parole  de 
D ieu  & qui  la  pratiquent  fidellement. 

Alors  un  Pharifien  vint  l’inviter  à manger  chez  lui  ( i }. 
Jefus  y alla & le  Pharifien  s’étonna  qu’il  n’eût  pas  lavé  fes 
mains  avant  que  de  fe  mettre  à table.  Mais  Jefus  en  prit  oc- 
cafion  de  relever  les  pratiques  fuperftitieufes , & les  ac- 
tions d’hypocrifie  que  faifoient  les  Pharifiens.  11  leur  dit 
qu’ils  éroient  fort  attentifs  à laver  le  dehors  des  vafes  à 
boire  & des  plats  , pendant  que  leur  intérieur  étoit  plein 
de  rapines  & de  malice  : Qu’ils  étoient  exaéis  à payer  la 
dixme  de  la  mente , de  la  rue , & des  autres  plantes  de  leur 
jardin , pendant  qu’ils  négiigeoient  les  préceptes  de  la  juf- 
tice  & de  la  charité  : Qu’ils  étoient  paffionnés  pour  les 
honneurs , & les  préféances  dans  les  nffemblées  & dans  les 
compagnies  : Qu’ils  étoient  comme  ccs  fépulcres  cachés  , 
fur  lefquels  on  marche  fans  les  connoître  , & qui  fouillent 
fans  qu’on  s’en  défie.  UnDo&eur  de  la  Loi  dit  : Maître, 
vous  ne  voyez  point  qu’attaquant  ainfi  les  Pharifiens,  vous 
nous  outragez  aufiï.  Jefus  lui  répondit:  Malheur  à vousaulii, 
Doéieurs  de  la  Loi , qui  mettez  fur  les  épaules  des  autres 
des  fardeaux  infupportables  , que  vous  ne  voudriez  pas 
toucher  du  bout  du  doigt.  Vous  bâtiîïez  les  fépulcres  des  an- 
ciens Prophètes  que  vos  pèresontmisàmort,&vous  imirei 
leur  cruauté  & leur  emportement  contre  ceux  que  Dieu 
vous  envoie  ; afin  que  tout  le  fang  innocent  répandu  de- 
puis Abel  jufqu’à  Zacharie  fils  de  Barachie , qui  a été  rué  en* 
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tre  le  Temple  & l'Autel , retombe  fur  vos  têtes.  Vous  vouii 
êtes  emparés  de  la  clef  de  la  fcience , & vous  n’entrez  point 
dans  la  bonne  voie , & n’y  laiffez  point  entrer  les  autres. 

Les  Pharifiens  & les  Do&eurs  de  la  Loi  irrités  de  ces  re- 
proches, firent  plufieurs  queftions  à Jefus  [1] , tâchant  de  le 
furprendre,  &de  lui  faire  dire  quelque  choie  qui  leur  fournît 
occafion  de  l’accufer.  Mais  ils  ne  purent  tirer  aucun  avantage 
de  fes  difeours  ; & leSauveur  au  milieu  d’une  troupe  innom- 
brable de  peuple  qui  l’environnoit , dit  tout  haut  à fes  dif- 
ciples  [ a ] de  fe  donner  de  garde  du  levain  , ou  de  la  doc- 
trine des  Pharifiens,  qui  eft  l’hypocrifie  ; qu’il  n’y  a rien 
de  caché , qui  ne  doive  un  jour  être  découvert , ni  rien  de 
fecret  qui  ne  doive  être  connu  : Que  ce  qu’ils  ont  annoncé 
dans  l’obfcurité  , fe  publiera  dans  la  lumière , & que  ce 
qu’ils  ont  dit  à l’oreille  & dans  les  chambres  fera  prêché  fur 
les  toits.  Il  les  avertit  enfuite  qu’ils  n’ont  rien  à craindre 
de  la  part  de  ceux  qui  tuent  le  corps , mais  qu’ils  ne  doivent 
craindre  que  celui  qui  après  avoir  ôté  la  vie  , a le  pouvoir 
de  jeter  lame  &le  corps  dans  l’enfer. 

Alors  un  homme  vint  lui  dire  ( 3 ) : Maître  , ordonnez 
à mon  frère  départager  avec  moi  la  fuccefiion  qui  nous  eft 
échue.  Mais  Jefus  lui  dit:  O homme!  qui  m’a  établi  pour  vous 
juger  , ou  pour  faire  vos  partages  ? Puis  il  recommanda  à 
fesDifciples  de  fe  garder  de  toute  forte  d’avarice  11  ajouta 
cette  parabole  : Il  y avoir  un  homme,  dont  les  terres  avoient 
extraordinairement  rapporté.  11  difoit  en  lui  - même  : Que 
ferai- je  ? car  je  ne  fais  où  loger  tous  les  biens  que  j’ai  re- 
cueillis. Voici  ce  que  je  ferai.  J’abattrai  mes  greniers  , & 
j’en  bâtirai  de  plus  grands , & j’y  amafferai  toute  ma  récolte 
& tous  mes  biens  , & je  me  dirai  à moi- même  : Tu  as  de# 
biens  en  réferve  pour  plufieurs  années,  repofe-toi , mange, 
bois  & fais  bonne  chère.  Mais  en  même  temps  Dieu  lui  dit  : 
Infenfé  que  tu  es,  on  va  cette  nuit  même  te  redemander  ton 
ame  ; & pour  qui  fera  ce  que  tu  as  amafle  ? Jefus  conclut 
que  nous  ne  devons  avoir  aucune  inquiétude  pour  tout  ce 
qui  regarde  notre  nourriture  & notre  entretien,  parce  que 
le  Père  célefte  fait  nos  befoins , & eft  plein  de  bonté  pour 
nous.  Cherchez  donc , ajouta-t-il,  premièrement  le  Royau- 
me & la  Juftice  de  Dieu  , & tout  le  relie  vous  fera  donné 


(1)  Luc.  xi.  55.  54.  (1)  Luc.  xii.  1.  (3)  Luc.  xil.  13- 
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comme  par  furcroît.  Ne  craignez  point  , petit  troupeau  ; 
car  il  a plu  à votre  Père  de  vous  donner  Ion  Royaume.  Ven- 
dez ce  que  vous  avez  , & donnez  l’aumùne.  Amaffez- vous 
un  tréfor  dans  le  Ciel , dont  les  voleurs  n’approchent  point , 
& que  les  vers  ne  peuvent  corrompre.  Car  où  eft  votre 
tréfor  , là  eft  auflï  votre  cœur. 

Que  vos  reins  foient  ceints , & ayez  dans  vos  mains  des 
lampes  allumées  , afin  que  lorfque  votre  Maître  reviendra 
du  feftin  , & qu’il  frappera  à la  porte , vous  vous  trouviez 
tout  prêts  à lui  répondre  , & à lui  ouvrir.  Si  le  Maitre  vous 
trouve  dans  cette  difpofirion  , il  fe  ceindra  lui-même , vous 
fera  mettre  à table , & vous  fervira  à manger.  Si  un  père  de 
famille  favoit  l’heure  où  le  voleur  doit  venir , pour  percer 
(a  maifon  , il  vcilleroit  fans  doute  , & ne  fe  laifieroit  pas 
furprendre.  Tenez-vous  donc  toujours  prêts;  parce  que  le 
Fils  de  l’homme  viendra  à l’heure  que  vous  ne  penferez  pas. 
Alors  Pierre  lui  dit  : Seigneur , eft-ce  à nous  feuls  que  vous 
adreffez  cette  parabole  , ou  fi  c’eft  à tout  le  monde  ? Jefus 
lui  répondit  par  une  autre  parabole , d’un  Serviteur  que  fon 
Maître  a établi  fur  toute  fa  maifon  , pour  avoir  loin  de  fes 
autres  Serviteurs.  Si  ce  Serviteur  demeure  dans  la  vigi- 
lance & la  foumillion , fon  Maître  l’établira  dans  un  rang 
plus  relevé  :mais  s’il  s’élève  au-deflùs  de  fes  Conferviteurs, 
s’il  les  maltraite  , & s’il  pafte  le  temps  à boire , à manger  & 
à fe  divertir  , fon  Maître  viendra  au  jour  qu’il  ne  l’attend 
.pas  , & le  fera  mourir  comme  un  mauvais  Domeftique.  Le 
Serviteur  qui  ayant  fu  la  volonté  de  fon  Maître  , ne  l’aura 
pas  exécutée , fera  battu  rudement  : mais  celui  qui  ne  l'aura 
pasfue  , & aura  fait  des  aâions  dignes  de  châtiment , fera 
moins  battu. 

11  dit  de  plus  : Je  fuis  venu  pour  mettre  le  feu  fur  la  terre  ; 
& que  défirai-je  , finon  qu’il  s’allume  ? Je  dois  être  baptifé 
du  baptême  de  fang  , & je  fuis  dans  l’impatience  jufqu’à  ce 
qu’il  s’accompliffe.  Je  ne  fuis  point  venu  apporter  la  paix  fur 
la  terre  , mais  la  divifion.  Bientôt  on  verra  dans  la  même 
famille  les  enfans  foulevés  contre  le  père , & le  père  contre 
les  enfans.  Lorfque  vous  êtes  en  chemin  avec  votre  adver- 
faire  , pour  aller  comparoître  devant  le  Magiftrat,  tâchez 
de  vous  accorder , pendant  que  vous  êtes  encore  en  liber- 
té , de  peur  que  le  Juge  ne  vous  livre  à l’Huifiier,  & que 
l’Huifller  ne  vous  mène  en  prifon  , d’où  vous  ne  fortirez 
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point , que  vous  n’ayez  payé  jufqu’à  la  dernière  obole.' 

En  ce  temps- là  on  vintdireà  Jefus  [ 1 ] ce  qui  s’étoitpaffé 
à Jérufalem  à l’égard  des  Galiléens,  dont  Pilate  avoit  mêlé 
le  fang  avec  leurs  facrifices.  On  ne  fait  pas  à quelle  occa- 
lion  ceci  arriva , & il  y a apparence  que  ces  Galiléens  fu- 
rent égorges  dans  le  Temple  .dans  le  temps  qu’ils  offroiene 
le  fang  de  leurs  viélimes.  Jefus  répondit  à ceux  qui  lui  dirent 
cette  nouvelle  : Penfez  • vous  que  ces  Galiléens  fuffent  les 
plus  grands  pécheurs  de  tous  ceux  de  Galilée  ? Non,  je  vous 
«n  allure.  Mais  je  vous  déclare  que  fi  vous  ne  faites  péni- 
tence , vous  périrez  tous  comme  eux.  Croyez- vous  auffi 
que  ces  dix  huit  hommes  fur  lefquels  la  Tour  de  Siloé  eft 
tombée  , & qui  ont  été  écrafés  de  fa  chûte,  fuflent  plus  re- 
devables à la  juftice  de  Dieu , que  tous  les  autres  habitans 
de  Jérufalem  ? Non  certainement.  Mais  je  vous  allure  que  fi 
vous  ne  faites  pénitence  , vous  périrez  tous  de  la  mémo 
forte.  Il  ajouta  : Un  homme  avoit  un  figuier  planté  dans  fa 
vigne,  & venant  pour  y chercher  du  fruit , il  n’y  en  trouva 
point.  Alors  il  dit  à fon  Vigneron  : Il  y a deux  ou  trois  ans 
que  je  viens  chercher  du  fruit  à ce  figuier,  fans  y en  trou-r 
ver  ; coupez-le  donc  ; pourquoi  occupe-t-il  la  terre  ? L© 
Vigneron  répondit  : Seigneur  , laiflez-le  encore  cette  an- 
née , afin  que  je  le  laboure  au  pied , & que  j’y  mette  du  fu- 
mier. Après  cela  s’il  porte  du  fruit , à la  bonne  heure  ; finon , 
vous  le  ferez  couper. 

Jefus  enfeignoit  ordinairement  dans  la  Synagogue  lest 
fours  de  Sabbat  ( a).  Un  jour  il  s’y  trouva  une  femme  pof« 
fédée  d’un  démon  , qui  la  rendoit  malade  depuis  dix-huit- 
ans  ; & elle  étoit  fi  courbée , qu’elle  ne  pouvoir  regarder  en 
haut.  Jefus  l’appela , & lui  dit  : Femme  , vous  êtes  délivré© 
de  votre  infirmité.  Il  lui  impofa  les  mains;  & au  mêmeinf-. 
tant  elle  fut  redreffée  & guérie.  Mais  le  chef  de  la  Synago- 
gue irrité  de  ce  qu’il  lui  avoir  rendu  la  fanté  le  jour  du  Sab- 
bat , dit  au  peuple  : Il  y a fix  jours  deftinés  pour  travailler  % 
venez  ce  jour- là  pour  vous  faire  guérir,  Sinon  pas  le  jour 
du  Sabbat.  Mais  Jefus  prenant  la  parole , lui  dit  : Hypocri- 
tes , y a-t-il  quelqu’un  de  vous  qui  ne  délie  pas  fon  bœuf 
ou  fon  âne  le  jour  du  Sabbat , & ne  le  tire  pas  de  l’étable  , 
pour  le  mener  boire  ? Et  vous  trouverez  mauvais  que  }’aie> 
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délivré  cette  fille  d’Abraham  , que  le  démon  avoit  tenue  ~ 

liée  pendant  dix  huit  ans  ? A ces  paroles  tous  les  Adverfai-  4055. 
res  de  Jefus  furent  chargés  de  confufion , & tout  le  peuple  De  J c jf. 
le  combla  de  louanges.  ^ 5 vifl*  a'^"” 

Comme  il  aüoit  par  les  villes  [ 1 ] enfeignant,  & s’avan-  po  ^ ^Ir*‘ 
çanrvers  Jérufalem  , pour  y célébrer  la  Pentecôte  , quel-  te  ‘jj  eil  ^ 
qu’un  lui  demanda  s’il  y auroit  peu  de  fauvés  ? Il  répon-  peu  qui  y eu* 
dit  : Faites  effort  pour  entrer  par  la  porte  étroite  ; car  je  trent- 
vous  dis  en  vérité  que  plufieurs  chercheront  à y entrer , & 
ne  le  pourront.  Le  temps  viendra  que  la  porte  fera  fermée , 

& que  le  père  de  famille  dira  à ceux  qui  demanderont  à en- 
trer : Je  ne  vous  connois  point;  retirez-vous,  ouvriers 
d’iniquité.  Alors  vous  verrez  les  Saints  Patriarches  affis  dans 
le  Royaume  de  Dieu , avec  des  peuples  venus  de  toutes  les 
patties  du  monde,  pendant  que  vous  autres  ferez  chartes 
dehors  : Car  ceux  qui  font  les  premiers,  feront  les  derniers  ; 

& ceux  qui  font  les  derniers , deviendront  les  premiers. 

En  ce  même  temps  Jefus  étant  à Jérufalem  le  jour  de  “ 
la  Pentecôte , quelques-ur.sdes  Pharifiens  vinrent  lui  dire:  jefus  rient 

Retirez  vous  de  ce  lieu  , parce  qu’Hérode  a réfolu  de  vous  à Jérufalem 
faire  mourir.  Il  leur  répondit  : Allez  dire  à ce  renard  : J’ai  „ ,our  ,lle  !* 

i » cuictuic^ 

encore  à charter  les  démons , & à rendre  la  fanté  aux  mala- 
des , aujourd’hui  & demain  : &le  troifième  jour,  je  confom- 
merai  ma  million  par  ma  mort  dans  Jérufalem  ; car  il  ne  fe 
peut  faire  qu’un  Prophète  fouffrela  mort  ailleurs  que  dans 
cette  ville.  Jérufalem  , Jérufalem,  qui  tues  les  Prophètes, 

& qui  lapides  ceux  qui  font  envoyés  vers  toi , combien  de 
fois  ai-  je  voulu  raflembler  tes  enfans , comme  une  pou’e  raf- 
femble  fes  petits  fous  fes  ailes,  & tu  nel’aspas  voulu  ? Le 
temps  s’approche  que  votre  temple  demeurera  défert.  Je  vous 
dis  en  vérité  quevous  ne  me  verrez  plus  déformais  , jufqu’à 
ce  que  vous  difiez:  Béni  foit  celui  qui  vient  au  nom  du  Sei- 
gneur 

On  pourroit  croire  qu’il  vouloit  dire  qu’il  nereviendroit 
plus  à Jérufalem , jufqu’à  la  fête  de  Pâque  fuivante , où  il  fut 
reçu  aux  acclamations  du  peuple  (2), qui  crioit:  Béni  foit 
celui  qui  eft  venu  au  nom  du  Seigneur  ; fi  l’on  ne  favoit 
qu’il  fe  trouva  encore  à Jérufalem  à la  fête  des  Taberna- 


(0  Luc.  xixi.  xx.  ér  fij. 
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clés  (i)  , & à celle  de  la  Dédicace  du  Temple  (a)  ,&  qu’il  y 
fut  vu  & entendu  des  Juifs.  Ainfi  il  vaut  mieux  l’expliquer  ou 
de  la  vengeance  exercée  contre  les  Juifs  de  Jérufalom  par 
les  armes  des  Romains,  ou  de  fon  fécond  avènement,  qui 
doit  être  à la  fin  du  monde. 

Lorfqu’il  tut  de  retour  à Capharnaiim , un  des  principaux 
Pharifiens  l’invitaà  manger  un  jour  de  Sabbat  ; Si  les  conviés 
qui  étoicnt  Pharifiens,  avoient  fait  venir  exprès  un  homme 
hydropique , pour  voir  fi  Jefus  le  guériroit,  cherchant  ainfi 
des  occasions  de  l’accufer  devant  les  Juifs.  Jefus  qui  connoif- 
foit  le  fond  de  leurs  intentions,  leur  demanda  s’il  étoit  permis, 
de  guérir  un  malade  le  jour  du  Sabbat.  Ils  ne  répondirent 
rien.  Mais  Jefus  ayant  touché  l’hydropique , le  guérit.  Si  le 
renvoya.  Alors  il  leur  dit  : Qui  elt  celui  d’entre  vous , qui 
voyant  fon  âne  ou  fon  bœuf  tombé  dans  un  puits  , ne  l’en 
tire  pas auflîtôt , le  jour  même  du  fabbat.?Et  ilsnepcuvoient 
rien  répondre  à cela.  Alors  confidérant , comme  les  conviés 
choifilîoient  les  premières  places , il  leur  propofa  cette  para- 
bole. Scieur  dit:  Lorfque  vous  ferez  invité  à un  repas,  n’y 
prenez  point  la  première  place,  de  peur  qu’il  ne  fe  trouve 
parmi  les  conviés  quelque  perfonne  plus  confidérable  que 
vous , & que  celui  qui  vous  aura  appelés  l’un  St  l’autre , ne 
vienne  vous  dire:  Faites  place  à celui-ci;  Si  qu’alors  vous  ne 
foyez  contraint  de  vous  retirer  honteu'ement  à la  dernière 
place.  Mais  fi  vous  prenez  la  dernière  place , celui  qui  vous 
aura  invité,  vous  dira:  Mon  ami,  montez  plus  haut,  & alors 
ce  vous  fera  un  fujet  de  gloire  devant  tou»  ceux  qui  feront  à 
table  avec  vous  : Car  quiconque  s’élève , fera  abaiffé  ; Sc 
quiconque  s’abaiffe  , fera  élevé. 

lldirenfuitçau  Pharifien  qui  l’avoit  convié:  Lorfque  vous 
faites  un  feftin,  appelez- y les  pauvres.  Si  leseftropiés  , Si  les 
boiteux , les  aveugles , Si  vous  ferez  heqreux  de  ce  qu’ils 
n’auront  pas  le  moyen  de  vous  le  rendre  ; car  Dieu  vous  le 
rendra  lui- même  au  jour  de  la  rèfurreélion  des  juftes.  Un  des. 
conviéslui  dit  : Heureux  qui  mangera  du  pain  dansle  Hoyau- 
me  de  Dieu.  Alors  Jefus  leur  propofa  cette  parabole  : Un 
homme  fit  un  grand  louper , auquel  il  invita  plufieurs  perfon- 
nes.  A l’heure  du  fouper,  il  envoya  fes  lerviteurs  appeler  le 
conviés,  & leur  dire  que  tout  étoit  prêt  : mais  tous  .comme 

de  concert  , commencèrent  à s’en  excufer , l’un  fur  un  pré- 
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<exte  , & l’aurre  fur  un  autre.  Le  père  de  famille  en  colère  » Du  ^ 
envoya  auflîtôt  les  fervireurs  dans  les  rues  & dans  les  places  40î5. 
de  la  ville  , avec  ordre  d’amener  au  t'eftinles  pauvres,  les  De  J.  c.  *<. 
eflropiés , les  aveugles  & les  boiteux.  Les  ferviteurs  obéi-  ^ yulgiir^ 
rent , St  lui  vinrent  dire  : Seigneur  , on  a exécuté  ce  que 
vous  avez  commandé  , St  il  y a encore  des  places  de  relie. 

Le  Maître  dit  à les  ferviteurs:  Allez  fur  les  chemins,  & le 
longues  haies , fit  contraignez  ceux  que  vous  trouverez, 
d’entrer,  afin  que  ma  maiion  fe  rempliffe  ,car  je  vous  allure 
tque  nul  de  ces  hommes  que  j’avois  conviés,  ne  goûtera  de 
mon  fouper.  Il  vouloit  marquer  par- là  que  les  Gentils  fit 
les  peuples  étrangers  feroient  appelés  à la  foi , & compofe- 
roient  i’Egüfe  Chrétienne , préférablement  aux  Juifs,  qui 
font  repréfentés  par  les  premiers  conviés. 

, Jefusalloit  prêchantpar  les  villes  & bourgadesde  laGali-  NécefUté  da 
lée  (1)  & ilétoit  toujours  fuivi  d’une  grande  foule  de  peuple.  rei>0,lcer  4 
Un  jour  il  leur  dit;  Nul  ne  peut  etre  mon  Dilciple , qu  il  ne  depoj., 
renonce  à fon  père,  à fa  mère , à fa  femme , à fes  enfans , fit  ter  fa  croix, 
même  à fa  propre  vie. Et  nul  ne  peut  être  mon  Dilciple,  qu’il 
ne  fe  charge  de  fa  croix , fit  ne  me  fuive.  Car  qui  ell celui , c i 
qui  voulant  bâtir  une  maifon  , ne  fuppute  pas  auparavant  à 
loifir.pour  voir  s’il  aura  de  quoi  l'achever,  de  peur  qu’en 
ayant  jeté  les  fondemens , fit  ne  pouvant  l’achever  , ceux 
qui  verront  fon  ouvrage  imparfait , ne  fe  moquent  de  fa  témé- 
rité 8t  de  fon  imprudence?  Ou  qui  eft  le  Roi , qui  fe  mettant 
en  campagne  contre  un  autre  Roi,  ne  confulte  auparavant 
s'il  pourra  combattre  avec  dix  mille  hommes,  contre  celui 
qui  vient  à lui  avec  vingt  mille?  Ainfi  quiconque  ns  renonce 
pas  à ce  qu’il  a , ne  peut  être  mon  Difcipie. 


Comme  les  Pubücains  [a],  ou  les  Fermiers  des  impôts, 
fit  autres  gens  qui  étoient  ellimés  pécheurs , fit  gens  de  mau-  gatée. 
vailè  vie,  avoient  remarqué  dansJefus  une  bonté  compatif- 
fante  pour  leurs  perfonnes , fit  qu’il  daignoit  les  fouffrirenfa 
compagnie , fit  manger  avec  eux , ils  s’attachoient  à lui , St 
il  y en  avoir  toujours  un  allez  grand  nombre  qui  le  fuivoient , 
fit  qui  écoutoienr  fes  inftruélions.  Les  Pharifiensfit  les  Doc- 
teurs de  la  Loi  s’en  fcandalifoient  ; fit  Jefus  leur  dit  : Qui  eft 
l’homme  d’entre  vous , qui  ayant  cent  brebis , St  en  ayant 
perdu  une , ne  laiffe  les  quatre-vingt-dix-neuf  autresdans  le 
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défert , pour  aller  après  celle  qui  s’eft  perdue  , jufqu’a  c& 
qu’il  la  retrouve?  & lorfqu’il  l’a  retrouvée,  il  la  met  fur  fcs 
épaules  avec  joie  ,&  retournant  à fa  maifon  fe  réjouit  avec  les 
parens  & les  amis  du  retour  de  fa  brebis.  Je  vousdis  de  même 
qu’il  y aura  plus  de  joie  dans  le  Ciel  pour  un  feui  pécheur 
qui  fait  pénitence’,  que  pour  quatre-vingt-dix  neuf  juftes  , 
qui  n’ont  pas  befoin  de  pénitence.  Il  leur  propofa  encore  la 
parabole  d’une  femme  qui  ayant  perdu  une  drachme,  de  dix 
qu'elle  avoit , fe  réjouit  davantage  du  recouvrement  de 
fa  drachme , que  de  la  jouiflance  des  neuf  autres  qu’elle 
pofledoit. 

Il  leur  propofa  enfuite  la  parabole  de  l’Enfant  prodi- 
gue [1]  , qui  ayant  comme  forcé  fon  père  de  lui  donner  ce 
qui  devoir  lui  appartenir  de  fa  lucceflïon  , s’en  alla  dans  un 
pays  éloigné  , où  il  mangea  tout  ce  qu’il  avoit.  Se  voyant 
bientôt  dans  la  difette,  il  fut  obligé  de  fe  louer  à un  homme, 
pour  garder  les  pourceaux.  C’étoit  une  étrange  humiliation 
pour  un  Juif, à qui  le  porc  eft  en  abomination.  Il  étoit  telle- 
ment prefle  de  la  faim , qu’il  auroir  été  bien  aife  de  remplir 
fon  ventre  d’écoffes,  ou  plutôt  de  carouches,  qui  eft  un 
certain  arbre  connu  en  Egypte,  dont  le  fruit  eft  enveloppé 
de  gouffes  qui  fe  mangent.  Enfin  étant  rentré  dans  lui  même, 
il  dit:  Combien  y a-t-il  dans  la  maifon  démon  père  de  fervi- 
teursà  gage,  qui  ont  du  pain  en  abondance,  pendant  que 
je  fuis  ici  à mourir  de  faim. 

En  même-temps  il  s’en  retourne  dans  fon  pays  ;&  comme 
il  approchoit  de  la  maifon , fon  père  le  voyant  venir  de  loin , 
accourut  au-devant  de  lui , fe  jette  à fon  cou  , & le  baife.  Et 
fon  fils  lui  dit:  Mon  Père , j’ai  péché  contre  le  ciel  & contre 
vous , & je  ne  fuis  plus  digne  d’être  appelé  votre  fils.  Alors 
le  père  lui  fit  donner  un  habit  précieux  , lui  mit  un  anneau 
au  doigt, convia  fes  amis,  & leur  fit  un  grand  feftin,  accom- 
pagné de  chants  & de  fymphonie.  Le  frère  aîné  de  l’Enfant 
prodigue  revenant  des  champs, ouït  la  fymphonie, s’informa 
de  ce  que  c’étoit  : & l’ayant  appris , il  fe  fâcha  de  ce  que  fon 
père  faifoit  tant  de  carefles  à fon  cadet , qui  avoit  confumé 
tout  fon  bien  en  débauches , pendant  que  lui,  qui  étoit  de- 
meuré dans  l'obéiftance , ne  recevoit  pas  la  moindre  mar- 
que de  fa  bienveillance.  Mais  le  père  lui  dit:  Mon  fils,  vous 
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êtes  toujours  avec  moi , & tout  ce  que  j’ai , eft  à vous  : mais 
il  falloit  bien  fe  réjouir , parce  que  votre  frère  étoit  mort , Si 
il  eft  reffufcité  ; il  étoit  perdu , & il  eft  retrouvé.  Tout  cela  mar- 
quoit  l’envie  que  le  Sauveur  avoir  que  les  plus  grands  pé- 
cheurs revinrent  à lui , & la  grande  miléricorde  que  Dieu 
exerce  à leur  égard. 

Jefus  quittant  la  Galilée , vint  dans  la  Judée  par  le  pays 
de  delà  le  Jourdain  [1];  & il  étoit  fuivi  à fon  ordinaire  par 
beaucoup  de  peuple , qu’il  enfeignoit , & dont  il  guérilloit  les 
maladies.  Alors  il  leur  propofa  la  parabole  de  l’Intendant 
d’un  homme  riche  [2]  , lequel  étant  accufé  d’avoir 5 difljpé 
les  biens  de  fon  maître , fut  obligé  d’en  rendre  compte.  Cet 
homme  voyant  le  mauvais  état  de  fes  affaires,  prit  la  réfolu- 
tion  de  donner  des  quittances  aux  Fermiers  de  fon  maître  , 
afin  qu’après  fa  difgrace , il  pût  au  moins  trouver  chez  eux 
une  retraite,  & quelque  fecours  dans  fon  befoin.  Il  remit  à 
l’un  cinquante  barils  d’huile,  & à l’autre  vingt  mefures  de  fro- 
ment. Son  maître  ayant  été  informé  de  cet  artifice  , ne  put 
s’empêcher  de  louer  I’adreffe-de  fon  Intendant.  Le  Sauveur 
en  conclut  que  les  enfans  de  ténèbres  font  plus  prudens  dans 
leurs  affaires,  que  les  enfans  de  lumière,  & qu’il  faut  que 
nous  employions  les  richeffes  injuftesà  nous  faire  des  amis , 
qui  nous  reçoivent  dans  les  Tabernacles  éternels.  Ilne  con- 
cilie ni  le  vol , ni  la  fraude , mais  le  bon  uf'age  des  biens  de  ce 
monde , & la  pratique  de  l’aumône. 

Les  Pharifiens  cherchant  à faire  tomber  Jefus  dans  leurs 
pièges  [3] , lui  demandèrent  un  jour  s’il  étoit  permis  à un 
homme  de  répudier  fa  femme , pour  quelque  caufe  que  ce 
foit.  Jefus  leur  demanda  ce  que  Moife  avoitordonné  làdeffus. 
Us  répondirent  qu’il  avoit  ordonné  que  le  mari  donnât  à fa 
femme  un  écrit  de  divorce,  & qu’il  la  renvoyât.  Jefus  leur 
dit  que  c’étoit  à la  dureté  de  leur  cœur  que  Moife  avoit  accor» 
dé  cette  liberté  ;mais  qu’au  commencement,  il  n’en  étoit  pas 
ainfi  : Que  Dieu  ayant  créé  l’homme  & la  femme  (4) , dit 
que  l’homme  quitteroit  fon  père  & fa  mère  , pour  s’attacher 
à fa  femme,  & qu’il  s ne  feroient  tous  deux  qu’une  même  chair. 
Ainfi  l’homme  ne  doit  pas  féparer  ce  que  Dieu  à uni.  Et  je 
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Av  du  M vous  ^'s  ce^UI  flui  répudie  h femme , fi  ce  n’eft  pour  le 
4o) j.  cas  d’adultère  , & qui  en  époufe  une  autre,  commet  un 
De  J.  C )i.  adultère,  comme  auiïi  la  femme  répudiée,  uui  époufe  un 
re  vulgaixe  aurre  man»  commet  un  adultéré:  Enforte  que  le  lien  du 
mariage  fubfifte,même  après  le  divorce  le  plus  légitime. 

Lorfque  Jefus  fut  arrivé  dans  la  maifon  (i),  lesDifciples 
l'interrogèrent  fur  la  même  matière  , & iis  lui  dirent:  S’il  en 
eft  ainfi , & que  l’homme  ne  puifle  faire  divorce  que  dans  le 
cas  d'adultère , & qu’après  le  divorce  , il  ne  puifle  fe  rema- 
rier,il  vaut  mieux  ne  fe  marier  jamais.  Il  leur  répondit:  Tout 
le  monde  n’eft  pas  capable  d’entrer  dans  cette  doétrine;  elle 
n’a  toutefois  rien  de  fort  impoffible,  puifqu’il  y a tant  de 
fortes  d’hunuques , qui  fe  paflent  du  mariage.  Il  vouloitmar- 
quer  qu’il  ne  failoir  point  une  obligation  & un  précepte  de 
demeurer  dans  la  continence,  mais  qu’eile  étoit  d’un  plus 
grand  mérite , & qu’eile  n’avoit  rien  d’impoflible. 

Parabole  II  leur  propofa  dans  une  autre  occafion  la  parabole  du  pau- 
^cl/e aUV j’A  Vre  ^azare  (2)  > flui  étoit  couché  à la  porte  du  mauvais  Ri- 
da M.V^s.  che,  chargé  d’ulcères, & exténué  de  faim,  défiranfde  fe  raf- 
de  J.  C.  ts  fafierdes  miettesquitomboient  delatabledu  Riche. Cesdeux 

8c  t x de  PE-  hommes  moururent  tous  deux  en  même  temps.  L’ame  du 
CS  vujeaue.  » 4 

Riche  fut  portée  dans  les  flammes  de  l’enfer  ,&  celle  du 

pauvre  fut  portée  dans  le  fein  d’ Abraham  qui  eft  un  lieu  de 
repos , où  les  âmes  des  Saints  attendoient  la  réfurreftion  du 
Sauveur , qui  devoir  leur  ouvrir  le  Ciel.  Le  Riche  brûlant 
dans  les  flammes , pria  Abraham  d’avoir  pitié  de  lui , & d’en- 
voyer Lazare,  pour  lui  rafraîchir  feulement  la  langue  par 
une  goutte  d’eau , qu’il  lui  couleroit  de  fon  doigt  dans  la  bou- 
che. Abraham  lui  répondit  qu’il  y avoir  entre  eux  deux  un 
grand  chaos , qui  les  féparoit  pour  toujours  : Que  le  Riche 
avoit  eu  fon  tour  pendant  la  vie , en  jouiflant  des  plaifirs  des 
fens  ; & que  Lazare  au  contraire  y avoir  été  accablé  de 
m3iix:  Qu’àpréfent  c’étoitletour  de  Lazare. Le  riche  répon- 
dit : Je  vous  fuppüe,  mon  père  , d’envoyer  au  moins  dans  la 
■ maifon  de  mon  père,  pour  avertir  mes  cinq  frères  de  prendre 

garde  de  ne  pas  tomber  dans  ces  flammes.  Abraham  lui  dit  : 
Ils  ont  Moïfe  & les  Prophètes  ; qu’ils  les  écoutent.  Le  Riche 
répliqua  .-Mais  fi  quelqu’un  reffuicitoit,  & leur  alloit  parler. 


(0  Marc.  x.  10.  n.  Matth.  KiX.  10.  & 
0)  Lue  xvi,  19. 


Digitized  by  Google 


DE  L’ANC  TESTAMENT.  Liv.  X.  ^3 
ils  en  feroient  plus  touchés.  Abraham  lui  dit  : S'ils  n’écou- 
tent ni  Moife,  ni  les  Prophètes,  ils  n’écouteroient  pas  non 
plus  un  mort  qui  retourneroit  à la  vie. 

Le  Sauveur  ajouta  à cela  plulieurs  inftruélions  ( i)  fur  les 
fcandaies , & fur  le  malheur  de  celui  qui  en  eft  l'auteur  & la 
caufe  ; fur  le  pardon  des  injures , fur  la  correébon  frater- 
nelle : mais  on  a déjà  vu  ces  inftruÛions  ailleurs.  11  leur 
propofa  la  parabole  du  Serviteur  qui  revenoit  de  mener  la 
charrue , & à qui  fon  maître  ordonne  de  lui  fervir  à man- 
ger , fans  que  ce  Maitre  lui  fâche  aucun  gré  particulier  de 
fes  fervices , parce  qu’il  les  lui  doit.  Ainft , dit-il,  lorfque 
vousaurez  fait  ce  qui  vous  a été  commandé,  dites  : Nous 
fommes  des  Serviteurs  inutiles  ; nous  n’avons  fait  que  ce 
que  nous  devions. 

Au  commencement  du  mois  d’Oftobre  de  cette  année  , 
la  fête  des  Tabernacles  étant  proche  (2) , les  parens  de 
Jefus-Chrift  lui  dirent:  Allez  en  Judée, afin  que  les  Difci- 
ples  que  vous  avez  à Jérufalem , voient  vos  miracles  & 
qu’ils  foient  affermis  dans  leur  créance.  Faites-vous  con- 
noître  au  monde.  Or  ces  frères  , ou  ces  proches  de  Jefus- 
Chrift  ne  croyoient  pas  en  lui  ; & Jefus  favoit  que  les 
Juifs  le  vouloient  faire  mourir.  Ainfi  il  ne  vouloir  pas 
s’expofer  à leur  mauvaife  volonté , avant  le  temps  pré- 
ordonné  dans  le  décrets  de  fon  Père.  Il  leur  répondit 
donc  : Mon  temps  n’eft  pas  encore  venu.  Pour  vous 
rien  ne  vous  empêche  d’aller  à cette  fête  : mais  pour 
moi , je  n’y  vais  pas,  parce  que  le  monde  me  hait , & que 
mon  temps  n’eft  pas  encore  accompli.  Ainfi  il  demeura  en 
Galilée.  Mais  Iorfqu’ils  furent  partis , il  alla  aufft  lui-même 
à Jérufalem  , non  pas  publiquement , mais  comme  s’il  eût 
voulu  fe  cacher.  Or  les  Juifs  le  cherchoient  durant  la  fête, 
& le  peuple  étoit  partagé  fur  fon  fujet  ; les  uns  difant  que 
c’étoit  un  homme  de  bien , & les  autres  que  c’étoit  un  fé- 
duéieur.  Mais  perfonne  n’en  ofoit  parler  en  bien  avec  li- 
berté , à caufe  que  l'on  craignoit  les  Juifs. 

Or  vers  le  milieu  de  la  fére  [3],  c’eft-à-dire  , vers  le 
quatrième  jour  de  la  fête , car  elle  duroit  huit  jours  , Jefus 
étant  arrivé  à Jérufalem,  monta  au  Temple,  où  il  fe  mit 
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à enfeigner.  Les  Juifs  en  étaient  étonnés,  & ils  difoientf 
Comment  cet  homme  fait  il  les  lettres  , lui  qui  ne  lésa 
point  étudiées?  Jefus  leur  répondit:  Ma  doélrinen’eft  pas 
ma  doélrine  ; mais  c’eft  la  doélrine  de  celui  qui  m’a  envoyé. 
Celui  qui  fait  la  volonté  de  Dieu , reconnoîtra  fi  je  parle 
de  moi-même,  ou  fi  ma  do&rine  vient  de  Dieu.  Celui  qui 
parle  de  foi-même  , cherche  fa  propre  gloire.  Il  ajouta  : 
Pourquoi  chercher- vous  à me  faire  mourir  ? Le  peuple  qui 
ne  favoit  pas  le  mauvaisdeffein  des  Prêtres  & desPharifiens* 
répondit  : Qui  eft-ce  qui  cherche  à vous  faire  mourir  ? 
Vous  êtes  poifedé  du  démon.  Jefus  leur  dit:  J’ai  fait  une  bon- 
ne aflion  , en  guériffant  le  Paralytique  le  jour  duSabbar, 
& vous  en  êtes  furpris  ; & vous  ne  faites  aucune  difficulté 
de  circoncire  un  enfant  le  jour  du  Sabbat,  quoique  la  cir- 
conciffon  ne  foit  qu’une  Loi  cérémonielle  ordonnée  aux 
Patriarches,  & renouvelée  par  Moife.  Si  donc  vous  don- 
nez la  circoncifion  le  jour  du  Sabbat , pour  ne  pas  viqler 
la  Loi  de  Moife,  qui  veut  qu’on  donne  la  circoncifion 
à un  enfant  le  huitième  jour  d’après  fa  naiffance , pourquoi 
vous  irritez-vous,  fi  j’ai  guéri  un  homme  perdus  de  tout 
fon  corps  le  jour  du  Sabbat  ? 

Alors  quelques-uns  des  habitans  de  Jérufalem  commen- 
cèrent à dire:  N’eft  ce  pas  là  çet  homme  qu’ils  cherchent 
pour  le  faire  mourir?  Et  cependant  le  voilà  qui  parle  de- 
vant tout  le  monde  , fans  qu’ils  lui  difent  rien /Eft- ce  que 
les  Sénateurs  ont  reconnu  qu’il  eft  véritablement  le  Christ? 
Nous  favons  néanmoins  d’oit  eft  celui-ci  ; au  lieu  que  quand 
le  Christ  viendra , perfonne  ne  faura  d'où  il  eft.  Cepen- 
dant Jefus  continuoit  à parler  dans  le  Temple , & il  crioit 
à haute  voix  : Vous  me  connoiffez,  & vous  favez  d’où  je 
fuis  [félon  mon  humanité  ] ; mais  vous  ne  connoiffez  point 
celui  qui  m’a  envoyé,  & vous  ne  favez  pas  que  je  fuis  for- 
ti  de  lui.  Ils  çherchoient  donc  le  moyen  de  le  prendre  : mais 
perfonne  ne  mit  la  main  fur  lui , parce  que  fon  heure  n’étoit 
pas  encore  venue.  Plufieurs  perfonnes  du  peuple  crurent  ert 
lui,  difant:  Quand  le  Christ  viendra  , fera-t-il  de  plus 
grands  miracles  que  n’en  fait  celui-ci  ? Les  Phariftens  & les 
Prètrés  entendant  ces  difeours,  envoyèrent  des  archers  pour 
l’arrêter.  Jefus  leur  dit:  Je  fuis  encore  avec  vous  pour  un 
peu  de  temps,  & je  vais  enfuite  vers  celui  qui  m*a  envoyé. 
Vous  me  chercherez,  & vous  ne  me  trouverez  point , parce 
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Ve  vous  ne  pouvez  venir  où  je  vais.  Le  peuple , qui  ne 
comprenoit  pas  ce  langage  , difoit  : Où  ira-t-il , que  nous 
ne  pourrons  le  trouver  ? Ira-t-il  vers  les  Gentils,  qui  font 
difperfés  par-tout  le  monde?  Quittera-t-il  ce  pays  pour 
aller  inftruire  les  Gentils? 

Le  dernier  jour  de  la  fête,  qui  eft  le  plus  folennel  de 
tous  après  le  premier  jour,  Jefus  cria  à haute  voix  au  mi- 
lieu du  Temple:  Si  quelqu'un  a foif,  qu’il  vienne  à moi , & 
qu’il  boive.  Si  quelqu’un  croit  en  moi , il  fortira  de  fon  cœur 
des  fleuves  d’eau  vive  , comme  dit  l’Ecriture.  Il  vouloit  par- 
ler du  Saint-Efprit  que  fesDifciples  dévoient  recevoir  après 
Ton  Afcenfion  dans  le  Ciel.  Cependant  le  peuple  étoit  partagé 
furfonfujet.  Lesunsdifoient:  C’eftunProphète;d’autres:C’eft 
le  Christ;  d’autres  au  contraire  : Mais  le  Christ  viendra- 
t-il  de  Galilée?  L’Ecriture  ne  dit-elle  pas  qu’il  fortira  de  la  fa- 
mille de  David , & de  la  ville  de  Bethléem  ? Les  archers  qui 
étoient  venus  pour  le  prendre,  s’en  retournèrent , fans  ofer 
mettre  la  main  fur  lui.  Et  lorfque  les  Prêtres  & les  Pharifiens 
leur  demandèrent:  Pourquoi  ne  l’avez-vous  pas  amené  ? Ils 
répondirent:  Jamais  homme  n’a  parlé  comme  cet  homme- 
là.  Les  Pharifiens  répliquèrent  : Etes  vous  doncauflî  féduits? 
Y a-t-il  quelqu’un  des  Sénateurs  ou  des  Pharifiens  qui  ait 
cru  en  lui  ? Car  pour  cette  populace , qui  ne  fait  ce  que  c’eft 
que  la  Loi , ce  font  des  gens  maudits  de  Dieu.  Sur  cela  Ni- 
codéme  , l’un  d’entre  eux  , le  même  qui  étoit  venu  trou- 
ver Jefus  la  nuit , leur  dit  : Notre  Loi  permet-elle  de  con- 
damner un  homme  fans  l’entendre  ? Ils  répliquèrent:  Eft-ce 
que  vous  êtes  auflî  Galiléen  ? Lifez  les  écritures,  & appre- 
nez qu’il  ne  fort  point  de  Prophète  de  Galilée.  Après  cela 
chacun  s’en  alla  dans  fa  maifon. 

Sur  le  foir  Jefus  alla  fur  la  montagne  des  Oliviers,  & y 
pafia  la  nuit[i].  Le  lendemain  dès  la  pointe  du  jour,  il  re- 
vint au  Temple,  où  tout  le  peuple  s’étant  aflemblé  autour 
de  lui  , il  s’aflit , & commença  à les  enfeigner.  Alors  les 
Scribes  & les  Pharifiens  lui  amenèrent  une  femme  qui 
avoit  été  lurprife  en  adultère  , & lui  demandèrent  ce  que 
l’on  en  devoir  faire,  & fi  l’on  devoit  la  lapider,  félon  la 
Loi  de  Moife.  Mais  Jefus  au  lieu  de  leur  répondre  , fe 
taillant , écrivoit  avec  fon  doigt  fur  la  terre.  Et  comme  ils 


(i)  Jean.  vm.  i.  a.  3.  firr. 
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— — continuoient  à l’inferroger , il  fe  releva , & leur  dit:  Qu* 

4055 ■ celui  d’entre  vous  qui  eft  fans  péché , lui  jette  le  premier  la 

• J.  c.  1 *•  pierre.  Puis  fe  baillant  de  nouveau , il  continua  d’écrire  fur  la 
fi  «te  I E-  terre  L’ayant  entendu  parler  de  la  forte,  ils  fe  retirèrent  l’un 
re  vnls*,re  apr£s  ]’aVjtre , les  vieillards  fortant  les  premiers.  Ils  craigni- 
rent apparemment  que  Jefus  ne  révélât  leur  turpitude , & ne 
les  chargeât  de  confufion  devant  tout  le  peuple.  Ainfi  il  de- 
meura feul  avec  cette  femme  au  milieu  du  peuple  , fans  qu’il 
y reliât  aucun  de  fes  accufateurs.  Alors  fe  relevant  , il  lui 
dit:  Femme,  où  font  vos  accufateurs  ? Perfonne  ne  vous  a- 
t-il  condamnée  ? Elle  lui  dit  : Non:  Seigneur.  Jefus  répon- 
dit: Je  ne  vous  condamnerai  point  non  plus.  Allez- vous- 
en  , & ne  péchez  plus  à l’avenir.  On  croit  que  le  crime  de 
cette  femme  étoit  diminué  par  quelques  circonftances  bien 
connues  du  Sauveur.  11  ne  la  condamne  point  ; parce  que 
comme  il  dit  ailleurs,  il  n’étoit  pas  venu  pour  juger:  mais 
aufli  il  ne  l’excufe  point;  puifqu’il  lui  dit  de  ne  plus  pécher. 

Jefus-Chrift  Jefus  continuant  de  parler  au  peuple,  leur  dit  : Je  fuis 
éiHa  humé-  la  lumière  du  monde.  Celui  qui  me  fuit,  ne  marche  pas  dans 
re  du  monde.  ]es  ténèbres;  mais  il  aura  la  lumière  de  vie.  Les  Pliarifiens 
lui  dirent: Vous  vous  rendez  témoignage  à vous-même; 
ainfi  votre  témoignage  n’ell  pointvérirable.  Jefus  leur  répor* 
dit  que  fon  témoignageeft  véritable  pour  deux  raifor.s.  La  pre- 
mière parce  qu'il  ne  juge  qu'avec  Dieu  fon  Père  ; & ainfi  il 
n’eft  pas  feul.  Or  dans  la  Loi,  la  dépofition  de  deux  témoi  ns  eft 
reçue  comme  certaine.  La  fécondé  , c’eft  qu’il  fait  d’où  il 
vient , & où  il  va;  c’eft-à  dire  qu’il  eft  lafagefle&la  vérité  ef- 
fentielle; qualités  qui  n’étoienr  point  connues  des  Pharifiens, 
& dont  ils  n’étoient  pas  capables.  Les  Pharifiens  lui  demandè- 
rent: Où  eft  votre  Père?  il  répondit:  Vous  nèconnoifl'ez  ni 
moi , ni  mon  Père.  Si  vous  me  connoilîiez  ,vousconnoîtriez 
aufli  mon  Père.  Il  dit  ces  cbofes  dans  le  Temple , dans  la  lalle 
du  tréfor  ; & perfonne  ne  le  faifit , parce  que  fon  heure  n’é- 
toit pas  encore  venue. 

Il  leur  dit  encore  (1) , avant  que  defortir  du  Temple  : Je 
m’en  vais  , & vous  me  chercherez  , & vous  mourrez  dans 
votre  péché  ; car  vous  ne  fauriez  venir  où  je  vais.  Les  Juifs 
difoient  donc  : Eft-  ce  qu’il  fe  tuera  lui-même.5  Il  leur  répon- 
dit: Pour  vous,  vous  êtes  d’ici  bas;  mais  pour  moi,  je  fuis 


(1)  Joan.  vm.  zi.  & feq. 
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d’en  haut.  Vous  êtes  de  ce  monde,  & moi  je  ne  fuis  pas  de  A*,  du  M, 
ce  monde.  Je  vous  ai  dit  que  vous  mourrez  dans  votre  4°îî- 
peche  ; parce  qu  en  effet  vous  y mourrez  , h vous  ne  & de 
croyez  pas  en  moi. Ils  lui  dirent  donc  : Qui  êtes- vous?  Il  l’Ere  vulg, 
leur  répondit:  Ecoutez  premièrement  ce  que  je  vous  dis; 
ou , je  vous  répète  ce  que  je  vous  ai  dit  dès  le  commence- 


ment , que  vous  mourrez  dans  votre  péché  , fi  vous  ne 
croyez  en  moi.  J’ai  beaucoup  de  chofes  à dire  fur  votre  fu- 
jet,  & à condamner  en  vous.  Celui  qui  m’a  envoyé,  eft  vé- 
ritable, & je  ne  dis  dans  le  monde  , que  ce  que  j’ai  appris  de 
lui.  Et  ils  ne  comprirent  point  qu’il  vouloit  dire  que  Dieu 
«toit  fon  père. 

II  continua  à leur  parler  en  ces  termes  : Quand  vous  au- 
rez élevé  en  haut  le  Filsde  l’homme,  vous  connoîtrez  qui 
je  fuis , & que  je  ne  dis  rien  de  moi-même , mais  que  je  ne 


dis  que  ce  que  mon  Père  , qui  eft  toujours  avec  moi,  m’a 
appris.  Plufieurs  Juifs  crurent  en  lui , & il  leur  dit  : Si  vous 
demeurez  dans  l’obfervation  de  ma  parole , vous  ferez  véri- 
tablement mes  Difciples,  vous  connoîtrez  la  vérité  , & la 


vérité  vous  rendra  libres.  Ils  répondirent:  Nous  fommes 


de  la  race  d’Abraham , & nous  n’avons  jamais  été  efclaves 


de  pcrfonne.  Jefus  leur  dit:  Quiconque  commet  le  péché, 
eft  efclave  du  péché.  Si  donc  je  vous  donne  la  liberté  de  la 
grâce  & delà  juftice,  vousferezvéritablementlibres.Si  vous 
êtes  les  vrais  enfans  d’Abraham  imitez  la  vertu  de  votre  père.1 
Pourquoi  cherchèz-vous  à me  faire  mourir  ? Ils  ajoutèrent:. 
Nous  n’avons  qu’un  père,  qui  eft  Dieu.  Jefus  répondit  : Si 
Dieu  étoit  votre  père , vous  m’aimeriez  ; parce  que  je  fuis 
forti  de  Dieu,  & que  je  fuis  venu  dans  le  monde  pour  obéir 
à mon  Père.  Vous  êtes  plutôt  les  enfans  du  diable , qui  a été 
homicide  dès  le  commencement  : puifque  vous  haïffez  la  vé- 
rité que  je  vous  prêche  , & vous  cherchez  à me  faire 
mourir , en  fuivant  les  défirs  & l’impreffion  du  démon.  Qui 
de  vous  peut  me  convaincre  d’aucun  péché?  Si  je  vous  dis 
la  vérité  , pourquoi  ne  la  croyez-vous  pas  ? Celui  qui  eft 
de  Dieu  , entend  les  paroles  de  Dieu.  Si  vous  en  étiez, 
vous  écouteriez  ce  que  je  vous  dis. 

Les  Juifs  lui  répondirent:  N’avons-nous  pas  raifon  de 
dire  que  vous  êtes  un  Samaritain,  & que  vous  êtes  poffédé 
du  démon?  Jefus  répondit:  Je  ne  fuis  point  poffédé  du  dé- 
mon ; nuis  j’honore  mon  Père  ; & vous , vous  me  déshono^ 
fome  II.  T t 
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rez.  Je  ne  cherche  point  ma  gloire  ; un  autre  la  recherchera^ 
& me  fera  jufiice.En  vérité  je  vous  disque  quiconque  garde 
ma  parole,  ne  mourra  jamais.  Les  Juifs  lui  dirent:  Nous 
connoifîons  bien  maintenant  que  vous  êtes  poffédé  du  dé- 
mon. Abraham  eft  mort , & les  Prophètes  auffi  ; & vous  di- 
tes: Celui  qui  gardera  ma  parole,  ne  mourra  jamais.  Etes- 
vous  donc  plus  grand  qu’Abraham  , & que  les  Prophètes: 
Qui  prétendez- vous  être?  Jefus  répondit:  Si  je  me  glorifie 
moi-même,  magloiren’eft  rien  ;c’uft mon  Père,  quevous 
dites  qui  efl  votre  Dieu , qui  me  glorifie.  Abraham  votre 
père  a défirè  avec  ardeur  de  voir  mon  jour  ; il  l’a  vu , & en 
a été  rempli  de  joie.  Les  Juifs  lui  dirent  : Vous  n’avez  pas 
encore  cinquante  ans  , & vous  avez  vu  Abraham  ? Jefus  ré- 
pondit : Je  vous  dis  en  vérité  que  je  fuis  avant  qu’Abraham 
fût  au  monde.  Là-deffus  ils  prirent  des  pierres , pour  les  lui 
jeter  .-mais  il  fe  cacha  , & fortit  du  Temple,  11  alla  appa^ 
remment  à fon  ordinaire,  palier  la  nuitfur  la  montagne  des 
Oliviers. 

Le  lendemain  étant  revenu  dans  la  ville  , il  trouva  un 
homme  qui  étoitaveugle  dès  fa  naifiance  (1);  & fes  DLf- 
ciples  lui  firent  cette  queftion  : Maître  , efi-ce  le  péché  de 
cet  homme,  ou  le  péché  de  ceux  qui  l’ont  mis  au  monde  , 
qui  eftcaul'e  qu’il  eft  né  aveugle  ? Jefus  leur  répondit  : Ce 
n’eft  ni  l’un  ni  l’autre;  mais  c’eft  afin  que  les  œuvres  de  la 
puiffance  de  Dieu  éclatent  en  lui.  Ilfautqueje  falfe  les  œu- 
vres de  DieumonPère,  tandis  qu’il  eft  jour,  & que  je  fuis 
danscette  vie  ; je  fuis  la  lumière  du  monde.  Après  avoir  dit 
cela,  il  cracha  en  terre  ;&  ayant  fait  delà  boue  avec  fa  fa- 
live  , il  oignit  de  cette  boue  les  yeux  de  l’aveugle,  & lui  dit  : 
Allez  vous  laver  dans  la  pifeine  de  Siloë.  Il  y alla , & s’y 
lava  , & s’en  revint  voyant  clair.  Ses  voifins  & ceux  qui 
l’avoient  vu  auparavant  demander  l’aumône , doutoient  que 
ce  fût  lui.  Les  uns  l’afîuroient  ; les  autres  le  nioient  : mais 
pour  lui,  il  foutenoit  que  c’étoit  lui-même.  On  lui  deman- 
doit  comment  il  àvoit  recouvré  la  vue,  & il  racontoit  la 
chofe  comme  elle  s’étoit  paffée.  On  amena  cet  homme  aux 
Pharifiens  , & ils  le  queftionnèrent  encore  fur  la  manière 
. dont  cela  s’étoit  fait , & il  ie  leur  raconta.  Or  c’étoit  un  jour 
de  Sabbat  que  Jefus  avoit  fait  cette  boue,  & avoir  fiotté  les 
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ÿeux  de  l’aveugle.  Alors  quelques-uns  des  Pharifiens  dirent: 
Cet  homme  n’eft  pointenvoyé  de  Dieu  , puifqu'il  ne  garde 
point  le  Sabbat.  D’autres  difoient  : Comment  un  méchant 
homme  pourroit-il  faire  de  tels  prodig?s  ? Et  ils  étoient  par- 
tagés de  fentimens. 

Ils  dirent  donc  de  nouveau  à l’aveugle:  Et  toi , que  dis- 
tu de  cet  homme  qui  t’a  ouvert  les  yeux  ? I!  répondit  : C’eft 
unProphère.  Mais  ils  ne  crurent  point  qu’il  eût  été  aveu- 
gle, julqu’à  ce  qu’ils  euflent  fait  venir  fon  père  & fa  mère, 
qui ’en  rendirent  témoignage.  Mais  comme  ils  craignoient 
que  les  Juifs  ne  les  chaffaflent  de  la  Synagogue  , ils  di- 
rent qu’ils  ne  favoient  qui  lui  avoit  ouvert  les  yeux;  que 
leur  fils  étoit  en  âge  , & qu’il  pouvoit  répondre  pour  lui- 
même.  Ils  appelèrent  donc  une  fécondé  fois  l’aveugle-né, 
& lui  dirent  : Rends  gloire  à Dieu  ; nous  favons  que  cet 
homme  eft  un  pécheur.  Il  répondit  : Si  c’eft  un  pécheur  , je 
n’en  fai  rien.  Tout  ce  que  je  fai,  c’eft  qu’étant  né  aveugle, 
je  vois  maintenant.  Ils  ajoutèrent  : Qu’a-t-il  fait , & com- 
ment t’a-t-il  ouvert  les  yeux  ? Il  répondit:  Je  vous  l’ai  déjà 
dit:  eft-ce que  vous  voulez  devenir  fes  Difciples?  Sur  quoi 
ik  le  chargèrent  d’injures,  & lui  dirent:  Sois  toi-même  fon 
Difciple  : pour  nous,  nous  fommes  Difciples  de  Moife. 
Nous  favons  que  Dieu  a parlé  à Moife:  mais  pour  celui-ci , 
nous  ne  favons  d’où  il  eft.  L’aveugle-né  leur  répondit  : Il  eft 
étonnant  que  cet  homme  ayant  une  fi  grande  vertu  de  faire 
des  miracles  , vous  ne  fâchiez  d’où  il  eft.  Car  nous  favons 
que  Dieu  n’exauce  pas  lesméchans,  mais  feulement  les  gens 
de  bien , qui  font  fidelles  à exécuter  fes  volontés.  Si  cet 
homme  n’étoit  pas  envoyé  de  Dieu , il  ne  pourroit  faire  de 
tels  miracles.  Us  lui  répondirent  : Tu  n’es  que  péché  dès  le 
ventre  de  ta  mère  , & tu  veux  nous  enfeigner  ? Et  ils  le  dif- 
férent du  Temple. 

Jefus  ayant  appris  ce  qui  s’étoit  pafie,  & ayant  rencontré 
cet  homme,  il  lui  dit  : Croyez- vous  au  Fils  de  Dieu?  11 
répondit  : Qui  eft  il  Seigneur , afin  que  je  croie  en  lui?  Je- 
fiis  lui  dit:  Vous  l’avez  vu;&  c’eft  celui  même  qui  vous 
parle.  11  répondit  : Je  crois , Seigneur  , & fe  profternant , il 
l’adora.  Jefits  ajouta  : Je  fuis  venu  dans  le  monde  , afin  que 
ceux  qui  ne  voient  pas , voient  ; & que  ceux  qui  voient;, 
deviennent  aveugles.  Quelques  Pharifiens  qui  étoient  là, 
lui  dirent  : Eft-ce  donc  que  nous  fommes  des  aveugles  ? Je^ 
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fus  leur  répondit  : Si  vous  étiez  afiëz  humbles  pour  recon- 
noitre  que  vous  êtes  aveugles , vous  n’auriez  point  de 
péché  : mais  comme  vous  avez  la  préfomption  de  croire  que 
vous  êtes  clair-voyans , votre  péché  demeure  en  vous. 

Il  continua  de  leur  parler  ,&  il  leurdit(i):  Celui  qui  n’en- 
tre pas  par  la  porte  de  la  bergerie  , mais  qui  y entre  par  un 
autre  endroit,  eft  un  voleur  : mais  celui  qui  entre  parla  porter 
eft  le  vrai  pafteur.  Les  brebis  le  connoiffent  , en  entendent 
fa  voix.  Il  ajouta  : Je  fuis  la  porte  des  brebis.  Tous  ceux  qui 
font  venus,  & qui  ont  voulu  prendre  la  qualité  de  Meffie, 
font  des  voleurs  & des  larrons  ; les  vraies  brebis  ne  les  ont 
point  écoutés.  Si  quelqu’un  entre  par  moi,  il  fera  fauve;  il 
entrera  & fortira  , & trouvera  des  pâturages.  Le  voleur 
ne  vient  que  pour  voler , pour  égorger  , & pour  perdre  ; 
pour  moi , je  fuis  venu  afin  que  les  brebis  aient  la  vie.  Je 
fiais  le  bon  Pafteur.  Le  bon  Pafteur  donne  fa  vie  pour  fes 
brebis  : mais  le  mercenaire  voyantle  loup  venir,  abandonne 
les  brebis  ,&s’enfuit , parce  que  les  brebis  ne  lui  appartien- 
nent pas.  Je  connois  mes  brebis  , & mes  brebis  me  connoif- 
fent. J’ai  encore  d’autres  brebis  , qui  ne  font  pas  de  cette 
bergerie  : il  faut  que  je  les  ramène  ; & il  n’y  aura  qu’un 
feul  pafteur  , & un  feul  troupeau.  Je  quitte  ma  vie  , pour 
la  reprendre.  Perfonne  ne  me  la  ravit  ; mais  c’eft  de  moi- 
même  que  je  ia  quitte , & j’ai  le  pouvoir  de  la  reprendre 
quand  je  voudrai.  C’eft  là  le  commandement  que  j’ai  reçu  de 
mon  Père. 

Ce  difcours  excita  une  nouvelle  divifion  parmi  les  Juifs. 
Plufieurs  d’entre  eux  difoient  : Il  eft  poffédé  du  démon,  il  a 
perdu  le  fens  : pourquoi  l’écoutez-vous  ? Les  autres  difoient: 
Ces  paroles  ne  font  pas  d’un  homme  quia  perdu  le  fens.  Un 
démoniaque  peut-il  ouvrir  les  yeux  d’un  aveugle-né  ? Après 
cela  Jefus  s’en  retourna  en  Galilée , où  il  demeura  jufqu’au 
milieu  du  mois  de  Décembre , qu’il  revint  de  nouveau  à Jé- 
rufaiem,  pour  ia  fête  delà  Dédicace.  Et  comme  il  paffoit 
par  le  milieu  de  la  Galilée  & de  la  Samarie , en  entrant  dans 
une  certaine  ville  (2),  dix  Lépreux  vinrent  au  devant  de 
lui  : le  tenant  éloignés  par  refpeél , & pour  ne  pas  commu- 
niquer leur  impureté  aux  autres  perfonnes,  ils  élevèrent 
leurs  voix,  en  difant  : Jefus  , Maître  , ayez  pitié  de  nous. 


(1  )'Jçan.  x.  1.  t.  j.  6t.  (1)  Lue.  svli.  11.  11.  6t. 


Digitized  by  Google 


DE  L’ANC.  TESTAMENT.  Liv.  X.  C6i 

î.orfqu’il  les  eut  aperçus , il  leur  dit  : Allez , montrez-vous  l’An  du  m, 

aux  Prêtres.  Et  comme  ils  s’en  alloient,  ils  fe  trouvèrent  4ojî* 

guéris.  L’un  d’eux  voyant  le  miracle,  revint  à Jefus,  fe 

jeta  àfespieds , & lui  rendit  grâces  de  fa  guérifon  ; & celui- 

là  étoit  Samaritain.  Jefus  lui  demanda  : N’y  en  a-t-il  pas  dix 

«le  guéris  ? Et  où  font  les  neuf  autres  ? Il  n’y  a eu  que  cet 

étranger  qui  foit  retourné  pour  rendre  gloire  à Dieu.  Et  il 

lui  dit:  Allez,  levez  vous  ; votre  foi  vous  a fauvé.  _______ 

Jefus  arriva  donc  à Jérufalem  , pour  la  Dédicace  (i),  Ch.  xii. 
qui  fe  célébroit  au  milieu  de  l’hiver  ; & les  Pharifiens  lui  i "ent 
demandèrent , quand  viendroit  le  Royaume  de  Dieu  (2)  : j)0lir  la 
Jefus  leur  dit  : Le  Royaume  des  Cieux  ne  viendra  point  dicac«  du 
d’une  manière  qui  fe  faffe  fort  remarquer  ; on  ne  dira  point:  TemP!=- 
fl  eft  ici , ou , il  eft  là.  Le  Royaume  des  Cieux  eft  au  milieu  AN 
de  vous.  Et  il  dit  à fes  Difciples  : Le  temps  viendra  que  vous  De  J.  C.  35. 
défxrerez  de  voir  un  jour  le  Fils  de  l’homme,  & que  vous  & 3l  del’E-. 
ne  l’obtiendrez  point.  Si  l’on  vous  dit  :'U  eft  ici , ou  , il  eft  rc  ',llIsaire- 
là  , ne  le  croyez  point.  Car  de  même  qu’un  éclair  paroît  tout 
d’un  coup  , & difparoît  auflitôt;  ainfi  fera  l’avénement  du 
Fils  de  l’homme.  Il  faut  qu’auparavant  il  fouffre  beaucoup 
de  la  part  des  Juifs;  & qu’il  foit  rejeté  de  cette  nation.  Car 
de  même  qu’au  temps  de  Noë  , les  hommes  buvoient  & 
mangeoient,  fe  marioient  & donnoient  leurs  filles  en  ma- 
riage , lorfque  tout-à-coup  le  Déluge  les  furprit  : & de  même 
qu’au  temps  de  Loth , ceux  de  Sodome  & Gomorrhe  vi- 
voient  dans  une  pleine  aflurance , quand  le  feu  du  Ciel  tom- 
ba fur  ces  villes  malheureufes , & les  confuma  entière- 
ment; ainfi  en  fera- t-il , quand  le  Fils  de  l’homme  fe  mani- 
feftera.  En  ce  jour-là,  que  ceux  qui  font  fur  la  plate-for- 
me de  la  maifon  , n’entrent  pas  , pour  prendre  quelque 
chofe  dans  le  logis,  mais  qu’ils  defcendent  vite,  & qu’ils 
s’enfuient  : Que  ceux  qui  font  à la  campagne  , ne  viennent 
pasdans  la  ville , pourprendre  quelques  provifions;  qu’ils 
fe  fauvent  le  plus  promptement  qu’ils  pourront.  Souvenez- 
vous  delà  femme  de  Loth  , & ne  regardez  point  derrière. 

Celui  qui  voudra  fauver  fa  vie  , la  perdra  ; & celui  qui  la 
perdra  , lafauvera.  Dans  cette  nuit-là,  deux  personnes  fe- 
ront dans  le  même  lit , l’une  fera  prife  , & l’autre  s’échappe- 
ra : deux  hommes  feront  enfemble  dans  un  champ  ; l’un  fera 


( \)  Joan.  x.  ai.  (2)  Luc.  xvti.  10 1 
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arrêté , & l'autre  fe  fauvera.  Il  n’y  aura  nulle  fureté  cti 
aucun  lieu.  Les  Apôtres  lui  dirent  :Seigneur  , où  cela  arrr* 
vera-t-il  i II  leur  répondit  : par-tout  où  fera  un  corps , là  fe 
trouveront  des  aigles  pour  le  dévorer.  Il  y a apparence  qu’il 
parloit principalement  delà  guerre  des  P,omains  contre  les 
Juifs  ;&  qu’il  vouloit  dire  que  par  tout  où  il  y auroit  des 
Juifs  incrédules  & impies , il  y auroit  auffi  des  ennemis,  pour 
exercer  contre  eux  la  vengeance  du  Seigneur. 

11  leur  propofa  une  parabole  pour  montrer  qu’il  faut  tou- 
jours prier  fans  fe  lafferjamais.lt  y avoir  dans  une  certaine 
ville  un  juge  qui  ne  craignoit  ni  Dieu,  ni  les  hommes.  Une 
veuve  vint  lui  demander  juftice  contre  fon  adverfaire.  Le 
juge  négligea  d’abord  de  l’écouter  ; mais  voyant  qu’elle  ve- 
noit  fou  vent  l’importuner,  il  lui  fit  juftice  pour  fe  délivrer 
de  fes  importunités.  Si  un  juge  d’iniquité  rend  la  juftice,  à 
caufe  de  la  perfévérance  de  celle  qui  la  lui  demande , à com- 
bien plus  forte  raifon,  le  Père  célefte  vengera-r-il  fes  fer- 
viteurs,  qui  crient  vers  lui  nuit  & jour.  Oui,  je  vous  en 
affure,  il  leur  rendra  juftice.  Mais,lorfque  le  Fils  de  l’homme 
viendra  fur  la  terre , croyez-vous  qu’il  doive  trouver  de 
la  foi  ? 

11  propofa  enfuite  une  autre  parabole  contre  certaines 
gens  qui  avoient  beaucoup  de  confiance  en  leurs  propres 
mérites,  & qui  méprifoient  les  autres.  Deux  hommes  mon- 
tèrent au  Temple  pour  y prier.  L’un  étoit  Pharifien  , & l’au- 
tre Pubiicain.  Le  Pharifien  fe  tenant  debout,  dit  .-Seigneur, 
je  vous  rends  grâces  de  ce  que  je  ne  fuis  point  comme  les 
autres  hommes,  injufte , avare,  adultère,  ni  comme  ce 
Pubiicain  qui  eft  ici.  Je  jeûne  deux  fois  par  femaine  ; je  don- 
ne la  dixme  de  tout  ce  que  je  poffède.  Mais  le  Pubiicain  fe 
tenant  bien  loin  de  l’Autel,  n’ofoit  même  lever  les  yeux  au 
ciel  ; mais  frappant  fa  poitrine,  il  difbit:  Seigneur , ayez  pi- 
tié de  ce  pauvre  pécheur.  Je  vous  dis  en  vérité , que  celui-  ci 
defcenditen  fa  maifon  plus  jufte  & plus  innocent  que  le  Pha- 
rifien. Ainfi  celui  qui  s’élève  fera  humilié , & celui  qui  s’a- 
baiffe  fera  élevé. 

Pendant  la  même  fête  de  la  Dédicace  du  Templè  [i],  com- 
me Jefus  fe  promenoit  dans  le  Temple,  dans  le  portique  de 
Salomon,  les  Juifs  l’environnèrent,  & lui  dirent  : jufqu'à 
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«qnand  tenez- vous  nos  efprits  en  fufpens?  Si  vous  êtes  le 
Christ,  dites-le-nous  clairement.  Jefus  leur  répondit  : Je 
vous  l’ai  dit  & vous  ne  le  croyez  point.  Les  œuvres  que  je 
fais  au  nom  de  mon  Père,  parlent  affez  en  ma  faveur.  Mais 
vous  ne  me  croyez  point  parce  que  vous  n'ètes  pas  du  nom- 
bre de  mes  brebis,  comine  je  vous  l’ai  dit.  Mes  brebis  écou- 
tent ma  voix , je  les  connois , elles  me  fuivent , je  leur  don- 
ne la  vie  éternelle , & elles  ne  périront  jamais  ; nul  ne  les  ra- 
vira de  mes  mains,  parce  que  c’eft  mon  Père  qui  me  les  a 
confiées.  Mon  Père  & moi  ne  Pommes  qu’un.  A ces  mots, 
les  Juifs  prirent  des  pierres  & le  voulurent  lapider  ; mais  il 
leur  dit  : Je  vous  ai  fait  voir  plufieurs  bonnes  aéfions  de 
la  part  de  mon  Père  ; pour  laquelle  de  ces  aftions  me  vou- 
lez-vous lapider  ? Ils  répondirent  : Ce  n’eft  point  pour  au- 
cune bonne  œuvre  que  nous  vous  lapidons  ; mais  à caufe 
de  votre  blafphème , & parce  qu’étant  homme , vous  vous 
faites  Dieu.  Jefus  leur  répartit  : N’eft-il  pas  écrit  dans  votre 
loi:  Vous  êtes  des  Dieux ? Si  donc  l’Ecriture  appelle  Dieux 
ceux  à qui  Dieu  a parlé,  pourquoi  dites-vous  que  je  blaf- 
phème , moi  que  mbn.Père  a fanéVifié  & envoyé  dans  le 
monde;  parce  que  j’ai  dit  que  je  fuis  Fils  de  Dieu?  Si  je  ne 
fais  pas  les  œuvres  de  mon  Père , ne  me  croyez  point; 
mais  puifque  je  les  fais  , fi  vous  ne  me  voulez  pas  croire, 
croyez  du  moins  à mes  œuvres.  Les  Juifs  tâchèrent  alors 
de  le  prendre;  mais  il  s'échappa  de  leurs  mains. 

Après  la  fête,  Jefus  alla  au-delà  du  Jourdain  [ i ] , à Bé- 
thanie, ouBéthabara,  où  Jean  avoit  baptifé  [a].  Plufieurs 
l’y  vinrent  trouver;  & ils  difoient  que  Jean-B3pdfte  n’avoit 
fait  aucun  miracle,  au  lieu  que  Jefus  en  avoit  fait  un  très- 
grand  nombre,  & avoit  parfaitement  vérifié  tout  ce  que 
Jean  Baptifte^voit  dit  de  lui  ; & plufieurs  crurent  en  lui 
dans  celicu-là. 

Au  commencement  de  l’année  trente  - fixième  de  Jefus- 
Chrift,  Lazare  frère  de  Marie  & de  Marthe,  étant  tombé 
malade  à Béthanie,  près  de  Jérufalem  [3]  ,on  en  donna  avis 
à Jefus  par  un  meffager  envoyé  exprès.  Jefus  répondit:  Cette 
maladie  n’eft  pas  à la  mort , mais  pour  procurer  la  gloire 
du  Fils  de  Dieu;  & il  demeura  encore  deux  jours  à Bétha-, 
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bara.  Alors  on  préfenta  des  enfans  à Jefus  (1),  afin  qu"îl 
43}û.  ’ leur  impolat  les  mains  & qu’il  les  bénit  Ses  Difciples  vou- 

1 J.  c.  *6  loient  empêcher  ceux  qui  les  lui  préfemoient,  mais  il  leur 
n Je  l’E-  j;t . Laiffez  ces  enfans  & ne  les  empêchez  point  de  venir 
6 1 ' vers  moi  ; car  c’eft  à eux  qu’appartient  le  Royaume  des 
cieux  ; & quiconque  ne  recevra  pas  le  Royaume  des  deux 
dans  la  difpofition  d’un  enfant,  n’y  entrera  jamais.  En  mê- 
me temps  il  embrafla  ces  enfans  & il  les  bénit. 

Le  mal  de  Lazare  s’étaht  augmenté,  il  mourut  deux  jours 
après  qu’on  eut  donné  avis  à Jefus  de  fa  maladie.  Alors  le 
Sauveur  dit  à fes  Dilciples:  Allons  en  Judée  (î).I1s  lui  répon- 
dirent : Seigneur , il  n’y  a qu’un  moment  que  les  Juifs  vou- 
loientvous  lapider,  & vous  voulez  de  nouveau  vous  y ex- 
pofer?  Il  leur  répondit:  N’y  a-t-il  pas  douze  heures  à la 
journée  ? Celui  qui  va  pendant  le  jour  ne  fe  heurte  point  ; 
mais  celui  qui  marche  pendant  la  nuit  eft  expofé  à tomber 
à tout  moment.  Je  vous  avertis  que  Lazare  notre  ami  eft  en- 
dormi : mais  je  m’en  vais  pour  le  réveiller.  Ses  Difciples  lut 
dirent  ; Seigneur,  s’il  dort,  il  guérira.  Il  leur  répondit  nette- 
ment: II  eft  mort;  mais  je  m’en  réjouis  à caufe  de  vous, 
afin  que  vous  croyiez  en  moi.  Allons  le  trouver.  Thomas , 
furnommé  Didyme,  dit  : Allons  & mourons  avec  lui  ; foit 
qu’il  l’entendît  du  danger  de  mort  auquel  Jefus  alioit  s’ex- 
pofer  avec  eux;  comme  s’il  eût  dit:  Allons  & mourons,  s’il 
le  faut , avec  Jefus  notre  Maître;  foit  qu’il  voulût  dire  : Al- 
lons & mourons  avec  Lazare  notre  ami  ; allons  lui  rendre 
les  derniers  devoirs,  & pleurons  fa  perte  jufqu’à  la  mort.  Ils 
partirent  donc  de  ce  lieu-là,  & vinrent  à Béthanie , oùde- 
meuroient  Marthe  & Marie. 

En  chemin  un  homme  vint  lui  demander  (3):  Mon  bon 
Maître,  quel  bien  dois- je  faire  pour  avoir  la  vie  éternelle  ? 
Jefus  lui  répondit  : Pourquoi  m’appelez- vous  bon  ? Nul  n’eft 
bon  que  Dieu  feul.  Que  fi  vous  défirez  vous  fauver , gardez 
les  commandemens.  Il  répondit:  Je  les  ai  toujours  gardés 
dès  ma  jeunelfe.  Jefus  l’ayant  entendu  , le  prit  en  affeélion , 
& lui  dit  : Si  vous  voulez  devenir  parfait,  allez,  vendez 
tous  vos  biens  & les  donnez  aux  pauvres,  & vous  aurez 


(')  Matt.  xlx.  15.  Marc.  x.  tj.  1 (5)  Matth.  xix.  16.  Marc,  x, 
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«n  tréfor  dans  le  Ciel.  Après  cela,  venez  & fuivez-moï.  Ce-  ^ M 
jeune  homme  fut  affligé  d’entendre  ce  diicours,  & il  s'en  40,û. 
alla  tout  trifte , parce  qu’il  poffédoit  de  grands  biens.  Jefus  P«  J-  C-  « 5. 
ayant  vu  cela , dit  à les  Difciples  : Qu’il  eft  ditlicile  aux  ri-  ^ yul-tinf" 
cites  d’entrer  dans  le  royaume  des  deux!  Ouï,  il  eft  plus 
facile  qu’un  chameau  paffe  par  le  trou  d’une  aiguille , que  ce 
riche  entre  dans  le  royaume  des  deux.  Ces  paroles  effrayè- 
rent les  Difciples , & ils  fe  difoient  "un  à l’autre  : Et  qui 
pourra  être  fauve  ? Jefus  leur  répondit:  Cela  eft  impolllble 
sux  hommes:  mais  tout  eft  poflible  à Dieu. 

Alors  Pierre  prenant  la  parole,  lui  dit  (t)  : Seigneur, 
nous  avons  quitté  toutes  chofes  & nous  vous  avons  fuivi , 
quelle  récompenfe  en  recevrons-nous  ? Jefus  leur  répondit  : 

Je  vousdis  en  vérité  que  vous,  qui  avez  tout  quitté  pour  me 
fuivre,  à la  réfurreétion  générale,  lorfque  le  Fils  de  l'hom- 
me fera  affis  fur  le  trône  de  fa  gloire , vous  vous  affeyerez 
auffi  fur  des  trônes,  pour  juger  les  douze  Tribus  d’ifraël. 

Et  quiconque  aura  abandonné  fon  père , ou  fa  mère , ou  fa 
femme,  ou  fesenfans,  oufes  biens  pour  l’amour  de  moi, 
en  recevra  le  centuple  même  en  ce  monde , & la  vie  éter- 
’ nelle  en  l’autre. 

Il  leur  propofa  cette  parabole,  pour  montrer  que  plu*  pani?io1e  de* 
fleurs  de  ceux  qui  font  les  premiers,  feront  les  derniers , & ouvriers  co- 
que plufieurs  de  ceux  qui  font  les  derniers  feront  les  pre-  v°ycs/  “JT,_ 
«tiers  (a)  ; c’eft  à-dire  que  plufieurs  Juifs  feront  réprouvés  <|e  famille. 

& exclus  de  l’Egiife  de  Jefus-Chrift  , tandis  que  plufieurs 
païens  y entreront.  Le  royaume  des  deux  eft  femblable  à 
un  père  de  famille , qui  va  de  grand  matin  fur  la  place  louer 
des  ouvriers  pour  travailler  à fa  vigne.  Ayant  fait  marché 
avec  eux  pour  un  denier  (3)  par  jour , il  les  envoie  à fa  vi- 
gne. Vers  la  troiüème  heure  du  jour , ou  vers  neuf  heures  da 
matin  , il  en  trouve  d’autres  qu’il  envoie  de  même  à fa  vigne. 

Il  en  ufe  de  même  vers  la  fixième  & neuvième  heure  & mê- 
me à la  onzième  heure  du  jour,  c’eft  à-dire  félon  notre  ma- 
nière de  compter , à midi , à trois  heures  & à cinq  heures 
du  fuir.  Sur  le  foir,  ils  revinrent  tous  peur  recevoir  leur 
falaire;  & le  père  de  famille  leur  donna  à chacun  un  denier. 


(i)  Katth.  xix.  27.  ï8.  tse.  I j.  hc.  Marc.  1.  31. 

Mme  x »8.  Eue.  xviii.  z8.  j fi)  Le  denier  Romain  viiloit 
(‘J  MiiW î.xix.  jo.  tf  xx.  1.  i.J  10  fous  ite  France. 
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en  commençant  depuis  les  derniers  jufqu’aux  premiers^ 
Ceux  qui  a'voient  travaillé  dès  le  matin,  murmuroient  en 
difant  : Ces  derniers  n’ont  travaillé  qu'une  heure,  & vous 
leur  avez  donné  autant  qu’à  nous  qui  avons  fupporté  le  poids 
du  travail  & de  la  chaleur  pendant  tout  le  jour  ? Alorsle  père 
de  famille  répondit  à l’un  d’eux  : Mon  ami , je  ne  vous  fais 
point  d’injullice.N’ètes-vouspas  convenu  avec  moi  d’un  de- 
nier par  jour  ? Prenez  ce  qui  vous  eft  dû  & vous  en  allez. 
Ne  fuis-je  pas  maître  de  faire  de  mon  bien  ce  qu’il  me  plaît  ? 
Ainft , ajouta  Jefus  , plufieurs  de  ceux  qui  font  les  premiers 
feront  les  derniers , & plufieurs  de  ceux  qui  font  les  der- 
niers Seront  les  premiers;  car  il  y en  a beaucoup  d’appelés, 
mais  peu  d’élus. 

Or  Jefus  étant  arrivé  à Béthanie  , trouva  que  Lazare 
étoit  enterré  depuis  quatre  jours  Xi)-  Et  comme  Béthanie 
éroit  fort  près  de  Jerufalem,  piufieurs  perfonnes  y étoient 
venues  de  la  ville  , pour  confoler  Marie  & Marthe  fur  la 
mort  de  leur  frère.  Marthe  ayant  appris  que  Jefus  venoit, 
alla  au-devant  de  lui  , & Marie  demeura  dans  (a  maifon. 
Alors  Marthe  dit  à Jefus , Seigneur  , fi  vous  euffiez  été  ici , 
mon  frère  ne  feroit  pas  mort  ; mais  je  fais  que  préfentement 
même  Dieu  vous  accordera  ce  que  vous  lui  demanderez. 
Jefus  lui  répondit  : Votre  frère  reflîtfcitera.  Marthe  lui  dit  : 
Je  fais  qu’il  reflufeitera  au  dernier  jour.  Jefus  lui  répartit  : 
Je  fuis  la  réfurreélion  & la  vie.  Celui  qui  croit  en  moi , 
quand  même  il  feroit  mort,  vivra  ; & quiconque  vit,  Se 
croit  en  moi , ne  mourra  point  pour  toujours.  Croyez- vous 
cela  ? Elle  lui  répondit  : Ouï , Seigneur , je  crois  que  vous 
êtes  le  Christ  , le  Fils  du  Dieu  vivant , qui  êtes  venu  dans 
le  monde.  Auffitôt  elle  alla  dire  fecrétement  à fa  fœur  que 
Jefus  étoit  venu , & qu’il  la  demandoit.  Marie  fe  leva  auf* 
fitôt , & l’alla  trouver  : car  Jefus  n’étoit  pas  encore  dans  le 
bourg.  Cependant  les  Juifs  croyant  que  Marie  alloit  pleurer 
au  tombeau  de  fon  frère , la  fuivirent.  Et  lorfqu’elle  fut  ar- 
rivée au  lieu  où  étoit  Jefus  , elle  fe  jeta  à fes  pieds , & lui 
dit  : Seigneur  , fi  vous  euffiez  été  ici , mon  frère  ne  feroit 
pas  mort.  Jefus  voyant  qu’elle  pleuroit , frémit  en  fon  ef- 
prit , & fe  troubla  lui-même  ; & il  demanda  aux  deux  fœurs: 


fi)  Jour.,  xi.  17.  Sf  fej. 
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Où  l’avez-vous  mis?  Elles  lui  répondirent  : Seigneur , ve- 
nez , & voyez.  Alors  Jefus  pleura  ; & les  Juifs  dirent  en- 
tr’eux  : Voyez  comme  il  l'aiinoit.  Mais  quelques-uns  dirent: 
Ne  pou  voit- il  pas  empêcher  qu’il  ne  mourût , lui  qui  a ou- 
vert les  yeux  à un  aveugle-né? 

Jefus  étant  venu  au  fépulcre  , qui  étoit  une  grotte  fer- 
mée d’une  pierre,  ordonna  qu’on  ôtât  la  pierre.  Marthe  dit  : 
Seigneur , il  fent  déjà  mauvais;  car  il  y a quatre  jours  qu’il 
eft  là.  Jefus  lui  répondit  : Ne  vous  ai  je  pas  dit  que  fi  vous 
croyez , vous  verrez  la  gloire  de  Dieu  ? On  ôta  donc  la 
pierre  ; & Jefus  levant  les  yeux  au  ciel , dit  : Mon  Père, 
je  vous  rends  grâces  de  ce  que  vous  m’avez  exaucé  ; je  fais 
que  vous  m’exaucerez  toujours.  Puis  il  cria  à haute  voix  : 
Lazare , fortez  dehors.  A l’heure  même  le  mort  fortit , ayant 
les  pieds  & les  mains  liées  de  bandes , & le  vifage  enveloppé 
d’un  linge.  Jefus  leur  dit  ; Déliez-le  ,&  le  laiffez  aller.  Piu- 
fieurs  des  afiiftans  crurent  en  lui  ; mais  d’autres  allèrent 
trouver  les  Pharifiens  , & leur  racontèrent  ce  que  Jefus 
avoit  fait. 

Les  Princes  des  Prêtres  & les  Pharifiens  s’aflèmblèrent 
donc  ; & ils  difoient  entr’eux  : Que  feront  nous  ? Cet  hom- 
me opère  plufieurs  miracles.  Si  nous  le  laiffons  faire  , tous 
croiront  en  lui;  & les  Romains  viendront  , & ruineront 
notre  ville  & notre  nation.  Mais  l’un  d’eux , nommé  Caï- 
phe , qui  étoit  Grand-Prêtre  cette  année-là , leur  dit  : Vous 
n’y-entendez  rien.  Ne  voyez-vous  pas  qu’il  eft  avantageux 
qu’un  feul  meure  pour  tout  le  peuple,  & que  toute  la  na- 
tion nepérifle  point  : Il  vouloit  dire  qu’il  n'y  avoit  pas  à 
délibérer  , & qu’il  falloir  abîoliiment  fe  défaire  de  Jefus  , 
puifque  fans  cela  toute  la  nation  couroit  un  fi  grand  rifque. 
Mais  Dieu  permit  que  fans  le  vouloir  , il  prophétisât  en 
qualité  de  Grand  Prêtre , en  di  Tant  que  Jefus  mourroit  pour 
toute  la  nation  des  Juifs;  & non- feulement  pour  eux,  mais 
auflï  pour  réunir  tous  les  enfansde  Dieu  , qui  étoient  dif- 
perfés.  Ils  ne  fongèrent  donc  plus  qu’à  trouver  le  moyen  de 
le  faire  mourir.  C’eft  pourquoi  Jefus  qui  n’ignoroit  pas  leur 
réfolution  ; & qui  (avoir  les  delîeins  de  fon  père  , ne  fe  ir.on- 
troit  plus  en  public  parmi  les  Juifs,  & il  fe  retira  même 
dans  la  ville  d’Ephrmm , près  du  défert,  aux  environs  de 
Bérhel , où  il  demeura  près  de  deux  mois  jufqu’à  la  fête  de 
Pâque. 
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An  du  m.  Quelque  temps  avant  la  Pâque  (i) , plufieurs  Juifs  vin^ 
4036.  rent  à Jèrufalem , pour  s’y  purifier , & pour  s’y  difpofer  à 
*e  c^®brer  P^us  fa'nrement  la  fête.  Jefus  lui-même  prévint  la 
re  vulgaire.'  f°lennftè  de  quelques  jours.  11  vint  à Jèrufalem , & en  che- 
• min  il  marchoit  hardiment  à la  tète  de  fes  Difciples  [2]. 

Jefus  vient  Ceux-ci  étoient  étonnés  de  fa  réfolution  , & ils  ne  le  lui- 
i Jèrufalem  voient  qu’en  tremblant.  Et  prenant  en  particulier  fes  douze 
pour  la  der-  Apôtres,  il  leur  dit  [3]:  Nous  allons  à Jèrufalem  , & le 
|JgCIL  faPa  Fils  de  l’homme  fera  livré  aux  Princes  des  Prêtres  & aux 
mortelle.  Doèleurs  de  la  loi.  Ils  le  condamneront  à mort , & le  livre- 
ront aux  nations  , c’eft-à-dire  aux  Romains,  pour  le  faire 
mourir.  Ils  le  maltraiteront,  le  fouetteront , lui  cracheront 
au  vifage  , lui  infulteront,  l’outrageront  en  toutes  maniè- 
res , & enfin  l'attacheront  à la  croix.  Mais  il  refiiifcitera  air 
troifième  jour.  Or  les  Apôtres  n’entendirent  rien  à ce 
langage  , foit  qu’ils  le  priffent  dans  un  fens  figuré  , ou 
qu’ils  ne  compriment  pas  de  quelle  manière  cela  devoit 
s'accomplir. 

mifans^de6*  Alors  la  mère  de  Jacques  & de  Jean , fils  de  Zébédée» 
Zébédée  vint  fe  jeter  aux  pieds  de  Jefus , à la  follicitation  de  fes  fils, 
vient  dèman-  & lui  dit  : Seigneur,  je  vous  fupplie  de  donner  à mes  deux 
îeVdeux^pre*  ^es  ^eux  Prem‘ères  places  dans  votre  royaume  , & que 
mières  pla-  l’un  foit  affis  à votre  droite  , & l’autre  à votre  gauche.  Je- 
ces  de  fon  fus  lui  répondit  : Vous  ne  favez  ce  que  vous  demandez.  Et 
poJrftTdeux  s’adreflanr  à Jacques  & à Jean,  il  leur  dit  : Pouvez-vous 
fils.  boire  le  calice  que  je  dois  boire  , & être  baptifés  du  bap- 

tême que  je  dois  recevoir  ? Ils  répondirent  : Nous  le  pou- 
vons. Mais  Jefus  leur  dit  : Vous  boirez  à la  vérité  mon  ca- 
lice , & vous  ferez  lavés  de  mon  baptême  ; mais  pour  ce 
qui  eft  de  la  féance  à ma  droite , ou  à ma  gauche , ce  n’eft 
point  à moi  à vo.us  la  donner  , c’eft  à mon  Père , qui  la 
donnera  à ceux  à qui  elle  eft  préparée.  Les  dix  autres  Apô- 
tres furent  indignés  de  la  demande  des  deux  frères  ; & Je- 
fus leur  dit  : Vous  favez  que  parmi  les  nations  , les  Princes 
dominent  fur  leurs  fujets  , & que  les  grands  exercent  fur 
eux  leur  puiffance.  Il  n’en  fera  pas  ainfi  dans  mon  royau- 
me; mais  celui  d’entre  vous  qui  veut  devenir  le  premier, 
doit  fe  rendre  le  ferviteur  de  tous  ; & celui  qui  fera  le  plus 


CO  Jouit  XI.  55.  • (j;  Matth.  xx.  17.  6r  /èfl. 
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£rand , doit  être  le  plus  petit  & le  plus  humble  ; puifque  le  “ 

Fils  de  l’homme  lui-même  eft  venu  en  ce  monde , non  pour  " 4^u6 
recevoir  des  fervices , mais  pour  en  rendre  , & pour  livrer  De  J.  C 
fa  vie,  afin  de  procurer  le  falut  de  plufietirs.  & de  1>E~ 

Jefus  étant  près  de  Jéricho  (1),  un  aveugle  qui  men-  Guérifon  de 
dioit  le  long  du  chemin  , ayant  appris  qu’il  paflbit , fe  mit  l’aveugle  de 
à crier  : Jefus , fils  de  David , ayez  pitié  de  moi.  Jefus  s’ar-  Jéricho, 
rêta , le  fit  approcher , & lui  dit  : Que  voulez  vous  que  je 
vous  fafle  ? Il  répondit  : Seigneur  , que  je  voie.  Jefus  lui 
dit  : Voyez  ; votre  foi  vous  a guéri.  Et  auffitôt  il  recouvra 
la  vue.  Et  lorfque  Jefus  fut  entré  dans  Jéricho  , un  nommé 
Zachée,chef  des  Publicains,&  très- riche,  fouhaitant fort 
de  le  voir  , monta  fur  un  fycomore , parce  qu’il  étoit  d’une 
fort  petite  taille.  Jefus  paffant  par-là , & l’ayant  vu  , lui  dit  : 

Zachée , defcendez  , parce  que  je  dois  aujourd’hui  loger 
chez  vous.  En  même-tçmps  Zachée  defcendit  , & le  reçut 
avec  joie  dans  fa  maifon.  Or  tout  le  peuple  murmuroit  de 
ce  qu'il  eût  choifi  le  logis  d’un  homme  pécheur , & d’une 
profeffion  fi  décriée.  Mais  lorfque  Jefus  y fut  entré , Zachée 
lui  dit  : Seigneur , je  donne  la  moitié  de  mon  bien  aux  pau- 
vres ; & fi  j’ai  fraudé  quelqu’un  , je  lui  reftitue  au  quadru- 
ple. Jefus  lui  dit  : Cette  maifon  a reçu  aujourd’hui  le  falut  ^ 
parce  que  celui-ci  eft  auffi  un  enfant  d’Abraham  ; car  le  Fils 
de  l’homme  eft  venu  pour  chercher , & pour  fauver  ce  qui 
étoit  perdu. 

Il  propofa  enfuire  cette  parabole  [ 2 ] : Un  homme  de  paraj,0ie  j(, 
grande  naiflance  , allant  dans  un  pays  fort  éloigné , pour  Roi  qui  va 
y pofféder  un  royaume,  & s’en  revenir  enfuite , appela  dix  *'cmander  u« 
de  fes  ferviteurs  , & leur  donna  dix  pièces  d’argent  , en  y 
leur  difant  : Faites  profiter  ce  que  je  vous  donne , jufqu’à 
ce  que  je  revienne.  Mais  comme  ceux  du  pays  le  hatfloient, 
ils  envoyèrent  après  lui  des  députés,  pour  faire  cette  pro- 
teftation  devant  ceux  qui  dévoient  lui  donner  le  royaume: 

Nous  ne  voulons  point  que  celui-ci  foit  notre  Roi.  Le 
Sauveur  femble  faire  allufion  à ce  qui  s’étoit  paffé  , lorf- 
qu’après  la  mort  d’Hérode , fon  fils  Archélaiis  alla  à Rome, 
pour  demander  le  royaume  à Augufte,  & obtenir  la  con- 
firmation du  teftament  de  fon  père  en  fa  faveur.  Les  Juifs 
qui  ne  pouvoient  aimer  la  race  d’Hérode  , envoyèrent  à 


(0  Lue,  xvm.  )$.  (1)  Lue  xix.  il.  1».  fr/cj. 
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Rome  faire  de  grandes  plaintes  contre  Archélaüs  , pouf 

empêcher  qu’il  ne  fût  déclaré  Roi. 

Jefus  continuant  fa  parabole  , dit  : Ce  Prince  étant  de 
retour,  & ayant  obtenu  le  royaume  qu’il  demandoir , fit 
venir  fes  ferviteurs , à qui  il  avoit  confié  fon  argent , pour 
lui  en  rendre  compte  , auflï  bien  que  du  profit  qu’ils  en 
a voient  tiré.  Le  premier  vint,  & dit  : Seigneur , votre  pièce 
d’argent  vous  en  a acquis  dix  autres.  Il  lui  répondit:  Puif- 
que  vous  avez  été  fidelle  dans  ce  peu  que  je  vous  ai  con- 
fié , vous  aurez  le  commandement  fur  dix  Villes.  Le  fécond 
lui  dit  : Seigneur , votre  mine  en  a acquis  cinq  autres.  Son 
maître  lui  dit  : Je  veux  que  vous  commandiez  fur  cinq 
Villes.  Le  troifième  vint  lui  dire  : Seigneur  , voilà  votre 
pièce  d’argent , que  j’ai  tenue  enveloppée  dans  un  linge , 
parce  que  je  fais  que  vous  êtes  un  homme  févère , qui  re- 
demandez ce  que  vous  n’avez  point  donné  , & qui  recueil- 
lez ce  que  vous  n’avez  point  ferné.  Son  maître  lui  répon- 
dit : Méchant  ferviteur,  je  te  condamne  par  ta  propre  bou- 
che : puifque  tu  me  croyois  tel  que  tu  dis , que  ne  mettois- 
tu  mon  argent  à la  banque  , afin  qu’à  mon  retour  , je  le 
retiraffe  avec  les  intérêts.  Alors  il  dit  à ceux  qui  étoient 
préfens  : Otez- lui  l’argent  qu’il  a , & le  donnez  à celui  qui 
a dix  mines  : car  on  en  donnera  à celui  qui  a déjà  , & il 
fera  comblé  de  biens  ; & pour  celui  qui  n’en  a point , on 
lui  ôrera  même  ce  qu’il  a.  Quant  à mes  ennemis , qui  n’ont 
pas  voulu  m'avoir  pour  Roi , qu’on  les  amène  ici , & qu’on 
les  tue  en  ma  prélènce.  Ces  ennemis  marquent  vifiblement 
les  Juifs  incrédules. 

Le  lendemain  au  matin,  Jefus  partit  de  Jéricho  , pour 
fe  rendre  à Jérufalem  [i] , étant  fuivi  d’une  grand  troupe 
de  peuple.  Et  comme  il  fortit  de  la  ville , deux  aveugles  [i]  , 
dont  l’un  étoit  le  fils  de  Timée , fort  connu  dans  ce  canton , 
ces  deux  aveugles  qui  mendioient  fur  le  chemin , ayant  ap- 
pris que  Jefus  paifoit  par-là  , fe  mirent  à crier  : Seigneur, 
fils  de  David , ayez  pitié  de  nous.  Les  troupes  leur  difoient 
de  fe  taire  ; mais  ils  crioient  toujours  de  plus  en  plus.  Enfin 
Jefus  les  ayant  fait  venir , dit  au  fils  de  Timée  : Que  veux- 
tu  que  je  te  faffe  ; Il  répondit  .-Seigneur,  que  je  voie.  Auf- 
fitôt  il  les  toucha  tous  les  deux , & leur  rendit  la  vue. 


(t)  Luc.  xix.  2.8.  (i)  Matih.  xx.  19-  Luc.  x.  46. 
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Jefus  n’entra  pas  ce  jour-là  dans  Jérufalem.  Mais  ceux  An  Dy  M 
qui  favoient  qu’il  s’étoit  mis  en  chemin  depuis  quelques  4QJ(;, 
jours,  & qu’il  devoit  être  arrivé  , Te  demandoient  les  uns  De  J-  C.  35; 
aux  autres  [t]  : D’où  vient  qu’il  n'eft  pas  venu  ? Or  les  ^ vu/aire^" 
Pharifiens  & les  Princes  des  Prêtres  avoient  donné  ordre  jefu,  f0„pe 
qu’auffitôt  qu’on  le  fauroit  en  un  endroit , on  leur  en  don-  à Béthanie 
nât  avis.  Le  lendemain  (2)  il  vint  à Béthanie  , où  il  foupa 
chez  Simon , furnommé  le  Lépreux.  Marthe  fervoit  à table , e Lef>teuK’' 
& Lazare  étoit  l’un  des  conviés  [ 3 ].  Marie  leur  fœur  , 
ayant  pris  une  livre  d’huile  de  parfum  de  vrai  nard  , qui 
étoit  de  grand  prix , le  répandit  fur  les  pieds  dé  Jefus , & 
les  effuya  de  fes  cheveux  ; & toute  la  maifon  fut  remplie 
de  l’odeur  de  ce  parfum.  Alors  l’un  des  Difciples  de  Jefus, 
favoir , Judas  Ifcariote  , fe  fâcha  de  ce  que  l’on  avoit  em- 
ployé ce  parfum  à cela , au  lieu  de  le  vendre  au  profit  des 
pauvres.  Ce  n’eft  pas  qu’il  fe  mît  en  peine  des  pauvres  ; 
mais  comme  il  étoit  chargé  de  la  bourfe , & qu’il  faifoit  la 
dépenfe  , & achetoit  les  provifions , il  prit  ce  prétexte  d’en 
parler  ainfi.  Son  véritable  motif  étoit  l’intérêt.  Il  auroit  été 
bien  aife  d’avoir  trois  cents  deniers , ou  cent  cinquante  li- 
vres ; qui  étoit  la  valeur  de  ce  parfum  , afin  de  pouvoir 
friponner  quelque  chofe  fur  cette  fomme  j car  c’étoit  un 
voleur  & un  avare.  / 

Jefus  entendant  ce  murmure , prit  la  défenfe  de  Marie , 
en  difant  : Elle  avoit  gardé  ce  parfum  pour  le  jour  de  ma 
fépulture  ; elle  a voulu  m’embaumer  aujourd’hui  par  avan- 
ce , comme  par  un  prelfentiment  de  ma  mort  prochaine  : 

Vous  aurez  toujours  des  pauvres  avec  vous  ; mais  pour 
moi , vous  ne  m’aurez  pas  toujours.  Une  grande  multitude 
de  Juifs  ayant  lu  qu’il  étoit  là,  y vint  , non  - feulement 
pour  voir  Jelùs,  mais  aufllpour  voir  Lazare  , qu’il  avoit 
reffufcitè.  Durant  ce  temps , le  traître  Judas  fut  trouver  les 
Prêtres  , & leur  promit  de  leur  l.vrer  Jefus,  moyennant 
une  fomme  dont  ils  convinrent.  On  lui  promit  trente  piè- 
ces d’argent,  ou  trente  ficles,  qui  font  environ  la  valeur 
de  vingt-un  écus  , & il  s’engagea  de  le  leur  livrer  dans  la 
fête  de  Pâque.  Il  revint  enlùite  trouver  fon  Maître  , & ne 


(0  Joan.  U.  16.  <7. 

[2]  Le  Dimanche  19  Mars  , 
St  9.  de  Nifan , de  l’an  36  de 

i.  C. 


[3]  Juan.  xii.  1.  1.  3.  (/ c . 
Matth.  xxvi. û.  1 3.  & Marc,  xiv, 
3...  9. 
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A*  »u  m.  chercha  plus  que  le  moyen  de  dégager  fa  parole  auprès 
4"? des  Prêtres.  Ceux-ci  prirent  auflî  la  réfolution  de  faire  mou- 
^ ^ iie'l’E-  r'r  ^azare  > parce  qu’il  étoit  caufe  que  plufieurs  les  aban- 
tc  vulgaire,  donnoier.t,  & croyoient  en  Jefus. 

— lc  lendemain  Lundi  (i)  , Jefus  partit  de  Béthanie  , qui 

n’étoit  qu’à  quinze  Rades,  ou  dix- huit  cents  foixante-quinze 
Jetus  i ji.  Pas  de  Jérufalem.  Etant  arrivé  près  de  Bethphagé  (z)  qui 
Riùicm.  eft  comme  le  faubourg  de  la  ville , & qui  eft  fttué  au  pied 
de  la  montagne  des  Oliviers,  il  envoya  deux  de  fes  Difci- 
p'es  dans  ce  lieu-là,  & il  leur  dit  de  lui  amener  une  ânefle 
& fon  ânon , qu’i's  trouveroient  liés  à l’entrée  du  lieu;  & 
que  fi  quelqu’un  leur  difoit  pourquoi  ils  prenoient  ces  ani- 
maux , ils  répondiffent  Amplement  : Notre  Maître  en  a be- 
foin.  Ils  allèrent,  & trouvèrent  ce  qu’il  leur  avoit  dit , & 
ils  lui  amenèrent  l’àneffe  & l’ànon.  Ils  mirent  leurs  habits 
fur  l’ànon  ,&  Jefus  le  monta,  pour  entrer  ainfi  dans  Jéru- 
falem , fuivant  la  prédiélion  du  Prophète  Zacharie  , qui 
avoit  dit  [3  ] : Dites  à la  fille  de  Sion  : Voici  ton  Roi  , qui  vient 
à toi,  plein  de  douceur  & de  clémence  , monté  fur  /’ ânon  fils  de  üâ- 
ne fie.  Les  troupes  qui  fe  trouvèrent  là  , étendirent  leurs  vê- 
temens  par  terre , & coupèrent  des  branches  d’arbres , pour 
lui  en  joncher  le  chemin  ; & lorfqu’ils  furent  au  pied  du 
mont  des  Oliviers  , prêts  d’entrer  dans  la  ville  , les  Difci- 
ples  & le  peuple  qui  précédoient  & qui  fuivoient  , com- 
mencèrent à crier  à haute  voix  ",  en  dil’ant  : Hofianna  au  fils 
de  David : Sauvez- nous,  fils  de  David.  Béni  foit  celui  qui 
vient  au  nom  du  Seigneur , & béni  foit  le  royaume  de  Da- 
vid , qu’il  vient  rétablir.  Paix  fur  la  terre  , & gloire  au  ciel. 

Quelques  Pharifiens  s’étant  trouvés  là  , dirent  à Jefus  : 
Maître , faites  taire  vos  Difciples.  Mais  il  leur  répondit:  Je 
vous  dis  en  vérité  que  s’ils  fe  taifent,  les  pierres  élèveront 
leurs  voix.  Et  lorfqu’il  fut  tout  près  de  la  ville , il  répandit 
des  larmes  fur  fes  malheurs  prochains  , & il  dit:  Oh , fi  tu 
favois  profiter  de  ce  jour  qui  t’efl  donné  pour  ton  bonheur  1 
Mais  cela  eft  caché  à tes  yeux.  Le  temps  viendra  que  tes  enne* 

■ mis  t’afiiégeror.t>&  t’envelopperont  de  tous  côtés;  ils  t’abat- 
tront, & ne  laifferont  en  toi  pierre  fur  pierre,  parce  que 


[0  Le  lilnili  *o  Mars  , 10  de  J [i]  Ma:th.  xx.  1.  1.  Marc,  xi* 
Milan  , de  la  femaine  où  J.  C.  1 1.  1.  &c.  Luc.  xxx.  zp.  (se. 
foutl'rit  la  mort.  | ( 3)  Za.hatic  IX.  9. 

tu 
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tu  n’as  pas  connu  le  jour  auquel  le  Seigneur  t’a  vifitée-  — » 

A fon  arrivée , toute  la  Ville  fut  émue;  &on  difoit:  An  du 
C’eft  Jefus  de  Galilée  le  Prophète , qui  arrive.  Les  étrangers  Delr^c'  i c. 
qui  étoient  venus  pour  la  fête  , fortirent  au  devant  de  lui  & ^ <le  l’E- 
avec  des  branches  de  palmiers  [ i ].  Tout  le  monde  s'empref-  re  vulgaire, 
foit  à lui  faire  honneur,  & à célébrer  les  grands  miracles 
qu’il  avoit  faits , & fur-tout  la  réfurreétion  du  Lazare , qui 
venoit , pour  ainfi  dire , d’arriver.  11  monta  ainfi  comme  en 
triomphe  , au  milieu  des  acclamations  du  peuple  ; jufques 
dans  le  temple.  Cependant  les  Pharifiens  étoient  au  défef- 
poir,  & difoient  entr’eux  : Voyez  que  nous  ne  faifonsrien, 

& que  tout  le  monde  va  après  lui.  Lorfqu’il  fut  arrivé  dans 
le  temple , il  en  chaffa  tous  ceux  qui  y vendoient , & qui 
achetoienr.  11  renverfa  les  bureaux  des  changeurs,  & les  ta- 
bles de  ceux  qui  vendoient  des  colombes,  &il  leur  dit:  Il 
eft  écrit  : Ma  maifon  eft  une  maifon  de  prière,  & vous  en 
avez  fait  une  caverne  de  voleurs.  En  même- temps  il  guérit 
les  aveugles  & les  boiteux  qu’il  y trouva.  Et  comme  les  en- 
fans  continuoient  à crier  : Hofanna  au  fils  de  David , les  Pha- 
rifiens  lui  dirent  :uEntendez-vous  ce  que  difent  ceux-ci?  Je- 
fus  leur  répondit  : Navez-vous  pas  lu  : Vous  ave^  affermi  la 
louange  dans  U bouche  des  enfans  , 6*  de  ceux  qui  font  à la 
mamelle  } 

Quelques  Grecs  [a]  , qui  n’étoient  pas  Juifs  , & qui  Quelque* 
étoient  venus  à Jérufalem  par  dévotion  , pour  adorer  le  Gentils  de- 
Seigneur , vinrent  trouver  Philippe  l’un  des  douze  Apôtres , * 

& lui  dirent  : Seigneur,  nous  fouhaiterions  de  voir  Jefus. 

Philippe  le  dit  à André , & André  & Philippe  le  dirent  en- 
femble  à Jefus , qui  leur  répondit  : L’heure  eft  venue  que 
le  Fils  de  l’homme  va  être  glorifié.  Je  vous  dis  en  vérité  que 
fi  le  grain  de  froment  ne  tombe  en  terre,  & n’y  eft  pourri , 
il  ne  porte  aucun  fruit;  mais  s’il  meurt,  & eft  femé  dans  la 
terre,  il  porte  beaucoup  de  fruit.  Que  mon  ferviteurme 
fuive,  & par-tout  où  je  ferai , mon  ferviteur  y fera  aulîî. 

Si  quelqu’un  me  fert , mon  Père  l’honorera.  A préfent  mon 
ame  eft  troublée.  Mon  Père,  délivrcz-moi  de  cette  heure. 

Mais  c’eft  pour  cela  que  je  fuis  venu  jufqu’à  cette  heure.  Il 
parloit  de  fa  paflîon  , & de  fa  mort  prochaine , qu’il  crai- 
gnoit  en  tant  qu’homme.  Mon  Père  , glorifiez  votre  nom. 


(0  Joan.xu.  ii.  Sr  feq.  (i)  Jea- i.xtx.  to. 
Tome  II, 
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Alors  il  vint  une  voix  du  ciel , qui  cria  : Je  l’ai  glorifié  , & 
je  le  glorifierai  encore.  Cela  regardoit  fa  réfurre&ion , & 
la  vocation  des  peuples  Gentils  à fon  Eglife.  Le  peuple  qui 
5 vulgaire  croit  préfent , crut  que  c’étoit  un  coup  de  tonnerre.  D’au- 
tres dilotent  qu’un  Ange  lui  avoit  parlé.  Jefus  leur  dit  : Ce 
n’eft  point  pour  moi , mais  pour  vous , que  cette  voix  s’eft 
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fait  entendre. 

C’eft  maintenant  que  le  mondevaêtrejugé&condamné, 
& que  le  démon , ce  prince  du  monde , va  être  chaffé  de- 
hors de  cet  empire  qu’il  a ufurpé.  Pour  moi,  quand  j’aurai 
été  élevé  de  terre,  j’attirerai  tout  à moi.  Il  marquoit  par-là 
& fa  mort  fur  la  croix,  & la  converfion  des  peuples,  tant 
Juifs  que  Gentils.  Le  peuple  répondit  : Nous  avons  appris 
par  l’Ecriture  que  le  Christ  doit  demeurer  éternellement  j 
comment  donc  dites-vous  qu’il  faut  que  le  Fils  de  l’homme 
foit  élevé  en  haut  ? Qui  eft  ce  Fils  de  l’homme  ? Jefus  leur 
répondit  : La  lumière  eft  encore  pour  un  peu  de  temps  parmi 
vous.  Marchez  pendant  que  vous  avez  la  lumière,  de  peur 
que  les  ténèbres  ne  vous  furprennent.  Pendant  que  vous 
avez  la  lumière,  croyez  en  la  lumière  , & fuivez-la.  Ayant 
dit  cela  il  fe  retira , & fe  cacha  d’eux  ; car  malgré  tous  les 
miracles  qu’il  avoit  faits , ils  ne  croyoient  pas  en  lui.  Il  y 
eut  cependant  plufieurs  Sénateurs  qui  crurent  ; mais  ils  n’o- 
foient  fe  déclarer  publiquement , de  peur  d’étre  excommut 
niés , & chaffés  de  la  Synagogue. 

Jefus  fe  montrant  de  nouveau  dans  le  Temple , s’écria  : 
Celui  qui  croit  en  moi , ne  croit  point  en  moi , mais  en  ce- 
lui qui  m’a  envoyé.  Je  fuis  la  lumière  du  monde  ; celui  qui 
croit  en  moi , ne  demeure  point  dans  les  ténèbres.  Celui 
qui  ne  reçoit  point  ma  parole,  a pour  juge  la  parole  même 
que  j’ai  annoncée , elle  le  jugera  au  dernier  jour  ; car  je  n’ai 
dit  que  ce  que  mon  Père  éternel  m’a  ordonné  de  dire.  Sur 
le  foir,  il  fortit  de  Jérul’alem  , & alla  palier  la  nuitàBétha- 

Jefi.5dünnenieavecfesAPÔtreS(1)' 

fa  raalcdic-  Le  lendemain  Mardi  [2] , il  revint  dans  la  Ville  ;&  ayant 
tion  à un  fi-  Vu  fur  le  chemin  un  figuier  chargé  de  feuilles , il  y alla  pour 
jiortoit^qîîe  chercher  quelques  figues  précoces  ; mais  n’y  en  ayant  point 
bes  feuilles,  trouvé , parce  que  ce  n’étoitpas  la  faifon  des  figues , il  mau: 


(1)  Matth.  xxi.  17.  Marc.  xi.  11.  tue.  xix.  47. 

(1)  Le  31  Mars,  £c  le  11  de  Nifan,  4 jours  «vaut  fa  mort. 
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âit  le  figuier , en  difant  : Que  jamais  perfonne  ne  puiffe  an  du  M.' 
manger  de  ton  fruit  ; & auflùôt  le  figuier  commença  à fé-  4°j8. 
cher.  Etant  arrivé  dans  le  Temple,  il  en  chaffa  les  marchands 
& les  changeurs,  comme  il  avoitdéjà  fait  lejour  précédent;  re  vulgaire» 
& il  ne  permettoit  pas  que  perfonne  portât  quelque  chofe 
par  le  Temple , & en  profanât  la  fainteté.  Cependant  les 
Scribes  & les  Prêtres  fe  confirmoient  de  plus  en  plus  dans 
la  réfolution  de  le  perdre,  parce  que  tout  le  peuple  étoit 
ravi  d'admiration , par  les  prodiges  qu’il  lui  voyoit  faire. 

Après  avoir  paffé  le  jour  dans  le  Temple  à enfeigner , il  en 
fortifie  foir , & reprit  le  chemin  de  Béthanie,  où  il  logea  à 
fon  ordinaire  chez  Marthe  & Marie. 

Le  lendemain  Mercredi , premier  d’Avril , & douzième 
du  mois  de  Nifan , en  paffant  près  du  figuier  qu’il  avoir 
maudit,  les  Apôtres  remarquèrent  qu’il  étoit  entièrement 
defféché.  Pierre  le  dit  à Jefus , & Jefus  lui  répondit  : Ayez 
une  foi  de  Dieu , une  grande  foi , une  entière  aflùrance  que 
vous  obtiendrez  tout  ce  que  vous  demanderez , & alors 
rien  ne  vous  fera  impoflïble.  Vous  direz  à cette  montagne  : 

Jette-toi  dans  la  mer , & elle  s’y  jetera.  Lorfque  vous  vous 
mettrez  en  prières , pardonnez  à vos  frères  tout  ce  qu’ils 
auront  fait  contre  vous  ; car  fi  vous  ne  pardonnez  point , 
votre  Père  célefte  ne  vous  pardonnera  pas  non  plus. 

Etant  arrivé  au  Temple,  les  Prêtres  & les  Anciens  du 
peuple  vinrent  lui  dire  : En  vertu  de  quoi  faites- vous  ce  que 
vous  faites  , & qui  vous  en  a donné  la  puifiance  (t)  ? Ils 
étoient  irrités  de  ce  qu’il  enfeignât  ainfi  avec  autorité,  & 
qu’il  chafsât  du  Temple  ceux  qui  y faifoient  leur  trafic.  Jefus 
nu  lieu  de  leur  répondre  direôement , leur  demanda  à fon 
tour  : Le  baptême  de  Jean  d’où  venoit-il  ? De  Dieu , ou  des 
hommes  ? Mais  s’étant  raffemblés  pour  confulter  entr’eux , 
ils  dirent  : Si  nous  répondons  que  ce  baptême  vient  de  Dieu, 
il  nous  dira  : Pourquoi  donc  ne  l’avez-vous  pas  reçu  ? Si  au 
contraire  nous  foutenons  qu’il  ne  vient  que  de  l’homme  , 
nous  foulèverons  contre  nous  tout  le  peuple , qui  regarde 
Jean  comme  un  Prophète.  Us  prirent  donc  le  parti  de  lui  dire 
qu’ils  n’en  favoient  rien.  Et  Jefus  leur  répliqua  : Et  moi  je 
ne  vous  dis  pas  non  plus  par  quelle  autorité  je  fais  ce  que 
je  fais. 


(i;  Mattb.  SX  1. 8.  XX.  i.  i.  6ee.  Mare,  xt,  17.  »8.  Luc.  u 
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— H ieur  propofa  enfuite  cette  parabole  ; Un  homme  avoH 

AN  4ooi.M‘  deux  fils,  & 11  dit  au  Premier  : Altez  travailler  à ma  vigne- 
De  J.  c.  ! 5. 11  répondit  : Je  n’irai  point.  Mais  enfuite  touché  de  repen- 
ix  i 1 de  l’E-  tjr  5 h y ana>  Le  père  dit  la  même  chofe  au  fécond.  Il  répon- 
ia  vulgaire.  ^ Je  m»y  en  vais  > mon  père  ; mais  il  n’y  alla  point.  Jefus 

demanda  aux  Pharifiens  : Lequel  de  ces  deux  fils  a fait  la 
volonté  de  fon  père  ? Ils  répondirent  : C’eft  le  premier.  Ces 
deux  frères  marquoient  les  deux  peuples  ; le  Gentil , & le 
Juif.  Le  Gentil  défobéit  d’abord,  puis  il  revient  à l’obéi f- 
fance , en  croyant  en  Jefus-Chrift.  Le  fécond  promit  d’o  •’ 
béiraux  lois  du  Seigneur,  & n’y  obéit  pas , ni  ne  crut  pas 
au  Sauveur.  Jefus  ajouta  : Je  vous  dis  en  vérité , que  les  pu- 
blicains  & les  femmes  de  mauvaife  vie  vous  précéderont 
dans  le  Royaume  de  Dieu.  Ils  ont  cru  à la  prédication  de 
Jean , & vous  n’y  avez  pas  voulu  croire. 

* U leur  propofa  encore  cette  autre  parabole  (1)  : Un  père 

du  de  famille  planta  une  vigne , & la  loua  à des  vignerons.  Au 
vigneron  qui  temps  de  la  vendange , il  envoya  un  defesferviteurs,  pour 
tUeUrsS  f&' en  recueillir  le  fruit.  Mais  les  vignerons  maltraitèrent,  & 
enfiîite  le  fils  chaflerent  ce  ferviteur.  Il  en  envoya  un  fécond , & encore 
<iu  père  de  un  troifième  , qu’ils  traitèrent  de  même.  Enfin  il  y envoya 
/ainille,  pon  prQpre  fils , difant  : Us  auront  du  refpeâ  pour  mon  fils. 

Mais  aufiitôt qu’ils  le  virent,  ils  dirent  : Voici  l’héritier; 
tuons-le,  & l’héritage  nous  demeurera.  Ils  lefaifirent  donc, 
& le  menèrent  hors  de  la  vigne , & le  tuèrent.  Que  fera  le 
maître  de  la  vigne  à ces  malheureux  ? Il  viendra , & il  les 
mettra  tous  à mort. Les  Pharifiens  comprirent  bien  que  ces  me- 
naces les  regardoient  ; qu’ils  étoient  ces  mauvais  vigne- 
rons, & que  Jefus  étoit  le  fils  du  père  de  famille.  Jefus  les 
menaça  des  derniers  malheurs , & leur  dit  que  le  royaume 
des  cieux  leur  feroit  ôté , & qu’on  le  donneroit  à un  peuple 
qui  en  uferoit  mieux  qu’ils  n’avoient  fait.  Us  cherchoient 
donc  à fe  faifir  de  lui  ; mais  ils  craignoient  le  peuple , qui  le 
regardoit  comme  un  Prophète. 

Il  leur  propofa  encore  une  autre  parabole  d’un  Roi  [2]  ; 
qui  ayant  invité  plufieurs  perfonnes  aux  noces  de  fon  fils , & 
ces  perfonnes  s’en  étant  exeufées  fur  différens  prétextes , 
Je  Roi  fit  entrer  dans  la  falle  du  feftin  tout  ce  qu’on  trouva 


(1  ) M.iith.  xxt.  3?. Marc,  xll.  i.  t.  },  Lue.  xK.  9. 
iij  Matth.xx U.  1.  1.  S/c. 
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3ans  la  Ville , & fur  les  chemins  , de  pauvres  & d’eftropiés.  . ' 

Celt  la  meme  parabole  que  celle  qu  on  a déjà  vue  ci-de-  4o,6 
vant  [i].  Mais  dans  certe  occafion  Jefus  y ajouta  cette  De  J.  c. 
circonftance  , que  le  Roi  étant  entré  dans  la  faile  , & y & u de.*'E“ 
ayant  vu  un  homme  qui  n’avoit  pas  la  robe  nuptiale , il  le  vu  gaife* 
/ht  jeter  pieds  & poings  liés  hors  de  fon  palais , dans  les  té- 
nèbres , où  régnent  le  froid  & le  défefpoir.  Tout  cela  mar- 
quoit  la  réprobation  des  Juifs , & de  ceux  mêmes  des  Gen- 
tils convertis , qui  n’entreroient  pas  dans  PEglife  avec  les 
difpofitions  convenables , ou  qui  n’y  vivroient  pas  félon 
les  règles  de  l’Evangile. 

Les  Pharifiens  outrés  de  ces  menaces  & de  ces  repro- 
ches complotèrent  entr’eur  [i]  de  furprendre  JefuS  dans 
fes  paroles.  Ils  lui  envoyèrent  quelques-uns  de  leurs  Difci- 
ples,  avec  des  Hérodiens  , pour  lui  faire  des  queftions 
captieufes  , & pour  i tâcher  de  le  faire  donner  dans  leurs 
pièges.  Maître , lui  dirent-ils  , nous  favons  que  vous  êtes 
vrai , & que  vous  enfeignez  la  voie  de  Dieu  fans  refpeft 
ni  considérations  humaines  : Eft-if  permis  de  payer  le  tri- 
but à Céfar  , oun’eft-il  pas  permis  ? Jefus  fachantleur  ma- 
lice , leurdit:  Montrez  moila  pièce  de  monnoie  que  vous 
donnez  pour  le  tribut.  Lorfqu’il  l’eut  reçue  , il  leur  deman- 
da., en  montrant  la  monnoie  : De  qui  eft  cette  empreinte 
& cette  infcription  ? Ils  répondirent  : De  Céfar.  Il  leur  dit: 

Rendez  donc  à Céfar  ce  qui  eft  à Céfar , & à Dieu  ce  qui  eft 


à Dieu.  • - ’ ■ 

Le  même  jour  les  Saducéens  [3]  , qui  nient  la  réfurrec-  Jefus  cou. 
tion  des  morts  , vinrent  lui  faire  cette  queftion  : Moïfe  Sa' 

ordonne  que  lorfqu’un  homme  meurt  fans  enfans , fon  frère 
époufe  fa  veuve , & qu’il  taffe  revivre  le  nom  de  fon  frère 
dans  Ifraël.  Sept  frères  ont  époufé  fuccelîivement  la  même 
femme  , fans  laiffer  d’enfans  ; au  temps  de  la  réfurreélion  , 
auquel  des  fept  fera  cette  femme  , qui  les  aépoufés  tous 
fept  ? Jefus  leur  répondit  : Après  la  réiùrreélion  , les  hom- 
mes ne  fe  remarieront  point , & n’uferont  point  du  maria- 
ge ; mais  ils  feront  comme  les  Anges  de  Dieu.  Il  ajouta 
qu’en  niant  1a  réfurreélion  , ils  ignoroient  & les  Ecritures, 


(ij  Luc.  xiv.  il.  ij. . 24.  1 fî)  Matth.  xxi«.  l}.  Marc. 

(1)  Matth.  xxi  1.  ts  Marc.xu.  1 xn.  18.  Lue.  xx.  27. 

1>,  &c,  Luc.  xx.  10.  ii.  &c.  J 

Y V iij 


Digitized  by  Google 


<&7  8 HISTOIRE 

î'rtN  du  M & la  puilTance  de  Dieu  : Que  Moïfe  a marqué  Tort  claire* 
4°j<5-  mem  qUe  jes  hommes  fubfiftent  dans  une  autre  vie,  lorf- 
&e?î  de  l’E6-  (lu  raPPorte  ce  Sue  P>eu  h*1  dit  dans  *e  buiffon  ardent  : 
te  vulgaire.  Je  fuis  le  Dieu  d’ Abraham , le  Dieu  d’Ifaac  & le  Dieu  de 
Jacob.  Certainement  Dieu  n’eft  point  le  Dieu  des  morts , 
mais  des  vivans.  Les  Do&eurs  de  la  Loi  louèrent  fort  cette 
réponfe  , & les  Saducéens  n’ofèrent  plus  lui  {aire  aucune 
queftion. 

Alors  les  Pharifiens  lui  envoyèrent  un  Doâeur  de  la 
Loi  [i],  pour  lui  demander:  Quel  eft  le  plus  grand  comman- 
dement de  la  Loi  ? Jefus  lui  répondit  : Vous  ..aimerez  le 
Seigneur  votre  Dieu  de  tout  votre  cœur  , & de  toute 
votre  ame , & de  toutes  vos  forces.  Voilà  le  premier , & le 
plus  grand  de  tous  les  commandemens.  Et  le  fécond  eû  ce- 
lui-ci : Vous  aimerez  votre  prochain  comme  vous-même. 
Toute  la  Loi  & les  Prophètes  font  renfermés  dans  ces  deux 
préceptes.  Un  des  Doâeurs.de  la  Loi  approuva  beaucoup 
fa  réponfe  ; & Jefus  lui  dit  : Vous  n’êtes  pas  loin  du  Royau- 
me des  Cieux.  Et  depuis  ce  temps  , perfonne  n’ofa  lui  faire 
de  queftions.  Mais  il  leur  en  fit  à fon  tour  , en  difant  : Que 
vousfemble  du  Christ?  De  qui  eft-il  fils?  Ils  lui  répondi- 
rent tous  : De  David.  Jefus  leur  dit  : Comment  donc  David 
l’appelle-t-il  fon  Seigneur  , en  difant;[a]  :Lc  Seigneur  a dit 
à mon  Seigneur:  j4Jfeye{- vous  à ma  droite  ? Mais  nul  n’ofa  lui 
répondre  , & ils  fe  retirèrent  tout  confus. 

Ecouter  les  Après  cela  il  dit  au*  troqpes , & à fes  Difciples  (3):  Lea 
Scribes  & les  Doéleurs  de  la  Loi  & les  Pharifiens  font  aflis  fur  la  chaire 
nîals^ne*  les  Moïfe.  Ecoutez , & pratiquez  ce  qu’ils  vous  enfeigne- 
l>3s  imiter,  font , s’il  n’eft  pas  contraire  à ia  Loi  de  Dieu  ; mais  n’imi- 
tez point  ce  qu’ils  font  ; car  ils  chargent  les  hommes  de  far- 
deaux infupportables  , qu’ils  ne  voudroient  point  toucher 
du  bout  du  doigt,  lis  ne  travaillent  qu’à  fe  faire  remarquer 
& eftimer  des  hommes.  Ils  portent  leurs  pbylaâères  , & 
les  franges  de  leurs  habits , commandées  par  Moife , d’une 
manière  diftinguée  des  autres  ; ils  les  portent  plus  longues 
& plus  larges.  Ces  phylaôères  étoient  des  bandes  de  par- 
chemin fur  lefquelles  étoient  écrites  certaines  paroles  de 


(1)  Matth.  xxii,  34.  Marc.  1 (?)  Matth.  xxm.  t.  1. 

JH'-  18  ) Marc,  xi  1.  38.  Lue.  xx.  4i< 
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!a  Loi , que  les  Juifs  portoient  fur  le  front,  & furie  poi-  — 1 

gnet , à caufe  d’un  paffage  de  Moïfe  [ i ] mal  entendu , dans  An  du  M* 
lequel  il  eft  ordonné  de  n’oublier  jamais  la  Loi  de  Dieu  , De  g 
de  la  porter  fur  le  poignet , & devant  les  yeux.  L’ufage  de  & j } de  i’E« 
ces  phyladères  n’étoit  pas  général  parmi  les  Juifs.  11  n’y  re  vulgaire, 
avoit  que  les  plus  dévots,  ou  les  plus  fuperftitieux  qui  les 
portaffent.  LesPharifiensenchériffoientfur  les  autres. 

Jefus  ajouta  : Ils  aiment  à porter  des  habits  traînans,  & 
à recevoir  des  honneurs  & des  faluts  dans  la  place  publique , 

& dans  les  rues.  Ils  affeélent  de  prendre  les  premières  pla- 
ces dans  les  Synagogues  & dans  les  feftins.  Ils  veulent  être 
appelés  Rabbi , ou  Maître.  Pour  vous  , ne  défirez , ni  le 
titre  de  maître  , ni  celui  de  père.  Votre  vrai  maître  & vo- 
tre père  eft  dans  le  ciel.  Malheur  à vous  , Scribes  & Phari- 
fiens  hypocrites  , qui  fermez  le  ciel  aux  autres , & qui  n’y 
entrez  point  vous- mêmes,  qui  confumez  les  maifons  des 
veuves  , qui  vous  attirez  leurs  biens  fous  prétexte  des 
longues  prières  que  vous  affedez  de  faire  en  public,  & 
devant  les  hommes  ; qui  courez  la  terre  & la  mer,  pour 
faire  un  profélyte , & qui  après  cela  le  rendez  plus  méchant 
qu’auparavant,  par  les  mauvaifes  maximes  que  vous  lui 
înfpirez  ; qui  enfeignez  que  jurer  par  le  Temple,  n’eft  rien, 
mais  que  jurer  par  l’or  du  Temple  , oblige;  que  jurer  par 
l’autel , n’oblige  pas , mais  que  jurer  par  les  offrandes  qui  fe 
font  fur  l’autel , oblige  ; qui  donnez  la  dixme  des  herbes  de 
vos  jardins  , & des  moindres  légumes , ce  qui  n’eft  que  de 
dévotion  , pendant  que  vous  négligez  les  préceptes  effen*- 
tiels  de  la  Loi.  A la  bonne-heure  que  vous  fafîiez  ce  qui  eft 
de  dévotion  & de  furérogation  , pourvu  que  vous  n’omet- 
tiez pas  ce  qui  eft  d’obligation. 

Vous  nettoyez  bien  le  dehors  du  vafe,  mais  vous  laiffez 
le  dedans  tout  plein  d’ordures.  Vous  reffemblez  aux  fépul- 
cres  blanchis  & ornés  au  dehors,  dont  le  dedans  eft  rempli 
d’infeélion,  & d’offemens  de  morts.  Vous  ornez  les  tom- 
beaux des  anciens  juftes  & des  Prophètes , & vous  ne  laiffez 
pas  d’imiter  la  cruauté  & la  malice  de  vos  pères , qui  les  ont 
fait  mourir.  Je  vous  envoie  des  Prophètes,  des  Sages  & des 
Dofteurs,& vous  les  perfécuterez,  vous  les  outragerez,  vous 
Jes  fouetterez  dans  vos  Synagogues,  ( Les  Juifs  avoient  co$- 


(0  xiii.  16.  Deut.  yi,  8.  & xi.  >8. 
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fervé  le  droit  de  punir  de  la  peine  du  fouet  dansleursSyna* 
gogues , ceux  qui  vioioient  leurs  Lois,  quoiqu’ils  euflent  per- 
du le  droit  de  juger  fouverainement,  de  condamner  & d’exé- 
cuter à mort.  ) Vous  les  pourfuivrez  d’une  ville  dansune  au- 
tre , afin  que  tout  le  fang  des  juftes  répandu  dans  le  monde 
depuis  Abel  jufqu’à  Zacharie  fils  de  Barachie,  que  vous  avez 
tué  entre  le  Temple  & l’Autel,  retombe  fur  vous,  & vous 
foit imputé. Jérufalem,  Jérufalem,  qui  tues  les  Prophètes, 
& qui  lapides  ceux  qui  te  font  envoyés  de  la  part  de  Dieu, 
combien  de  fois  ai-je  voulu  raffembler  tes  enfans,  & tu  n’as 
pas  voulu  ? Tous  les  maux  dont  tu  as  été  menacée,  fondront 
fur  toi  ; & ce  Temple , qui  fait  le  principal  fujet  de  ta  gloi- 
re, demeurera  défert  & abandonné. 

S’étant  aflïs  vis-à-vis  les  troncs  (t),  qui  étoient  à l’en- 
trée de  la  porte  du  Temple  , & confidérant  ceux  qui  y je- 
toient  de  l’argent,  il  vit  plufieurs  riches  qui  y faifoient  de 
grands  dons  : mais  il  remarqua  entre  les  autres  une  pauvre 
veuve , qui  y jeta  deux  oboles  , qui  valoient  environ  neuf 
deniers  de  notre  monnoie.  Alors  il  dit  à fes  Difciples  r Je  vous 
allure  en  vérité  que  cette  pauvre  femme  a fait  une  plus  gran- 
de aumône , que  tous  ces  riches  qui  ont  jeté  dans  le  tronc; 
car  pour  eux , ils  n’ont  donné  que  de  leur  fuperflu  ; & celle-ci 
a donné  même  fon  néceffaire. 

Sur  le  foir , il  fortit  du  Temple , & en  fortant , fes  Difci- 
ples lui  montrèrent  la  grandeur  des  pierres  qui  avoient  été 
mifes  en  œuvre  dans  le  Temple,  & la  magnificence  de  cet 
édifice.  Jefus  leur  dit  : Le  temps  viendra  qu’il  ne  reliera  pas 
pierre  fur  pierre  de  tous  ces  bâtimens  que  vous  voyez.  Ils 
fortirent  de  la  ville , & allèrent  s’aflfeoir  fur  le  penchant  du 
mont  des  Oliviers,  vis-à-vis  le  Temple,  qu’ils  voyoient  de- 
vant eux.  Alors  Pierre,  Jacques,  Jean  & André  lui  deman- 
dèrent en  particulier  : Quand  cela  arrivera-t-il,  & quel  fera 
le  figne  de  votre  venue , & de  la  confommation  du  fiècle? 
Jefusleur  répondit:  Prenez  garde  que  l’on  ne  vous  féduife; 
car  il  viendra  plufieurs  perfonnes  en  mon  nom , qui  diront: 
Je  fuis  le  Chrift  ; & ils  en  furprendront  plufieurs.  Et  lorfque 
vous  entendrez  parler  de  guerres  & de  révoltes,  ne  vous  en 
effrayez  point  ; car  il  faut  que  cela  arrive  premièrement: 
mais  ce  n’eft  que  le  commencement  des  grands  maux  dont 


(1)  Lui,  xxi,  1,  1.  (te,  Marc,  xii,  41,  (te. 
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le  monde  eft  menacé.  On  vous  arrêtera  , on  vous  traduira  ^ ru_l  “ 
devant  les  tribunaux  des  Juges  & des  Rois,  on  vous  perfé-  4oic. 
cutera,  on  vous  maltraitera  à caufe  de  moi;  vos  parens  & ne  J c.  36. 
vos  amis  vous  trahiront  & vous  livreront  : mais  ne  vous  f,c17  V de 
huilez  point  abattre.  Un  cheveu  de  vos  tetes  ne  périra  point 
fans  l’ordre  de  Dieu  ; & je  vous  donnerai  l’efprit  de  force 
& de  fagefle , pour  répondre  & pour  réftfter  à vos  ennemis 
& à vos  perfécuteurs.  Malgré  leur  violence  & leur  malice, 
l’Evangile  fera  prêché  par-tout  le  monde. 

Lorfque  vous  verrez  l’abomination  de  la  défolation,  — 

c’eft-à-dire , l’armée  Romaine  remplie  d’idoles,  qui  portera 
le  ravage  à la  défolation  par-tout,  qui  environnera  &aflié- 
gera  Jérufalem , vous  pourrez  juger  que  la  ruine  de  cette 
ville  eft  toute  prochaine.  Alors  que  ceux  qui  feront  dans  la 
Judée , fe  retirent  dans  les  montagnes  ; que  ceux  qui  font 
dans  la  ville , en  fortent  au  plutôt  ; que  ceux  qui  font  dans  -, 

la  campagne,  fe  gardent  bien  d’entrer  dans  la  ville;  que 
chacun  fe  fauve  avec  la  plus  grande  diligence  qu’il  fera  pof- 
fible  : car  Jérufalem  fera  livrée  aux  nations , & les  malheurs 
d’alors  feront  tels  qu’on  n’en  a jamais  vu  de  pareils  depuis 
le  commencement  du  monde.  Et -fi  Dieu  n’avoit  abrégé 
ce  temps  malheureux , nul  n’en  feroit  échappé  : mais  il  l’a- 
brégera en  confidération  de  fes  élus  & de  fes  fidelles.  Si 
quelqu’un  vous  dit: Le  Christ  eft  ici,  ou  il  eft  là, 
gardez-vous  bien  de  le  croire  ; car  il  s’élèvera  alors  de  faux 
Christs,  & de  faux  Prophètes , qui  feront  des  fignes  & des 
prodiges,  capables  d’induire  à erreur  , s’il  étoit  poffible, 
même  les  élus.  . 

Après  tous  ces  malheurs  [ 1]  , c’eft-à-dire  , après  la  prife 
& la  ruine  de  Jérufalem  & du  Temple  , on  verra  fuccéder 
d’autres  maux  encore  plus  grands , qui  tomberont  fur  les 
Juifs  dans  toutes  les  parties  de  l’Empire  Romain.  Jefus  expri- 
ma tout  cela  fous  des  termes  très-énergiques , & qui  s’en- 
tendent d’ordinaire  delà  fin  du  monde  & du  jugement  der- 
nier. Alors,  dit-il , on  verra  des  fignes  dans  le  Soleil , dans 
la  Lune,  & dans  les  Etoiles.  Le  Soleil  fera  obfcurci,  & la 
Lune  ne  donnera  point  fa  lumière  ; les  Étoiles  tomberont , 

& tous  les  peuples  feront  dans  un  tel  reffentiment,  qu’ils  Lé- 
cheront de  frayeur,  dans  l’attente  des  malheurs  dont  tout 


('J  Matth. xxiv.  48,  tec.Marc.  xui.  14.  &(.  Lue.  xxi.  »$*  &c. 
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l’univers  fera  menacé.  En  ce  temps-là  apparoîtra  le  ligne  Ai 

AN4qD  6 M Eils de  l’homme , & on  le  verra  venir  dans  fa  majefté  fur  les 
De  J.  C.  ?6.  nues,  environné  de  gloire  & de  puiffance.  Il  envoyera  fes 
& ji  de  l’£-  Anges  avec  le  fon  de  la  trompette , & ils  raffembleront  fes 
te  vulgaire.  ^|us  des  quatre  coins  du  monde.  Lorfque  vous  verrez  tout 
cela  arriver,  levez  vos  têtes;  parce  que  votre  rédemption 
eft  proche. 

Il  leur  propofa  enfuite  une  parabole  [i] , qui  avoit  du 
rapport  à tout  ce  qu’il  venoit  de  leur  dire.  Quand  on  voit 
le  figuier  & les  autres  arbres  qui  commencent  à pouffer  leurs 
boutons,  & à produire  leurs  fleurs,  on  juge  que  le  printemps 
approche,  & que  l’été  n’eft  pas  loin.  Ainfi  quand  vous  verrez 
tous  cesfignes  avant-coureurs  de  la  colère  de  Dieu  , vous 
jugerez  qu’elle  n’eft  pas  éloignée , & que  le  royaume  de  Dieu 
eft  proche.  Je  vous  dis  en  vériré  que  cette  race  ne  paffera 
■point , que  toutes  ces  chofes  n’arrivent.  Le  Ciel  & la  Terre 
pafferont;  mais  ma  parole  ne  paffera  pas,  elle  aura  infailli- 
blement fon  effet.  Quant  au  jour , & à l’heure  précife  où  ces 
chofes  arriveront , nul  ne  les  fait , ni  dans  le  Ciel  ni  dans  la 
Terre  ; le  Fils  même  en  tant  qu’homme , ne  le  fait  pas  ; c’eft- 
à-dire  il  ne  juge  pas  à propos  de  les  découvrir;  la  connoif- 
fance  en  eft  réfervée  au  Père.  Il  les  exhorta  enfuite  à la  vi- 
gilance & à la  tempérance  , & leur  dit  que  le  jour  de  fon  fé- 
cond avènement  viendroit  tout  à coup , & que  la  plupart  des 
hommes  y feroient  furpris  ; comme  il  arriva  au  temps  de 
Noé,  lorfque  le  Déluge  vint,  & que  la  plupart  des  hommes 
ne  s’attendoient  à rien  moins  qu’à  cela.  Il  les  exhorta  à la 
prière  continuelle , & à imiter  le  ferviteur  vigilant , qui  at- 
tend fon  maître  qui  doitrevenir  fort  tard  du  feftin  ; & le  père 
de  famille,  qui  eft  en  garde  contre  un  voleur  qui  doit  venir 
percer  fa  maifon  durant  la  nuit , pour  le  voler.  Ainfi  veillez 
fans  ceffe,  parce  que  le  Fils  de  l’homme  viendra  au  moment 
que  vous  ne  l’attendez  point. 

II  continua  à leur  parler  en  paraboles , & il  leur  dit  que 

ParabolTdes  'e  ^on  ferviteur,  qui  méritoit  que  fon  maître  lui  donnât 
dix  Vierges,  l’intendance  de  toute  fa  maifon,  étoit celui  qui  vivoit  dans 
la  fidélité  & dans  la  vigilance,  & qui  diftribuoit  fideilement 
& exa&ement  à fes  confervireurs  , la  nourriture  qu’il  étoit 
chargé  de  leur  donner  : Qu’au  contraire  le  mauvais  ferviteur 


(i)  Matth.  xxiv.  3ï.  Mure • xxm.  }8.  Luc.  xxi.  19. 
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étoît  celui , qui  en  l’abfence  de  fon  maître , ne  fongeoit  qu’à  An  d<j  ’m_ 
fe  divertir,  & qui  maltraitoit  fesconferviteurs.  Son  maître  40,<;. 
retournera  au  moment  où  il  ne  l’attend  pas,  le  fera  périr, & De  J.  C.  jfi. 
le  traitera  comme  un  méchant,  qui  a abufé  de  la  confiance  ^Ereîvîu']g  Jc 
de  fon  Seigneur.  Il  leur  dit  enfuite  que  le  Royaume  des  Cieux 
étoit  femblable  à dix  Vierges,  qui  étoient  allées  au  devant 
de  l’époux , qui  amenoit  en  cérémonie  fon  époufe  dans  fa 
m'uifon  [i].  Cinq  de  ces  Vierges  étoient  fages,  & cinq  ne  l’é- 
toient  pas.  Les  fages  prirent  de  l’huile  dans  leurs  vafes,  pour 
arrofer  leurs  lampes , à mefure  qu’elles  brûloient.  Lesfolles 
n’en  prirent  point , ou  du  moins  n’en  prirent  pas  affez.  Vers 
le  milieu  de  la  nuit,  comme  elles  étoient  endormies,  on 
vint  leur  annoncer  que  l’époux  s’approchoit.  Alors  elles 
commencèrent  à accommoder  leurs  lampes.  Lesfolles  dirent 
aux  fages  : Donnez-nous  de  votre  huile,  parce  que  nos  lam-  . 
pes  s’éteignent.  Elles  leur  répondirent  : Allez  plutôt  aux 
marchands , pour  en  acheter.  Mais  pendant  qu  elles  y al- 
loient , l’époux  arriva.  Les  fages  entrèrent  avec  lui  dans  la 
maifon  : mais  les  folles  étant  venues  trop  tard , trouvèrent 
la  porte  fermée  ; & l’époux  leur  dit  : Je  ne  vous  connois 
point,  retirez-vous.  Les  lampes  dont  parle  ici  le  Sauveur  , 
font  des  fallots  antiques , que  l’on  environnoit  de  vieux  lin- 
ges, & que  l’on  arrofoit  d’huile  à mefure  qu’ils  brûloient. 

11  leur  propofa  encore  la  parabole  du  maître  [2],  qui 
étant  fur  le  point  de  partir  pour  un  voyage,  diftribua  à fes 
ferviteurs  à l’un  cinq  talens,  à l’autre  deux ,&  à l’autre  un; 
à chacun  félon  fa  capacité  & fon  induftrie.  Etant  de  retour 
de  fon  voyage , le  ferviteur  qui  avoit  reçu  cinq  talens , lui 
en  rapporta  cinq  autres  de  profit  ; & fon  maître  lui  promit 
de  l’établir  dans  un  emploi  plus  important.  Le  fécond  vint 
auffi  lui  offrir  deux  talens,  qu’il  avoit  gagnés  avec  ceux  qu’il 
avoit  reçus.  Son  maître  lui  promit  de  lui  donner  quelque 
chofe  de  plus  confidérable.  Celui  qui  n’avoit  reçu  qu’un  ta- 
lent , le  cacha  dans  la  terre , & quand  fon  maître  lui  en  de- 
manda compte , il  lui  dit  : Seigneur,  je  favois  que  vous  étiez 
un  homme  dur , qui  recueillez  où  vous  n’avez  point  femé  , 

& qui  ramaffez  où  vous  n’avez  point  répandu  ; j’ai  enfoui  vo- 
tre talent  dans  la  terre,  de  peur  de  le  perdre  ; le  voilà,  je 
Vous  le  rends.  Son  maître  le  reprit  févèrement , lui  fit  ôter 


(l)  Matth.  xxv.  1.  z.  Sr  /tf.  (i)  Matth.  xxv.  14.  (r  fdjt 
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fon  talent , le  donna  à celui  qui  en  avoit  dix,  & pour  ce  me*1 
chant  ferviteur,  il  le  fit  jeter  hors  de  fa  maifon  dans  la  rue  , 
où  il  demeura  expofé  au  froid  pendant  la  nuit , déplorant 
fon  malheur  par  des  regrets  cuifans,  mais  inutiles. 

Lorfque  le  Fils  de  l’homme  viendra  dans  fa  gloire , ac- 
compagné de  tous  fes  Anges  [ i ] , & qu’il  s’affeyera  fur  fon 
trône , pour  juger  toutes  les  nations , il  féparera  les  bons 
des  mauvais , comme  un  pafteur  fépare  les  brebis  d’avec  les 
boucs.  11  mettra  les  brebis  à fa  droite , & les  boucs  à fa  gauche; 
Il  dira  aux  premiers  : Venez  les  bénis  de  mon  Père , entrez 
en  poffefliondu  Royaume  qui  vous  eft  préparé  dès  le  com- 
mencement du  monde  ; car  jai  eu  faim  & vous  m’avez  donné 
à manger;  j’ai  eufoif&  vous  m’avez  donné  à boire  ; j’ai  été 
nu  & vous  m’avez  couvert  ; j’ai  été  étranger  & vous  m’a- 
vez reçu  dans  vos  maifons.  Ils  lui  répondront  : Seigneur, 
hé  quand  avons-nous  eu  le  bonheur  de  vous  rendre  ces  fer- 
vices?  Et  il  leur  répondra  : Ce  que  vous  avez  fait  au  moin- 
dre de  mes  frères , vous  me  l’avez  fait  à moi  même.  11  dira 
de  même  aux  réprouvés  qu’ils  n’ont  point  voulu  faire  pour 
lui  ce  qu’ils  n’ont  point  fait  pour  fes  amis  & pour  fes  fervi- 
teurs.  Après  cela  il  enverra  ceux  qui  feront  à fa  gauche , 
au  feu  éternel , & placera  ceux  qui  feront  à fa  droite,  dans 
le  bonheur  éternel. 

Or  la  fête  de  Pâque  devoit  fe  célébrer  dans  deux  jours  [2]. 
Jefus  dit  donc  à fes  Difciples  [3  ] : Vous  favez  que  dans  deux 
jours  l’on  doit  faire  la  Pâque;  & alors  le  Fils  de  l’homme 
doit  être  livré  aux  Juifs,  pour  être  crucifié.  Cependant  les 
Princes  & les  Doéteurs  de  la  Loi  délibéroient  entr’eux  com- 
ment ils  pourroient  prendre  Jefus,  & ils  difoient  : il  ne  faut 
pas  le  prendre  pendant  la  fête  , de  peur  que  le  peuple  ne  fe 
foulève.  Judas  de  fon  côté,  qui  s’étoit  engagé  de  le  leur  li- 
vrer , cherchoit  une  occafion  favorable  pour  exécuter  fon 
deffein  & pour  arrêter  Jefus  dans  un  temps  où  il  feroit  feul 
avec  fes  Difciples.  Or  Jefus  pendant  tout  le  temps  qu’il  fut 
à Jérufalem,  alloit  pafler  toutes  les  nuits  ou  à Béthanie, chez 
Lazare,  ou  fur  la  montagne  des  Oliviers  [4]  dans  un  cer- 


( 1 ) Matth.  xv.  31.  & Jeq. 

(*J  Le  venjredi  au  foir  , qui 
finili'oit  le  14  & qui  commen- 
çait le  ij  de  Nifan,  Ceci  fe  fie  le 
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Itain  jardin.  C’eft-là  où  Jefus  pafla  la  nuit  du  Mercredi  au  an  Dv  m. 
Jeudi,  & où  Judas  réfolut  de  le  faire  arrêter.  4o}6. 

Le  Jeudi  (i)  Jefus  n’entra  point  le  matin  dans  la  ville  de 
Jérufalem, comme  il  avoir  fait  les  jours  précédens;  maisfes  re  vulgaire, 
Difciples  lui  dirent  : où  voulez- vous  que  nous  vous  prépa- 
rions un  lieu  pour  manger  la  Pâque  ? Alors  il  envoya  Pierre 
& Jean  dans  la  ville,  & il  leur  dit  : Lorfque  vous  entrerez 
dans  la  ville , vous  rencontrerez  un  homme  qui  portera  un 
vafe  plein  d’eau  ; vous  le  fuivrez  & vous  entrerez  dans  la 
maifon  avec  lui  ; & vous  direz  au  maître  du  logis  : Où  eft 
la  falle  où  notre  Maître  mangera  la  Pâque  avec  fes  Difciples  ? 

Aufiitôtil  vous  montrera  une  grande  falle,  avec  une  table  & 
des  lits  de  table , & vous  nous  y préparerez  ce  qu’il  |faut 
pour  la  Pâque.  Pierre  & Jean  allèrent  & trouvèrent  les 
choies  comme  Jefus  les  leur  avoit  dites.  Ils  firent  ce  que 
leur  Maître  leur  avoit  ordonné  ; ils  préparèrent  toutes  cho- 
fes  pour  la  Pâque , nettoyèrent  la  chambre  de  tout  levain, 
dreffèrent  les  lits  de  table  & préparèrent  à fouper.  Après 
quoi  ils  retournèrent  trouver  Jelùs , qui  étoit  hors  de  la 
ville , au  mont  des  Oliviers. 

Sur  le  foir,  il  entra  dans  la  ville  avec  fes  Difciples  ; & 
étant  venu  dans  la  maifon , il  fe  mit  à table  (2).  Et  comme 
ils  mangeoient  tous  enfemble , il  leur  dit  : Je  vous  dis  en  vé- 
rité que  l’un  de  vous,  l’un  de  ceux  qui  mangent  avec  moi , 
me  doit  trahir.  Ces  paroles  les  remplirent  de  triftefîe;  & ils 
lui  difoient  l’un  après  l’autre  : Eft-ce  moi, Seigneur?  Mais 
il  leur  répondit  : Un  de  ceux  qui  met  avec  moi  la  main  au 
plat,  me  livrera  à mes  ennemis.  Ainfi  le  Fils  de  l’bomme  va 
fortir  du  monde  comme  le  portent  les  Ecritures.  Mais  mal- 
heur à celui  qui  fera  la  caufe  de  ma  mort  ; il  auroit  mieux 
valu  que  cet  homme  n’eût  jamais  été.  A ces  mots  Judas  lui 
demanda  : Eft-ce  moi , Seigneur  ? Jefus  lui  dit  tout  bas, 
enforte  que  les  autres  ne  l’entendirent  point  : Vous  l’avez 
dit.  Alors  il  témoigna  à fes  Difciples  (3)  Tardent  défir  qu’il 
avoit  toujours  eu  de  faire  cette  Pâque.  Il  leur  dit  que  ce  re- 
pas étoit  le  dernier  qu’il  feroit  avec  eux.  En  tpême  temps  il 
prit  une  coupe  & leur  déclara  qu’il  ne  boiroit  plus  de  vin  en 


( 1 ) Le  jeudi  13  de  Nifan , t f M arc.  xiv.  17.  &c.  Luc.  xxit. 
d’ Avril.  I 14.  Sec. 
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ce  monde , j ufqu’à  ce  qu’il  en  bût  de  nouveau  dans  le  Royatli 
me  de  Dieu,  c’eft  à-dire  apparemment , après  faRéfurrec-i 
tion.  Et  ayant  rendu  grâces  à Dieu , il  but  & donna  à boire 
dans  la  même  coupe  à tous  fes  Difciples.  C’étoit-là  une  des 
cérémonies  des  repas  folennels. 

Après  cela  il  prit  du  pain  , le  bénit , le  rompit , le  leur 
diftribua , en  difant  : Ceci  eft  mon  Corps , qui  doit  être  livré 
pour  vous.  11  prit  enfuite  le  Calice , le  bénit , & leur  dit  : Ceci 
eft  mon  Sang  de  la  nouvelle  Alliance  , qui  doit  être  répan- 
du pour  vous , buvez-en  tous , & faites  ceci  en  mémoire  de 
moi , toutes  les  fois  que  vous  boirez  & que  vous  mangerez 
le  même  corps  & le  même  Sang  fous  les  apparences  du  pain 
& du  vin. 

Comme  il  avoit  témoigné  que  bientôt  il  devoit  quitter 
le  monde  & que  fon  Royaume  étoit  proche , en  difant  qu’il 
ne  boiroit  plus  de  vin,  finon  dans  le  Royaume  de  Dieu, 
fes  Apôtres  commencèrent  à entrer  en  conteftation  (î)  pour 
favoir  qui  d’entr’eux  feroit  le  premier,  & tiendroit  les  pre- 
miers rangs  dans  le  nouvel  empire  de  leur  Maître  : difpute 
qui  s’étoit  renouvelée  entr’eux  prefqu’autant  de  fois  qu’il 
avoit  parlé  de  fon  nouveau  Royaume.  Jefus  donc  pour  les 
guérir  de  cette  fauffe  idée  qu’ils  s’étoient  formée  de  fon 
empire,  fe  lève  de  table  (2),  quitte  fes  habits,  fe  ceint  d’un 
linge  & commence  à laver  les  pieds  de  fes  Apôtres  & à les  ef- 
fuyer  avec  le  linge  dont  il  étoit  ceint.  11  vint  donc  à Simon- 
Pierre  , mais  Simon  lui  dit  : Quoi , Seigneur,  vous  me  la- 
verez les  pieds  ? Jefus  lui  dit  : Vous  ne  favez  pas  pourquoi  je 
le  fais  ; mais  vous  le  faurez  après.  Simon  répondit  : Vous  ne 
me  laverez  jamais  les  pieds.  Jefus  lui  dit  : Si  je  ne  vous  lave 
pas,  vous  n’aurez  point  de  part  avec  moi  ; je  ne  vous  recon- 
noîtrai  plus  pour  mon  Difciple.  Pierre  répondit:  Seigneur, 
lavez  donc  non-feulement  mes  pieds , mais  auffi  mes  mains 
& ma  tête.  Jefus  lui  dit  : Celui  qui  eft  lavé , n’a  plus  befoin 
que  de  fe  laver  les  pieds. 

Après  donc  qu'il  leur  eut  ainfi  lavé  les  pieds,  il  fe  remit  à 
table,  & leur  dit  : Vousvoyezce  que  je  viens  de  vous  faire. 
Vous  m’appelez  votre  Maître  & votre  Seigneur,  & vous 
avez  raifon,  puifque  je  le  fuis.  Si  donc  je  vous  ai  lavé  les 
pieds,  vous  devez  bien  vous  les  laveries  uns  aux  autres.  Le 


(1)  Luc.  xxiv.  14.  (-)  Joun.  xi.  11.  4.  J. 
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ferviteur  n’eft  pasau-deffus  de  fon  Seigneur,  ni  leDifciple  an  du  M; 
audeffus  de  fon  Maître.  Je  vous  ai  donné  l’exemple,  afin  4036. 
que  vous  faflîez  les  uns  aux  autres  ce  que  je  viens  de  vous  De  J-  C.  16: 
faire.  11  ajouta  [1]  : Les  Princes  des  nations  exercent  leur  au-  re 
torité  avec  empire  : mais  il  n’en  fera  pas  de  même  parmi 
vous.  Celui  qui  fera  le  plus  grand , doit  devenir  le  moindre 
& le  ferviteur  de  tous.  Qui  eft  le  plus  grand  de  celui  qui  eft 
à table , ou  de  celui  qui  le  fert  ? C’eft  fans  doute  celui  qui  eft 
à table.  Or , je  fuis  au  milieu  de  vous , comme  celui  qui  fert 
à table,  & je  vous  deftine  à être  afiîs  à ma  table,  & à vous 
uffeoir  fur  des  trônes  dans  mon  Royaume  pour  juger  les 
douze  Tribus  d’ifraël.  Ainû  dans  cette  élévation  où  vous 
vous  trouverez,  n’oubliez  point  ce  que  je  viens  de  faire  pour 
votre  inftruéfion. 

Jefus  fe  troubla  enfuite,  dit  de  nouveau  à fes  Apôtres  que  jefus  d<^gn6 
l’un  d’eux  le  trahiroit  [a].  Ces  paroles  les  jetèrent  dans  une  Judas  le  mU 
grande  inquiétude.  Pierre  fit  figne  à Jean , qui  étoit  couché  tre* 
à table  au-deffous  de  Jefus , & qui  avoit  fa  tête  à l’endroit  de 
la  poitrine  du  Sauveur , de  lui  demander  qui  c’étoit  qui  de- 
voit  le  trahir.  Jean  le  lui  demanda , & Jefus  lui  dit  : C’eft  celui 
à qui  je  préfenterai  ce  morceau  que  je  vais  tremper  dans  la 
fauffe.  En  même  temps  il  donna  un  morceau  trempé  dans 
la  fauffe  à Judas  Ifcariote.  Après  quoi  le  démon  entra  dans 
le  cœur  de  ce  malheureux.  Et  Jefus  lui  dit  : Faites  vite 
ce  que  vous  faites.  Nul  des  conviés  ne  fut  ce  qu'il  vouloit 
dire , parce  que  perfonne  ne  favoitle  complot  qu’il  avoit  fait 
avec  les  Prêtres  ; & il  y en  eut  qui  crurent  que  Jefus  lui  avoit 
dit  d’acheter  de  bonne  heure  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  la 
fête  de  Pâque.  Lors  donc  qu’il  fut  forti  de  la  falle,  Jefus  dit  : 

C’eft  à préfent  que  le  Fils  de  l’homme  va  être  glorifié,  & . 
que  le  Père  fera  glorifié  en  lui. 

Après  cela  Jefus  dit  à Pierre  [3]  que  le  démon  l’avoit  de- 
mandé , lui  & les  autres  Apôtres,  pour  les  cribler  & les  dif- 
perfer,  comme  le  froment;  mais  qu’il  avoit  demandé  au 
Père  qu’il  ne  permît  pas  que  fa  foi  pérît , & que  quand  il 
feroit  converti , il  affermît  fes  frères.  C’étoit  lui  prédire 
affez  clairement  qu’il  feroit  une  chute,  mais  que  Dieu  lui 
feroit  la  grâce  de  s’en  relever.  Pierre  répondit:  Seigneur, 


(t)  Luc.  xxu.  15.  b fej.  (1)  Joan.  un.  *1.  2t.  bc. 
£3)  Luc.  xxii.  31.  il.  bc. 
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nü  ^ je  fuis  prêt  d'aller  avec  vous  & dans  la  prifon  & à la  mor? 
aojô.  méme(i).  Jefus  lui  dit.Pierre,  je  vous  allure  qu’avantle 
Ue  J c.  chant  du  coq,  aujourd’hui,  dans  cette  nuit  même , vous  me 
& * y,e. 1 E*  renoncerez  trois  fois.  Il  leur  recommanda  enfuite  l’union  & 
* ' la  charité  , leur  difant  que  c’étoit-Ià  le  commandement  nou- 

veau qu’il  leur  faiioit,  & que  c’étoit  par-là  qu’on  les  recon- 
noîtroit  pour  fes  Difciples.  Il  leur  parla  enfuite  de  fa  mort 
prochaine,  & leur  prédit  qu’ils  feroientexpofés  à la  perfécu- 
tion;  mais  il  le  leur  dit  en  termes  figurés,  qu’ils  n’entendi- 
rent pas.  Car  leur  ayant  déclaré  que  ci-après  celui  d'entre 
eux  qui  n’avoit  point  d’épée  devoir  vendre  fon  habit  pour 
en  acheter;  ils  prirent  cela  à la  lettre,  & dirent  qu’il  y 
avoit-là  deux  épées.  Et  Jefus  répondit  : Cela  fuffit,  n’en 
voulant  pas  dire  alors  davantage. 

Il  continua  de  les  enfeigner  , &de  les  préparer  à la  gran- 
de épreuve  , qu’ils  dévoient  bientôt  efluyer  à l’occafion  de 
fa  mort.  11  leur  dit  (a)  de  ne  fe  point  troubler,  de  croire  en 
Dieu  , comme  ils  avoient  cru  en  lui  ; qu’il alloit  au  Royau- 
me de  fon  Père  leur  préparer  la  place; qu’il  reviendroit 
les  prendre  , & les  amener  dans  la  maifon  de  fon  Pè- 
re , qu’ils  favoient  où  il  alloit  , & qu’ils  en  connoif- 
foient  le  chemin.  Thomas  lui  répondit  : Seigneur  , nous 
ne  favons  où  vous  allez  , & comment  pouvons-  nous  en  fa- 
voir  le  chemin  ? Jefus  lui  répondit  : Je  fuis  le  chemin , la 
vérité  & la  vie.  Nul  ne  va  à mon  Père  , que  par  moi  ; & fi 
vous  me  connoiffez,  vous  connoiffez  aulfi  mon  Père.  Phi- 
lippe lui  dit  : Seigneur,  faites-nous  voir  le  Père  , & cela 
nous  fuffit.  Jefus  lui  répondit  : Philippe,  il  y a fi  long-temps 
que  je  fuis  avec  vous , & vous  ne  me  connoiffez  point  ? 
Celui  qui  me  voit,  voit  auflï  mon  Père.  Ne  croyez- vous  pas 
que  je  fuis  en  mon  Père , & mon  Père  en  moi  ? C’eft  mon 
Père  qui  parle , & qui  opère  en  moi  ? Je  vous  dis  en  vérité 
que  celui  qui  croit  en  moi , fera  les  œuvres  que  je  fais , & 
en  fera  même  de  plus  grandes.  Je  m’en  vais  à mon  Père,&  mon 
Père  vousaccordera  ce  que  vouslui  demanderez  en  mon  nom. 

Il  leur  dit  enfuite  qu’il  leur  envoyera  un  nouveau  Confo- 
lateur  , qui  eft  l’Efprit  de  vérité , que  le  monde  ne  peut 
connoître  , qu’il  ne  lesiaiffera  point  orphelins  ; que  bientôt 
le  monde  ne  le  verra  plus , qu’il  fe  manifeftera  à fes  amis , à 


(i)  Jo<in.  xii.  if.  Luc.  xxn.  jj.  j},  ùc . 

( i ) Joan.  xiv.  i,  j.  fir  Jtif. 
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ceux  qui  gardent  fescommandemens,  & non  pas  au  monde- 
Alors  Jude,  nommé  autrement  Thadée,  lui  dit:  Seigneur, 
pourquoi  vous  manifefterez-vous  à nous  , & non  pas  au 
monde?  Jefuslui  répondit,  que  le  Père  & lui  ne  pouvoient 
venir  que  dans  ceux  qui  Paimoienr , qui  pratiquoient  Tes  vo- 
lontés, & que  le  Saint-Elprir,  l'Efpritconfoiateur  qu’il  devoit 
leur  envoyer,  les  inflruiroitdetout,  qu’il  leur  laiflbit  fa  paix, 
non  la  paix  que  le  monde  donne,  mais  une  vraie  p3ix , que  le 
monde  neconnoît  point.  Il  les  exhorta  à ne  fe  point  trou- 
bler ,&  leur  répéta  qu’il  ne  les  abandonnoit  pas  pour  tou- 
jours , mais  qu’il  reviendroità  eux.  Après  ce'a  il  i’e  leva  de 
table(i);  & après  avoir  réciré  l’hymne  d’aftions  de  grâces, 
il  fortit  de  la  mailon  avec  fes  Difciples , & ils  prirent  enfem- 
ble  le  chemin  delà  montagne  des  Oliviers  (a). 

Enmarchant  Jefus  leur  dit  qu’il  étcit  la  vraie  vigne  (3), 
que  fes  Difcipleséroientles  branches  , &.  Ton  Père  le  vigne- 
ron, qui  retranche  les  branches  ftériles  & inutiles,  & qui 
émonde  celles  qui  portent  du  fruit,  afin  qu’elles  en  portent 
davantage.  De  même  que  la  branche  ne  peut  point  porter 
de  fruit,  fi  elle  nedemeure  attachée  aufepjainfi  les  Difci- 
ples ne  peuvent  faire  aucun  bien  , s’ils  ne  demeurent  atta- 
chés à Jefus-Chrift.  Les  fruits  qu’ils  doivent  porter  , font 
les  bonnes  œuvres.  La  gloire  du  Père  eli,  que  les  Difci- 
ples du  Sauveur  portent  beaucoup  de  fruit.  11  leur  réitéra 
er.fuite  le  commandement  de  l’amour  mutuel,  & leur  re- 
commanda de  s’aimer  les  uns  les  autres , comme  il  les  avoit 
aimés.  Or  il  lésa  aimés,  jufqu’à  donner  fa  vie  pour  eux.  La 
preuvequ’ildemandede leur  amour , eft  qu’ils  obfervent  ce 
qu’il  leur  acommandé.Illeurditqu’iinelestraitepoint  com- 
me fes  fervitcurs , mais  comme  fes  amis,  pour  qui  il  n’a 
eu  rien  de  caché  ; & qu’il  les  a choifispar  fa  pure  bonté , afin 
qu’ils  produififient  les  fruits  des  bonnes  œuvres.  Si  le  monde 
vous  hait , ne  vous  en  étonnez  point.  Si  vous  étiez  à lui, 
il  vousaimeroir.  S’il  m’a  haï , il  n’eft  pas  étonnant  qu’il  vous 
haïffe  aufii.  Le  fervitcur  n’eftpas  de  meilleure  condition  que 
fon  maître.  Mais  ils  m’ont  haï  fjrsaucunfujet,&enmehaïf- 
fent,  ils  ont  aufii  haï  mon  Père. 

Je  m’en  vais  à ceiuiqui  m’a  envoyé  (4),  Sf  aucun  de 

(0  Joan.  stv.  ?i.  I (■})  Joan.  yv.  i.  &r. 

(i)  Matth.  xxvt.  }o.  Mare.  | (4)  Joan.  xvl.  $.  &•  feq. 
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vous  ne  me  demande  où  je  vais;  & parce  que  je  vous  ai  dîf 
ces  choies , votre  cœur  a été  rempli  de  triftefle.  Cependant 
je  vous  dis  en  vérité , il  vous  eft  utileque  je  m’en  aille  ; car 
le  Confolateur  ne  viendra  point  que  je  ne  m’en  aille  ; & 
lorfqu’il  fera  venu , il  convaincra  le  monde  de  péché  & d’in- 
jufiice , & il  le  fera  condamner  en  jugement.  Il  le  convain- 
cra de  péché,  ou  d’infidélité,  & d’incrédulité,  parce  qu’ils 
n’ont  pas  voulu  croire  en  moi  ; d’injuftice  , parce  qu’ils 
m’ont  calomnié,  outragé  , perfécuté.  Enfin  le  Saint -Efprit 
condamnera  en  jugement  le  diable  , le  prince  du  monde, 
l’idolâtrie  , les  idolâtres , qui  ont  tranfporté  à la  créature 
le  culte  qui  n’eft  dû  qu’au  Créateur.  I!  ruinera  l’empire  du 
démon , & rappelera  la  juftice  & la  piété  fur  la  terre.  J’ai 
encore  bien  des  chofes  à vous  dire  ; mais  vous  ne  pouvez  en* 
core  les  porter  à préfent.  Le  Saint-Efprir,  ce  Confolateur 
que  le  Père  doit  vous  envoyer  , vous  éclairera , & vous  en- 
feignera  toutes  les  vérités  que  je  ne  puis  maintenant  vous 
découvrir.  Ep  effet , ce  ne  fut  qu’après  la  defcentedu  Saîm- 
Efprit , que  les  Apôtres  furent  pleinement  inftruits  du  fond 
& des  myftères  de  la  Religion  Chrétienne. 

Dans  peu  de  temps,  vous  ne  me  verrez  plus  , & dans 
peu  de  temps  vous  me  verrez  encore.  A ces  paroles , quel- 
ques-uns defesDifciples  fe  dirent  les  uns  aux  autres: Que 
veut  il  dire  par  ces  paroles:  Dans  peu  de  temps  vous  ne 
me  verrez  plus  , & dans  peu  de  temps  vous  me  verrez 
encore  ? Et  Jefus  connoiffant  qu’ils  vouloient  lui  demander 
ce  qu’il  entendoit  par-là,  leur  dit  : Que  bientôt  ils  feroient 
accablés  detriftelfe  , àcaufe  de  fonabfenceSc  de  fa  mort; 
mais  que  cette  trifteffe  feroit  de  courte  durée;  qu’elle  feroic 
femblabîeà  celle  d’une  femme  qui  eft  en  travail,  mais  qui 
oublie  bientôt  fes  douleurs , lorfqu’elle  a mis  un  enfant  au 
monde.  Il  vouloir  marquer  les  trois  jours  qui  dévoient  s’é- 
couler entre  fa  mort  & fa  réfurreélion.  11  les  exhorta  en- 
fuite  à demander  ce  qu’ils  voudroientàfon  Pèreenfon  nom; 
& il  leur  promit  que  rien  ne  leur  feroit  refufé  : Que  jufqu’a- 
lorsil  leuravoit  parlé  defon  Père  d’une  manière  parabo- 
lique; mais  que  ci-après,  il  leur  en  parleroit  clairement  &c 
fans  énigmes  : Que  le  Père  les  aimoit , & qu’il  leur  accor- 
deroit  ce  qu’ils  lui  demanderoient  : Qu’il  étoit  forti  de  fort 
Père , & qu’il  étoit  venu  dans  le  monde  ; & qu’à  préfent  il 
lailioit  le  monde,  & s’en  retournoit  à fon  Père. 
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Ses  Difciples  lui  dirent: A préfent  vous  parlez  claire-  

Oient  & fans  paraboles.  Nous  croyons  maintenant  que  vous  Am  du  M. 

êtes  forti  de  Dieu.  Jefus  leur  répondit:  Le  temps  va  venir,  oJ4j0i^  6 
&il  eft  déjà  venu  , que  chacun  de  vous  fera  difperfé  , & & i5deV ti- 
que vous  me  laifferez  feul  :mais  mon  Père  ne  m’abandon-  re  vulgaire, 
nera  point  ; & après  ma  réfurreétion  , je  vous  précéderai 
en  Galilée.  11  leur  prédit  qu’ils  feroient  expofés  à bien  de 
mauvais  traitemens  de  la  part  du  monde  : Mais  , ajouta-t-il , 
tie  craignez  rien  ; j’ai  vaincu  le  monde  [i],  Pierre  & les 
autres  Apôtres  lui  firent  des  proteftatiôns  de  fidélité  & d’at- 
tachement , & que  rien  ne  feroit capable  de  les  féparer  de 
lui.  Mais  il  répondità  Pierre  , qu’avant  le  chant  du  coq , il  té 
renonceroit  trois  fois.  Pierre  infifia,  & dit  que  quand  il 
lui  faudrait  mourir  , il  ne  le  renonceroit  point  [a],  La  fuite 
ne  vérifia  que  trop  la  prédi&ion  du  Sauveur. 

Jefus  s’avançant  toujours  vers  le  jardin  des  Oîiviers.éleva 
les  yeux  au  Ciel , pria  fon  Père  de  le  glorifier,  comme  lui- 
même  avoir  procuré  fa  gloire  dans  le  monde,  en  achevant 
l’œuvre  que  le  Père  lui  avoit  confiée.  Il  le  pria  enfuite  de 
confer'ver  fes  Apôtres  , qui  lui  avoient  toujours  été  fîdelles, 

& à qui  il  avûit  fait  connoître  fes  volontés.  Il  lui  demanda 
que  fes  Difciples fuffent  unis  entre  eux,  comme  le  Fils  eftuti 
avec  le  Père.  Que  pour  lui , il  les  avoit  confervés  tandis 
qu’il  avoit  été  avec  eux , & que  nul  d’eux  ne  s’étoit  perdu, 
fi  ce  n’eft  le  fils  de  perdition;  il  vouloit  marquer  Judas  le 
traître  : Qu’à  préfent  c'étoit  au  Père  à les  conferver  , & à 
les  fanéiifier  , avec  tous  ceux  qui  dévoient  croire  en  lui;  & 
enfin  à les  glorifier  dans  l’éternité  [3]. 

Ayant  dit  ces  chofes,  ilpaffale  torrent  de  Cédron  , qui 
coule  au  pied  du  mont  des  Oiiviers , à l’Orient  de  la  ville 
de  Jérufaiem , &il  vinc  avec  fes  DifciptCs  dans  une  elpèce 
de  métairie , nommé  Geth-femàni , où  il  y avoir  un  jardin, 
où  Jefus  avoir  accoutumé  de  fe  retirer  la  nuit  avec  fes  Dif- 
ciples. 11  y entra  , & il  dit  à fes  Apôtres  de  l’attendre  jufqu’à 
ce  qu’il  eût  achevé  fa  prière.  Il  fe  retira  à l’écart  avec  Pierre, 

Jacques  & Jean  , & il  commença  à être  faifi  d’une  profonde 
trifteffe.  Il  leur  déclara  qu’il  étoit  trille  jufqu’à  la  mort , & 
il  leur  dit  de  demeurer-là , &de  veiller.  11  s’avança  un  peu 
plus  avant , environ  à un  jet  de  pierre  ; & s’étant  mis  à ge- 

( 1 ) Joan.  xvi.  }î.  (0  Miitt.  xxvl.  }}.  Marc.  xiv.  19.  &c. 

U)  Joan.  XVII.  1.  î 6c. 
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du  m.  noux , il  dit:  Mon  Père,  tout  vous  eft  poflîble  ; éloigne?  de 
moi,  je  vous  prie,  ce  Calice.  Cependant  que  votre  volonté 
j 3 VE  ^°'r  a‘te  » & non  Pas  ^ mlenne-  Alors  un  Ange  du  Ciel  lui 

vulgaire,  apparut , &leconfola  ; & dans  l’agonie  où  i!  fe  trouva  , il 
eut  une  Tueur  de  fang  & d’eau,  qui  fut  fi  abondante,  que 
les  gouttes  en  coulèrent  jufqu’à  terre  [i]. 

S’étant  levé,  il  vinrà  Tes  Apôtres,  & il  les  trouva  acca- 
blés de  fommeil  & de  douleur.  Il  dit  à Pierre  : Simon,  vous 
dormez;  vous  n’avez  pas  pu  veiller  une  heure  avec  moi  > 
Veillez  & priez , afin  que  vous  n’entriez  point  en  tenta- 
tion. L’efprit  eft  prompt  , mais  la  chair  eft  foible.  Après 
cela  il  s’en  retourna  au  même  endroit , & pria  comme  aupa- 
ravant : Mon  Père , fi  ce  Calice  ne  peut  palier  , que  je  ne 
le  boive , que  votre  volonté  Toit  faite.  Sous  le  nom  de  Ca- 
lice , les  Hébreux  entendent  les  difgraces  & les  calamités.  Il 
revint  une  fécondé  fois , & trouva  encore  fes  Apôtres  en- 
dormis. Enfin  il  retourna  une  troifième  fois,  & commença 
encore  à prier  comme  auparavant.  Et  étant  revenu  vers 
fesApôtres,  & les  trouvant  endormis  , il  leur  dit:  Dor- 
mez à préfent , & repofez-vous.  Mon  heure  eft  venue  , & 
celui  qui  me  doit  trahir  eft  proche.  Levez-vous  , allons  , 
fuivezmoi. 

Comme  il  parloit  encore , Judas , un  des  douze  Apô-  , 
très  , vint  avec  une  compagnie  de  gens  de  guerre  , avec 
des  lanternes , des  flambeaux  & des  armes.  Ces  gens  étoient 
envoyés  de  la  part  des  Prêtres  & des  Pharifiens  , pour  fe 
faifir  de  Jefus.  Judas  les  conduifoit  ;&  il  leur  avoit  donné 
ce  fignal  : Saififiez-vous  de  celui  que  je  baiferai , & con- 
duifez-le  furemenr.  En  même-temps  il  s’approcha  , & em- 
braflanr  Jefus  , (1  lui  dit  : Je  vous  falue  mon  Maître.  Jefus 
lui  répondit  : Judas  , eft-ce  ainfi  que  vous  trahiflez  le  Fils 
de  l’homme  par  un  baifer  ? Et  s’adreffant  aux  troupes  qui 
fuivoient  Judas,  il  leur  demanda  avec  un  air  de  majefté: 
Qui  cherchez-vous  ? Ils  répondirent  Jefus  de  Nazareth.  Il 
leur  dit  :C’eft  moi.  Aces  mots,  ils  furent  tous  renverfés 
par  terre.  Après  qu’ils  fe  furent  relevés , il  leur  demanda 
une  fécondé  fois  : Qui  cherchez- vous  ? Ils  répondirent  : Je- 
fus de  Nazareth.  Il  leur  dit  : Je  vous  ai  déjà  déclaré  que  c’eft 


(0  Luc.  xxii.  41.  Mate.  xxvt.  35.  Marc.  xiv.  32.  Sc 
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moi.  Si  donc  vous  ne  cherchez  que  moi , laiffez  aller  ceux- 
ci.  Auffitôr  ils  le  faifirenr. 

Alors  quelques  uns  de  Tes  Difciples  lui  dirent  .'Seigneur, 
frapperons-nous  de  l’épée?  Et  fans  attendre  fa  réponfe, 
Pierre  tira  fon  épée , en  frappa  un  ferviteur  du  Grand- 
Prêtre  , & lui  coupa  l’oreille  droite.  Ce  ferviteur  s’appeloit 
Male.  Jefus  dit  à Pierre  : Arrêtez  - vous  ; & ayant  touché 
l’oreille  du  ferviteur  , il  le  guérit  fur  le  champ.  Après 
quoi  il  dit  à Pierre  : Mettez  votre  épée  dans  le  fourreau  , car 
tous  ceux  qui  frapperont  par  l’épée  périront  par  l’épée.  Ne 
voulez-vous  pas  que  je  boive  le  Calice  que  mon  Père  m’a 
donné  ; & croyez  - vous  que  je  ne  puiffe  pas  lui  deman- 
der à ce  moment  douze  légions  d’Anges  , pour  me  défen- 
dre ? Les  douze  légions  font  au  moins  foixante  douze  mille 
Anges.  C’étoit  une  grande  armée  d’Efprits  céleftes,  contre 
une  compagnie  de  foldats.  Et  s’adreflant  à ceux  qui  l’étoient 
venus  prendre , il  leur  dit  : Vous  êtes  venus  contre  moi, 
comme  contre  un  voleur  , avec  des  armes  & des  bâtons. 
J’étois  tous  les  jours  au  milieu  de  vous  dans  le  Temple , fans 
que  vous  ayez  pu,  niofe  m’arrêter  ; parce  que  mon  heure 
n’étoit  pas  encore  venue.  Mais  voici  votre  heure , & le  prin- 
ce des  ténèbres  exerce  fa  puiffance  pendant  la  nuit.  Alors  la 
frayeur  faifitles  Difciples  , & ils  fe  fauvèrent  tous  les  uns 
d’un  côté , les  autres  d’un  autre.  Pierre  fuivit  Jefus,  mais 
de  loin;  & un  jeune  homme,  qui  n’avoir  qu’un  linge  pour 
tout  habit,  l’ayant  voulu  fuivre , fur  arrêté  par  les  foldats; 
& il  ne  put  fe  fauver  de  leurs  mains , qu’en  leur  laiffant  le 
linge  qui  le  couvroit  [a]. 

L’Officier  qui  cdmmandoit  la  compagnie, conduiftt  d’abord 
Jefus  chezAnne.ou  Ananus,  qui  étoit  beau-père  deCaïphe. 
Caiphe  étoit  alors  dans  l’exercice  de  la  grande-Sacrifîcature, 
& il  demeuroit  dans  la  même  inaifon  qu’Anne  fon  beau- 
père.  Comme  il  étoit  nuit,  on  avertit  les  Prêtres,  & tous 
ceux  qui  étoient  du  complot,  que  Jefus  étoit  pris.  Mais 
pendant  qu’ils  s’affembloient  chez  Caiphe  , on  alluma  du 
feu  dans  la  cour,  parce  qu’en  Paleftine  les  nuits  font  aflez 
fraîches,  & que  ce  jour-là  il  faifoit  plus  froid  qu’à  l’ordinai- 
re. Pierre  étoit  entré  dans  La  cour  , à la  recommandation 
xTunDifciple  de  Jefus- Chrift , qui  étoit  connu  dans  la  maifon 


(t)  Mutth.  xxvt.  st.  Mure.  xiv.  46.  Luc,  xxi.  49-  St  fcq. 
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de  Caïphe;  mais  qui  n’y  étoit  point  fufpeéf,  apparemment 
parce  qu’il  n’y  paffoit  pas  pour  Difciple  du  Sauveur.  Pierre 
fechauffoit  donc  au  milieu  de  la  cour  avec  les  foldats  & les 
ferviteurs  delà  maifon. 

Durant  ce  temps-là,  Anne  curieux  de  connoître  Jefus,’ 
lui  fitdiverfesqueftions  fuT  fes  Difciples , & fur  la  do&rine 
qu’il  préchoit.  Jefus  lui  répondit , qu’il  n’avoit  rien  dit  en 
fecret  ; que-fa  doétrine  étoit  connue  ; qu’il  avoit  parlé  & en- 
feignédansle  Temple  & dans  les  Synagogues  ; qu’il  pou- 
voir interroger  ceux  qui  l’avoient  entendu.  Un  des  fervi- 
teurs de  ce  Pontife  trouvant  que  la  réponfe  de  Jefus , n’étoit 
pas,  à fon  fens , affez  refpeéfueufe  , lui  donna  un  fouffler, 
en  difant  : Eft  ce  ainfi  que  vous  parlez  à un  Grand-Sacrifica- 
teur.^ Anne  l’avoitété;  mais  il  nel’étoitplus  ).  Jefus  lui  ré- 
pondit : Si  j’ai  mal  parlé,  montrez-le;  fmon  , pourquoi 
me  frappez-vous  [i]. 

Lorfque  les  Prêtres  & les  Sénateurs  furent  arrivés , on 
mena  Jefus  dans  l’appartement  du  Grand  - Sacrificateur 
Caïphe  ;&  on  le  fit  paroître  en  leur  préfence  pour  être 
jugé.  Il  s’agiffoit  de  trouver  quelque  choie  qui  méritât  la 
peine  de  mort.  On  fit  venir  plufieurs  faux  témoins,  qui 
dépofèrent  diverfes  chofes  contre  lui.  Mais  outre  qu’iis  ne 
s’accordoient  pas  entre  eux,  leurs  dépofitions  n’éto.ient  pas 
luffifantes.  Enfin  on  en  fit  venir  deux , qui  déposèrent  qu’ils 
lui  avoient  ouï  dire  : Je  détruirai  ce  Temple  matériel , & 
en  trois  jours  j’en  rebâtirai  un , qui  ne  fera  pas  fait  de  la 
main  des  hommes.  Jefus  avoir  dit  en  effet  quelque  chofe  de 
femblable,  en  parlant  de  fa  réfurreâion  future  (2).  Mais 
cela  ne  fuffifoit  pas  pour  le  faire  condamner.  La  juftice  des 
hommes  ne  punit  pas  les  défirs  , ou  les  volontés  , qui  ne 
font  pas  fuiviesde  l’effet.  Le  Grand  Prêtre  voyant  que  Jefus 
ne  fedéfendoit  point,  fe  leva , & lui  dit  : Pourquoi  ne  ré- 
pliquez - vous  pas  à ces  accufations  ? Mais  Jefus  demeura 
dans  le  filence.  Alors  le  Grand-Prêtre  Caïphe  lui  dit  : Je 
vous  conjure  par  le  Dieu  vivant , de  nous  dire  fi  vous  êtes 
fè  Christ,  Fils  de  Dieu.  Jefus  lui  répondit  : Vous  l’avea 
dit  ; je  le  fuis  ; & vous  verrez  ci-après  le  Fils  de  l’Homma 
qui  viendra  fur  les  nues , & qui  fera  afirs  à la  droite  de  la 
yertu  de  Dieu.  A ces  mots , Caïphe  déchirqnt  fes  habits  % 


Çi)  Joan.  xvui.  19.  &ç.  (1)  Joait,  il,  19. 
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s’écria  : 11  a blafphémé  ; nous  n’avons  plus  befoin  de  té-  — — j- — ~ 
moins.  Vous  avez  ouï  fon  blafphème.  Que  vous  en  femble  ? v4^'6  ‘ 

Ils  répondirent  tous  : 1!  eft  digne  de  mqrt  [ 1 ].  De  J.  C. 

Jefus  ayant  été  ainfi  condamné  parles  Prêtres  & par  les  de  l'Ere  vul- 
Sénateurs , fut  abandonné  aux  foldats , & aux  valets  de  Cnï-  *>ai,e 
phe  .qui  paffèrent  le  refte  de  la  nuit  à s’en  jouer,  & à lui  faire 
toutes  les  infultes  dont  ils  purent  s’avifer.  On  lui  banda  les 
yeux , & on  lè  frappa  fur  le  vifage  , en  lui  difant  : Devine 
qui  t’a  frappé.  Pendant  ce  temps,  Pierre  étoit  auprès  du  feu , 

& fe  chauffoit  avec  les  autres  , voyant  tout  ce  que  l’on  fai- 
foit  à fon  Maître.  Alors  la  portière  qui  l’avoit  introduit  dans 
la  cour  , dit  à ceux  qui  étoient  là  : Affurément  cet  homme 
*■  étoit  avec  Jefus  de  Nazareth.  Pierre  le  nia  , & dit  qu’il  ne 
favoit  ce  qu’elle  vouloir  dire.  Cependant  comme  il  craignoit 
qu’on  n’infiftât , il  voulut  fortir  de  la  cour  : & comme  il  en- 
trait dans  le  veftibule  , le  coq  chanta , & une  autre  fervante 
dit  : Certainement  cet  homme  étoit  avec  Jefus  le  Nazaréen. 

Pierre  le  nia  encore , &affura  avec  ferment  qu’il  ne  le  con- 
noiffoit  point.  Enfin  environ  une  heure  après,  un  des  affif- 
tans  dit  qu’il  étoit  du  nombre  des  Difciples  de  Jefus.  D’au- 
tres l'aflurèrent  de  même , & dirent  que  fon  langage  meme  ( 

montrait  afiez  qu’il  étoit  Galiléen.  Le  coufm  de  Male , à qui 
Pierre  avoit  coupé  l’oreille  , le  reconnut , & lui  dit  : Ne 
vous  ai  je  pas  vu  dans  le  jardin  ? Pierre  le  nia  avec  de  grands 
juremens  , & protefta  qu’il  ne  connoiffoit  point  cet  homme  ; 

& en  même  temps  le  coq  chanta  pour  la  fécondé  fois.  A ce 
moment  Jefus , qui  étoit  là  auprès,  jeta  les  yeux  fur  Pierre  ; 

61  celui  ci  fe  fouvint  de  la  parole  qu’il  lui  avoit  dite  t Avant 
que  le  coq  ait  chanté  pour  la  fécondé  fois , vous  me  renon- 
cerez trois  fois.  Ainfi  Pierre  percé  de  douleur  , & chargé  de 
confufion , fortit  promptement  de  la  cour  de  Caiphe  , & 
pleura  amerèment  fa  faute  [a].  * 

Dès  qu’il  fut  jour , les  Prêtres  , les  Sénateurs  & les  Doc- 
teurs de  la  Loi  s’aflembièrent  de  nouveau  en  plus  grand 
nombre  qu’auparavant  , & félon  les  apparences , dans  la 
falle  du  Sanhédrin  dans  le  Temple , oùayant  fait  comparaî- 
tre Jefus  , ils  lui  demandèrent  de  nouveau  s’il  étoit  le 
C hrist.11  leur  répondit  : Si  je  vous  le  dis  vous  ne  le  croi- 


(t)  Mi nth.  xxvi.  t9.  Marc.  Xiv.  S 5-  . 

(1)  Matth.  xxvi.  67.  Marc.  xnt.  6$.  Luc,  xxn.  *0. 
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rez  point  ; & fi  je  recours  à votre  clémence , vous  ne  m& 
laifferez  point  aller.  Mais  ci-après  vous  verrez  le  Fils  de 
l’Homme  affis  à la  droite  de  la  vertu  de  Dieu.  Ils  lui  di- 
rent tous  : Vous  êtes  donc  le  Fils  de  Dieu  ? 11  leur  répon- 
dit : Vous  l’avez  dit , je  le  luis.  Ils  répondirent  : Nous  n’a- 
vons plus  befoin  de  témoins  ; il  a confeffé  lui-même  ce 
qu'on  vouloit  l'avoir  de  lui  [ i ]. 

Ch.  xix.  Mais  comme  les  Juifs  n’avoient  plus  alors  le  droit  de  vie 
Jefus  ert  & de  mort , & qu’il  appartenoit  au  Gouverneur  de  la  pro- 
vince de  prononcer  la  fentence  de  mort,  & delà  faire  exé- 
cuter , ils  furent  obligés  de  conduire  Jelus  dans  la  maifon 
de  Pilate  ( 2 ) , qui  étoit  alors  Gouverneur  de  la  Judée  pour 
les  Romains,  & de  lui  demander  la  mort  de  cet  homme  , 
comme  d’un  blafphémateur , & d'un féditieux  ; en  un  mot, 
d’un  homme  qui  devoit  mourir  félon  leur  Loi.  Ainfi , après 
avoir  fait  l’office  de  juges  contre  lui , ils  firent  devant  Pi- 
late celui  d’accufateurs  & de  parties.  Mais  comme  Pilate 
étoit  Payen , & que  les  Prêtres  & les  Sénateurs  craignoient 
de  le  fouiller,  en  entrant  chez  lui  , ils  demeurèrent  au  de- 
hors de  fa  maifon , & dans  fa  cour.  Saint  Jean  ( 3 ) remar- 
que qu’ils  n’ofèrent  entrer,  parce  qu’ils  vouloient  manger 
la  Pâque.  En  effet,  nous  croyons  qu’on  la  mangea  ce  jour-, 
là  au  foir. 

Alors  Judas  qui  avoir  trahi  Jefus  , voyant  que  les  Prin- 
ces des  Prêtres  & les  Sénateurs  avoient  déclaré  fon  Maître 
coupable  de  mort  ( 4 ) , & qu’ils  étoient  réfolus  de  pour-' 
fuivre  là  condamnation  devant  le  Gouverneur , fut  touché 
de  repentir  , & alla  leur  dire  : J’ai  péché  en  livrant  le  fang 
innocent.  Us  lui  répondirent  : Que  nous  importe  ? Ce  font 
vos  affaires.  En  même-temps  il  leur  préfenta  l’argent  qu’il 
avoit  reçu  d’eux  ; & Payant  jeté  dans  le  Temple  , il  fe  pen- 
dit de  défelpoir.  Après  la  mort  de  Jefus  les  Prêtres  déiibér 
rant  fur  ce  qu’ils  dévoient  faire  de  cet  argent , dirent  qu’il 
n’étoir  pas  permis  de  le  mettre  dans  le  trélor  facré  du  Tem- 
ple, parce  que  c’étoit  le  prix  du  fang  d’un  homme.  Ils  ré- 
folurent  donc  de  l’employer  à acheter  un  champ  pour  la 
lépulture  des  étrangers  , qui  mouroient  à Jérufalem.  Ainfî 


(tf  Matth.  xxvt  I*  1.  i.  Miarr.  j Jonn,  xvttt.  18. 

*v.  1 . Luc.  xxi t.  60.  bc.  | (4)  Matth,  xxvu.  3.  be, 

(0  Matt.xxvn.i.ftîarr,  xv.l,  ‘ 
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on  acheta  un  champ  qui  appartenoit  à un  potier  de  terre  ; 
enforte  qu’on  vit  alors  l’accompliflement  d’une  prophétie  , 
qui  porte  ( 1 ) : Ils  ont  pris  les  trente  pièces  d'argent , qui  efl  le 
prix  qu'ils  m'ont  prifc  auprès  des  cnfans  d’Jfrael , & ils  en  ont 
acheté  le  champ  d'un  potier  de  terre.  Ce  champ  porta  long  temps 
le  nom  d 'Haceldama  , ou  champ  du  fang  , en  mémoire  de 
ce  qui  étoit  arrivé.  Mais  cet  achat  ne  fe  ht  que  quelque 
temps  après  la  réfurreéfion  du  Sauveur. 

Pilate  fortit  donc  du  Prétoire  ; c’eft  ainfi  qu’on  appeloit 
la  mai.'on  du  Gouverneur , & demanda  aux  Juifs  de  quoi 
ils  accufoient  Jefus  de  Nazareth.  Ils  répondirent  : S’il  n’é- 
toit  point  malfaiteur,  nous  ne  vous  l’aurions  point  amené, 
Pilate  leur  dit  : Prenez- le  donc,  & le  jugez  vous -mêmes 
félon  votre  loi.  Mais  ils  répondirent  : Il  mérite  la  mort, 
& il  ne  nous  eft  pas  permis  de  faire  mourir  perfonne  [2]. 
Après  cela  ils  lui  dirent  que  cet  homme  étoit  un  féditieux, 
qui  foulevoit  le  peuple  , qui  empéchoit  qu’on  ne  payât  les 
tributs  à l’Empereur,  & qui  prétendoit  être  le  Chrift,Roi 
des  Juifs  [3].  Pilate  ayant  oui  ces  accufations , rentra  dans 
la  falie  du  Prétoire,  & commença  à interroger  Jefus,  &à 
lui  demander  s’il  étoit  le  Roi  des  Juifs.  Jefus  lui  répondit: 
Dites-vous  cela  de  vous-mèine,  ou  d’autres  vous  l’ont  ils 
dit  de  moi  ? Pilate  lui  dit  : Suis-je  Juif?  Ce  font  vos  Prê- 
tres & votre  nation  , qui  vous  ont  mis  entre  mes  mains. 
Qu’avez  vous  fait  ? Jefus  lui  répondit  : Mon  royaume  n’eft 
pas  de  ce  monde.  S’il  en  étoit , mes  fujets  me  défendroient 
contre  les  Juifs.  Pilate  lui  dit  : Vous  êtes  donc  Roi  ? Je  le 
fuis,  répondit  Jefus  ; & je  fuis  venu  en  ce  monde  pour  ren- 
dre témoignage  à la  vérité.  Pilate  lui  demanda  : Qu’eft  çe 
que  la  vérité  ? Et  fans  attendre  fa  réponfe , il  fortit  dans  fa 
cour,  & déclara  aux  accufateurs  de  Jefus,  qu’il  ne  trou- 
voit  en  lui  aucun  fujet  de  mort  (4). 

Pendant  ce  temps  là  , la  femme  de  Pilate  qui  avoit  été 
tourmentée  pendant  la  nuit  par  des  fonges  affreux , envoya 
dire  à fon  mari  [5]  de  ne  fe  pas  mêler  du  jugement  de  cet 
homme  jufte  ; & Pilate  étoit  d’ailleurs  affez  difpolé  à le 
renvoyer , parce  qu’il  ne  le  trouvoit  coupable  de  rien  ; ce* 


(1)  Zach.  xi.  II.  IJ.  j (a)  Joua,  xvlll.  }{.  54. 

(1)  Joan,  xix  \o.  Ji.  )>,  I (jj  Mattlt.  XXVU.  lp. 

(jj  Luc.  xxtii.  J.  I 
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nu  v]  pendant  les  Prêtres  & les  Sénateurs  infutoient  de  plus  ett 
^036.  plus  pour  le  faire  condamner.  Mais  Jefus  ne  leur  répondit 
De  J.  C.  36.  pas  un  feul  mot  ; enforte  que  Pilate  s’en  étonnoit  excrè- 
te Vulgaire  " mement-  0°  l’accufoit  d'émouvoir  le  peuple  à la  révolte  , 
enfeignant  par-tout  fes  pernicieufes  maximes  , depuis  la 
Galilée  jufqu’à  Jérufalein  [1].  Le  Gouverneur  ayant  en- 
tendu le  mot  de  Galilée , demanda  ft  cet  homme  étoit  fujet 
d’Hérode  [2]  ; & en  meme-temps  il  le  renvoya  avec  fes 
accufareurs  à ce  Prince  , qui  étoit  alors  à Jérufalem  , ap- 
paremment pour  la  fête  de  Pâque.  Durant  cet  intervalle , 
Pilate  apprit  que  ce  n’étoit  que  par  jaloufie  & par  haine 
que  les  Prêtres  avoient  livré  Jefus.  On  l’informa  de  fon 
innocence  ; & il  réfolut  de  faire  tous  fes  efforts  pour  le 
délivrer  [3]. 

Hérode  ayant  vu  Jefus  en  fut  fort  réjoui  [4]  ; car  il  y 
avoit  long- temps  qu’il  défiroit  de  ie  voir  ; & il  efpéroit  qu’il 
feroit  quelque  miracle  en  fa  préfence.  11  lui  fit  plufieurs 
queftions  ; mais  Jefus  ne  lui  répondit  rien.  Les  Prêtres  & 
les  Scribes  l'acculèrent  vivement  devant  Hérode , comme 
ils  avoient  déjà  fait  devant  Pilate  ; mais  Jefus  les  laiffa  dire, 
fans  rien  répliquer.  Hérode  voyant  qu'il  ne  lui  répor.doit 
pas , conçut  du  mépris  pour  (a  perfonne  , & ordonna  à fes 
gardes  de  le  renvoyer  à Pilate.  Ces  lbldats  le  prirent , le 
frappèrent  , le  traitèrent  avec  mépris  , & lui  donnèrent 
par  dérifion  un  vieux  manteau  d’une  couleur  éclatante, 
comme  feroit  la  pourpre , pour  fe  railler  de  fa  prétendue 
royauté.  Ainfi  il  comparut  de  nouveau  devant  le  tribunal 
de  Pilate  ; & depuis  ce  jour-là  , Pilate  & Hérode  , qui  juf- 
çues-là  avoient  été  mal  enfeinble , fe  réconcilièrent , & de- 
vinrent bons  amis. 

Le  Gouverneur  étant  forti  de  fa  maifon  , déclara  devant 
tout  le  peuple,  qu’il  ne  trouvoit  dans  cet  homme  , aucun 
fujet  de  condamnation  : qu'Hérode  lui-même , plus  inftruit 
que  lui  des  lois  & des  coutumes  des  Juifs , ne  l’avoit  point 
condamné  : qu’il  le  feroit  donc  châtier  , & qu’il  le  ren- 
voycroit.  Et  comme  il  avoit  coutume  dans  la  fête  de  Pâ- 
que , d’accorder  au  peuple  la  vie  d’un  homme  condamné  au 


(1)  Mntth.  xxvll.  12.  13.  î (3)  Mntth.  xxvit.  t8.  Mitre! 
Mntth.  xv.  3-4.  1 xv.  to. 

(1)  tue,  jeun,  C.  7,  Sec,  [ (4)  Lue.  Ki m.  t8. 
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dernier  fupplice  , il  leur  propofa  Jefus  & Barabbas , afin  an  du  M. 
qu’ils  choififfent  lequel  des  deux  ils  voudroient , ne  doutant  4->?6. 


pas  que  Jefus  ne  fût  préféré.  Or  Barabbas  étoit  un  voleur  J-  c *<*• 

r H 1 &ÎI  déli- 

ré vulgaire» 


& un  féditieux , qui  avoir  été  arrêté  dans  Jérufalem  , pour  & n tlc 


avoir  commis  un  meurtre  dans  une  fédition.  Mais  tout  le 
peuple  follicité  par  les  Prêtres  & les  autres  ennemis  de  Je- 
fus, demanda  Barabbas  avec  de  grands  cris.  Et  comme  Pi- 
late leur  difoit  : Que  voulez-vous  donc  que  je  falTe  de  Je- 
fus ? Ils  crièrent  à plufieurs  reprifes  : Qu’on  le  crucifie. 
Mais  enfin  quel  mal  a-t-il  fait,  répondit  Pilate  ? Ils  crièrent 
de  nouveau  plus  fort  qu’auparavant  : Crucifiez-le  : Cruci- 
fiez-le [t]. 

Pilate  étant  rentré  dans  fa  maifon , laiffa  Jefus  entre  les 
mains  de  fes  foldats  pour  le  fouetter  [1] , s’imaginant  que 
cefuppüce,  qui  étoit  violent  parmi  les  Romains,  pourroit 
apaifer  fes  accufateurs.  Après  que  les  foldats  l’eurent  fouet- 
té, ils  le  revêtirent  de  ce  mauvais  manteau  d’écarlate,  qu’on 
lui  avoit  donné  chez  Hérode  , lui  mirent  fur  la  tête  une 
couronne  d’épines  , & dans  la  main  une  canne  en  forme  de 
fceptre  ; puis  lui  donnant  des  foufflets  , ils  difoient  : Pro- 
phétife  qui  eft  celui  qui  t’a  frappé.  Ils  le  ramenèrent  enfuite 
à Pilate  dans  cet  état;  & Pilate  le  conduisit  dans  fa  cour, 
& le  fit  voir  au  peuple,  en  leur  difant  : Voilà  cet  homme. 
Mais  les  Prêtres  & leurs  gens  fe  mirent  à crier  : Crucifiez-le. 
Pilate  leur  dit:  Prenez-le,  & le  crucifiez  vous  mêmes;  car 
pour  moi  je  ne  trouve  en  lui  aucun  fujet  de  condamnation. 
Ils  répondirent  : Nous  avons  une  loi  qui  le  condamne  à 
mort , parce  qu’il  fe  dit  le  Fils  de  Dieu.  En  effet , la  loi  de 
Moyfe  [3]  condamnoit  à mort  les  blafphémateurs. 

A ces  mots  , Pilate  craignit  davantage  ; & ayant  fait 
rentrer  Jefus  dans  fa  falle  , il  s’afîit  fur  fon  tribunal , & 
commença  à l’interroger  de  nouveau.  Mais  Jefus  ne  lui  ré- 
pondit pas  un  feul  mot.  Alors  il  lui  dit  : Vous  ne  me  ré- 
pondez point.  Ne  favez-vous  pas  que  j’ai  le  pouvoir  de 
vous  faire  crucifier  , ou  de  vous  renvoyer  abfous  ? Jefus 
lui  dit  : Vous  n’auriez  aucun  pouvoir  fur  moi , s’il  ne  vous 
ptoit  donné  d’en  haut.  Mais  celui  qui  m’a  livré  entre  vos  ' 


• (1)  Matth.  xxv.  1.  15.  (fc  j 
Marc.  xv.  6.  7.  (fi\  Luc.  xxui.  * 
$0,  Joaii.  xvii  1.  3<j. 


(l)  Joiin.  xiX.  1.  & fcq. 
(})  Lcvit.  xxiv.  iq. 
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mains  , eft  encore  plus  coupable  que  vous.  Pendant  ce 
temps , les  Juifs  crioient  à haute  voix  , & d'une  manière 
menaçante  , que  s’il  renvoyoit  cet  homme , il  n’étoit  point 
ami  de  Céfar,  puifque  tout  homme  qui  fe  vouloit  faire  roi, 
contrediloit  à l’Empereur.  Pilate  étant  donc  forti  dans  fa 
cour , y fit  apporter  fon  tribunal , pour  prononcer  la  fen- 
tence  en  public.  Et  le  peuple  crioir  toujours  avec  plus  de 
force  :Crucifiez-le:  Crucifiez  le  (1).  Le  Gouverneur  voyant 
que  le  tumulte  croiifoit  de  plus  en  plus  , s’aflit  fur  fon  tri- 
bunal (2) , fe  lava  les  mains  devant  tout  le  peuple  , décla- 
rant par  cette  aélion  fymbolique  , & par  fes  paroles , qu’il 
n'avoit  aucune  part  à la  mort  de  ce  jufte , qu’il  ne  trou- 
voit  en  lui  aucun  fujet  de  condamnation , & qu’il  ne  vou- 
loit point  fe  charger  du  crime  de  répandre  fon  fang.  Le 
peuple  cria  de  nouveau  : Que  fon  fang  retombe  fur  nous, 
& fur  nos  enfans.  Alors  Pilate  prononça  la  fcntence , con- 
damna Jefus  à être  crucifié  , & accorda  la  vie  à Barabbas. 
11  étoit  environ  la  troifième  heure  du  jour,  c’cft-à-dire  en- 
viron neuf  heures  du  matin. 

Alors  les  foldars  , qui  dévoient  être  les  exécuteurs  de 
la  fentence  de  Pilate  , fe  faifircnt  de  Jefus  ; & ayant  appelé 
toute  la  compagnie  des  gardes  du  Gouverneur  , ils  le  me- 
nèrent au-dedans  de  la  maifon , & lui  firent  fouffrir  de  nou- 
veau toutes  fortes  d’outrages , fe  raillant  de  fa  royauté  , & 
de  fa  qualité  de  Prophète,  lui  crachant  au  vifage , le  frap- 
pant, & lui  rendant  des  honneurs  infuitans.  Après  quoi  ils 
lui  arrachèrent  le  manteau  de  pourpre,  lui  ôtèrent  la  cou- 
ronne d’épines , & le  rofeau  qu’il  tenoir  en  main , lui  firent 
reprendre  fes  propres  habits , le  chargèrent  de  fa  croix , & 
du  titre  de  fa  condamnation  , & le  menèrent  ainfi  hors  de 
la  Ville  fur  la  montagne  de  Calvaire,  au  couchant  de  Jé- 
rufalem , où  il  devoit  être  crucifié  (3)  : car  les  Juifs  ne  fouf- 
froient  point  qu’on  fit  mourir  des  hommes  dans  leurs  Villes. 

Or  en  fortant  de  la  Ville  , les  foldats  voyant  que  Jefus 
accablé  fous  le  poids  de  fa  croix  , ne  pouvoit  avancer  af- 
fez  vite(4)  , contraignirent  un  nommé  Simon  de  Cyrène, 


(O  Joan.  xix.  9.  10.  Sec. 

( 2 ) Matth.  xxvii.  14.  15.  ùc. 
Marc.  xv,  1 1.  Luc.  xxi  1 1.  14- 
(i)  Matth.  x;mi.  27,  Se  J ci- 


Marc.  xv.  16.  17.  Sec. 

f4)  M.uth.  xxvii.  32,  Marc, 
xv.  zi.  Luc.  xxni.  2.6. 
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Ijuî  venoit  des  champs , de  fe  charger  de  fa  croix , & de  la  Du  M' 

porter;  ou  toute  entière,  ou  au  moins  en  partie,  derrière  40;6. 

lui.  Il  étoit  fuivi  par  une  grande  troupe  de 
curiofité  attiroit , & par  un  grand  nombre 
pieuroient  fa  mort.  Mais  Jefus  fe  tournant  vers  elles,  leur 
dit  : Filles  de  Jérufalem  , ne  pleurez  point  fur  moi , mais 
pleurez  fur  vous-mêmes  ; car  le  temps  viendra  que  l’on 
dira  : Heureufes  celles  qui  font  ftériles  , & heureufes  les 
mamelles  qui  n’ont  point  allaité  ! Ceux  qui  vivront  alors , 
diront  aux  montagnes  : Tombez  fur  nous  ;&  aux  collines; 
Couvrez-nous.  Car  fi  l’on  traite  ainfi  le  bois  verd  , que 
fera-t  on  au  bois  fec  (1)  ? C’efl  à-dire:  Si  moi  , qui  fuis  in- 
nocent , & qui  ne  fouffre  que  pour  expier  les  péchés  des 
hommes , fuis  ainfi  traité , que  ne  doivent  pas  attendre  les 
criminels  ? 11  vouloir  parler  de  la  ruine  prochaine  de  Jé- 
rufalem , & des  malheurs  qui  menaçoient  la  nation  des 
Juifs. 

On  menoit  au  fupplice  avec  lui  deux  voleurs , qui  dé- 
voient aufiï  être  crucifiés.  Et  quand  ils  furent  arrivés  au 
haut  du  Calvaire , on  préfenta  à Jefus  du  vin  mêlé  de  fiel, 
ou  du  vin  mixtionné  avec  de  la  myrre  & d’autres  drogues 
propres  à aiïoupir,  & à ôter  le  fentiment  de  la  douleur; 
mais  l’ayant  goûté,  il  n’en  voulut  pas  boire.  Après  cela , 
on  lui  ôta  fes  habits , & on  l’éleva  en  croix  , où  il  fut  at- 
taché avec  des  doux  par  les  pieds  & par  les  mains.  On  mit 
à fes  deux  côtés  fur  deux  autres  croix,  deux  voleurs  ; l’un 
à fa  droite , & l’autre  à fa  gauche.  Cependant  Jefus  prioit 
fon  Père  de  pardonner  à ceux  qui  le  crucifioient , en  difant  : 

Mon  Père , pardonnez-leur , parce  qu’ils  ne  fa  vent  ce  qu’ils 
font  (2). 

Or  Pilate  avoit  ordonné  qu’on  mît  fur  fa  croix  le  titre  de 
fa  condamnation;  & qu’on  l’écrivît  en  ces  termes  : Jefus  de 
Nazareth , Roi  des  Juifs.  Ces  mots  étoient  écrits  trois  fois , 
c’eft-à-dire , en  trois  langues  , en  Hébreu  , en  Grec , & en 
Latin;  afin  que  tous  les  étrangers  qui  étoient  venus  à la  fête, 
les  pulfentlire.  Et  comme  le  mont  de  Calvaire  étoit  près  da 
la  Ville,  plufieurs  Juifs  fe  trouvèrent  à ce  fpeébcle , & lu- 
rent i'infcription  dont  on  vieut  de  parler.  Ils  en  donnèrent 
avis  aux  Prêtres , & les  Prêtres  s’en  plaignirent  à Pilate , en 


perfonnes  que  la  De  J-  c-  î*5, 
, r • & 55  de  1\E- 

de  femmes,  qui  rc  ” 


(1)  Luc.  xxm.  27.  O]  Luc.  xxui.  33. 
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^ ^ difant  qu’il  ne  falloir  pas  mettre  dans  un  fens  abfolu  : Jefm 
Au4  du  M.  Nazareth,  Roi  des  Juifs , mais  : Jefus  de  Nazareth , qui  fe 
De  J.  C.  36.  dit  Roi  des  Juifs.  Cependant  Pilate  n’y  voulut  rien  chan- 
ül  u de  1 E-  ger  . & |eur  répondit  : Ce  qui  eft  écrit  eft  écrit  [1  ]. 

Les  foldats  qui  avoient  crucifié  Jefus  & les  deux  vo- 
leurs , demeurèrent  là  pour  les  garder  : & comme  la  dé- 
pouille des  fuppliciés  étoit  aux  exécuteurs,  ils  partagèrent 
fe  s habits  en  quatre  lots,  & en  prirent  chacun  un  pour  eux. 
Mais  comme  la  tunique  de  Jefus  étoit  d’une  feule  pièce,  & 
faite  au  métier  depuis  le  haut  jufqu’en  bas,  ils  dirent:  Ne  la 
rompons  pas;  mais  tirons  au  fort  qui  de  nous  quatre  l’aura. 
Ils  la  tirèrent  donc  au  fort  ; afin  que  cette  parole  de  l’Ecri- 
ture [2]  fût  accomplie  : Ils  ont  partagé  mes  habits  , ils  ont 
jeté  ma  robe  au  fort.  Orlepeupie  & les  Magiftrats  Juifs  qui  fe 
trouvèrent  (ur  le  Calvaire,  commencèrentàinfulter  à Jefus, 
en  lui  difant  : Il  a fauve  les  aurres , qu’il  fe  fauve  à préfent 
lui-même , s’il  eft  le  Christ,  Fils  de  Dieu.  Les  foldats  Ro- 
mains lui  infultoient  aulfi,en  lui  préfentant  du  vinaigre  à 
boire , & en  lui  difant  : Si  tu  es  le  Roi  des  Juifs  , fauve-toi 
maintenant.  (3  ) Ceux  qui  paffoient  par  - là  blafphémoient 
contre  lui,  en  remuant  la  tête,  & en  difant  : Toi,  qui  te 
vantes  de  détruire  le  Temple  de  Dieu,  & de  le  rétablir  en 
trois  jours , fauve-toi,  fi  tu  peux  [4].  Enfin  il  n’y  a voit  pas 
jufqu’aux  deux  voleurs  qui  étoient  attachés  à la  croix  à fes 
deux  côtés , qui  ne  l’outrageaflent  de  paroles  (5).  L’un  d’eux 
lui  dit:  Si  tu  es  le  Christ  , fauve-toi  , & nous  avec  toi. 
Mais  l’autre  voleur  reprit  fon  compagnon , & lui  dit  (6]  : 
N’avez- vous  donc  pas  de  crainte  de  Dieu  , non  plus  que  les 
autres,  vous  qui  êtes  dans  la  même  condamnation  ? Car 
pour  nous  , nous  ne  fouffrons  que  ce  que  nous  avons  mé- 
rité; mais  celui-ci,  qu’a-t-il  fait  ? Et's’adreflant  à Jefus,  il 
lui  dit  : Seigneur,  fouvenez-vous  de  moi,  lorfque  vous  fe- 
rez dans  votre  Royaume.  Jefus  lui  répondit  : Je  vous  allure 
en  vérité  que  vous  ferez  aujourd’hui  avec  moi  dans  le 
Paradis. 

La  Mère  de  Jefus,  Marie,  fille  ou  époufe  de  Cléophas, 


( il  Jodll,  XIX.  19-  20.  2_L,  22. 

(1)  P faim.  xxi.  19. 

(Ô  Lue,  xxm.  tç.  Vide  & 
Mattk.  xxvi  1.  Marc.  xv.  34. 
(4)  Matih.  xxvi  t.  30.  40.  & 


Mare.  xv.  29. 

(t)  Matth.  x*vi I.  44.  Marc 
xv.  32.  l.uc.  XXI II.  J2- 
_ Luc.  xxi  11.  422  41. 
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Marie  Madeleine  , & Jean  , fils  de  Zébédée,  étoient  debout  An 
près  de  la  croix  de  Jefus  ; & Jefus  voyant  fa  mcre  avec  ce  40*6 
Di 
lié 

au  Difcipie  , il  lui  dit  : Voilà  votre  mère.  Et  depuis  ce 
temps , ce  Difcipie  prit  Marie  dans  fa  maifon  , & la  traita 
comme  fa  mère  [1]. 

Or  depuis  la  fixième  heure  du  jour,  c’eft-à  dire,  depuis  “ 
midi,  jufqu’à  la  neuvième  heure,  c’eft-à-dire,  jufqu’à  trois  Mort  de 
heures  après  midi,  toute  la  terre  fut  couverte  de  ténèbres,  Jefus  fur  la 
& le  foleil  fut  obfcurci.  Et  à la  neuvième  heure,  les  ténèbres  croix* 
s’étant  diflipées,  Jefus  cria  à haute  voix  : J’ai  foif;  & en  mê- 
me-temps il  dit  en  Hébreu  , ou  en  Syriaque  : Eloï , Eloï, 
lamma  fabattani  : c’eft-à-dire:  Mon  Dieu,  mon  Dieu,  pour- 
quoi m’avez-vous  abandonné  ? Auffitôt  un  de  ceux  qui 
étoient  préfens  , prenant  une  éponge  , & la  trempant  dans 
du  vinaigre  qui  pouvoit  être  là  pour  la  boiffon  des  foldats , 
la  mit  au  bout  d’un  bâton  d'hyffope,  & la  porta  à la  bouche 
de  Jefus.  D’autres  n’entendant  pas  l’Hébreu , & croyant 
qu’en  diiànt  Eloï,  Eloï,  ou  Eli , Eli,  il  avoit  voulu  appeler 
le  Prophète  Elie  à fon  fecours , difoient  : Laiflez  : attendons 
pour  voir  ft  Elie  viendra  à fon  fecours  , pour  le  détacher 
de  la  croix.  Mais  Jefus  ayant  goûté  du  vinaigre  qu’il  fuça 
dans  l’éponge,  il  dit  à haute  voix  : Tout  eft  confommé.  Et 
ayant  dit  : Mon  Père,  je  remets  mon ame entre  vos  mains; 
il  rendit  l’efprit  [2]. 

A ce  moment , qui  étoit  le  temps  où  l’on  immoloit  les 
agneaux  de  la  Pâque  dans  le  Temple , le  voile  du  temple, 
c’eft  à-dire  apparemment , celui  qui  pendoit  devant  la  porte 
du  fanâuaire , fe  rompit  depuis  le  haut  jufqu’en  bas  ; il  y eut 
un  grand  tremblement  de  terre,  & plufieurs  rochers  fe  brif£- 
rent  [3].  Alors  le  Centenier  qui  commandoit  les  foldats  qui 
gardoient  les  croix  , ayant  vu  le  tremblement  de  terre , fie 
tout  ce  qui  étoit  arrivé  depuis  que  Jefus  étoit  crucifié,  6 c 
ayant  remarqué  que  Jefus  avoit  rendu  Pefprit , non  à la  ma- 
nière des  autres  crucifiés  , par  l’épuifement  de  lès  forces, 
mais  en  criant  d’une  voix  forte,  fut  rempli  de  crainte,  Si  il 


(1)  Jean  xix.  2J.  &c.  I XIX.  l&.  30. 

(î)  Matth. xxm.  46. so.  Mare.  ! f;)  Katth.  xxvll.  $1.  Marc, 

Xv.  34.  37.  Luc.  xxm.  4 C.  Jean.  1 xv.  jï. 


fciple,  pour  qui  il  avoir  toujours  eu  une  tendreffe  particu-  De  j c.  36. 
j:.  jv  xxa £1-  . je. & 33  de  l’E* 


re,  dit  à fa  Mère  : Femme,  voilà  votre  fils;  & en  parlant 
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An  nu  m.  rendit  gloire  à Dieu,  en  difant  : Cet  homme  étoit  vraimertf 
40*6.  Fils  de  Dieu;  il  étoit  vraiment  jufte.  Le  peuple  qui  éroit 
1 de  VE  venu  vo’r  ce  ^Pe,^ac'e»  étonné  de  tous  ces  prodiges,  s’en 
rc  vulgaire!  retournoit  dans  la  Ville,  fe  frappant  la  poitrine.  Les  faintes 
femmes  quiavoientfuivi&accompagnéJefus,  lorfqu’il  vint 
de  Galilée  à Jérufalem , & qui  avoient  accoutumé  de  le  fer- 
vir  dans  fes  voyages,  demeurèrent  fur  la  montagne,  con- 
fidérant  de  loin  tout  ce  qui  fe  paffoit  [i].  Elles  attendoient 
qu’on  détachât  fon  corps  de  la  croix , voulant  lui  rendre  les 
devoirs  de  la  fépulture. 

Or  comme  c’étoit  la  Parafceve , ou  la  préparation  de  la 
Pâque,  ou  du  grand  jour  de  Sabbat,  & que  la  loi  & l’ufage 
des  Juifs  ne  permettoit  pas  de  laiffer  des  corps  morts  à la 
croix,  après  le  coucher  du  foleil  [a] , fur -tout  la  veille 
d’une  auffi  grande  fête, Mes  Juifs  prièrent  Pilate  qu’on  rom- 
pît les  jambes  aux  crucifiés,  afin  de  les  faire  mourir  plus 
promptement,  & après  cela , qu’il  les  fit  détacher  de  leurs 
croix. Les foldats  vinrent  donc,  &rompirent  les  jambesaux 
deux  voleurs,  qui  étoicnt  encore  vivans.  Mais  étant  arrivés 
à Jefus,  ils  trouvèrent  qu’il  étoit  mort.  Ainfi  ils  ne  lui  rom- 
pirent point  les  jambes  ; mais  un  des  foldats  lui  perça  le  côté 
de  fa  lance,  & ilenfortit  de  l’eau  &du  fang[3].  C’eft  ce  que 
témoigne  S.  Jean  l’Evangélifte,  qui  y étoit  préfent. 

On  détache  Pendant  que  cela  fe  paffoit  au  Calvaire,  Jolèph  d’Ari- 
î'e  co'-  ’Csr0(li-  m::t*"iie,  qui  étoit  un  Sénateur  riche  & pieux  , Diiciple  fe- 
Jefiis , & on  cret  de  Jefus- Chrift,  qui  n’étoit  point  entré  dans  le  complot 
le  mec  dans  des  Juifs  contre  le  Sauveur,  & quiattendoit  le  Royaume  de 
le  tombeau.  j)jeu  ^ v;nt  hardiment  trouver  Pilate  , & lui  demanda  le 
corps  de  Jefus,  pour  lui  donner  la  fépulture.  Pilate  fut  fur- 
pris  de  fa  demande,  parce  qu’il  nepouvoit  croire  qu’il  fût 
déjà  mort  ; mais  ayant  appris  du  Capitaine  qui  avoir  été  en- 
voyé pour  garder  les  croix  , qu’il  étoit  mort,  il  le  donna 
volontiers  à Jofeph , qui , aidé  de  Nicodéme , autre  Difciple 
de  Jefus-Chrift,  le  détacha  de  la  croix,  l’enveloppa  de  linges, 
l’oignit,  ou  l’embauma  avec  une  compofition  de  myrrhe  & 
d’aioës , du  poids  de  cent  livres  ; & le  mit  dans  un  tombeau 
neuf  qui  lui  appartenoit,  qui  étoit  creufé  dans  ie  roc,  &où 
perfonne  n’avoir  encore  été  mis,  Iis  fermèrent  ie  tombeau 


(i)  Malt.  xxvn.  54.  55.  Marc.  xv.  39.  Luc.  XXUI.  47.  & fiq. 

(l)  Peut.  XXI,  11.  Z},  (j)  Jouit.  XIX.  *4. 

d’une 


Digitized  by  Google 


DE  L’ANC.  TESTAMENT.  Lïv.  X.  jtf 
i’une  grofle  pierre,  qui  y fervoit  de  porte,  & fe  retirèrent,  DU 
parce  que  le  repos  du  Sabbat  alloit  commencer.  Et  les  fem-  40?6 
mes  pieufes  qui  étoient  venues  de  Galilée  avec  Jefus,  & qui  De  J.  C.  )5. 
étoient  toujours  demeurées  fur  le  Calvaire , ayant  exa&e-  & 33  de  *.E' 
ment  obfervé  le  lieu  où  le  corps  avoir  été  mis , s’en  retour-  19  6 

nèrent  aufli  à Jérufalem  [i]. 

Surlefoir,  les  Prêtres  & les  Pharifiens  vinrent  trouver 
Tilate  [2],  & lui  dirent  : Seigneur,  nous  nous  fou  venons 
que  ce  fédufteur  a dit  étant  encore  en  vie  : Je  refiùfciterai 
dans  trois  jours.  Nous  vous  prions  donc  de  faire  garder  le 
tombeau  jufqu’aü  troiûème  jour,  de  peur  que  fes  Difciples 
ne  viennent  la  nuit  enlever  fort  corps,  & qu’ils  ne  difenr  au 
peuple  : Il  eft  reffufeité.  Ce  qui  feroit  un  bien  plus  grand 
mal  que  le  premier.  Pilate  leur  dit  : Vous  avez  des  soldats, 
prenez-en,  & le  gardez , comme  vous  le  jugerez  à propos. 

Ils  allèrent  donc  au  fépulcre,  y mirent  des  gardes,  & fcel- 
lèrent  la  pierre  qui  en  fermoit  l’entrée. 

Pendant  tout  le  jour  du  Sabbat,  les  faintes  femmes,  & 
les  Difciples  de  Jefus  demeurèrent  dans  le  repos,  félon  la 
Loi  [3  ] ; mais  fur  le  foir , auflitôt  que  le  repos  de  la  fête  fut 
fini , & que  le  premier  jour  de  la  femaine  commença  ; [ les 
Hébreux  commençoient  leurs  jours  & leurs  fêtes  au  foir,  & 
les  finiffoient  de  même]  Marie  Madeleine , Marie  mère  de 
Jacques,  & Salomé  achetèrent  des  aromates , pour  pouvoir 
le  lendemain  de  très-  grand  matin , venir  embaumer  le  corps 
de  Jefus  [4]:  carie  premier  embaumement  s’étoit  fait  trop 
à lahâte.  Ainfi  le  lendemain  de  très- grand  matin , & avant  le 
jour,  elles  allèrent  au  tombeau,  portant  les  aromates  qu’el- 
les avoient  préparées  la  veille. 

Pendant  cet  intervalle,  il  fe  fit  un  grand  tremblement  de 
terre  aux  environs  du  tombeau.  Le  Sauveur  en  fortit  vi- 
vant, glorieux  & triomphant;  & un  Ange  defeendit  du  ciel, 
tira  la  pierre  qui  fermoit  le  fépulcre,  & s’affit  defiùs.  Son  vi- 
fage  étoit  plus  brillant  qu’un  éclair , & fes  habits  plus  blancs 
que  la  neige.  Les  foldats  en  furent  fi  effrayés , que  d’abord 
ils  demeurèrent  comme  morts  j puis  ils  prirent  la  fuite  , & 
allèrent  rapporter  aux  Prêtres  ce  qu’ils  avoient  vu  [5].  En 


( 1 ) Matth.  xxvii.  $7.  58.  &c. 
Marc.  xv.  41.  4Z.  Luc.  XXIII.  Jo. 
Joan.  xlx.  }8.  b fe<{. 

(2)  'Matth.  xxvii,  61. 

Tome  II, 


(l)  Luc.  xk tu.  5Û. 

(a)  Marc.  xvi.  t. 

( 5)  Matth.  xxvn.  1.  }. 
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ce  même-temps  plufieurs  tombeaux  s’ouvrirent , & grand 
nombre  de  corps  des  Saints  reffufeitèrent , & étant  entrés 
dans  Jérufalem , apparurent  à plufieurs  ( 1 ). 

Cependant  les  faintes  femmes  s’avançant  toujours , ap« 
prochoient  du  fépulcre  de  Jefus;  & elles  fe  difoient  l’une  à 
l'autre  : Qui  nous  ôtera  la  pierre  qui  eft  à l’entrée  du  monu- 
ment : Car  cette  pierre  étoit  fort  grolTe,  fur-tout  pour  des 
perfonnes  qui  ne  font  pas  accoutumées  à manier  de  pareil- 
les chofes.  Enfin  elles  y arrivèrent  le  foleil  étant  déjà  levé, 
& elles  virent  la  pierre  ôtée , & le  fépulcre  ouvert , y étant 
entrées  , elles  ne  trouvèrent  point  le  corps  de  Jefus.  Sur  le 
champ  Marie  Madeleine  retourna  en  grande  hâte  à Jérufa- 
lem , pour  annoncer  aut  Apôtres  ce  qu’elle  avoit  vu,  mais 
les  autres  femmes  demeurèrent  dans  le  jardin , & rentrèrent 
dans  le  fépulcre  , ne  fachant  quel  parti  prendre.  Com- 
me elles  étoient  dans  cette  perplexité  , elles  aperçurent 
deux  Anges  avec  des  habits  d’un  éclat  extraordinaire  , 
l’un  defquels  , qui  étoit  à la  tête  du  tombeau,  leur  dit  : 
Ne  craignez  point  ; je  fais  que  vous  cherchez  Jefus  de 
Nazareth  ; il  n’eft  point  ici  ; il  eft  reflufeité  , ainfi  qu’il 
vous  l’a  prédit  étant  encore  en  Galilée;  voilà  le  lieu  où 
il  avoit  été  mis.  Mais  à préfcntalleztrouverfesdifciples  , 
& dites-leur  qu’il  fera  devant  eux  dans  la  Galilée  , & que 
là  ils  le  verront,  comme  il  le  leur  a promis  [2].  Ces  fem- 
mes fortirent  aufiitôt  du  fépulcre,  & allèrent  en  diligence  à 
Jérufalem,  pour  annoncer  aux  Apôtres  ce  qui  leur  étoic 
arrivé. 

Mais'  pendant  que  ces  chofes  fe  pafioïent  au  fépulcre,’ 
Marie  Madeleine,  qui,  comme  on  l’a  vu , étoit  allée  en  di- 
ligence avertir  les  Apôtres,  que  le  corps  de  Jefus  n’étoit 
plus  dans  le  fépulcre  , trouva  Pierre  & Jean  , & leur  dit  : 
On  a ôté  mon  Seigneur  du  fépulcre,  & je  ne  fais  où  on  l’a 
mis.  Auffitôt  elle  retourna  au  Calvaire,  & Pierre  & Jean 
la  fuivirent.  Ils  rencontrèrent  Marie  , mère  de  Jacques,  & 
Saîomé , qui  leur  confirmèrent  ce  que  Marie  Madeleine  leur 
avoit  ciit,  & qui  y ajoutèrent  les  circonftances  qui  étoient 
arrivées  depuis  fon  départ.  Jean , comme  plus  jeune  , courut 
plus  vite,  & arriva  au  fépulcre  avant  Pierre;  il  le  trouva 


CO  Mattk.  xxvn.  52. 
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Ouvert,  & s’inclinant,  il  vitau-dedanslesbandesquiavoient  , " 

, . 1 . . An  du  M. 

enveloppé  le  corps  du  Sauveur,  & le  fuaire  qui  lui  cou-  40jC 

vroitlaface  &la  tête;  mais  il  n’entra  point. Pierre  étartar-  Oe  J.  c.  ?<5. 

rivé  un  peu  après,  entra,  & Jean  après  lui.  lis  virent  les  ban-  & 13 t!e  1 E- 

des  à part,  & féparées  du  fuaire  [ 1 ].  Après  quoi,  ils  s’en 

retournèrent  dans  la  Ville. 

Marie  Madeleine,  qui  éroit  auffi  retournée  au  fépuîcre  , 
y demeura;  & comme  elle  peuroit  au  dehors  du  monu- 
ment, elle  s’inclina  , pour  voir  au-dedansdu  tombeau.  C’é- 
toitune  grotte  allez  large,  creut'ée  dans  le  roc,  mais  dont 
l’entrée  étoit  fort  baffe;  enforte  qu’on  n’y  pouvoit  entrer 
fans  fe  baiffer.  Marie  fe  baiffa  donc  , & vit  an-dedans  du 
tombeau  deux  Anges  aliis,  l’un  à la  tête  , & l’autre  aux 
pieds  du  cercueil  de  pierre,  où  le  corps  du  Sauveur  avoit 
été  mis.  Ces  Anges  lui  dirent  : Femme,  pourquoi  pleurez- 
vous?  Elle  répondit  : On  a ôté  le  corps  de  mon  Seigneur  , 

& je  ne  fais  où  on  l’a  mis.  En  même-temps  elle  fe  retourna , 

& vit  Jefus  debout  devant  elle,  qui  lui  dit  : Femme,  pour- 
quoi pleurez-vous  ? Qui  cherchez-vous  ! Marie  ne  le  re- 
connut pas  d’abord  ; mais  elle  le  prit  pour  la  jardinier  du 
jardin  où  étoit  le  fépuîcre  , & elle  lui  dit:  Seigneur  , fi  c’eft 
vous  qui  avez  enlevé  le  corps  , dites  !e-moi , afin  que  je 
l’emporte.  Alors  Jefus  l’appela  parfon  nom,  & lui  dit  : Ma- 
rie. Elle  fe  tourna  , & l’ayant  reconnu,  elle  lui  répondit: 

Mon  Maître , & fe  jetant  à fes  pieds , elle  voulut  les  embraf- 
fer.  Mais  il  lui  dit  : Ne  me  touchez  point;  car  je  ne  fuis  point 
encore  monté  vers  mon  Père.  Vous  aurez  le  loifjr  de  me 
voir  & de  m’entendre.  Il  ajouta  : Allez  trouver  nies  frères  , 

& dites-leur  que  je  monterai  bientôt  vers  mon  Père  & le 
leur,  vers  mon  Dieu  & le  leur  [i],  Elle  revint  donc  à la 
Ville , & raconta  aux  Apôtres  ce  qu’elle  avoit  vu  ; mais  ils 
ne  la  crurent  point. 

Cependant  les  faintes  femmes  quiavoicntvu  des  Anges 
au  tombeau  , revenant  à Jérufalem  , eurent  l’avantage  de 
rencontrer  le  Sauveur  reffufeité  [3].  Elles  l’adorèrent , fe 
jetèrent  à fes  pieds , & le  touchèrent.  Il  leur  dit  : Ne  crai- 
gnez point  : allez  dire  à mes  frères  d’aller  en  Galilée,  & 
que  là  ils  me  verront.  Ces  femmes  vinrent  à Jérufalem  , & 


(1)  Joan.  xx.  3.  9.  10.  (î)  Joan.  xx,  ii,  17. 
(3)  Marc,  xvi,  10.  u. 
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aT"* mT ivî  racont^rent  toutes  ces  chofes.  Mais  les  Apôtres  les  regardât 
rent  comme  des  vifionnaires  [i] , & ne  les  crurent  point. 

De  J.  C Or  les  foldats  qui  avoient  été  envoyés  pour  garder  lefé- 

& 33  de  l’E-  pU]cre>  s’étant  fauvés  tous  faifis  de  frayeur  & d’étonnement, 

' vinrent  dans  la  Ville  , & rendirent  compte  aux  Prêtres  & 
aux  Sénateursdetoutce  qui  étoit  arrivé,  & dont  ils  avoient 
été  témoins.  Les  Prêtres  prévoyant  la  conféquence  de  cette 
affaire , fi  elle  étoit  divulguée  , s’affemblèrent , & réfolurent 
de  donner  aux  foldats  une  grande  Comme  d’argent;  & ils  leur 
dirent:  Dites  que  pendant  que  vous  dormiez,  les  Difciples 
< de  cet  homme  font  venus  au  milieu  de  la  nuit , & ont  enlevé 
fon  corps.  Et  fi  le  Gouverneur  veut  prendre  connoiffance 
de  cette  affaire,  nous  le  gagnerons  , & nous  vous  met-* 
irons  en  fureté.  Les  foldats  reçurent  donc  de  l’argent,  & ré- 
pandirent le  bruit  que  le  corps  de  Jefus  avoit  été  volé  par 
les  Difciples  ; & c’eft  encore  aujourd’hui  la  créance  des 
Juifs  [a]. 

Jefus  appa-  Tout  ceci  fe  paffa  le  premier  jour  de  la  femaine,  ou  le 
roît  à «leux  Dimanche  au  matin.  Sur  le  foir , deux  Difciples  du  Sauveur 
I>fc*eSq^i  al-  Partirent  de  Jérufalem  pour  s’en  retourner  à Emmaüs , qui 
loieiit  A £m-  n’eft  qu’environ  à deux  bonnes  lieues  de  la  Ville.  Comme 
«naiis.  ils  étoient  en  chemin  , & qu’ils  s’entretenoient , Jefus  fe 
joignit  à eux  fous  la  forme  d’un  voyageur , enforte  qu’ils 
ne  le  reconnurent  point.  Il  leur  demanda  d’abord  de  quoi  ils 
s’entretenoient.  Cléophas  l’un  des  deux  lui  dit  : Etes-vous  fi 
étranger  à Jérufalem,  que  vous  ne  fâchiez  pas  ce  qui  s’y  eft 
paffé  ces  jours  ci?  Et  quoi  , leur  dit-il?  Ils  répondirent: 
Touchant  Jefus  de  Nazareth,  qui  étoit  un  Prophète  puif- 
fant  en  paroles  & en  œuvres  de  Dieu  & devant  les  hommes, 
que  nos  Prêtres  & nos  Sénateurs  ont  livré  à la  mort,  Sf 
qu’ils  ont  fait  crucifier.  Nous  nous  flattions  qu’il  délivreroit 
Ifraël;  mais  voici  déjà  le  troifièmc  jour  que  ces  chofes  fe 
font  pafiees.  Il  eft  vrai  que  quelques  femmes  de  celles  qui 
étoient  avec  nous,  foutiennent  qu’il  eft  vivant , & qu’elles 
ont  vu  des  Anges  à fon  fépulcre,  qui  les  ont  affurées.  Quel- 
ques-uns mêmes  des  nôtres  étant  allés  à fon  tombeau , ont 
trouvé  toutes  chofes  comme  ces  femmes  les  leur  avoient 
rapportées. 


(i)  Matth.  xxvi xi.  9,  10.  Lue.  xxiv.  9.  10,  11, 
(1)  Matth.  xxviu,  11,  11,  15. 
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Alors  Jefus  les  reprit  de  leur  incrédulité , & de  leur  peu 
de  pénétration , leur  fit  voir  par  Moïfe  & par  les  Prophè- 
tes , qu'il  falloitque  le  Christ  fouffrîtla  mort , qu'il  refluf- 
citât,  & qu’il  entrât  ainfi  dans  fa  gloire.  Lor (qu’ils  furent 
proche  d’Emmaüs , Jefus  fit  femblant  de  vouloir  aller  plus 
loin;  mais  ils  le  contraignirent  de  demeurer,  parce  qu’il  étoit 
tard  ; & il  fe  rendit  à leurs  prières.  Etant  avec  eux  à table  , 
il  prit  le  pain , le  rompit , & le  leur  diftribua.  En  même-temps 
leurs  yeux  s’ouvrirent , & ils  le  reconnurent;  mais  dans  le 
moment  il  difparut.  Alors  ils  fe  dirent  l’un  à l’autre  .•  Notre 
cœur  n’étoit-il  pas  tout  brûlant  en  nous , lorsqu’il  nous  par- 
loit  durant  le  chemin , & qu’il  nous  expüquoit  les  Ecritures  ? 
Et  fe  levant  à l’heure  même , ils  retournèrent  à Jérufalem  , 
& trouvèrent  les  Apôtres  affemblés , qui  leur  dirent  : Le 
Seigrteur  eft  vraiment  reffufcité,&  il  eftapparu  à Pierre. Ces 
voyageurs  leur  racontèrent  aufli  eux- mêmes  ce  qui  leur 
étoit  arrivé  en  chemin , & comment  ils  l’avoient  reconnu 
dans  la  fraâion  du  pain  [ 1 ]. 

Ils  parloient  encore,  lorfque  Jefus  fe  préfenta  au  milieu 
d’eux , & leur  dit  : La  paix  foitavec  vous  : C’eftmoi  ; n’ayez 
point  peur.  Mais  eux  étanttous  troublés , s’imaginoientvoir 
un  fpeélre.  Jefus  leur  di-  : Pourquoi  vous  troublez-vous?  & 
pourquoi  s’élève-t-il  tant  de  penfées  dans  vos  cœurs  ? Re- 
gardez mes  mains  &mes  pieds,  touchez- les,  & fâchez  qu’un 
efprit  n’a  ni  chair,  ni  os,  comme  vous  voyez  que  j’en  ai. 
Comme  ils  ne  croyoient  point  encore,  il  leur  dit:  Avez- 
vous  ici  quelque  chofe  à manger;  ils  lui  préfentèrent  un  mor- 
ceau de  poifion  rôti , & un  rayon  de  miel.  Il  en  mangea  de- 
vant eux,  & prenant  les  reftes,  il  les  leur  donna,  & il  leur 
dit  : Vous  voyez  l’accompliffement  de  ce  que  je  vous  avois 
dis , lorfque  j’étois  encore  avec  vous , qu’il  étoit  néceflaire 
que  tout  ce  qui  étoit  écrit  de  moi  dans  Moïfe  , dans  les  Pro- 
phètes , & dans  les  Pfeaumes , fût  accompli  [2]. 

Il  leur  dit  auflï  [3]  : Je  vous  donne  la  paix.  Je  vous  en- 
voie comme  mon  Père  m’a  envoyé.  Ayant  dit  ces  mors,  il 
fouffla  fur  eux,  & leur  dit  : Recevez  le  Saint-Efprit.  Les  pé- 
chés feront  remis  à ceux  à qui  vous  les  aurez  remis , & ils 
feront  retenus  à ceux  à qui  vous  les  aurez  retenus. Or  Tho- 
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mas-,  furnommé  Didyme , l'un  des  douze  Apôtres  , n’éfoit 
pas  avec  eux , Iorfque  Jefus  vint.  Et  les  autres  Difcipies  lui 
ayant  dit  : Nous  avons  vu  le  Seigneur;  il  répondit  : Si  je 
ne  vois  dans  fes  mains  la  marque  des  doux  qui  les  ont  per- 
cées , & fi  je  ne  mets  mon  doigt  dans  la  plaie  des  doux  , & 
ma  main  dans  l’ouverture  de  fon  côté,  je  ne  le  croirai  point. 
Huit  jours  après,  les  Difcipies  étant  encore  dans  le  même 
lieu , & Thomas  avec  eux , Jefus  vint  les  portes  étant  fer- 
mées , & il  fe  tint  au  milieu  d’eux  , & leur  dit  : La  paix  foit 
avec  vous.  Et  s’adrefiant  à Thomas,  il  lui  dit  : Portez  ici 
votre  doigt , & confidérez  mes  mains.  Approchez  aufli  vo- 
tre main , & la  mettez  dans  mon  côté  ; & ne  foyez  plus  in- 
crédule, mais  fidelle.  Thomas  répondit  : Mon  Seigneur  & 
mon  Dieu.  Jefus  lui  dit  : Vous  avez  cru,  Thomas,  parce 
que  vous  avez  vu.  Heureux  ceux  qui  ont  cru  fans  avoir  vu. 

Après  cela  les  Apôtres  s’en  étant  retournés  en  Galilée  , 
Jefus  le  manifella  à eux  dans  ce  pays  en  plufieurs  occa- 
fions  [1].  Un  jour  que  Simon  Pierre,  Thomas  Nathanaël , 
qui  elt  apparemment  le  même  que  Barthélemy,  Jacques  & 
Jean,  liis  de  Zébédée,  &.  deux  autres  Difcipies  étoienten- 
femblc  près  de  la  mer  de  Génézareth,  Simon-Pierre  leur 
dir  : Je  m’en  vais  pêcher.  Ils  répondirent  : Nous  y allons 
aufli  avec  vous.  Ils  entrèrent  donc  dans  une  barque  ; mais 
toute  cette  nuit,  ils  ne  prirent  rien.  Le  matin  Jefus  parut 
fur  le  rivage , fans  que  fes  Difcipies  le  connufient.  Il  leur 
dit:  Mesenfans,  n’avez- vous  rien  à manger  J Ils  lui  répon- 
dirent: Non.  11  leur  dit:  Jettez  le  filer  au  côté  droit  de  la 
barque , & vous  en  trouverez.  Ils  le  jetèrent  auflirôt , & ils 
ne  pouvoier.t  plus  le  tirer  , tant  il  étoit  plein  de  poiflons. 
Alors  le  Difciple  bien-aimé  dit  à Pierre  : C’cft  le  Seigneur: 
Pierre  prit  auflitôt  fon  habit;  car  il  étoit  toutnu,  Ôcfejcta 
dans  la  iner.  Les  autres  Difcipies  vinrent  à bord,  condui- 
fantla  barque,  & traînant  le  filet,  qui  étoit  plein  de  poif- 
fons.  Ils  le  tirèrent  à terre , & il  s’y  trouva  cent  cinquante 
grands  poiflons  ; & quoiqu’il  y en  eût  tant , le  filet  ne  fe 
rompit  point. 

Lors  donc  qu’ils  furent  à terre,  ils  trouvèrent  des  char- 
bons allumés,  & du  poiflbn  qui  rôtiflbit , & du  pain.  Jefus 
leur  dit  : Apportez  du  poiflbn  que  vous  venez  de  prendre; 


( l)  Jouit.  XXI.  1.  Z. 
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Venez , dînez.  Nul  ne  doutoit  que  ce  fût  lui.  11  prit  du  pain  & 
du  poiffon,  & leur  en  donna;  & après  qu’ils  eurent  dîné,  40J6. 
Jefusdit  à Simon  Pierre  : Simon,  fils  de  Jean,  m’aimez-vous  De  J.  C. 
plus  que  tous  ceux  ci?  11  répondit  : Oui  , Seigneur,  vous  ^ 
favez  que  je  vous  aime.  Jefus  lui  dit  : Paiflez  mes  agneaux.il 
lui  demanda  une  fécondé  fois  la  même  chofe;  & Simon  lui 
répondit  de  même.  Enfin  il  lui  demanda  pour  la  troifième 
fois  : Simon  , fils  de  Jean , m’aimez-vous  ? Pierre  affligé  de 
cette  troifième  demande , comme  fi  elle  lui  eût  reproché 
quelque  refroidiffement , ou  qu’elle  marquât  quelque  doute , 
lui  dit  : Seigneur , vous  favez  toutes  choies  ; vous  n’ignorez 
pas  combien  je  vous  aime.  Jefus  lui  dit  : Paiffez  mes  brebis. 

En  vérité  je  vous  dis  : Lorfque  vous  étiez  jeune , vous  vous 
■ceigniez  vous-même,  & vous  alliez  où  vous  vouliez  , mais 
Iorique  vous  ferez  vieux  , vous  étendrez  vos  mains,  & un 
autre  vous  ceindra,  & vous  mènera  où  vous  ne  voudriez 
pas.  l.e  Sauveur  vouloit  marquer  par  ces  paroles  que  faint 
Pierre  mourroit  d'une  mort  violente  (1). 

Après  cela  Jefus  lui  dit  : Suivez-moi.  Pierre  s’étant  re- 
tourné, vit  venir  après  lui  le  Difciple  que  Jefus  aimoit;  & 
il  dit  à Jefus:  Et  celui-ci,  Seigneur,  que  deviendra-t-il?  Je- 
fus lui  dit:  Si  je  veux  qu’il  demeure  ainli,  jufqu’à  ce  que  je 
vienne , que  vous  importe?  Pour  vous , fuivez-moi.  Sur  cela 
il  fe  répandit  un  bruit  parmi  les  frères,  que  ce  Difciple 
ne  mourroit  point  ;&  ce  fentiment  a fubfifté  long- temps 
clans  l’Eglife,  comme  on  l’a  montré  ailleurs  (2).  Toutefois 
le  Sauveur  n’avoit  pas  dit  : II  ne  mourra  point  ; mais  feule- 
ment : Si  je  veux  qu’il  demeure  jufqu’à  ce  que  je  vienne, 
que  vous  importe  (3). 

Quelque  temps  après,  les  Apôtres  & les  autres  Difciples 
fe  trouvèrent  tous  fur  une  montagne , que  Jefus  leur  avoit 
défigr.ée  dans  la  Galilée,  où  il  fe  fit  voir  à eux  tous  (4).  Il  fe 
montra  auffi  dans  une  autre  occafion,  à plus  de  cinq  cents 
frères  enfemble , dont  plufieurs  vivoient  encore,  lorîque  S. 

Paul  écrivit  la  première  Epître  aux  Corinthiens  (3),  l’an  36 
de  Jefus  Chrift,  vingt  ans  après  cette  apparition.  Saint  Mat- 
thieu (6)  remarque  que  la  plupart  de  ceux  qui  le  virent, 


(1)  Jeun.  xxt.  13...  19. 

(1)  Voyez  notre  Dillértation 
for  la  mort  de  S.  Jean , à la  tête 
ci;  ion  évangile. 


Xi)  Jean.  xxi.  ïo...  24. 
(4)  Matth.  xxvtu.  16. 
GJ  Cor.  xv.  J. 

( ûj  X Luth,  .xxvili.  ij  « 
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l’adorèrent  ; mais  que  quelques-uns  doutèrent  de  la  vérité 
de  fa  réfurreélion.  Jefus  leur  dit  : Toute  puiffance  m’a  été 
donnée  au  ciel  & en  la  terre.  Allez  donc,  enfeignez  toutes 
les  nations,  & les  baptifezaunom  du  Père,  & du  Fils  ,& du 
Saint-Efprit.  Apprenez  leur  à obferver  tout  ce  que  je  vous 
ai  enfeigné,  & je  ferai  avec  vous  jufqu’à  la  confommation 
des  fiècles.  Voilà  la  promeffe  de  fon  fecours,  & de  fon  aflif- 
tance  toujours  préfente  dans  fon  Eglife  jufqu’à  la  fin  du 
inonde. 

Les  Apôtres  après  avoir  paffé  dans  la  Galilée  environ 
vingt  huit  jours,  revinrent  à Jérufalem  pour  la  fête  de  la 
Pentecôte,  qui  fe  célébroit  le  cinquantième  jour  d’après  la 
Pâque.  Ils  étoient  dans  la  Ville  de  Jérufalem  dix  jours  avant 
cette  fête  ; & Jefus  leur  apparut  comme  ils  étoient  à table,  le 
Jeudi  2 j du  mois  de  Jiar,  qui  revient  au  14  Mai  de  cette 
année  3 6 de  Jefus-Chrift , & 3 3 de  l'Ere  vulgaire.  11  leur  re- 
procha leur  incrédulité , & leur  endurciffement,  de  ce  qu'ils 
n’avoient  pas  cru  ceux  qui  l’avoient  vu  reffufeité  ( 1).  Il  leur 
dit  que  tout  ce  qui  étoit  arrivé,  s’étoit  fait  afin  que  les  Ecri- 
turesfuffent  accomplies  : Qu’il  falloir  que  le  Christ  mou- 
rut , & reffufeitât  le  rroifième  jour  : Qu’ils  dévoient  rendre 
témoignage  à ces  vérités  parmi  toutes  les  nations,  & prêcher 
la  pénitence  & l’Evangile  à tous  les  peuples  du  monde  (2). 
Il  leur  ouvrit  l’efpr't , & leur  donna  l’intelligence  des  Ecritu- 
rec.  Il  leur  dit  que  quiconque  croiroit,  & feroit  baprifé , fe- 
roit  fauvé  ; & que  quiconque  ne  croiroit  point , feroit  con- 
damné. 11  leur  accorda  le  don  des  miracles,  & de  guérir  les 
malades,  de  parler  diverfes langues  qui  leur  avoient été  juf- 
ques-là  inconnues,  de  tuer  les  ferpeiis  , & de  les  manier  fans 
crainte.  Enfin  il  leur  promit  le  Saint-Efprit,  & leur  dit  de  ne 
pasfortir  de  Jérufalem,  qu’ils  ne  l’euffent  reçu  (‘3).  Car,  ajou- 
ta-t-il Jean  a baptifé  du  baptême  de  l’eau  ; mais  pour  vous , 
vous  ferez  dans  peu  de  jours  baptifés  du  baptême  du  Saint- 
Efprit. 

Alors  ils  lui  demandèrent  s’il  rétabliroit  bientôt  le  royau- 
me d’Ifraël.  11  leur  répondit  : Ce  n’eft  point  à vous  de  favoir 
les  temps  & les  momens  que  le  Père  a mis  dans  fa  puiffance  ; 


( ) xvi.  14.  1 CjJ  Marc.  xvl.  15.  16.  Luc, 

( 1)  Luc.  xxiv.  44...  48.  I XXIV.  4ÿ. 
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mais  vous  recevrez  la  vertu  du  Saint-Efprit,  qui  defcendra  A M 
lùrvous,&  vous  me  fervirez  de  témoins  dans  la  Judée,  dans  ao;^. 
la  Samarie,  & jufqu’aux  extrémités  du  monde  (i).  Or  Jefus  De  J-  C.  jfi; 
leur  ayant  dit  ces  chofes,  les  conduifit  hors  de  la  Ville , & les  re  y3ujg^e  ' 
mena  fur  le  mont  des  Oliviers , vers  Béthanie  (2).  Quelques 
Anciens  (3)  difentque  Jefus  communiqua  fes  myftèresà  fes 
Difciples  dans  une  caverne  de  la  montagne  des  Oliviers, 
avant  que  de  monter  au  ciel.  Etant  au  haut  de  la  montagne, 
il  étendit  les  mains,  les  bénit,  & s’éleva  au  ciel  par  fa  pro- 
pre vertu,  à la  vue  de  fes  Apôtres , qui  le  conduifirent  des 
yeux , jufqu’à  ce  qu’une  nuée  lumineufe  l'enveloppa , & leur 
fit  perdre  de  vue  (4). 

Comme  ils  étoient  en  adoration , & les  yeux  élevés  vers 
le  ciel , deux  Anges  leur  apparurent  avec  des  habits  blancs , 
qui  leur  dirent:  Hommes  de  Galilée,  que  faites-vous  là  re- 
gardai au  ciel  ? Le  même  Jefus  qui  vient  de  vous  quitter 
pour  monter  au  ciel , viendra  un  jour  pour  juger  les  vivans 
& les  morts , & defcendra  ainfi  que  vous  l’avez  vu  monter 
dans  les  deux. 

La  tradition  veut  que  le  Sauveur  ait  monté  au  ciel  le  qua- 
rantième jour  après  fa  réfurreélion , un  Jeudi , environ  l’heu- 
re de  midi  (5).  Le  lieu  où  il  difparut  aux  yeux  de  fes  Difci- 
ples , étoit  fur  le  fommet  du  mont  des  Oliviers  (6),  & plu- 
sieurs Anciens  (7)  aflùrent  qu’on  y voyoit  les  vertiges  de 
fes  pieds,  marqués  au  même  lieu  d’où  il  étoit  monté.  Les 
fidelles  pendant  plufieurs  fièclesont  été  en  pèlerinage  pour 
vénérer  ces  facrés  vertiges.  Eufèbe  (8)  allure  que  lorfque 
l’Impératrice  Hélène  fit  bâtir  un  Temple  en  cet  endroit , on 
ne  put  jamais  paver  le  lieu  où  les  pieds  du  Sauveur  étoient 
imprimés.  S.  Luc  dit  que  les  Apôtres  revinrent  avec  grande 
joie  à Jérufalem,  du  mont  des  Oliviers,  qui  n’en  étoit  éloi- 
gné que  du  chemin  que  l’on  peut  faire  le  jour  du  Sabbat  (9  ). 

Ce  chemin  qu’on  peut  faire  le  jour  du  Sabbat,  n’eft  pas  tout- 


(■9  Acl.  1.  6.  7. 

(x)  Luc.  xxiv.  50. 

(3)  Eufeb.  vita  Confiant.  I.  }. 
t.  43 

(4)  Luc.  xxiv.  51. 

(O  Vide  Conflit.  Apofl,  I.  5. 

c . 19* 

(6)  Eufeb . vif.  Confiant,  l.  3. 


c.  41. 

(7)  Sulpit.  Sever.  hifl.  Ecclef. 
1. 1.  c 4S.  S.  Paulin.  Ep.  n.  Au- 
tor  locorum  iit  Aciis. 

(V)  Eufeb,  vit.  Confiant,  l.  3; 
c.  43.  alii • 

(9)  Luc.  xxiv.  $ï,  AB,  t.  m 
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à-fait  fixé  ni  parmi  les  Auteurs  Juifs,  ni  parmi  nos  Interpré* 
tes;  mais  lefentiment  le  plus  commun  le  met  environ  à mille 
pas,  ou  huit  ftades.  Jofephe  n’éloigne  le  mont  des  Oliviers 
de  Jérufalem , que  de  cinq  ou  fix  ftades  : (1)  mais  il  prend 
apparemment  cette  diftance  du  pied  de  la  montagne,  juf- 
qu’aux  murs  de  la  Ville  ;&  faintLuc  la  prend  du  lieu  d’où 
Jefus-Chrift  monta  au  ciel.  Le  même  faint  Luc  [2]  dit  que  le 
Sauveur  mena  (es  Difciples  jufqu’à  Béthanie,  qui  eft  éloi- 
gné de  Jérufalem  de  quinze  ftades , ou  de  près  de  deux  mille 
pas  : ce  qui  a fait  croire  à quelques  Interprètes  que  d’abord 
il  alla  à Béthanie,  pour  dire  adieu  à Lazare , à Marthe,  & à 
Marie  ; & que  les  ayant  pris  avec  foi , il  les  mena  au  haut 
du  mont  des  Oliviers  plus  près  de  la  Ville,  pour  être  témoins 
de  fon  Afcenfion. 

L’Evangélifte  faint  Jean  finit  fon  Evangile  (3),  en  nous 
difant  que  le  Sauveur  a fait  une  infinité  de  miracles  qu’il  ne 
rapporte  point;  & que  fi  on  entreprenoit  de  les  rapporter 
tous,  il  faudroit  une  fi  grande  quantité  de  volumes  , que  le 
monde  entier  auroit  peine  à les  contenir.  On  attribue  aufii  au 
Sauveur  quelques  Sentences  qui  ne  font  pas  rapportées  dans 
les  Evangiles  : Par  exemple  (4)  : Il  vaut  mieux  donner  que  re- 
cevoir, &($)  Soye^de  bons  changeurs , ou , de  bons  banquiers. 
Saint  Irenée  lui  fait  dire  aufli  ces  paroles  (6)  : J'ai  [ouvert 
défirè  d'entendre  un  de  ces  difcours  , & je  n'ai  trouvé perfonnc  qui 
tn'cn  dît.  On  trouve  diverfes  autres  de  ces  paroles  dans  d’an- 
ciens exemplaires  des  Evangiles,  dans  des  Evangiles  apocry- 
phes , & dans  les  anciens  Pères  ; mais  il  s’en  faut  bien  qu’el- 
les aient  la  même  autorité  que  celles  qui  fe  lifent  dans  les 
Evangiles  canoniques,  & approuvés  dans  l’Eglife.  Nous  ne 
devons  pas  omettre  ici  le  témoignage  que  Jofephe  l’hifto- 
rien  [,7]  rend  au  mérite  & à la  fainteté  de  Jefus-Chrift.  En  ce 
même-temps,  dit-il, parut  Jefus,  homme  fage;  fi  toutefois 
on  doit  l’appeler  un  homme:  car  il  fit  une  infinité  de  prodi- 
ges, & il  enfeignala  vérité  à tous  ceux  qui  la  voulurent  en- 
tendre. 11  eut  plufieurs  Difciples  qui  embrasèrent  fa  doélri- 


(1)  Jofephe  met  fept  ftades  , 
Antiq.  1.  xx.  c.  C.  & fix  ftades  , 
l.  v.  c.  S.  de  la  guerre  des  Juifs. 
(1)  l ue.  xktv.  50. 

(3)  Joan.  xxi.  % 5. 


f4)  Acl.  xx.  35. 

( S)  Orig.  t.  19.  in  Joan.  vin, 
10.  Hitronym.  Ep.  151.  (s  aîii. 
(Ci)  Ircnae.  I.  i.  c.  17. 

(j)  Jofeph,  Antiq.  I.  18.  e.  4. 
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ne , tant  des  Gentils  que  des  Juifs.  II  étoit  le  Christ  [1]  ; & A~ 

Pilate  pouffé  par  l’envie  do  premiersde  notre  nation,  l’ayant  " 4Q““  M* 
fait  crucifier,  cela  n’empêcha  pas  que  ceux  qui  avoient  été  De  J.  C,  ?6. 
atrachésà  lui  dès  le  commencement,  ne  continuaffentà  l’ai-  & îidel’E- 
mer.  Il  leur  apparut  vivant  trois  jours  apres  la  mort;  les  0 • 
Prophètes  ayant  prédit  & fa  rélurreétion , & plufieurs  autres 
choies  qui  le  irdoient.  Et  encore  aujourd’hui  la  feéle  des 
Chrétiens  fubfttte  , & porte  Ion  nom. 


(1)  O X/ur'of  ilrst  jV  s.  Jerôme , lib.  dcfcriytoribus  lit  : Credebatul 
tjfc  Chrijius. 
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